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SECONDE  ACTION 

CONTRE  YERRÈS. 

//.   SUR  SA  PRÉTURE  EN  SICILE, 

TRADUCTION  D'ATH.  AUGER, 


REVUE    PAR    l'éditeur. 


VII. 


ARGUMENT. 


JDans  le  Discours  qui  précède,  les  griefs  sont  comme  étrangers 
à  l'accusation;  dans  celui-ci,  l'orateur  commence  à  traiter 
ce  qui  était  vraiment  son  sujet.  Ce  Discours  est  intitulé  :  De 
jurisdictione  Sicilicnsi y  c'est-à-dire,  sur  la  manière  dont 
Verres  a  rendu  la  justice  en  Sicile,  parce  que  c'est  là  l'objet 
principal  dont  il  traite,  quoiqu'il  en  renferme  encore  d'au- 
tres. Après  un  très  bel  éloge  de  la  Sicile,  après  un  exposé  de 
toutes  les  démarches  des  Siciliens  pour  venir  accuser  Verres 
et  déposer  contre  lui,  Cicéron  raconte  la  manière  injuste, 
arbitraire  et  cruelle  dont  ce  préteur  jugeait  les  malheureux 
Siciliens,  dont  il  a  jugé  Dion  d'Halèse,  vSosippe  et  Épicrate 
d'Agyrone,  Héraclius  de  Syracuse,  Épicrate  de  Bidis,  So- 
pater  et  Sthénius.  Ces  narrations  sont  développées  d'une 
manière  intéressante.  Voilà  ce  qui  regarde  la  juridiction,  et 
ce  qui  forme  comme  la  première  partie  du  Discours. 

L'argent  que  Verres  tirait  de  l'élection  des  sénateurs ,  des  pon- 
tifes et  des  censeurs ,  de  la  contribution  pour  les  statues  ; 
ses  vols  et  ses  gains  usuraires,  conjointement  avec  les  fer- 
miers publics,  et  surtout  avec  Carpinatius,  dont  les  registres 
décèlent  ses  malversations  :  tels  sont  les  objets  qui  composent 
la  seconde  partie  du  Discours  et  qui  le  terminent.  On  y  re- 
marque le  portrait  de  Timarchide,  un  des  principaux  agents 
et  ministres  de  Verres. 


IN  C.  YERREM 

AGTIO  SECUNDA. 

LIBER  SECUNDUS. 


DE  JURISDICTIONE  SICILIENS!. 
ORATIO  SEPTIMA. 

ï.  MuLTA  niihi  necessario,  judices,  prsetermittenda 
sunt,  ut  possini  *  aliquando  de  iis  rébus,  quae  mese 
fîdei  commisse  sunt,  dicere.  Recepi  enim  causam 
Sicilicï^  :  ea  me  ad  hoc  negotium  provincia  attraxit. 
Ego  tamen,  hoc  onere  suscepto,  et  recepta  causa 
Siciliensi ,  amplexus  anlmo  sum  aliquanto  amplius  : 
suscepi  enim  causam  totius  ordinis  ;  suscepi  causam 
populi  romani  ;  quod  putabam  tum  denique  recte 
judicari  posse,  si  non  modo  reus  improbus  adduce- 
retur,  sed  etiam  diligens  et  fîrmus  accusator  ad  ju- 
dicium  veniret.  Quo  mihi  maturius  ad  Siciliœ  causam 
veniendum  est ,  relictis  ceteris  ejus  furtis  ac  flagitiis, 
ut  et  viribus  quam  integerrimis  agere ,  et  ad  dicen- 
dum  temporis  satis  habere  possim. 

Atque  adeo,  antequam  de  incommodis  Sicili^e 

'  Multi  addimt  ali(juo  modo  j  plurcs  dclei'ere. 


SECONDE  ACTION 

CONTRE  YERRÈS. 

LIVRE  SECOND. 


SUR  SA  PRE  TU  RE  EN  SICILE, 

DISCOURS  SEPTIÈME. 

I.  Juges,  il  faut  que  je  me  hâte  et  laisse  bien  des  faits 
clans  l'oubli ,  si  je  veux  enfin  remplir  le  devoir  commis 
surtout  à  ma  foi  :  car  c'est  de  la  cause  de  la  Sicile  que 
je  me  suis  chargé;  c'est  cette  province  qui  m'a  engagé  à 
plaider  pour  elle.  Mais  en  m'imposant  à  moi-même  ce 
fardeau ,  en  acceptant  la  cause  de  la  Sicile ,  j'ai  embrassé 
un  plus  grand  objet  :  c'est  la  cause  de  tout  l'ordre  des 
sénateurs,  c'est  la  cause  du  peuple  romain  que  j'ai  en- 
trepris de  défendre ,  dans  la  persuasion  oii  j'étais  qu'on 
obtiendrait  enfin  des  juges  un  arrêt  équitable,,  s'ils 
voyaient  devant  eux  un  accusé  chargé  de  crimes ,  et 
s'ils  entendaient  un  accusateur  rempli  de  zèle  et  de  fer- 
meté. Ainsi,  sans  m'arrêter  aux  autres  déprédations  et 
infamies  de  Verres,  je  m'empresse  d'arriver  à  la  cause 
des  Siciliens  :  par  là  je  pourrai  la  plaider  avec  toutes 
mes  forces ,  et  avoir  assez  de  temps  ^  pour  la  déve- 
lopper. 

Mais  avant  d'exposer  les  malheurs  de  la  Sicile ,  je  crois 

*  On  accordait  vingt  jours  pleins  à  l'accusateur,  et  autant  à  l'accusé. 
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dico,  pauca  mihi  videntur  esse  de  provincise  digni- 
tate,  vetiistate,  utilitate  dicenda.  Nam  quum  om- 
nium sociorum  provinciarumque  rationem  diligen- 
ter  habere  debetis,  tum  praecipue  Siciliœ,  jiidices, 
plurimis  jiistissimisque  de  causis  :  primum ,  quod 
omnium  nationum  exterarum  princeps  Sicilia  se  ad 
amicitiam  fîdemque  populi  romani  applicuit;  prima 
omnium,  id  quod  ornamentum  imperii  est,  pro- 
vincia  est  appellata  ;  prima  docuit  majores  nostros , 
quam  prœclarum  esset,  exteris  gentibus  imperare; 
sola  fuit  ea  fîde  benivolentiaque  erga  populum  ro- 
manum,  ut  civitates  ejus  insulœ,  quee  semel  in  ami- 
citiam nostram  '  venissent,  nunquam  postea  defîce- 
rent,  plerœque  autem,  et  maxime  illustres  in  ami- 
citia  perpetuo  manerent.  Itaque  majoribus  nostris  in 
Africam  ex  hac  provincia  gradus  imperii  factus  est  : 
neque  enim  tam  facile  opes  Carthaginis  tantîie  con- 
cidissent,  nisi  illud  et  rei  frumentariîie  subsidium, 
et  receptaculum  classibus  nostris  pateret. 


II.  Quare  P.  Africanus,  Carthagine  deleta,  Sicu- 
lorum  urbes  signis  monumentisque  pulcherrimis 
exornavit  :  ut ,  quos  victoria  populi  romani  maxime 
laetari  arbitrabatur,  apud  eos  monumenta  victoriœ 
plurima  collocaret.  Denique  ille  ipse  M.  Marcellus, 
cujus  in  Sicilia  virtutem  hostes,  misericordiam  victi, 
fîdemque  ceteri  Siculi  perspexerunt ,  non  solum 
sociis  in  eo  bello  consuluit ,  verum  etiam  superatis 

'  Faërnus  conjicit  rediissent. 
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devoir  parler  un  moment  de  l'illustration  et  de  l'ancien- 
neté de  cette  province,  et  des  avantages  qu'elle  nous 
procure.  Si  tous  les  alliés  et  toutes  les  provinces  mé- 
ritent les  attentions  et  les  égards  des  tribunaux ,  il  me 
semble  que  la  Sicile  surtout  y  a  les  droits  les  plus  nom- 
breux et  les  mieux  fondés.  D'abord,  de  toutes  les  nations 
étrangères ,  la  Sicile  est  la  première  qui  ait  recherché 
l'amitié  des  Romains ,  qui  se  soit  mise  sous  la  protec- 
tion de  notre  empire;  c'est  la  première  qui  ait  porté  le 
nom  de  province ,  titre  si  honorable  pour  nous  ;  c'est  la 
première  qui  ait  fait  sentir  à  nos  aïeux  la  gloire  et  la 
douceur  de  commander  aux  peuples  étrangers.  Elle  est 
la  seule  qui  ait  signalé  constamment  son  affection  pour 
le  peuple  romain  :  de  toutes  les  villes  qui  la  composent , 
les  unes,  admises  une  fois  à  notre  amitié,  ne  s'en  sont 
jamais  écartées  depuis;  les  autres,  qui  sont  le  plus  grand 
nombre  et  les  plus  illustres,  se  sont  montrées  toujours 
nos  amies  fidèles.  C'est  ainsi  que  cette  province  a  été 
pour  nos  ancêtres  comme  un  passage  qui  les  a  conduits 
dans  *  l'Afrique.  Non ,  la  grande  puissance  des  Cartha- 
ginois ne  serait  point  tombée  si  facilement ,  sans  les 
vivres  que  la  Sicile  nous  a  fournis,  sans  l'asile  qu'elle 
a  ouvert  à  nos  flottes. 

II.  Aussi ,  après  la  ruine  de  Cartilage ,  P.  Scipion 
l'Africain  decora-t-il  les  villes  siciliennes  des  plus  belles 
statues  et  des  plus  beaux  monuments  :  il  voulait  mul- 
tiplier les  trophées  de  nos  victoires  chez  les  peuples 
qui  se  rejouissaient  le  plus  des  triomphes  du  peuple 
romain.  Que  dis-je  ?  M,  Marcellus  lui-même,  qui  dans 
la  Sicile  fit  éprouver  aux  ennemis  sa  valeur,  aux  vaincus 
sa  clémence ,  sa  bienveillance  à  tous  les  Siciliens  ;  Mar- 
cellus ne  se  contenta  pas,  dans  cette  guerre ,  de  ménager 
les  alliés  de  la  république ,  il  épargna  même  les  ennemis 
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hostibus  temperavit.  Urbem  pulcherrimam ,  Syra- 
cusas,  quae  quuni  manu  munitissimaesset,  tum  loci 
îiatura,  terra  ac  mari  claudebatur,  quum  vi  consi- 
lioque  cepisset,  non  solum  incolumem  passus  est 
esse,  sed  ita  reliquit  ornatam,  ut  esset  idem  monu- 
mentum  victorise  ,  mansuetudinis ,  continentise  : 
quum  homines  vidèrent,  et  quid  expugnasset,  et 
quibus  pepercisset,  et  quae  reliquisset.  Tantum  ille 
honorem  Sicilise  habendum  putavit,  ut  ne  hostium 
quidem  urbem  ex  sociorum  insula  tollendam  arbi- 
traretur.  Itaque  ad  omnes  res  Sicilia  provincla  sem- 
per  usi  sumus,  ut,  quidquid  ex  sese  posset  efferre, 
id  non  apud  eos  nasci ,  sed  domi  nostrae  *  conditum 
putaremus.  Quando  illa  frumentum,  quod  deberet, 
non  ad  diem  dédit  ?  quando  id ,  quod  opus  esse  pu- 
taret,  non  ultro  pollicita  est?  quando  id,  quod  im- 
peraretur,  recusavit?  Itaque  ille  M.  Cato  Sapiens 
cellam  penariam  reipublicae  nostrae ,  nutricem  plebis 
romanae ,  Siciliam  nominavit.  Nos  vero  experti  su- 
mus, Italico  maximo  difficillimoque  bello,  Siciliam 
nobis  non  pro  penaria  cella,  sed  pro  œrario  illo 
majorum  vetere  ac  referto  fuisse  :  nam  sine  uUo 
sumtu  nostro,  coriis,  tunicis,  frumentoque  suppe- 
ditato,  maximos  exercitus  nostros  vestivit,  aluit, 
armavit. 

III.  Quid  illa  ,  quae  forsitan  ne  sentimus  quidem , 
judices,  quanta  sunt?  quod  multis  locupletioribus 
civibus  utimur,  quod  habent  propinquam,  fîdelem, 

Crœv.  et  Lallem.  addunt  jam  e  'vet,  cod.  Lamb, 
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dont  il  avait  triomphé.  Après  avoir  réduit ,  par  la  force 
de  ses  armes  et  la  sagesse  de  ses  mesures ,  cette  ville  si 
bien  fermée  du  coté  de  la  terre  et  de  la  mer ,  cette  ville 
que  l'art  et  la  nature  ont  fortifiée  ,  la  superbe  Syracuse, 
loin  de  toucher  à  la  ville  même ,  il  la  laissa  si  magnifi- 
quement décorée  ,  qu'elle  devint  à  la  fois  un  monu- 
ment de  sa  victoire,  de  sa  doucçur,  de  sa  modération, 
et  qu'on  put  y  voir  en  même  temps  ce  qu'il  avait  em- 
porté de  force ,  ce  qu'il  avait  épargné ,  ce  qu'il  avait 
laissé  aux  habitants.  Il  respecta  la  Sicile  au  point  qu'il 
ne  se  permit  pas  même ,  dans  l'île  de  nos  alliés ,  de 
faire  disparaître  une  seule  ville  ennemie.  Qu'en  est-il 
arrivé  ?  la  Sicile  a  toujours  été  notre  domaine  :  tout  ce 
qu'elle  pouvait  produire  paraissait  moins  croître  sur 
son  territoire ,  qu'être  déjà  remis  entre  nos  mains.  Ne 
nous  a-t-elle  pas  toujours  fourni,  à  l'instant  marqué, 
le  blé  qu'elle  nous  devait  ?  ne  nous  en  a-t-elle  pas  tou- 
jours offert  d'elle-même  dans  nos  besoins  ?  a-t-elle  jamais 
refusé  celui  que  nous  exigions  d'elle  ?  M.  Caton  l'ancien, 
surnommé  le  Sage,  appelait  la  Sicile  le  grenier  de  la 
république,  la  nourrice  du  peuple  romain.  Et  nous,  la 
guerre  d'Italie  * ,  une  des  plus  importantes  et  des  plus 
critiques,  nous  a  appris  que  la  Sicile  était  pour  nous, 
non  pas  un  grenier ,  mais  cet  ancien  et  riche  trésor  de 
nos  aïeux  ^  :  car,  sans  que  nous  eussions  à  faire  aucune 
dépense ,  en  nous  fournissant  des  cuirs  * ,  des  habits , 
des  grains ,  elle  a  équipé ,  vêtu ,  nourri  nos  plus  grandes 
armées. 

III.  Que  dirai-je  des  services  continuels  qu'elle  nous 
rend,  et  dont  peut-être  nous  ne  sentons  pas  toute 
l'étendue  ?  Par  elle  beaucoup  de  nos  citoyens  sont  en- 

*  Pour  faire  des  tentes. 
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fructiiosanique  proviiiciam ,  quo  facile  excurrant , 
nbi  libenter  negotiuni  gérant  :  quos  illa  partini  mer- 
cibus  suppeditandis  cuni  queestu  compendioque  di- 
iiiittit ,  partial  retinet ,  ut  arare  ,  ut  pascere ,  ut 
negotiari  libeat,  ut  denique  sedes  ac  domiciliuni 
collocare.  Quod  conimodum  non  médiocre  populi 
romani  est  ;  tan  tu  m  civium  '  romanorum  nume- 
rum,  tam  prope  ab  domo,  tam  bonis  fructuosisque 
rébus  detineri.  Et  quoniam  quasi  quœdam  prœdia 
popoli  romani  sunt,  vectigalia  nostra  atque  provin- 
cic^e  :  quemadmodum  propinquis  vos  vestris  prœdiis 
maxime  delectamini  ;  sic  populo  romano  jucunda 
suburbanitas  est  hujusce  provincicie.  Jam  vero  homi- 
num  ipsorum,  jadices,  ea  patientia^  virtus,  fruga- 
litasque  est,  ut  proxime  ad  nostram  disciplinam 
illam  veterem,  non  ad  hanc,  quae  nunc  increbruit, 
videantur  accedere.  Nihil  ceterorum  simile  Grseco- 
rum  :  nulla  desidia,  nulla  luxuria;  contra  summus 
labor  in  publicis  privatisque  rébus,  summa  parci- 
monia,  summa  diligentia.  Sic  porro  nostros  homines 
diligunt,  ut  his  solis  neque  publicanus,  neque  nego- 
tiator  odio  sit.  Ma£[istratuum  autem  nostrorum 
injurias  ita  multorum  tiderunt,  ut  nunquam  ante 
hoc  tempus  ad  aram  legum  preesidiumque  vestrum 
publico  consilio  confugerint  :  tametsi  et  illum  an- 
num  pertulerant,  qui  sic  eos  afïïixerat,  ut  salvi  esse 
non  possent,  nisi  G.  Marcellus  quasi  aliquo  fato 
venisset,  ut  bis  ex  eadem  familia  salus  Siciliœ  con- 
flit ueretur  ,  et  postea  IVI.  Antonii  infînitum  illud 

'  Ahcst  romanorum  u  eochl.  Lamb.  et  MetelL 
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riclils;    ils  ont  en   elle  vme  province   voisine,   fidèle, 
fertile,  où  ils  se  transportent  sans  aucune  peine,  où  ils 
commercent  avec  plaisir  :  elle  renvoie  les  uns  chargés 
de  marchandises  dont  ils  tirent  des  profits  immenses  ; 
elle  retient  les  autres  chez  elle,  pour  qu'ils  s'enrichissent 
par  l'agriculture,  les  troupeaux,  le  commerce,  et  ils  y 
trouvent  une  seconde  patrie.  Avantage   inappréciahlc 
pour  nous ,  qu'un  si  grand  nombre  de  nos  citoyens  soient 
retenus  si  près  de  R.ome  par  des  occupations  si  fruc- 
tueuses. Les  provinces  soumises  à  nos  tributs  sont  en 
quelque  sorte  les  terres  du  peuple  romain;  et  comme 
vous  aimez  surtout  vos  terres  les  plus  voisines,  la  proxi- 
mité d'une  province  qui ,  pour  ainsi  dire ,  est  à  nos 
portes,  doit  nous  la  rendre  plus  chère  encore.  Telle  est 
d'ailleurs  la  vie  occupée  des  habitants,  leur  conduite 
sage  et  régulière ,  que  leurs  mœurs  semblent  beaucoup 
se  rapprocher  des  nôtres;  je  dis  nos  mœurs  antiques, 
et  non  celles  qui  ont  prévalu  de  nos  jours.  Ils  n'ont 
rien  qui  ressemble  aux  autres  Grecs,  ni  indolence,  ni 
luxe;  au  contraire,  un  grand  amour  du  travail  dans  les 
affaires  publiques  et  particulières,  beaucoup  d'économie 
et  d'activité.  Ils  ont  une  telle  affection  pour  nos  Ro- 
mains, que  seuls  ils  ne  haïssent  ni  nos  commerçants, 
ni  les  fermiers  de  nos  domaines.  Quoiqu'ils  eussent  déjà 
souffert  des  injustices  de  plusieurs  de  nos  magistrats, 
c'est  pour  la  première  fois  aujourd'hui  qu'ils  ont  recours 
à  vos  tribunaux  ,  à  l'autel  sacre  des  lois.  Cependant  ils 
avaient  essuyé  déjà  cette  année  ^  désastreuse ,  qui  les 
avait  tellement  abattus,  qu'ils  n'auraient  pu  se  relever, 
si  le  destin  propice  ne  leur  eût  envoyé  un  C.  Marcellus, 
pour  que  la  Sicile  fût  deux  fois  sauvée  par  la  même 
famille;  ils  avaient  déjà  senti  les  effets  de  l'énorme  puis- 
sance de  Marcus  Antonius.  Mais ,  se  disaient-ils  à  eux- 
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împerium  senserant.  '  Sic  a  majoribus  suis  accepe- 
i^ant ,  taiita  populi  romani  in  Siculos  esse  bénéficia , 
ut  etiam  injurias  nostrorum  hominuni  perferendas 
putarent.  In  nemineni  ci  vitales  ante  hune  testimo- 
nium  publiée  dixerunt.  Hune  denique  ipsuni  pertu- 
lissent ,  si  humano  modo ,  si  usitato  more ,  si  deni- 
que uno  aliquo  in  génère  peccasset.  Sed  quum  per- 
ferre  non  possent  luxuriem ,  crudelitatem,  avari- 
liam,  superbiam,  quum  omnia  sua  commoda,  jura, 
bénéficia  senatus  populique  romani,  unius  scelere 
ac  libidine  perdidissent  :  hoc  statuerunt,  aut  istius 
injurias  per  vos  ulcisci  et  persequi;  aut,  si  vobis 
îndigni  essent  visi,  quibus  opem  auxiliumque  ferre- 
tis,  urbes  ac  sedes  suas  relinquere;  quandoquidem 
agros  jam  ante  istius  injuriis  exagitati  reliquissent. 

IV.  Hoc  consilio  a  L.  Metello  legationes  universîïî 
petiverunt,  ut  quamprimum  isti  succederet  :  hoc 
animo  toties  apud  patronos  de  suis  miseriis  deplo- 
rarunt  :  hoc  commoti  doiore,  postulata  consulibus, 
quœ  non  postulata,  sed  in  istum  crimina  viderentur 
esse,  ediderunt.  Fecerunt  etiam,  ut  me,  cujus  fidem 
continentiamque  cognoverant ,  prope  de  vitœ  mère  ]| 
statu  doiore  ac  lacrymis  suis  deducerent,  ut  ego  I 
istum  accusarem;  a  quo  mea  longissime  ratio  volun- 
tasque  abhorrebat  (quanquam  in  hac  causa  multo 
plures  partes  mihi  defensionis,  quam  accusationis , 
suscepisse  videor)  :  postremo  homines  ex  tota  pro- 
vincia  nobilissimi  primique,  publiée  privatimque 

"■  n&tom.  placehat ,  Scilicct  sic;  Ursino,  Sed  sic. 
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mêmes,  instruits  par  leurs  ancêtres,  les  Siciliens  ont 
reçu  du  peuple  romain  de  si  importants  services,  qu'ils 
doivent  supporter  même  les  injustices  des  gouverneurs 
qu'on  leur  envoie.  Avant  Verres ,  leurs  villes  n'avaient 
rendu  témoignage  contre  aucun  magistrat.  Ils  l'auraient 
enfin  supporté  lui-même ,  s'il  ne  se  fût  permis  que  des 
vexations  déjà  connues,  des  vexations  tolérables  et  d'une 
seule  espèce  ;  mais  ne  pouvant  plus  soutenir  ses  disso- 
lutions ,  sa  cruauté  ,  son  avarice ,  sa  tyrannie  ;  se  voyant, 
par  les  excès  et  les  crimes  d'un  seul  homme ,  dépouilles 
de  tous  les  droits ,  bienfaits  et  privilèges  qu'ils  tenaient 
du  sénat  et  du  peuple  romain ,  ils  ont  résolu  de  pour- 
suivre et  de  punir  par  vos  arrêts  les  crimes  de  leur  op- 
presseur; ou,  si  vous  jugiez  les  Siciliens  indignes  de 
votre  protection,  ils  sont  décidés  à  abandonner  leurs 
villes  et  leurs  demeures,  puisque  les  persécutions  de 
Verres  leur  ont  déjà  fait  déserter  leurs  campagnes. 

IV.  C'est  dans  ce  dessein  que  les  députes  de  toute 
la  province  ont  supplié  L.  Métellus  de  venir  prendre  au 
plus  tôt  la  place  de  Verres;  c'est  dans  cet  esprit  qu'ils 
ont  tant  de  fois  déploré  leurs  infortunes  auprès  de  leurs 
protecteurs;  c'est  dans  la  douleur  dont  ils  étaient  pé- 
nétrés qu'ils  ont  présenté  aux  consuls  une  requête  qui 
était  vraiment  une  accusation  contre  celui  qu'ils  pour- 
suivent. Moi-même  dont  ils  connaissaient  la  modération 
et  la  fidélité ,  ils  ont  su ,  à  force  de  gémissements  et  de 
larmes ,  me  faire  abandonner  mon  plan  de  conduite ,  et 
malgré  ma  répugnance,  ils  m'ont  contraint  d'accuser  Ver- 
res ;  quoiqu'après  tout  il  me  semble  que,  dans  cette  cause, 
j'ai  moins  à  jouer  le  rôle  d'accusateur  que  celui  de  défen- 
seur. Enfin  les  personnages  les  plus  distingués,  les  pre- 
miers de  toute  la  province,  sont  venus  en  leur  propre 
nom  et  au  nom  de  leurs  villes  ;  les  villes  les  plus  recom- 
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venerunt  ;  gravissima  atque  honestissima  quœque 
(évitas  vehementissinie  suas  injurias  persécuta  est. 
Al  quemadmodum ,  judices ,  venerunt  ?  Videor  enini 
mihi  liberius  apud  vos  jani  pro  Siculis  loqui  debere, 
quani  forsitan  ipsi  velint  :  saluti  enini  eorum  potius 
consulani,   quani   voluntati.    '  Ecquem   existimatis 
unquani,  uUa  in  provincia ,  réuni  absentem  contra 
inquisitionem  accusatoris,  tantis  opibus,  tanta  cupi- 
ditate,  esse  defensum  ?  Qusestores  utriusque  pro- 
vinciœ ,  qui  isto  prœtore  fuerant ,  cum  fascibus  mihi 
prœsto  fuerunt.  Hi  porro,  qui  successerunt ,  velie- 
menter  istius  cupidi ,  liberaliter  ex  istius  cibariis 
tractati ,  non  minus  acres  contra  me  fuerunt.  Videte^ 
quid  potuerit,  qui  quatuor  in  una  provincia  qusesto- 
res ,    studiosissimos    defensores    propugnatoresque 
liabuerit;  pn^torem  vero  coliortemque  totam  sic 
studiosam  ,  ut  facile  appareret,  non  tam  illis  Sici- 
liam,  quam  inanem  ofTenderant,  quani  Verrem  ip- 
sum ,  qui  plenus    decesserat ,    provinciam    fuisse. 
Minari  Siculis,  si  decressent  legationes,  qu?B  contra 
istum  dicerent  :  minari,  si  qui  essent  profecti  :  aliis^ 
si  laudarent,  benignissime  promittere  :  gravissimos 
privatarum  rerum  testes ,  quibus  nos  praesentibus 
denuntiavimus ,  eos  vi  custodiisque  retinere. 


V.  Quve  quum  omnia  facta  sint ,  tamen  unam 
solam  scitote  esse  civitatem  Manier tinam ,  quse 
publiée  legatos,  qui  istum  laudarent,  miserit.  Ejus 


'  Mêlais  quam  Et  quem,  imntis  multis. 
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mnndablcs  et  les  plus  illuslres  ont  poursuivi  leurs  in- 
jures avec  le  plus  d'opiniâtreté.  Mars  comment,  juges, 
sont-ils  venus  ?  Je  crois  devoir  ici  vous  parler  pour  eux 
plus  librement  qu'ils  ne  le  désireraient  peut-être  eux- 
mêmes;  je  consulterai  plus  leurs  intérêts  que  leur  désir. 
Croyez-vous  que  jamais,  dans  aucune  province,  on  ait 
déployé  tant  de  puissance,  on  ait  montré  tant  de  pas- 
sion, pour  soustraire  un  accusé  absent  aux  recherches 
d'un  accusateur  ?  Les  questeurs  ^  de  l'un  et  l'autre  dé- 
partement ,  sous  sa  préture ,  m'ont  sans  cesse  opposé 
leurs  faisceaux.  Leurs  successeurs,  généreusement  traites 
sur  les  provisions  de  sa  maison ,  et  non  moins  zèles 
pour  ses  intérêts,  ne  s'opposaient  pas  moins  ardem- 
ment à  mes  poursuites.  Voyez  quel  était  son  crédit, 
puisqu'il  a  trouvé  dans  quatre  questeurs  d'une  province 
des  protecteurs  et  des  défenseurs  aussi  déclarés  ;  puis- 
que le  préteur  et  tous  les  officiers  de  sa  suite  lui  témoi- 
gnaient un  dévouement  absolu,  regardant  visiblement 
comme  leur  province ,  non  la  Sicile  qu'ils  avaient  trouvée 
dépouillée,  mais  Verres  lui-même  qui  en  était  sorti 
chargé  de  ses  dépouilles.  Ils  menaçaient  ceux  des  Sici- 
liens qui  avaient  décrété  des  députations  contre  lui; 
ils  menaçaient  leurs  députés;  ils  faisaient  aux  autres 
de  grandes  promesses  s'ils  voulaient  témoigner  en  sa 
faveur.  Les  témoins  des  délits  particuliers ,  les  plus  di- 
gnes de  foi,  auxquels  j'avais  fait  personnellement  des 
sommations ,  ils  les  arrêtaient  par  force  ,  et  les  tenaient 
enfermés. 

V.  Malgré  toutes  ces  vexations,  sachez-le,  Romains, 
îa  ville  de  Messine  ^  est  la  seule  qui  ait  envoyé  des  dé- 
putés pour  faire  l'apologie  de  Verres.  Le  chef  de  la 
deputation ,  le  plus  distingué  de  sa  ville ,  Héius ,  a  dé- 
posé, sous  la  foi  du  serment,  qu'on  avait  construit  k 
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autem  legationis  principem ,  civitatis  nobilissimum , 

C.  Hejum,  juratuni  dicere  audistis  :  isti  navem  one- 

rariani  niaximani ,  Messanae  esse ,  publiée  coactis 

operis,  sedifîcatam.  Idemque  Maniertinorum  lega- 

tus ,  istius  laudator ,  non  soluni  istuni  bona  sua , 

veruni  etiani  sacra ,  deosque  pénates ,  a  niajoribus 

traditos ,  ex  œdibus  suis  eripuisse  dixit.  Prœclara 

laudatio,  quuni  duabus  in  rébus  legatorum  una  opéra 

consuniitur,  in  laudando  atque  repetendo.  Atque 

ea  ipsa  civitas  qua  ratione  illi  arnica  sit,  dicetur 

certo  loco  :  reperietis  enini ,  quœ  causae  benivolentiae 

sint  Mamertinis  erga  istuni,  eas  ipsas  causas  satis 

justas  esse  danmationis.  Alia  civitas  nulla,  judices, 

publico  consiîio  laudat.  Vis  illa  sunmii  iniperii  tan- 

tuni  potuit  apud  perpaucos  homines ,  non  civitates , 

ut  aut  levissimi  quidam  ex  niiserriniis  desertissi- 

niisque  oppidis  invenirentur ,  qui  injussu  populi  ac 

senatus  profîciscerentur  ;  aut  ii,  qui  contra  istuni 

legati  décret!  erant,  et  testimoniuni  publicuni  ac 

mandata  acceperant,  vi  ac  metu  retinerentur.  Quod 

ego  in  paucis  tamen  usu  venisse  non  moleste  fero, 

quo  reliquat ,  tôt ,  et  tantse ,  et  tam  graves  civitates , 

tota  denique  Sicilia  plus  auctoritatis  apud  vos  habe- 

ret ,  quum  videretis ,  nulla  vi  retineri ,  nullo  periculo 

prohiberi  potuisse ,  quo  minus  experirentur ,  ecquid 

apud   vos   querimoniœ    valerent    antiquissimorum 

fîdelissimorumque  sociorum.  Nam ,  quod  fortasse 

non  nemo  vestrum  audierit,  istum  a  Syi^acusanis 

publiée   laudari  :   id ,    tametsi   priore    actione    ex 

Heraclii  Syracusani  testimoaio,  cujusmodi  esset^ 


SEC.  ACTION  CONTRE  YERRÈS,  IL    17 

Messine  pour  Verres,  au  nom  et  avec  des  ouvriers  de 
la  ville,  un  grand  vaisseau  de  transport.  Et  ce  même 
député  de  Messine ,  chargé  de  faire  l'apologie  de  Verres, 
a  déposé  encore  que  Verres  ne  s'était  pas  borné  à  lui 
ravir  ses  biens,  mais  qu'il  avait  enlevé  de  sa  maison  les 
objets  de  son  culte ,  les  dieux  pénates  qui  lui  avaient  été 
laissés  par  ses  ancêtres.  L'admirable  apologie  que  celle 
où  les  députés  chargés  d'une  seule  fonction  en  rem- 
plissent deux,  louent  le  préteur  et  lui  reprochent  des 
concussions!  Je  dirai  dans  un  autre  endroit  comment 
Messine  était  amie  de  Verres  :  vous  verrez  alors  que  les 
raisons  mêmes  de  l'amitié  des  Mamertins  pour  lui ,  sont 
des  raisons  de  le  condamner.  Aucune  autre  ville,  juges, 
ne  vient  ici  le  défendre  par  délibération  publique.  Tout 
le  poids  de  l'autorité  souveraine  n'a  pu  ébranler  qu'un 
petit  nombre  d'hommes  et  non  de  villes;  tout  ce  qu'elle 
a  produit ,  c'est  que ,  dans  les  lieux  les  plus  misérables 
et  les  plus  abandonnés ,  des  citoyens  de  peu  de  considé- 
ration sont  partis  sans  l'ordre  du  sénat  et  du  peuple; 
ou  que  des  hommes  que  leur  patrie  avait  nommés  dé- 
putés contre  Verres ,  chargés  du  témoignage  et  des  in- 
structions de  leurs  concitoyens ,  ont  été  retenus  par  la 
force  et  la  crainte.  Je  ne  suis  pas  fâché  que  cela  soit 
arrivé   chez  quelques  uns  de   ces  peuples  ;  vous  n'en 
croirez  que  plus  le  témoignage  de  tant  d'autres  cités 
si  recommandables  et  si  dignes  de  foi,  le  témoignage, 
en  un  mot,  de  toute  la  Sicile,  quand  vous  verrez  qu'au- 
cune puissance  n'a  pu  les  arrêter,  qu'aucun  péril  n'a 
pu  les  empêcher  de  venir  éprouver  de  quel  poids  sont 
auprès  de  vous  les  plaintes  de  vos  plus  anciens  et  de 
vos  plus  fidèles  alliés.  Quant  à  cette  apologie  de  Verres, 
dont  vous  avez  entendu  parler,  et  qui  passe  pour  être 
faite  par  les  Syracusains,  en  vertu  d'un  décret  public, 

VII.  9. 
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cognovistis;  tamen  vobis  alio  loco,  ut  se  tota  res 
habeat,  quod  ad  eam  civitateni  attinet,  demonstra- 
bitur.  Intelligetis  enim ,  nullis  hominibus  qiiem- 
quam  tanto  odio,  quanto  istiim  Syracusanis,  et  esse, 
et  fuisse. 


VI.  At  enini  istum  soli  Siculi  persequuntur  :  ci- 
ves romani,  qui  in  Sicilia  negotiantur,  defendunt, 
diligunt,  salvum  esse  cupiunt.  Primum,  si  ita  esset, 
tamen  vos  in  hac  quaestione  de  pecuniis  repetundis, 
quœ  sociorum  causa  constituta  est,  lege  judicioque 
sociali,  sociorum  querimonias  audire  oporteret.  Sed 
intelligere  potuistis  priore  actione,  cives  romanos 
ex  Sicilia  plurimos ,  honestissimos ,  maximis  de  ré- 
bus, et  quas  ipsi  accepissent  injurias,  et  quas  scirent 
aliis  esse  factas,  pro  testimonio  dicere.  Ego  hoc, 
quod  intelligo,  judices,  sic  confîrmo  ;/videor  mihi 
gratum  fecisse  Siculis ,  quod  eorum  injurias  meo 
labore,  '  inimicitiis,  periculo  sim  persecutus  :  non 
minus  hoc  gratum  me  nostris  civibus  intelligo  fe- 
cisse; qui  hoc  existimant,  juris,  libertatis,  rerum 
fortunarumque  suarum  salutem  in  istius  damnatione 
consistere.  Quapropter  de  istius  prsetura  Siciliensi 
non  recuso,  quin  ita  me  audiatis,  ut,  si  cuiquam 
generi  hominum,  sive  Siculorum,  sive  nostrorum 
civium  ;  si  cuiquam  ordini ,  sive  aratorum ,  sive 
pecuariorum ,  sive  mercatorum  probatus  sit  ;  si  non 
horum  omnium  communis  hostis,  prœdoque  fuerit; 

'  Reposait  Ern.  e  ms.  pro  inimicitias  periculo. 
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vous  a\ez  appris  clans  la  plaidoirie  précédente,  par  le 
témoignage  du  Syracusain  Héraclius,  de  quelle  nature 
était  cette  apologie  ;  et  je  vous  montrerai  néanmoins 
ailleurs  ce  qu'on  doit  penser  de  tout  ce  qui  regarde  cette 
ville.  Vous  verrez  que  jamais  homme  ne  fut  autant  haï 
d'aucun  peuple,  que  Verres  l'a  été  et  l'est  encore  des 
Syracusains. 

VI.  Mais ,  dira-t-on ,  les  Siciliens  sont  les  seuls  qui  le 
poursuivent  :  les  citoyens  romains  qui  commercent  dans 
la  Sicile  le  soutiennent,  le  chérissent,  désirent  qu'il  soit 
absous.  D'abord,  quand  cela  serait,  dans  un  jugement 
de  concussion,  dans  un  tribunal  établi  en  faveur  des 
alUés,  ce  sont  les  plaintes  des  alliés  qu'on  doit  écouter. 
Mais  vous  avez  pu  voir  dans  la  première  plaidoirie  qu'un 
grand  nombre  de  citoyens  romains  étabUs  en  Sicile, 
témoins  irrécusables  ,  déposaient  des  injustices  les  plus 
graves,  tant  de  celles  qu'ils  avaient  essuyées  eux-mêmes, 
que  de  celles  qu'ils  savaient  avoir  été  faites  à  d'autres. 
Pour  moi,  je  le  pense  et  je  le  dis  :  les  Siciliens  peut- 
être  me  sauront  quelque  gré  d'avoir  poursuivi  leurs 
injures  à  mes  propres  risques,  sans  craindre  le  travail , 
sans  appréhender  de  me  faire  des  ennemis  ;  mais  nos  con- 
citoyens eux-mêmes  ne  me  refuseront  pas  quelque  recon- 
naissance, persuadés,  comme  ils  le  sont,  que  de  la  con- 
damnation de  Verres  dépend  la  conservation  de  leurs 
droits ,  de  leur  liberté ,  de  leurs  fortunes  et  de  leurs  plus 
chers  intérêts.  Si  donc , -Romains ,  et  je  ne  refuse  pas 
que  vous  fassiez  de  cette  épreuve  la  règle  de  votre  juge- 
ment, si  Verres,  dans  sa  préture  de  Sicile,  a  eu  pour 
lui  quelque  espèce  d'hommes  que  ce  soit,  Siciliens, 
citoyens  romains,  agriculteurs,  pacagers  ou  commer- 
çants; s'il  n'a  pas  été  pour  eux  tous  un  déprédateur, 
un  ennemi  commun;  si  enfin,  dans  quelque  affaire,  il 
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si  cuiquam  denique  uUa  in  re  unquam  temperaverit  : 
ut  vos  quoque  ei  temperetis. 

Qui  simul  atque  ei  sorte  provincia  Sicilia  obvenit, 
statim  Romae,  et  ad  urbeni,  antequani  profîcisce- 
retur,  qutierere  ipse  secuni,  et  agitare  cum  suis  cœ- 
pit,  quibusnam  rébus  in  ea  provincia  niaximam  uno 
anno  pecuniam  facere  posset.  Nolebat  in  agendo 
discere ,  tametsi  non  provincise  rudis  erat  et  tiro  ; 
sed  in  Siciliam  paratus  ad  prœdam  meditatusque 
venire  cupiebat.  O  prœclare  conjectum  a  vulgo  in 
illam  provinciam  omen  communis  famae  atque  ser- 
monis  !  quuni  ex  nomine  istius ,  quid  in  provincia 
facturus  esset,  perridicule  homines  augurabantur. 
Etenim  quis  dubitare  posset ,  quum  istius  in  quaestura 
fugam  et  f urtum  recognosceret  ;  quum  in  legatione , 
oppidorum  fanorunique  spoliationes  cogitaret  ;  quum 
videret  in  foro  latrocinia  prseturse  :  qualis  iste  in 
quarto  actu  improbitatis  futur  us  esset. 

VIT.  Atque  ut  intelligatis,  eum  Romse  quœsisse 
non  modo  gênera  f urandi ,  sed  etiam  nomina ,  certis- 
simum  accipite  argumentum,  quo  facilius  de  singu- 
lari  ejus  impudentia  existimare  possitis.  Quo  die 
Siciliam  Hetigit  (videte,  satisne  paratus,  ex  illo 
omine  urbano,  ad  everrendam  provinciam  venerit) , 
statim  Messana  litteras  Halesam  mittit;  quas  ego 
istum  in  Italia  scripsisse  arbitror  :  nam ,  simul  atque 
e  navi  egressus  est ,  dédit  operam ,  ut  Halesinus  ad 
se  Dio  continuo  veniret  :  se  de  hereditate  velle 

*  Attigit. 
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épargna  jamais  aucun  d'eux,  je  consens  que  vous  Fépar- 
gniez  lui-même. 

Le  sort  ne  lui  eut  pas  plus  tôt  donné  la  province  de 
Sicile,  qu'à  Rome  même  et  aux  portes  de  Rome  %  avant 
de  partir,  il  examina  en  lui-même  et  avec  ses  amis  quels 
moyens  pourraient  Tenrichir  le  plus  dans  une  année 
d'administration.  Ce  n'était  point  par  la  pratique  qu'il 
voulait  s'instruire;  et,  quoiqu'il  ne  fût  pas  novice  dans 
l'art  de  faire  valoir  une  province,  il  voulait  arriver 
en  Sicile  avec  ses  plans  de  concussion  bien  formés  et 
bien  arrangés.  Qu'elles  étaient  justes  ces  conjectures 
du  peuple,  manifestées  par  des  propos  et  des  bruits 
publics  î  Que,  tout  en  plaisantant,  on  avait  tiré  de  sûrs 
présages  ®  de  sa  conduite  passée  et  de  son  nom  même 
pour  la  conduite  qu'il  devait  tenir  en  Sicile  !  Pouvait- 
on  ,  lorsqu'on  se  rappelait  sa  fuite  et  ses  larcins  dans  sa 
questure,  lorsqu'on  songeait  au  pillage  des  villes  et 
des  temples  dans  sa  lieutenance ,  lorsqu'on  voyait  dans 
le  Forum  les  brigandages  de  sa  préture,  pouvait-on 
douter  de  ce  qu'il  serait  dans  la  quatrième  partie  de  ses 
malversations,  dans  le  quatrième  acte  de  la  pièce  ?  ^ 

VIL  Et  pour  vous  convaincre  qu'il  s'est  occupé  à 
Rome  même ,  non  seulement  des  espèces  de  vols  qu'il 
pourrait  commettre,  mais  du  nom  des  personnes  qu'il 
pourrait  voler,  en  voici  une  preuve  incontestable  qui 
vous  fera  juger  plus  facilement  de  son  impudence  ex- 
trême. Le  jour  qu'il  mit  le  pied  dans  la  Sicile  (voyez 
s'il  était  assez  préparé  d'avance  pour  piller  et  pour  ba- 
layer la  province,  comme  on  disait  à  Rome),  il  écrivit 
aussitôt  de  Messine  à  Halèse.  Je  pense  qu'il  avait  fait 
la  lettre  en  Italie  ;  car ,  dès  qu'il  fut  débarqué ,  il  prit 
des  mesures  pour  faire  comparaître  devant  lui  Dion, 
citoyen  d'Halèse;  il  voulait  connaître,  disait-il,  d'une 
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cognoscere,  qiioe  ejus  fîlio  a  propinquo  liomine,  Apol- 
lodoro  Laphirone,  venisset.  Ea  erat,  judices,  per- 
graiidis  pecunia.  Hic  est  Dio,  judices,  nunc  béné- 
ficie Q.  Metelli  civis  ronianus  factus  :  de  quo,  niul- 
tis  viris  priniariis  testibus,  niultorunique  tabulis 
vobis  priore  actione  satisfactuni  est,  H-S  '  undecies 
niinieratuni  esse,  ut  eani  causam,  in  qua  ne  tenuis- 
sima  quideni  dubitatio  posset  esse,  isto  cognoscente 
obtineret;  prcieterea  grèges  nobilissiniaruni  equa- 
rum  abactos  ;  argenti  vestisque  stragulsR  domi  quod 
fiierit,  esse  direptum  :  ita  PI-S  undecies  Q.  Dio- 
iieni,  quod  hereditas  ei  obvenisset,  nuUani  aliani  ob 
causam,  perdi disse.  Quid?  hœc  hereditas  quo  prse- 
tore  Dionis  iîlio  venerat  ?  Eodem ,  quo  Anni8e , 
P.  Annii  senatoris  fîliae  ;  eodem ,  quo  M.  Liguri 
senatori,  C.  Sacerdote  pnetore.  Quid?  tum  nemo 
molestus  Dioni  fuerat  ?  Non  plus  quam  Liguri,  Sa- 
cerdote prœtore.  Quid?  ad  Verrem  quis  detulit? 
Nemo  :  nisi  forte  existimatis  ei  quadruplatores  ad 
fretum  prsesto  fuisse. 

VIII.  Ad  urbem  quum  esset,  audivit,  Dioni  cui- 
dam  Siculo  permagnam  venisse  hereditatem  :  here- 
dem  statuas  jussum  esse  in  foro  ponere  :  nisi  posuis- 
set,  Veneri  Erycinœ  esse  multatum.  Tametsi  positse 
essent  ex  testamento ,;  putabat  tamen ,  quoniam 
Veneris  nomen  esset,  causam  ^pecuniœ  se  repertu- 
rum.  Itaque  apponit ,  qui  petat  Veneri  Erycinœ 
illam  hereditatem  :  non  enim  qu<nBstor  ^  petiit,  ut  est 
consuetudo,  is,  qui  ^  Erjcinum  montem  obtinebat; 

>  C'icero  ipse,  in  V^rv.  I,  lo,  decies.  —  '  J/ii ,  calumnise.  —  ^  Petit. 
—  '^  Ery  cum. 
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succession  qu'Apollooore  Lapliiron,  un  des  parents  de 
Dion,  avait  laissée  au  fds  de  ce  même  homme.  C'était, 
Romains,  une  riche  succession.  Le  Dion  dont  je  parle 
est  celui  qui  vient  d'ohtenir  le  droit  de  cité  romaine, 
h  la  recommandation  de  Quintus  Métellus.  On  vous  a 
prouvé  dans  la  première  instance ,  par  la  déposition  de 
plusieurs  personnages  distingués,  et  par  quantité  de 
registres,  qu'il  avait  compté  onze  cent  mille  sesterces* 
pour  obtenir  de  Verres  le  gain  d'une  cause  qui  n'offrait 
pas  le  moindre  doute;  qu'ainsi ,  sans  parler  de  très  belles 
cavales  enlevées  dans  ses  haras,  sans  parler  de  sa  maison 
dépouillée  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  vases  d'argent  et 
de  tapis,  Dion  avait  perdu  onze  cent  mille  sesterces 
par  la  raison  seule  qu'une  succession  lui  était  échue. 
Mais  sous  quel  préteur  le  fils  de  Dion  fut-il  institué 
héritier  ?  La  même  année  que  la  fille  du  sénateur  P.  An- 
nius ,  et  le  sénateur  M.  Ligur,  c'est-à-dire  sous  le  pré- 
teur Sacerdos.  Quelqu'un  avait-il  alors  inquiété  Dion  ? 
Pas  plus  que  l'on  n'avait  inquiété  Ligur  sous  le  préteur 
Sacerdos.  Qui  donc  instruisit  Verres?  Personne;  à  moins 
que  vous  ne  pensiez  qu'il  se  soit  trouvé  des  délateurs 
dans  le  détroit  même. 

VIII.  Il  était  encore  aux  portes  de  Rome  quand  il 
apprit  qu'un  Sicilien ,  nommé  Dion ,  venait  de  faire  un 
riche  héritage  ;  que  l'héritier  était  chargé  de  poser  des 
statues  dans  la  place  publique,  sous  peine ,  s'il  y  man- 
quait, d'être  condamné  à  une  amende  envers  Vénus 
Erycine.  Les  statues  avaient  été  posées  en  vertu  du  tes- 
tament ;  mais  il  crut  que  le  nom  seul  de  Vénus  lui  four- 
nirait le  moyen  de  tirer  quelque  profit.  Il  aposte  donc 
un  homme  pour  réclamer  la  succession  au  nom  de  Vé- 
nus Erycine;  car  elle  fut  réclamée ,  non,  suivant  l'usage , 

*  187,500  liv.  A.  Évaluation  du  traducteur. 
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petit  Nœvius  Turpio  quidam,  istiiis  excursor  et 
emissarius ,  homo  omnium ,  ex  illo  conventu  qua- 
druplatorum  deterrimus ,  C.  Sacerdote  prœtore 
condemnatus  iiijuriarum.  Etenim  erat  ejusmodi 
causa,  ut  ipse  prcTtor,  quum  quœreret  calumniato- 
rem ,  paullo  tamen  consideratiorem  reperire  non 
posset.  '  Hune  hominem  Veneri  absolvit,  sibi  con- 
demnat  :  maluit  videlicet  homînes  peccare ,  quam 
deos;  se  potius  a  Dione ,  quod  non  licebat,  quam 
Venerem,  quod  non  debebatur,  anferre.  Quid  ego 
Iiic  nunc  Sex.  Pompeii  Ghlori  testimonium  recitem, 
qui  causam  egit  Dionis ,  qui  omnibus  rébus  inter- 
fuit, hominis  honestissimi ,  tametsi  civis  romanus 
virtutis  causa  jamdiu  est,  tamen  omnium  Siculo- 
rum  primi  ac  nobilissimi?  Quid  ipsius  Q.  Cœcilii 
Dionis ,  hominis  probatissimi  ac  pudentissimi  ? 
Quid  L.  Vetecillii  Liguris,  T.  Manlii,  L.  Caleni? 
quorum  omnium  testimoniis  de  hac  Dionis  pecunia 
confîrmatum  est.  Dixit  hoc  idem  M.  LucuUus,  se 
de  his  Dionis  incommodis  pro  hospitio ,  quod  sibi 
cum  eo  esset,  jam  ante  cognosse,  Quid?  Luculhis, 
qui  tum  in  Macedonia  fuit ,  melius  hœc  cognovit , 
quam  tu,  Hortensi,  qui  Romœ  fuisti  ?  ad  quem  Dio 
confugit  ?  qui  de  Dionis  injuriis  gravissime  per  lit- 
teras  cum  Verre  questus  es  ?  Nova  tibi  hsec  sunt ,  et 
inopinata?  nunc  primum  hoc  aures  tuœ  crimen 
accipiunt?  Nihil  ""ex  Dione,  nihil  ex  socru  tua,  fœ- 

'  Schûtz  ex  ingénia ,  Iste  Dîonem  V.  Féliciter,  secl  sine  mss.  —  *  Jta 
codd.  Nann.  et  BJetell.  melius  quam  de  Dione,  de  socxxx y  quod  ^ett.  habent 
editiones.  Jam  Gruterus  mutaverat. 
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par  le  questeur  qui  avait  dans  son  département  le  mont 
Éryx  *%  mais  par  un  certain  Névius  Turpio,  agent  de 
Verres  et  son  émissaire ,  le  plus  odieux  de  tous  les  dé- 
lateurs de  sa  troupe,  condamné,  sous  la  préture  de 
Sacerdos,  pour  crime  de  violence.  Telle  était  la  nature 
de  la  cause,  que  le  préteur  lui-même,  cherchant  un 
accusateur ,  n'en  put  trouver  un  qui  ne  fût  pas  un  in- 
fâme. L'accusé  est  déclaré  quitte  envers  la  déesse  et 
débiteur  de  Verres  '^  Celui-ci  aima  mieux,  sans  doute  , 
charger  d'une  faute  les  hommes  que  les  dieux,  et  en- 
lever lui-même  à  Dion  ce  qu'il  n'était  pas  en  droit  de 
lui  prendre ,  que  de  laisser  emporter  à  Vénus  ce  qui  ne 
lui  était  pas  dû.  Qu'es t-il  besoin  de  faire  lire  la  déposi- 
tion de  Sextus  Pompéius  Chlorus  qui  s'est  trouvé  à  toute 
cette  affaire ,  qui  même  a  plaidé  la  cause  de  Dion  ?  C'est 
un  personnage  fort  distingué  ;  et ,  quoique  son  mérite 
nous  l'ait  fait  adopter  depuis  long-temps  pour  citoyen , 
tous  les  Siciliens  le  regardent  toujours  comme  le  plus 
illustre,  comme  le  premier  d'entre  eux.  Qu'est-il  besoin 
de  citer  la  déposition  de  Dion  lui-même ,  homme  plein 
d'honneur  et  de  probité  ?  celles  de  L.  Vétécillius  Ligur, 
de  T.  Manlius  ,  de  L.  Calénus  ?  Tous ,  dans  leurs  témoi- 
gnages, ont  parlé  de  l'argent  donné  par  Dion  à  Verres. 
Joignez-y  celui  de  M.  LucuUus,  qui  atteste  que  Dion, 
son  bote  ,  l'avait  depuis  long-temps  instruit  de  ses  mal- 
heurs. Eh  bien  !  Hortensius,  je  vous  le  demande  :  Lu- 
cuUus, alors  en  Macédoine,  était-il  mieux  instruit  de 
ces  faits  que  vous  qui  étiez  à  Rome,  à  qui  Dion  a  eu 
recours,  qui,  dans  une  lettre  écrite  à  Verres,  vous  êtes 
plaint  avec  force  de  l'injustice  faite  à  Dion  ?  Ce  grief 
est-il  nouveau  pour  vous  ?  Est-ce  aujourd'hui  pour  la 
première  fois  que  vos  oreilles  en  sont  frappées  ?  N'avez- 
vous  rien  appris  par  Dion ,  rien  par  Servilia  ,  votre  belle- 
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mina  primaria ,  Servilia  ,  vetere  Dionis  hospita , 
audisti  ?  Nonne  niulta  mei  testes,  qiiîïî  tu  scis,  nes- 
ciunt  ?  Nonne  te  mihi  testem  in  hoc  crimine  eripuit 
non  istius  innocentia,  sed  legis  exceptio?  Testimonia 
M.  LucuLLi,  CiiLORi,  Dionis. 

IX.  Satisne  vobis  niagnam  pecuniam  Venerius 
liomo,  qui  e  Chelidonis  sinu  in  provinciani  profec- 
tus  esset ,  Veneris  noniine  qusesisse  videtur  ?  Acci- 
pite  aliam  in  minore  pecunia  non  minus  impuden- 
tem  calumniam.  Sosippus  et  Epicrates  fratres  sunt 
Agyrinenses.  Horum  pater  abhinc  duo  et  xx  annos 
est  mortuus  :  in  cujus  testamento,  quodam  loco,  si 
commissum  quid  esset,  multa  erat  Veneri.  '  Ipso 
XX  anno ,  quum  tôt  interea  prœtores ,  tôt  quaestores , 
tôt  calumniatores  in  provincia  fuissent,  hereditas 
ab  his  Veneris  nomine  petita  est.  Causam  Verres 
cognoscit  :  pecuniam  per  Volcatium  accipit ,  fere  ad 
H-S  cccc  millia ,  ab  duobus  fratribus.  Multorum 
testimonia  audistis  antea.  Vicerunt  Agyrinenses 
fratres  ita,  ut  egentes  inanesque  discederent. 

X.  At  enim  ad  Verrem  pecunia  ista  non  pervenit. 
Qune  est  ista  defensio?  utruni  asseveratur  in  hoc, 
an  tentatur  ?  mihi  enim  nova  res  est.  Verres  calum- 
niatores apponebat  :  Verres  adesse  jubebat  :  Verres 
cognoscebat  :  Verres  judicabat  :  pecuniam  maximœ 
dabantur  :  qui  dabant,  causas  obtinebant  :  tu  mihi 
ita  defendas?  Non  est  ista  Verri  numerata  pecunia. 

'  Ipsos  XX  annos  —  pelita  non  est.  Défendit  Lamb. 
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mère,  cette  femme  du  premier  rang,  anciennement  unie 
avec  Dion  par  l'hospitalité  ?  Ne  savez-vous  pas  là-dessus 
bien  des  choses  que  mes  témoins  ignorent?  Et,  ce  qui 
m'empêche  de  vous  avoir  pour  témoin  dans  ce  délit, 
n'est-ce  pas  la  défense  *  de  la  loi  plutôt  que  l'innocence 
de  Verres?  Dépositions  de  Lucullus,  de  Chlorus  , 
DE  Dion. 

IX.  Ce  favori  de  Vénus  ,  qui  des  bras  de  sa  Chélidon 
est  passé  dans  sa  province ,  vous  paraît-il ,  Romains , 
avoir  extorqué  une  somme  assez  forte  au  nom  de  Vé- 
nus? Voici,  dans  une  succession  moins  considérable, 
une  injustice  non  moins  criante.  Sosippe  et  Épiera  te 
sont  deux  frères  de  la  ville  d'Agyrone.  Leur  père,  mort 
depuis  vingt  ans ,  avait  déclaré  dans  un  endroit  de  son 
testament  que,  si  ses  fils  manquaient  à  remplir  quelque 
condition,  ils  paieraient  à  Vénus  une  certaine  somme. 
C'est  la  vingtième  année  même,  lorsque  dans  l'inter- 
valle la  province  avait  vu  tant  de  préteurs,  tant  de  ques- 
teurs, tant  de  délateurs,  qu'on  revendique  l'héritage 
au  nom  de  Vénus.  Verres  connaît  de  cette  affaire  ;  il 
reçoit  des  deux  frères,  par  l'entremise  de  Volcatius, 
une  somme  d'environ  quatre  cent  mille  sesterces**.  Vous 
avez  entendu  de  nombreux  témoins.  Les  deux  frères 
d'Agyrone  ont  gagné  leur  cause  et  se  sont  ruinés. 

X.  Verres,  dit-on ,  n'a  point  touché  la  somme.  Quelle 
défense  !  est-ce  sérieusement  qu'on  l'emploie ,  ou  pour 
en  faire  l'essai  ?  je  la  trouve  nouvelle.  Verres  apostait 
des  délateurs;  Verres  faisait  comparaître  les  parties; 
Verres  connaissait  de  l'affaire  ;  Verres  jugeait  ;  on  comp- 
tait de  grandes  sommes  d'argent;  ceux  qui  les  donnaient 

^gagnaient  leur  cause  :  et  vous  emploierez  cette  défense, 

*  La  loi  ne  permettait  pas  à  un  accusateur  d'exiger  le  témoignage 
du  défenseur  de  l'accusé.  —  **  5o,ooo  liv.  A. 
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Adjuvo  te  :  mei  quoque  testes  idem  dicunt;  Vol- 
catio  dicunt  sése  dédisse.  Quae  vis  erat  in  Volcatio 
tanta,  ut  H-S  cccc  millia  a  duobus  hominibus  au- 
ferret  ?  et  quis  Volcatio ,  si  sua  sponte  venisset , 
unam  libellam  dedisset  ?  Veniat  nunc  ;  experiatur  : 
tecto  recîpiet  nemo.  At  ego  aniplius  dico ,  H-S  qua- 
dringenties  accepisse  te  arguo  contra  leges  :  nego 
tibi  ipsi  uUum  nunimuni  esse  numeratum  ;  sed  quum 
ob  tua  décréta,  ob  imperata,  ob  judicata,  pecuniae 
dabantur,  non  erat  qurnerenduni ,  cujus  manu  nu- 
merarentur,  sed  cujus  injuria  cogerentur.  Comités 
illi  tui  delecti,  manus  erant  tuse;  prœfecti,  scribae, 
medici ,  accensi ,  haruspices ,  prsecones  erant  manus 
tuœ  ;  ut  quisque  te  maxime  '  cognatione,  afïînitate, 
necessiludine  aliqua  attingebat,  ita  maxime  manus 
tua  putabatur  :  cohors  tota  illa  tua,  quse  plus  mali 
Siciliae  dédit ,  quam  si  centum  cohortes  fugitivorum 
fuissent,  tua  manus  sine  controversia  fuit.  Quid- 
quid  ab  horum  quopiam  captum  est,  id  non  modo 
llbi  datum,  sed  tua  manu  numeratum  judicari  ne- 
cesse  est.  Nam,  si  hanc  defensionem  probabitis, 
«  Non  accepit  ipse  »  ;  licet,  omnia  de  pecuniis  repe- 
tundis  judicia  tollatis.  Nemo  unquam  tam  reus,  tam 
nocens  adducetur,  qui  ista  defensione  non  possit 
uti.  Etenim  quum  Verres  utatur;  quis  erit  unquam 
posthac  reus  tam  perditus,  qui  non  ad  Q.  Mucii 
innocentiam  referatur ,  si  cum  isto  conferatur  ?  Ne- 
que  nunc  tam  mihi  isti  Verrem  defendere  videntur, 

*  Delent  cognatione  et  afimitate  codd.  Rom.   et  Brix.  cdd.  Ernest. 
Schiitz ,  etc.  Nos  post  Desjard.  sermvimus. 
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Verres  n'a  pas  touché  la  somme!  J'appuie  moi-même 
votre  réponse;  mes  témoins  disent  la  même  chose;  ils 
déposent  qu'on  a  remis  la  somme  à  Volcatius.  Mais  de 
quelle  autorité  Volcatius  enlevait-il  à  deux  hommes 
quatre  cent  mille  sester(;es?  Lui  aurait-on  donné  un 
as  * ,  s'il  fût  venu  de  son  chef?  Qu'il  vienne  mainte- 
nant, qu'il  essaie;  on  ne  daignera  pas  l'écouter.  Mais 
je  dis  plus  :  Verres,  je  vous  accuse  d'avoir  pris  contre 
les  lois  quarante  millions  de  sesterces  **.  Je  conviens 
qu'on  ne  vous  a  pas  compté  à  vous-même  une  seule 
pièce  d'argent;  mais,  lorsqu'on  remettait  des  sommes 
pour  obtenir  de  vous  des  ordonnances  ,  des  décisions, 
des  arrêts,  il  n'était  pas  question  de  savoir  dans  les 
mains  de  qui  on  les  avait  comptées ,  mais  par  l'injustice 
de  qui  elles  étaient  extorquées.  Vos  mains  étaient  tous 
ces  hommes  d'élite  attachés  à  votre  personne  ;  vos  mains 
étaient  vos  préfets,  vos  scribes,  vos  médecins,  vos  huis- 
siers ,  vos  aruspices ,  vos  crieurs  ;  plus  on  tenait  à  vous 
de  près  par  le  sang ,  par  l'alliance ,  par  quelque  liaison, 
plus  on  était  censé  la  main  du  préteur  Verres  ;  tous  ces 
gens  de  votre  suite ,  qui  ont  fait  plus  de  mal  à  la  Sicile 
que  n'auraient  pu  faire  cent  cohortes  d'esclaves  fugi- 
tifs, étaient  autant  de  mains  qui  recevaient  pour  vous. 
Ils  ne  pillaient  qu'en  votre  nom ,  et  vous  êtes  respon- 
sable de  tout  ce  qu'on  leur  a  donné.  Si  vous  approu- 
vez ,  juges,  ce  système  de  défense,  //  n^a  pas  reçu 
lui-même  y  on  peut  supprimer  tous  les  jugements 
pour  crime  de  concussion.  Oui ,  quelque  coupable  que 
soit  un  accusé,  il  pourra  toujours  employer  ce  moyen. 
Puisque,  Verres  l'emploie,  y  aura-t-il  jamais  par  la 
suite  d'accusé  assez  pervers ,  qui ,  comparé  à  lui ,  ne 

*  Le  mot  latin  libella  signifiait  une  pièce  de  monnaie  de  la  valeur 
d'un  as ,  d'un  sou  environ.  A.  —  **  5,ooo,ooo  liv.  A. 
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quam  in  Verre  defensionis  tentare  rationeni.  Qua 
de  re,  judices,  vobis  magnopere  providendum  est  : 
pertinet  hoc  ad  summam  reipubliccie ,  et  ad  exlsti- 
niationem  ordinis,  salutemque  sociorum.  Si  enim 
innocentes  existimari  volumus,  non  solum  nos  abs- 
tinentes ,  sed  etiam  nostros  comités  prœstare  de- 
bemus. 


XL  Primuni  omnium  *  opéra  danda  est ,  ut  eos 
nobiscum  ducamus ,  qui  nostrse  famœ  capitique  con- 
sulant  :  deinde ,  si  in  hominibus  eligendis  nos  spes 
amicitiœ  fefellerit,  ut  vindicemus,  missos  faciamus, 
semper  ita  vivamus ,  ut  rationem  reddendam  nobis 
arbitremur.  Africani  est  hoc,  hominis  liberalissimi 
(  verumtamen  ea  liberalitas  est  probanda ,  quœ  sine 
periculo  existimationis  est,  ut  in  illo  fuit).  Quum 
ab  eo  quidam  vêtus  assectator,  ""  ex  numéro  amico- 
rum ,  non  impetraret ,  uti  se  prœfectum  in  Africam 
duceret,  et  id  ferret  moleste  :  «  Noli,  inquit,  mi- 
((  rari,  si  tu  a  me  hoc  non  impetras.  Ego  jam  pri- 
((  dem  ab  eo,  cui  meam  existimationem  caram  fore 
((  arbitror,  peto,  ut  mecum  prœfectus  profîciscatur, 
((  et  adhuc  impetrare  non  possum.  »  Etenim  re  vera 
multo  magis  est  petendum  ab  hominibus ,  si  salvi  et 
honesti  esse  volumus ,  ut  eant  nobiscum  in  provin- 
ciam,  quam  hoc  illis  in  benefîcii  loco  deferendum. 
Sed  tu ,  quum  et  tuos  amicos  in  provinciaiti ,  quasi 

*  Opéra  tanta  danda  est.  Sic  nultl  codd.  et  edd.  pr.  —  ^  Et  ex.  Tria 
Tero  hœc  Terba  Ern.  glossatori  attribuit. 
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représente  Q.  Mucius  "*  avec  toute  son  intégrité?  Je 
le  répète ,  les  défenseurs  de  Verres  me  semblent  moins 
chercher  à  le  défendre ,  qu'essayer ,  dans  sa  personne , 
ce  moyen  de  défense.  C'est  une  raison  de  plus  pour 
vous ,  magistrats ,  de  prendre  garde  à  une  chose  qui 
intéresse  toute  la  république,  l'honneur  du  sénat  et 
le  salut  des  alliés.  Voulons-nous  passer  pour  intègres , 
nous  ne  devons  pas  seulement  nous-mêmes  être  désin- 
téressés, mais  encore  rendre  tels  ceux  qui  forment 
notre  cortège. 

XI.  Songeons,  avant  tout,  à  n'emmener  avec  nous 
que  des  hommes  qui  veillent  à  notre  sûreté ,  à  notre 
gloire  ;  ensuite ,  si  nous  nous  sommes  trompés  par 
amitié ,  sachons  punir  les  coupables ,  ou  du  moins  les 
éloigner;  en  un  mot,  souvenons-nous  sans  cesse  qu'un 
jour  on  peut  nous  demander  compte  de  toutes  nos 
actions.  On  raconte  le  trait  suivant  de  Scipion  l'Afri- 
cain,  le  plus  doux  et  le  plus  complaisant  des  hommes, 
mais  de  cette  complaisance  sage  ,  qui  ne  va  pas  jusqu'à 
exposer  notre  honneur.  Un  de  ses  anciens  amis ,  atta- 
ché à  sa  personne  ,  ne  pouvant  obtenir  de  lui  qu'il  le 
menât  en  Afrique ,  au  nombre  des  officiers  de  sa  suite  '^, 
témoignait  quelque  peine  de  ce  refus  :  Ne  soyez  pas 
étonné  y  lui  dit-il ,  si  je  ne  "vous  accorde  pas  votre  de* 
mande.  Je  sollicite  depuis  long-temps  un  homme  k 
qui  ma  gloire  sera  chère  ;  je  le  presse  de  maccom- 
pagner  comme  officier,  et  je  ri' ai  pu  encore  Vf  ré- 
soudre. En  effet,  si  nous  ne  voulons  point  comprometti^e 
notre  gloire  ni  notre  sûreté ,  nous  devons  plutôt  prier 
qu'on  nous  accompagne  dans  notre  province ,  que  d'ac- 
corder, comme  une  faveur,  qu'on  nous  y  suive.  Mais 
vous ,  Verres ,  lorsque  vous  invitiez  vos  amis  à  vous 
accompagner  dans  votre  province,  comme  pour  par- 
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in  prœdam ,  invitabas ,  et  cum  illis ,  ac  per  eos  pr?f»- 
dabare,  et  eos  in  concione  annulis  aureis  donabas; 
non  statuebas ,  tibi  non  soluni  de  te ,  sed  etiam  de 
illorum  factis  rationem  esse  reddendam  ? 

Qiiuni  hos  sibi  quaestns  constituisset ,  niagnos  at- 
que  uberes,  ex  his  causis,  qiias  ipse  instituerat  in 
consilio ,  hoc  est ,  ciini  sua  cohorte ,  cognoscere  : 
tuni  infînituni  genus  invenerat  ad  innumerabileni 
pecuniam  corripiendam. 

XII.  Dubium  nemini  est,  quin  omnes  omnium 
pecunise  positœ  sint  in  eorum  potestate,  qui  judicia 
dant,  et  eorum,  qui  judicant;  quin  nemo  nostrum 
possit  œdes  suas ,  nemo  fundum ,  nemo  bona  patria 
obtinere ,  si ,  quum  hœc  a  quopiam  vestrum  petita 
sint ,  prœtor  improbus ,  cui  nemo  intercedere  possit , 
det,  quem  velit  judicem,  judex  nequam  et  levis , 
quod  prœtor  jusserit,  judicet.  Si  vero  illud  quoque 
accedet,  ut  in  ea  verba  praetor  judicium  det,  ut  vel 
L.  Octavius  Baibus  judex,  homo  et  juris  et  officii 
peritissimus ,  non  possit  aliter  judicare;  si  judicium 
sit  ejusmodi  ;  L.  Octavius  judex  esto  :  si  paret,  fun- 
dum CaPENATEM  ,  QUO  DE  AGITUR,  EX  JURE  QuiRITlUM 
P.    SeRVILII    ESSE  ,    NEQUE    IS    FUNDUS    Q.    CaTULO   RESTI- 

7UETUR  :  '  non  necesse  erit  L.  Octavio  judici  cogère 
P.  Servilium ,  Q.  Catulo  fundum  restituere ,  aut 
condemnare  eum,  quem  non  oporteat?  Ejusdem- 
nx)di  totum  jus  prsetorium,  ejusdemmodi  omnis  res 
juiiciaria  fuit  in  Sicilia  per  triennium.  Verre  prœ- 

'Nihilmuta,  sed  intellige  cum  Hotomanno ,  tum  damnetur  Servilius. 


SEC.  ACTION  CONTRE  VERRES,  IL         33 

tager  un  butin,  lorsque  vous  exerciez  vos  rapines  avec 
eux  et  par  eux ,  lorsqu'en  pleine  assemblée  vous  les 
décoriez  d'anneaux  d'or  '^  :  ne  pensiez- vous  pas  que 
vous  auriez  à  rendre  compte  ici  de  leur  conduite  aussi- 
bien  que  de  la  vôtre  ? 

Tels  étaient  les  gains  énormes  qu'offraient  à  sa  cupi- 
dité les  affaires  dont  il  avait  résolu  de  connaître  avec 
son  conseil ,  c'est-a-dire  avec  sa  troupe  de  brigands  ; 
mais  il  avait  imaginé  une  infinité  d'autres  manières  de 
vendre  la  justice. 

XII.  Personne  ne  doute  que  toutes  les  fortunes  des 
particuliers  ne  soient  au  pouvoir  de  ceux  qui  règlent 
les  jugements  et  de  ceux  qui  jugent;  qu'aucun  de  nous 
ne  peut  posséder  en  paix  ses  maisons ,  ses  terres ,  son 
patrimoine,  si,  lorsqu'ils  nous  sont  disputés,  un  pré- 
teur injuste,  qui  ne  trouve  point  d'opposant  '^,  donne 
le  juge  qu'il  veut;  et  si  ce  juge,  sans  conscience  et 
sans  principes ,  prononce  au  gré  du  préteur.  Que  sera-ce 
si  le  préteur ,  en  réglant  l'instruction  de  la  cause ,  em- 
ploie une  formule  telle ,  que  même  un  Octavius  Bal- 
bus  •  ,  notre  juge ,  cet  homme  si  vertueux  et  si  éclairé , 
ne  puisse  juger  autrement  que  ne  prescrit  la  formule  ? 
Par  exemple  :  L.  Octavius  sera  juge;  s'il  apparaît 

QUE  LA  TERRE  DE  CaPÈNE  DONT  IL  s'aGIT  APPARTIENT 
PAR  LE  DROIT  DES  ROMAINS  A  P.  SeRVILIUS,  ET  QUE  CETTE 
TERRE  NE   SOIT  PAS   RENDUE  A  Q.  GaTULUS N'cst- 

il  pas  alors  nécessaire  que  le  juge  L.  Octavius  oblige 
P.  Servilius  à  rendre  la  terre  à  Q.  Gatulus,  ou  condamne 
celui  qu'il  ne  devrait  pas  condamner  ?  Telle  a  été  sous 
Verres  la  jurisprudence  prétorienne  ;  telle  est  la  ma- 
nière dont  il  a  fait  administrer  la  justice  pendant  trois 
ans.  Voici  ses  ordonnances  :  Si  le  créancier  ne  veut 
vii.  3 
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tore.  Décréta  ejiismodi  :  Si  non  accipit,  quod  te  de- 

BERE    DICTS,    ACCUSES;    SI    *   PETIT,    DUCAS.    C.    Fufîciuïïl 

duci  jussit  petitorem,  L.  Suetium,  L.  Racilium. 
Judicia  hiijusmodi  :  Qui  cives  romani  erant ,  si  Siculi 
essent ,  quum  Siculos  eorum  legibus  dari  oporteret  ; 
qui  Siculi,  si  cives  romani  essent.  Verum,  ut  totum 
genus  complectamiiii  judiciorum  ;  prius  jura  Siculo- 
rum,  deinde  istius  instituta  cognoscite. 

XIII.  Siculi  hoc  jure  sunt,  ut,  quod  civis  cum 
cive  agat,  domi  certet  suis  legibus  :  quod  Siculus 
cum  Siculo  non  ejusdem  civitatis ,  ut  de  eo  prsetor 
judices  ex  P.  Rupilii  decreto ,  quod  is  de  decem  lega- 
torum  sententia  statuit,  quam  legem  illi  Rupiliam 
vocant,  sorti atur.  Quod  privatus  a  populo  petit,  aut 
populus  a  privato  ;  senatus  ex  aliqua  civitate ,  qui 
judicet,  datur,  quum  alterna3  civitates  rejectœ  sunt. 
Quod  civis  romanus  a  Siculo  petit,  Siculus  judex 
datur;  quod  Siculus  a  cive  romano,  civis  romanus 
datur  :  ceterarum  rerum  selecti  judices  civium  *  ro- 
manorum  ex  conventu  proponi  soient.  Inter  ara  tores 
et  decumanos ,  lege  frumentaria ,  quam  Hieronicam 
appellant,  judicia  fîunt.  Hœc  omnia  isto  prœtore 
non  modo  perturbata ,  sed  plane  et  Siculis  et  civibus 
romanis  erepta  sunt  :  primum  suœ  leges  ;  quod  civis 
cum  cive  ageret,  aut  eum  judicem ,  quem  commo- 
duin  erat,  prœconem,  haruspicem,  medicum  suum 
dabat;  aut,  si  legibus  erat  judicium  constitutum,  et 
ad  civem  suum  judicem  vénérant,  libère  civi  judi- 

'  Al.  petitur,  petitor,  patltur,  etc.  —  "  T'ulg,  ex  conventu  c.  r. 
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PAS  RECEVOIR  LA  SOMME  QUE  VOUS  DITES  LUI  DEVOIR, 
accusez-le;    s'il    demande    plus,    faites-le    MENER 

EN  PRISON.  Verres  n'a-t-il  pas  fait  mener  en  prison  C.  Fu- 
fîcius  demandeur,  et  L.  Suétius,  et  L.  Racilius?  Quant 
à  la  composition  de  ses  tribunaux ,  il  faisait  juger  des 
Siciliens  par  des  citoyens  romains ,  malgré  le  privilège 
de  leurs  lois  ,  et  des  citoyens  romains  par  des  Siciliens. 
Mais  pour  vous  faire  embrasser  tout  Son  plan  judiciaire , 
voyez  d'abord  quelle  est  la  jurisprudence  des  Siciliens; 
vous  verrez  après  cela  quelles  étaient  ses  ordonnances. 
XIII.  Voici  la  jurisprudence  des  Siciliens  :  Si  deux 
citoyens  de  la  même  ville  ont  un  procès  ^  ils  y  seront 
jugés  diaprés  leurs  lois.  Si  un  Sicilien  plaide  contre 
un  Sicilien  qui  ne  soit  pas  de  la  ville  ^  le  préteur  (en 
vertu  du  décret  de  Rupilius,  porté  de  l'avis  des  dix  '' 
députés ,  décret  appelé  par  les  Siciliens  loi  Rupilia  ) 
tirera  des  juges  au  sort.  Si  un  particulier  Jait  des 
demandes  contre  un  peuple ,  ou  un  peuple  contrée  un 
particulier ,  on  choisira  pour  les  juger  le  sénat  d'une 
ville  tierce ,  quand  les  sénats  des  deux  parties  seront 
récusés.  Si  un  citoyen  romain  poursuit  un  Sicilien^  on 
donnera  un  juge  sicilien  ;  et  un  juge  romain ,  si  c'est 
un  Sicilien  qui  poursuit  un  citoyen  romain  :  pour  les 
autres  affaires ,  on  choisit  ordinairement  des  juges 
parmi  les  citoyens  romains  établis  dans  le  lieu  même. 
Les  agriculteurs  et  les  fermiers  du  dixième  sont  jugés 
d'api'és  la  loi  Frumentaria ,  qu'on  appelle  loid'Hiéron, 
Sous  la  préture  de  Verres ,  toutes  ces  formes  ont  été , 
non  seulement  bouleversées,  mais  anéanties  :  Siciliens 
et  citoyens  romains  se  sont  vus  dépouilles  de  leurs  pri- 
vilèges. D'abord,  dans  le  procès  de  deux  citoyens  de 
la  même  ville,  ou  les  lois  n'arrêtaient  pas  Verres,  et 
il  nommait  un  juge  à  son  gré,  un  de  ses  crieurs,  de  ses 
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care  non  licebat.  Edictuni  enini  honiinis  cognoscite, 
quo  edicto  omnia  judicia  redegerat  in  suani  potesta- 
tem  :  Si  qui  perperam  judicasset,  se  gogniturum;  quuaî 
COGNOSSET,  ANIMADVERSURUM  :  idque  quum  faciebat, 
nemo  dubitabat,  quin,  qimni  judex  aliuni  de  suo 
Judicio  *  piitaret  jiidicaturuni,  seque  in  eo  capitis 
periculum  adituruni ,  voluntatem  "^  spectaret  ejus , 
queni  statim  de  capite  suo  ^  putaret  judicaturuni. 
Selecti  e  conventu ,  aut  propositi  ex  negotiatoribus 
judices  nulli  :  hsec  copia,  quam  dico,  judicum,  co- 
hors,  non  Q.  Scœvolse,  qui  tamen  de  cohorte  sua 
dare  non  solebat;  sed  C.  Verris.  Gujusmodi  cohor- 
tem  putatis  hoc  principe  fuisse  ?  ^  sicuti  videtis  edic- 
tuni. Si  quid  perperam  judicarit  senatus.  Euni  quo- 
que  ostendani,  si  quando  sit  datus,  coactu  istius, 
quod  non  senserit,  judicasse.  Ex  lege  Rupilia  sorti tio 
nulla,  nisi  quuni  nihil  intererat  istius.  Lege  Hiero- 
nica  judicia  plurimaruni  controversiaruni ,  sublata 
nno  noniine  omiiia  :  de  conventu  ac  negotiatoribus 
nulli  judices.  Quantani  po testa teni  habuerit,  videtis  : 
quas  res  gesserit,  cognoscite. 


XIV.  Herî^clius  est  Hieronis  fîlius,  Syracusanus, 
homo  in  priniis  domi  suœ  nobilis,  et  ante  hune  prœ- 
toreni  vel  pecuniosissimus  Syracusanorum  ;  nunc 
nuUa  alia  calamitate,  nisi  istius  avaritia  atque  in- 

'  Putet.  —  '  Spectet.  —  ^  Putet.  — ■  ^  Em.  conj.  sicuti  yidetis  ipsum  ; 
Schûtz ,  De  Siculis  v.  e. 
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aruspices ,  de  ses  inédcciiis  ;  ou ,  si  le  jugement  était 
réglé  selon  les  lois  ,  si  les  parties  avaient  un  de  leurs 
concitoyens  pour  juge,  ce  juge  n'était  pas  libre.  Ecoutez 
l'ordonnance  du  préteur,  par  laquelle  il  disposait  de 
tous  les  jugements  :  Si  quelqu'un   juge   mal,   j'en 

PRENDRAI    CONNAISSANCE,    ET    JE    SÉVIRAI   CONTRE    LE 

couPARLE.  D'après  cette  menace  du  préteur ,  personne 
ne  doutait  que,  dès  qu'un  juge  s'attendrait  à  voir  son 
jugement  révisé  par  un  autre,  et  qu'il  aurait  à  craindre 
un  procès  capital ,  il  ne  consultât  uniquement  la  vo- 
lonté de  celui  qui  serait  bientôt  maître  de  sa  destinée. 
On  ne  choisissait  aucun  juge  parmi  les  chevaliers  ou 
les  citoyens  romains  :  toute  la  troupe  des  juges  dont 
je  parle  se  composait  d'hommes,  non  pas  de  la  suite 
d'un  Quintus  Scévola,  qui  même  n'aurait  jamais  choisi 
parmi  ceux  de  sa  suite ,  mais  des  agents  d'un  C.  Verres. 
Et  quels  étaient ,  croyez-vous ,  ces  hommes  sous  un  tel 
chef?  ils  étaient  comme  son  ordonnance  '^.  Si  un  sé- 
nat A  MAL  PRONONCÉ Je  ferai  voir  que  ,  quand  on 

donnait  un  sénat  pour  juge ,  ses  jugements  n'étaient 
pas  plus  libres.  On  ne  tirait  aucun  juge  au  sort,  comme 
le  veut  la  loi  Rupilia  * ,  si  ce  n'est  quand  le  préteur  ne 
s'intéressait  pas  à  l'affaire.  Les  jugements  de  contesta- 
tions diverses ,  réglés  par  la  loi  d'Hiéron  ,  ont  tous  été 
anéantis  d'un  seul  coup  :  nuls  juges  n'étaient  tirés  du 
corps  des  chevaliers  ou  des  citoyens  romains.  Voilà 
quelle  était  sa  puissance  ;  voici  l'usage  qu'il  en  a  fait. 
XIV.  Héraclius ,  fils  d'Hiéron ,  un  des  plus  illustres 
citoyens  de  Syracuse ,  en  était  le  plus  riche  avant  la 
préture  de  Verres  :  il  est  devenu  un  des  plus  pauvres , 

*  C'étaient  les  Siciliens  qui  appelaient  ainsi  l'ordonnance  de  P.  Ru- 
pilius,  lex  Rupilia ,  qui  n'était  réellement  qu'un  décret,  ex  P.  Rupi/fi 
decreto  ;  mais  les  décrets  des  préteurs  avaient  force  de  loi. 
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juria,  pauperrimus.  Hiiic  hereditas  facile  ad  H-S 
tricies  venit  testamento  propinqui  sui,  Heraclii; 
plena  domus  cselati  argenti  optimi ,  multaeque  stra-^ 
gulae  vestis,  pretiosissinior unique  mancipiorum  : 
quibus  in  rébus  istius  cupiditates  et  insanias  quis 
ignorât?  Erat  in  sermone  res,  magnani  Heraclio 
pecuniani  \?enisse  :  non  solum  Heraclium  divitem, 
sed  etiani  ornatuni  supellectili ,  argento ,  veste , 
mancipiis  futurum.  Audit  haec  etiani  Verres;  et 
primo,  illo  suo  leviore  artifîcio  Heraclium  aggredi 
conatur,  ut  eum  roget  inspicienda,  quse  non  reddat. 
Deinde  a  quibusdam  Syracusanis  admonetur  :  hi 
auteni  quidam  erant  afïines  istius ,  quorum  iste  uxo- 
res  nunquam  aliénas  existimavit,  Cleomenes  et 
iïLschrio;  qui  quantum  apud  istum,  et  quam  turpi 
de  causa  potuerint,  ex  reliquis  criminibus  intelli- 
getis.  Hi,  ut  dico,  hominem  admonent  :  rem  esse 
prseclaram,  *  refertam  omnibus  rébus;  ipsuni  autem 
Heraclium ,  hominem  esse  majorem  natu ,  non 
promtissimum  ;  et  eum  praeter  Marcellos,  patro- 
nuni ,  queni  jure  suo  adiré  aut  appellare  ^  possit , 
habere  neminem  ;  esse  in  eo  testamento ,  quo  ille 
hères  esset,  scriptum,  ut  statuas  in  palaestra  deberet 
ponere  :  faciemus,  ut  palsestritsB  negent  ex  testa- 
mento esse  positas  ;  pétant  hereditatem,  quod  eani 
palœstrae  commissam  esse  dicant.  Placuit  ratio  Verri  : 
nani  hoc  aninio  providebat ,  quuni  tan  ta  hereditas 
in  controversiam  venisset,  judicioque  peteretur, 
fîeri  non  posse,  ut  sine  prœda  ipse  discederet.  Ap- 

■  Beck  addit  domum  e  conjectura,  Lambini.  —  ^  Posset. 
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sans  autre  cause  de  son  désastre  que  la  cupidité  et  les 
injustices  du  préteur.  Il  lui  échut,  par  le  testament 
dTleraclius,  son  proche  parenj:,  une  succession  de  trois 
millions  *  de  sesterces  au  moins ,  une  maison  remplie  de 
beaux  vases  d'argent  ciselés ,  d'une  quantité  de  beaux 
tapis ,  et  d'esclaves  précieux  :  on  sait  combien  Verres 
a  pour  tout  cela  de  passion  et  de  folie.  On  parlait  beau- 
coup de  cette  succession  :  Héraclius ,  disait-on  ,  héritait 
d'une  fortune  immense  ;  outre  l'argent ,  il  aurait  encore 
une  ample  provision  de  meubles ,  de  vaisselle  ,  de  tapis , 
d'esclaves.  La  nouvelle  en  vient  aux  oreilles  de  Verres  ; 
et  d'abord  il  essaie  contre  Héraclius  cette  petite  ruse 
qui  lui  était  ordinaire;  il  lui  fait  demander,  pour  les 
voir,  des  effets  qu'il  ne  devait  pas  lui  rendre.  Ensuite, 
deux  Syracusains  l'avertissent,  Cléomène  et  Eschrion, 
amis  ou  plutôt  alliés  de  Verres ,  qui  a  toujours  traité 
leurs  femmes  comme  la  sienne  :  vous  verrez  par  la  suite 
quel  était  leur  crédit  auprès  du  préteur,  et  le  motif 
honteux  de  ce  crédit.  Tous  deux  vont  avertir  Verres  : 
c'était  une  excellente  affaire  ;  il  y  avait  beaucoup  d'effets 
dans  la  succession  ;  Héraclius  était  un  homme  âgé  ,  peu 
actif;  à  l'exception  des  Marcellus,  il  n'avait  point  de 
de  protecteur  auquel  il  pût  s'adresser ,  dont  il  pût  im- 
plorer le  secours;  le  testament  qui  le  rendait  héritier 
l'obligeait  de  placer  des  statues  dans  le  gymnase  :  nous 
ferons  en  sorte,  ajoutaient-ils,  que  les  gymnasiarques 
se  plaignent  que  les  statues  n'ont  pas  été  placées,  qu'ils 
revendiquent  la  succession,  qu'ils  soutiennent  qu'elle 
doit  leur  être  dévolue.  Le  moyen  fut  du  goût  de  Ver- 
res ;  il  jugeait  qu'une  si  riche  succession  étant  con- 
testée et  revendiquée  en  justice  ,  il  était  impossible 
qu'il  se  retirât  sans  quelque  butin.  Il  approuve  donc  le 

*  375,000  liy.  A. 
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probat  consiliuïïi  :  auctor  est,  ut  quani  primum 
agere  incipiant,  hominemque  id  œtatis,  niininie 
litigiosuni,  quani  tuniultuosissime  adoriantur. 

XV.  Scribitur  Heraclio  '  dica.  Primo  mirantur 
omnes  improbitatem  caluniniae  :  deinde  qui  istuni 
nossent,  partira  suspicabantur ,  partini  plane  vide- 
bant,  adjectum  esse  ocidum  hereditati.  Interea  dies 
advenit ,  quo  die  sese  ex  instituto ,  ac  lege  Rupilia , 
dicas  sortituruni  Sjracusis  iste  edixerat  :  paratus  ad 
banc  dicani  sortiendani  venerat.  Tum  euni  docet 
Heraclius,  non  posse  eo  die  sortiri,  quod  lex  Rupilia 
vetaret  dlebus  xxx  sortiri  dicam,  quibus  scripta  esset  : 
dies  xxx  nonduni  fuerant.  Sperabat  Heraclius ,  si 
illuni  dieni  efFugisset ,  ante  alterani  sortitioneni 
Q.  Arrium,  quem  provincia  tuni  maxime  exspecta- 
bat,  suGcessurum.  Iste  omnibus  dicis  diem  distulit; 
et  eam  diem  constituit,  ut  hanc  Heraclii  dicam  sor- 
tiri post  dies  xxx  ex  lege  posset.  Posteaquam  ea  dies 
venit;  iste  incipit  simulare,  se  velle  sortiri.  Hera- 
clius cum  advocatis  adit,  et  postulat,  ut  sibi  cum 
palœstritis,  hoc  est,  cum  populo  Syracusano,  œquo 
jure  disceptare  liceat.  Adversarii  postulant,  ut  in 
eam  rem  judices  dentur,  ex  his  civitatibus,  quœ  in 
id  forum  ""  convenirent  ;  electi,  qui  Vei'ri  videren- 
tur.  Heraclius  contra ,  ut  judices  e  lege  Rupilia 
dentur  :  ut  ab  institutis  superiorum ,  ab  aucto- 
ritate  senatus,  ab  jure  omnium  Siculorum  ne  recé- 
da tur. 

*  A  graeco  A/k»  ,  actio,  lis.  —  ^  Conyenirent  electi. 
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conseil;  il  est  d'avis  qu'on  agisse  au  plus  tôt,  qu'on 
attaque  le  plus  brusquement  possible  un  liomme  de  cet 
âge ,  qui  n'entendait  rien  aux  procès. 

XV.  On  ajourne  Heraclius.  Tout  le  monde  est  d'abord 
surpris  qu'on  lui  fasse  une  aussi  mauvaise  difficulté  ; 
ensuite ,  parmi  ceux  qui  connaissaient  Verres  ,  les  uns 
soupçonnaient, les  autres  voyaient  clairement  qu'il  avait 
jeté  ses  vues  sur  la  succession.  Cependant  arrive  le  jour 
qu'il  avait  annoncé  ;  le  jour  où ,  selon  le  règlement  et 
d'après  la  loi  Rupilia ,  il  devait  tirer  des  juges  au  sort 
dans  la  ville  de  Syracuse  :  il  était  venu  préparé  pour 
cette  question.  Heraclius  lui  représente  qu'il  n'est  pas 
temps  de  lui  donner  des  juges ,  parce  que  la  loi  Rupilia 
ne  le  permet  que  trente  jours  après  la  sommation ,  et 
que  les  trente  jours  ne  sont  pas  écoulés.  Heraclius  espé- 
rait, s'il  évitait  ce  jour-là,  qu'Arrius,  attendu  par  la 
province  vers  ce  temps  même,  viendrait  succéder  au 
préteur  avant  une  nouvelle  session.  Verres  renvoya 
toutes  les  causes ,  et  il  les  remit  à  une  époque  où  il  pût 
tirer  des  juges  au  sort  pour  Heraclius ,  après  trente 
jours,  conformément  à  la  loi.  Le  jour  venu,  il  se  dis- 
pose comme  s'il  voulait  tirer  au  sort.  Heraclius,  accom- 
pagné d'une  troupe  de  ses  amis,  va  le  trouver,  et  de- 
mande qu'il  lui  soit  permis  de  discuter  son  affaire  avec 
les  gymnasiarques,  c'est-à-dire  avec  le  peuple  de  Syra- 
cuse, d'après  les  lois  de  cette  ville  '9.  Les  adversaires 
demandent  qu'on  leur  donne  des  juges  pris  dans  les 
villes  qui  ressortissaient  au  tribunal  de  Syracuse ,  les 
juges  que  Verres  voudrait  leur  donner.  Heraclius  per- 
siste à  demander  qu'on  lui  donne  des  juges  d'après  la 
loi  Rupilia,  qu'on  respecte  les  règlements  des  prédé- 
cesseurs, l'autorité  du  sénat,  la  jurisprudence  de  tous 
les  Siciliens, 
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XVI.  Quid  ego  istius  in  jure  dicundo  *  llbidinem 
demonstrem  ?  quis  vestrum  non  ex  urbana  juris- 
dictionecognovit?qiiis  unquam,  isto  prsetore,  Che- 
lidone  invita ,  lege  agere  potuit  ?  non  istum ,  ut  non 
neminem,  provincia  corrupit  :  idem  fuit,  qui  Romae. 
Quum  id,  quod  omnes  intelligebant ,  diceret  Hera- 
clius,  jus  esse  certuni  Siculis,  inter  se  quo  jure  cer- 
tarent;  legem  esse  Rupiliam,  quam  P.  Rupilius  ^  ex 
S.  C.  de  deceni  legatoruni  sententia  dedisset;  hoc 
omnes  semper  in  Sicilia  consules  prœtoresque  ser- 
vasse  :  negavit  se  judices  e  lege  Rupilia  sortiturum; 
quinque  judices,  quos  commodum  ipsi  fuit,  dédit. 
Quid  ^  hoc  homine  facias?  quod  supplicium  dignum 
libidini  ejus  invenias?Prœscriptum  tibi  quum  esset, 
homo  deterrime  et  impudentissime ,  quemadmodum 
inter  Siculos  judices  dares;  quum  imperatoris  populi 
romani  auctoritas,  legatoruni  decem,  summorum 
hominum,  dignitas,  senatusconsultumintercederet, 
cujus  consulto  P.  Rupilius  de  X  legatoruni  sententia 
leges  in  Sicilia  constituerat  ;  quum  omnes,  ante  te 
prœtorem,  Rupilias  leges  et  in  ceteris  rébus  et  in 
judiciis  maxime  observassent  :  tu  ausus  es  pro  nihilo 
prœ  tua  prœda  tôt  res  sanctissimas  ducere?  tibi  nulla 
lex  fuit  ?  nulla  religio  ?  nullus  existimationis  pudor  ? 
nullus  judicii  metus?  nullius  apud  te  gravis  aucto- 
ritas? nullum  exemplum,  quod  sequi  velles?  Ve- 
rum ,  ut  institui  dicere,  quinque  judicibus  nulla  lege , 
nidlo  institutO;  nulla  ^  rejectione,  nulla  sorte,  ex 

*  Lib.  et  scelera.  Sed  abest  a  pi.  mss.  —  "  Midti  delent  ex  S.  C.  Maie. 
>-  3  Huic  homini.  —  ^  Religione,  minus  aptum,  imito  Grœvio. 
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XVI.  Est-il  besoin  de  prouver  la  partialité  de  Verres 
dans  l'administration  de  la  justice  ?  Qui  de  vou^  n'a 
point  su  de  quelle  manière  il  la  rendait  à  Rome  ?  Qui 
jamais  ,  durant  sa  préture  ,  a  pu  défendre  son  droit  sui- 
vant les  règles  contre  le  gré  de  Chélidon  ?  Ce  n'est  point 
la  province  qui  l'a  gâté ,  comme  tant  d'autres  ;  il  s'y  est 
montré  ce  qu'il  était  à  Rome.  Héraclius  représentait 
(  chose  connue  de  tout  le  monde  )  que  les  Siciliens 
avaient  une  jurisprudence  réglée,  suivant  laquelle  ils 
devaient  terminer  entre  eux  leurs  procès  ;  qu'il  existait 
une  loi  Rupilia ,  donnée  par  le  proconsul  Rupilius ,  de 
l'avis  des  dix  députés ,  en  vertu  d'un  décret  du  Sénat; 
qu'en  Sicile  tous  les  proconsuls  et  préteurs  avaient  tou- 
jmirs  observé  cette  loi  :  Verres  déclara  qu'il  ne  tirerait 
point  de  juges  au  sort  d'après  la  loi  Rupilia  ;  il  donna 
cinq  juges  à  sa  volonté.  Comment  punir  cet  audacieux  ? 
comment  trouver  un  supplice  qui  réponde  à  ses  pré- 
varications ?  O  le  plus  pervers  et  le  plus  effronté  des 
hommes  !  on  avait  réglé  les  juges  que  vous  deviez  donner 
dans  une  affaire  entre  Siciliens  ;  vous  entendiez  rap- 
peler l'autorité  d'un  général  du  peuple  romain,  la  di- 
gnité de  dix  députés  illustres ,  un  décret  du  sénat  d'après 
lequel  Rupilius  avait  établi  des  lois  en  Sicile  de  l'avis 
des  dix  députés  ;  tous  vos  prédécesseurs  avaient  observé 
en  tout  les  lois  de  Rupilius ,  mais  principalement  dans 
les  contestations  judiciaires  :  et  vous  avez  sacrifié  à  un 
vil  intérêt  toutes  ces  considérations  !  vous  n'avez  tenu 
compte  ni  de  la  disposition  des  lois ,  ni  de  la  religion 
des  traités  !  vous  n'avez  eu  nul  égard  à  l'opinion  publi- 
que, nulle  crainte  des  jugements  ,  nul  respect  pour  l'au- 
torité d'aucun  homme  !  vous  n'avez  voulu  vous  régler 
sur  aucun  exemple  !  Oui ,  Verres  donna  cinq  juges  sans 
égard  aux  lois  et  aux  règlements,  sans  tirer  au  sort, 
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libidine  istius  datis ,  non  qui  causam  cognoscerent  ^ 
sed  qui,  quod  imperatum  esset,  judicarent;  eo  die 
nihil  actum  est;  adesse  jubentur  postridie. 


XVII.  Heraclius  interea,  quuni  omnes  insidias  a 
prœtore  fortunis  suis  fîeri  videret ,  capit  consilium 
de  aniicoruni  et  propinquorum  sententia,  non  adesse 
ad  judîciuni  :  itaque  Sjracusis  illa  nocte  profugit. 
Iste  postero  die  mane,  quuni  multo  maturius,  quani 
iinquani  antea,  surrexisset;  judices  citari  jubet  :  ubi 
comperit  Heracliuni  non  adesse ,  cogère  incipit  eos , 
ut  absenteni  Heracliuni  condeninarent.  Illi  eilHi 
commonefaciunt ,  ut,  si  ei  videatur,  utatur  insti- 
tuto  suo ,  nec  cogat  ante  horam  deciniani  de  absente 
secunduni  prsesenteni  judicare  :  impétrant.  Interea 
sane  perturbatus  et  ipse,  et  ejus  aniici  et  conslliarii, 
moleste  ferre  cœperunt ,  Heraclium  profugisse  : 
putabant  absentis  damnationem,  prœsertim  tantîB 
pecunii3e ,  multo  invidiosiorem  fore ,  quam  si  prœ- 
sens  damnatus  esset.  Eo  accedebat,  quod  judices  e 
lege  Rupilia  dati  non  erant;  multo  etiam  rem  '  tur- 
piorem  et  iniquiorem  visum  iri  inteliigebant.  Itaque 
hoc  dum  corrigere  vult,  apertior  ejus  cupiditas  im- 
probitasque  facta  est.  Nam  illis  quinque  judicibus 
uti  sese  negat  :  jubet,  id  quod  initio  e  lege  Rupilia 
fîeri  oportuerat,  citari  Heraclium ,  et  eos,  qui  dlcam 
scripserant  :  ait,  se  judices  e  lege  velle  sortiri.  Quod 
ab  eo  pridie ,  '^  quum  multis  lacrymis  eum  oraret 

'  Turpiorem  fore  et  i.     -  *  M.  1.  quum  eura  or. 
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sans  permettre  de  récuser ,  uniquement  au  gré  de  sa 
passion;  il  donna  cinq  juges,  non  pour  examiner  la 
cause,  mais  pour  la  juger  comme  il  leur  serait  prescrit  : 
il  tie  fut  rien  fait  ce  jour-la  ;  on  leur  ordonne  de  s'as- 
sembler le  lendemain. 

XVll.  Cependant  Héracllus ,  voyant  que  le  préteur 
en  voulait  à  toute  sa  fortune,  de  Tavis  de  ses  parents 
et  amis ,  prend  la  résolution  do^e  pas  se  trouver  au. 
jugement  :  il  s'enfuit  de  Syracuse  pendant  la  nuit.  Le 
lendemain  matin ,  Verres  se  lève  bien  plus  tôt  qu'il 
n'avait  coutume;  il  ordonne  qu'on  fasse  venir  les  juges, 
Héraclius  ne  se  présentait  pas  ;  il  veut  les  contraindre 
à  condamner  Héraclius  absent.  Ces  juges  l'avertissent 
de  se  conformer ,  s'il  le  trouvait  bon ,  à  son  propre 
édit ,  et  de  ne  pas  les  contraindre  à  prononcer  con- 
tre l'absent  en  faveur  du  présent,  avant  la  dixième 
heure  ^°  du  jour;  ils  obtiennent  leur  demande.  Verres 
était  déconcerté ,  aussi-bien  que  ses  amis  et  son  conseil  ; 
ils  voyaient  avec  peine  qu'Heraclius  se  fût  enfui  :  con- 
damner un  homme  absent  pour  une  aussi  forte  succes- 
sion ,  leur  paraissait  une  chose  beaucoup  plus  odieuse 
que  s'il  eût  ete  condamné  présent.  D'ailleurs ,  comme 
on  avait  donné  des  juges  sans  se  conformer  à  la  loi 
Rupilia,  ils  concevaient  que  le  jugement  paraîtrait  bien 
plus  criant  encore  et  plus  inique.  En  voulant  corriger 
sa  faute ,  Verres  ne  fît  que  manifester  davantage  sa  per- 
fidie et  sa  cupidité.  Il  annonce  qu'il  ne  se  servira  pas  des 
cinq  juges;  il  ordonne,  ce  qu'il  aurait  dû  faire  d'abord 
d'après  la  loi  Rupilia,  qu'on  cite  Héraclius  et  ceux  qui 
l'avaient  fait  ajourner  ;  il  déclare  qu'il  voulait  tirer  des 
juges  au  sort  d'après  la  loi.  Ce  qu'Heraclius  n'avait  pu 
obtenir  la  veille  en  le  priant  et  le  suppliant  avec  larmes, 
lui  vint  à  Tesprit  le  lendemain ,  et  il  décida  lui-même 
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atque  obsecraret  Heraclius,  impetrare  non  potue- 
rat;  id  ei  *  postera  die  venit  in  mentem ,  e  lege 
Rupilia  sortiri  dicas  oportere.  Educit  ex  urna  très  ; 
iis  ut  absentem  Heracliuni  condemnent ,  imperat  : 
itaque  condeninant.  Quse,  nialuni,  ista  fuit  anientia? 
ecquando  te  rationeni  factoruni  tuoruni  reddituruni 
putasti  ?  ecquando  his  de  rébus  taies  viros  audituros 
existimasti  ?  Petatur  hereditas  ea ,  quse  nulla  debe- 
tur,  in  prœdani  prsetoris?  interponatur  nomen  ci- 
vitatis  ?  iniponatur  honestse  civitati  turpissima  per- 
sona  calumnise  ?  Neque  hoc  solum  :  sed  ita  res  agatur, 
ut  ne  simulatio  quidem  œquitatis  ulla  adhibeatur  ? 
Nani,  per  deos  immortales,  quid  interest,  utruni 
prsetor  imperet,  vique  cogat  aliquem  de  suis  bonis 
omnibus  decedere;  an  hujusmodi  judicium  det,  quo 
judicio,  indicta  causa,  fortunis  omnibus  everti  ne- 
cesse  sit? 

XVIII.  Profecto  enim  negare  non  potes,  te  ex 
lege  Rupilia  sortiri  judicium  debuisse,  quum  prœ- 
sertim  Heraclius  id  postularet.  Sin  illud  dices,  te 
Heraclii  voluntate  ab  lege  recessisse  :  ipse  te  impe- 
dies;  ipse  '^tua  defensione  implicabere.  Quare  enim 
primum  ille  ipse  adesse  noluit,  quum  ex  eo  numéro 
judices  haberet,  ^  quos  postularat?  deinde  tu  cur 
post  illius  fugam  judices  alios  sortitus  es ,  si  eos,  qui 
erant  antea  dati,  utriusque  dederas  vokmtate?  deinde 

*  Postridie.  —  ^  Addidere  tu  Grœnus ,  Desjardins,  Bcck,  Schûtz ,  alii; 
omittimt  cum  Grutero  plures.  —  ^  Ernest,  quo.  Reposuimus  quos ,  viulds 
auctoribu.s. 
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qu'il  fallait  tirer  des  juges  au  sort  d'après  la  loi  Rupilia. 
Il  tire  de  l'urne  les  noms  de  trois  juges;  il  leur  ordonne 
de  condamner  Héraclius  absent ,  et  ces  trois  juges  le 
condamnent.  Quel  était  donc,  Verres,  votre  égare- 
ment ?  n'avez-vous  donc  point  cru  que  vous  rendriez 
compte  un  jour  de  votre  administration  ?  n'avez-vous 
point  pense  que  ce  tribunal  incorruptible  entendrait 
enfin  le  récit  de  tant  de  prévarications  criminelles?  Com- 
ment !  on  revendiquera,  au  profit  d'un  préteur  avide, 
une  succession  sur  laquelle  on  n'a  aucun  droit;  on  fera 
intervenir  le  nom  de  tout  un  peuple  ;  on  déshonorera 
une  illustre  ville  en  lui  imposant  un  rôle  de  délation  et 
de  calomnie  !  Mais  ce  n'est  pas  tout  encore  :  on  ne  cher- 
chera pas  même  à  se  couvrir  d'une  apparence  d'équité  ! 
Eh  !  je  le  demande ,  que ,  par  l'autorité  de  sa  place , 
un  préteur  commande  à  un  homme  et  le  force  d'aban- 
donner tous  ses  biens,  ou  qu'il  établisse  un  jugement 
par  lequel  il  perdra  nécessairement  toute  sa  fortune  sans 
être  entendu ,  quelle  différence  y  a-t-il  ?  qu'importe  à 
l'opprimé  ? 

XVIII.  Certes ,  Verres  ,  vous  ne  pouvez  nier  que  vous 
n'ayez  dû  suivre  la  loi  Rupilia  en  tirant  des  juges  *  au  sort, 
surtout  quand  Héraclius  le  demandait.  Direz-vous  que 
vous  vous  êtes  écarté  de  la  loi  du  consentement  d'Hera- 
clius  ?  Vous  vous  embarrasserez  vous-même  par  votre 
défense  ;  vous  vous  enlacerez  dans  vos  propres  filets.  Et 
d'abord ,  pourquoi  Héraclius  n'a-t-il  pas  voulu  se  présen- 
ter, puisqu'il  avait  des  juges  dont  il  approuvait  le  choix? 
Ensuite  pourquoi,  lorsqu'il  eut  pris  la  fuite,  avez- 
vous  tiré  au  sort  d'autres  juges ,  si  ceux  qui  avaient  été 
donnés  auparavant ,  vous  les  aviez  donnés  du  consen- 

*  Judicium  ^ouT  judices ,  ainsi  que  dica  plus  haut  (  witirl  dicas)  ^  an 
lieu  de  dicastes. 
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ceteras  dicas  omnes  illo  foro  M.  Postiiniius  quœstor 
sortitus  est  :  hanc  solaiii  tu  illo  conventu  reperiere 
sortitus.  Ergo,  inquiet  aliquis,  donavit  populo  Sy- 
racusano  illani  hereditateni.  Priniuni ,  si  id  confîteri 
velini,  tamen  istuni  condemnetis,  necesse  est  :  ne- 
que  enini  perniissuni  est ,  ut  im^une  nobis  liceat , 
quod  alicui  eripuerinius,  id  alteri  tradere.  Veruni 
ex  ista  reperietis  hereditate  ita  istum  prœdatuni,  ut 
perpauca  occulte  fecerit;  populuni  quideni  Syracu- 
sanuni  in  niaximani  invidiani  sua  infaraia,  alieno 
prœniio  pervenisse  ;  paucos  Syracusanos,  eos,  qui 
se  nunc  publiée  laudationis  causa  venisse  dicunt,  et 
tune  participes  prœdae  fuisse,  et  nunc  non  ad  istius 
laudationem ,  sed  ad  conimunem  litium  œstimatio- 
nem  venisse. 

Posteaquam  damnatus  est  absens ,  non  solum  illius 
hereditatis ,  de  qua  ambigebatur ,  quœ  erat  H  -  S 
tricies,  sed  omnium  bonorum  paternorum  ipsius 
Heraclii ,  quae  non  niinor  erat  pecunia ,  palcPStrse 
Syracusanorum ,  hoc  est,  Syracusanis,  possessio  tra- 
ditur.  Quse  est  ista  prœtura?  Eripis  hereditatem , 
quc*^  venerat  a  propinquo ,  venerat  testamento ,  vé- 
nérât legibus;  quœ  bona  is,  qui  testamentum  fecit, 
huic  Heraclio,  ante  aliquanto,  quam  est  mortuus, 
omnia  utenda  ac  possidenda  tradiderat;  cujus  here- 
ditatis ,  quum  ille  aliquanto  ante  te  prœtorem  esset 
mortuus ,  controversia  fuerat  nulla ,  mentionem 
fecerat  nenio. 

XIX.  Verum  estO;  eripe  hereditatem  propinquis , 
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lement  des  deux  parties  ?  Ajoutez  que  c'est  le  questeur 
PosluDiius  "*'  qui ,  dans  ce  département,  tirait  les  juges 
au  sort  pour  toutes  les  autres  affaires  :  celle  d'Heraclius 
est  la  seule  de  ce  genre  pour  laquelle  vous  l'ayez  fait 
vous-même.  On  dira  peut-être  que  Verres  a  abandonné 
la  succession  au  peuple  de  Syracuse.  D'abord,  quand 
j'en  conviendrais,  vous  ne  devriez  pas  moins  le  con- 
damner, par  la  raison  qu'il  n'est  pas  permis  d'enlever 
impunément  à  quelqu'un  ce  qui  lui  appartient  pour  le 
donner  à  un  autre.  Mais  on  verra  qu'il  s'est  approprié 
la  plus  grande  partie  de  la  succession  sans  daigner  même 
cacher  son  vol  ;  que  le  peuple  de  Syracuse  en  a  porté 
la  honte,  tandis  qu'un  autre  en  a  recueilli  le  fruit; 
qu'enfin  quelques  Syracusains ,  ceux  qui  disent  main- 
tenant être  venus  au  nom  de  leur  ville  pour  faire  l'apo- 
logie de  Verres ,  ont  partage  alors  la  proie  ,  et  viennent 
à  présent ,  moins  pour  le  défendre ,  que  pour  faire  esti- 
mer avec  les  autres  les  pertes  de  leur  ville.  ^"^ 

Lors  donc  qu'Héraclius  eut  été  condamné  absent , 
non  seulement  la  succession  contestée,  qui  montait  à 
trois  millions  de  sesterces ,  mais  tout  son  patrimoine , 
qui  ne  faisait  pas  le  moindre  objet,  fut  livré  au  gym- 
nase de  Syracuse,  c'est-à-dire  aux  Syracusains.  Quelle 
préture  que  la  votre ,  Verres  !  vous  enlevez  à  un  héri- 
tier une  succession  qu'il  tenait  de  son  proche  parent , 
qu'il  tenait  d'un  testament,  qu'il  tenait  des  lois;  vous 
lui  enlevez  des  biens  dont  le  testateur  lui  avait  donné 
la  jouissance  entière  et  la  possession  un  peu  avant  de 
mourir;  vous  lui  enlevez  l'héritage  d'un  proche  pa- 
rent mort  quelque  temps  avant  votre  préture ,  héritage 
inconteste,  et  dont  tout  le  monde  reconnaissait  les 
titres  ! 

XIX.  Mais  soit  :  enlevez  une  sucGea.sion  aux  proches 
VII.  4 
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da  palaestritis  ;  praedare  in  bonis  alienis,  nomine 
civitatis  ;  everte  leges ,  testamenta ,  voluntates  nior- 
tuorum ,  jura  vivorum  :  num  etiam  patriis  Hera- 
cliuni  bonis  exturbare  oportuit?  Qui  simul  ac  pro- 
fugit,  quam  impudenter,  quam  palam ,  quam  acerbe, 
dii  immortales ,  illa  bona  direpta  sunt  î  quam  illa  res 
calamitosa  Heraclio ,  qucestuosa  Verri ,  turpis  Syra- 
cusanis,  miseranda  omnibus  videbatur  !  Nam  illud 
quidem  statim  curatur,  ut,  quidquid  cœlati  argenti 
fuit  in  illis  bonis ,  ad  istum  deferatur  :  quidquid 
Corinthiorum  vasorum ,  stragulse  vestis ,  hœc  nemo 
dubitabat,  quin  non  modo  ex  illa  domo  capta  et 
oppressa,  verum  ex  tota  provincia  ad  istum  com- 
portari  necesse  esset.  Mancipia ,  quse  voluit ,  ab- 
duxit;  alia  divisit.  Auctio  facta  est;  in  qua  cohors 
istius  invicta  domina  ta  est.  Verum  illud  est  prœcla- 
rum  :  Sjracusani,  qui  prœfuerant  his  Heraclii  bonis , 
verbo ,  redigendis  ;  re ,  dispertiendis  ,  reddebant 
eorum  negotiorum  rationem  in  senatu  :  dicebant, 
scyphorum  paria  complura ,  '  hydrias  argenteas , 
pretiosam  vestem  stragulam,  multa  mancipia  pre- 
tiosa,  Verri  data  esse  :  dicebant,  quantum  cuique, 
ejus  jussu,  nummorum  esset  datum.  Gemebant  Syra- 
cusani;  sed  tamen  patiebantur.  Repente  recitatur, 
uno  nomine  H-S  cgl  millia  jussu  praetoris  data.  Fit 
niaximus  clamor  omnium,  non  modo  optimi  cujus- 
que,  neque  eorum,  quibus  indignum  semper  visum 
erat,  bona  privati,  populi  nomine,  per  summam 
injuriam  erepta;  verum  etiam  ipsi  illi  auctores  in- 

'  H.  argenteas  pretiosas,  v.  str.  multam,  m.  pr.  Lamb,  Grut.  al. 
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parents  pour  la  donner  à  un  gymnase;  enrichissez- 
vous  du  bien  d'autrui  sous  le  nom  d'une  ville;  renversez 
les  lois,  les  testaments,  les. volontés  des  morts,  les 
droits  des  vivants  :  deviez-vous  encore  dépouiller  Hé- 
raclius  de  son  patrimoine  ?  Dès  qu'il  eut  pris  la  fuite , 
avec  quelle  publicité,  grands  dieux  !  avec  quelle  impu- 
dence, avec  quelle  cruauté  ses  biens  n'ont-ils  pas  été 
pillés  !  Qui  ne  vit  pas  alors ,  dans  cette  infâme  dépré- 
dation ,  la  l'uine  totale  d'Héraclius ,  des  gains  énormes 
pour  le  préteur,  la  honte  de  Syracuse,  le  malheur  de 
toute  la  Sicile  ?  On  a  soin  de  faire  porter  aussitôt  chez 
Verres  tout  ce  qu'il  y  avait  dans  la  succession  de  vases 
d'argent  ciselés  :  nul  ne  doutait  plus  qu'il  ne  fallût  enfin 
lui  abandonner  tout  ce  qu'il  y  avait  de  vases  de  Co- 
rintlie  et  de  tapis  magnifiques ,  non  seulement  dans  la 
maison  d'Héraclius ,  prise  et  emportée  d'assaut ,  mais 
dans  toute  l'étendue  de  la  province.  Le  préteur  garda 
pour  lui  les  esclaves  qu'il  voulut;  il  distribua  les  autres. 
On  fît  une  vente  ;  la  cohorte  *^  prétorienne ,  cette  in- 
vincible cohorte ,  y  eut  toujours  l'avantage.  Mais  voici 
le  plus  curieux.  Les  Syracusains  qu'on  avait  chargés  en 
apparence  de  recueillir  la  succession  au  profit  de  leur 
trésor ,  mais  en  effet  de  la  distribuer  à  d'autres ,  ren- 
daient compte  de  cette  affaire  dans  leur  sénat.  On  avait 
donné  à  Verres  ,  disaient-ils ,  nombre  de  belles  coupes  , 
des  aiguières  d'argent ,  de  riches  tapis ,  beaucoup  d'es- 
claves précieux;  ils  ajoutaient  ce  qu'on  avait  compté 
d'argent  à  chacun  par  son  ordre.  Les  sénateurs  gémis- 
saient, mais  en  silence.  On  lit  tout  à  coup,  pour  un 
seul  article ,  une  somme  de  deux  cent  cinquante  mille 
sesterces  *,  donnée  par  ordre  du  préteur.  Un  cri  s'élève 
de  toute  l'assemblée  ;  non  seulement  les  plus  honnêtes , 
*  3i,25o  liv.  A. 
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juriae,  et  ex  aliqua  particula  socii  praedtie  ac  rapi- 
narum,  clamare  cœperunt,  sibi  ut  haberet  heredi- 
tateni  :  tantus  in  cui  ia  clanior  factus  est ,  ut  populus 
concurreret. 

XX.  Res  ab  omni  conventu  cognita,  celeriter 
domum  *  nuntiatur.  Homo  inimicus  his,  qui  reci- 
tassent; hostis  omnibus,  qui  acclamassent;  exarsit 
iracundia  ac  stomacho.  Verumtamen  fuit  tum  sui 
dissimilis  :  nostis  os  hominis,  nostis  audaciam;  ta- 
men  tum  rumore  populi ,  et  clamore ,  et  furto  ma- 
nifesto  grandis  pecuniœ  perturbatus  est.  Ubi  se 
coUegit,  vocat  ad  se  Syracusanos  :  quia  non  posset 
negare  ab  illis  pecuniam  datam ,  non  quœsivit  pro- 
cul  alicunde  (neque  enim  probaret) ,  sed  proximum , 
psene  alterum  fîlium ,  quem  illam  pecuniam  diceret 
abstulisse  :  ostendit  se  reddere  coacturum.  Qui  pos- 
teaquam  id  audivit,  habuit  dignitatis,  et  setatis,  et 
nobilitatis  suœ  rationem  :  verba  apud  senatum  fecit  : 
docuit,  ad  se  nihil  pertinere  :  de  isto,  id,  quod  om- 
nes  videbant ,  neque  ille  quidem  obscure ,  locutus 
est.  Itaque  illi  Syracusani  statuam  postea  statuerunt; 
et  is,  ubi  primum  potuit,  istum  reliquit,  de  provin- 
ciaque  decessit.  Et  tamen  aiunt  eum  queri  solere 
nonnunquam  ,  se  miserum ,  quod  non  suis,  sed 
suorum  peccatis  et  criminibus  prematur.  Triennium 
provinciam  obtinuisti  :  gêner  electus  adolescens 
unum  annum  tecum  fuit;  sodales,  viri  fortes,  legati 

'  Herelius ,  post  hoc  "verbum,  e  corruptis  reliquiis  cod.  Metelli,  iste  mutet, 
émit  acutissime ,  isti  Mucio.  Schûiz  audacter  recepit. 
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et  ceux  qui  trouvaient  indigne  que,  sous  le  nom  d'un 
peuple,  on  enlevât  à  un  particulier  sa  fortune  par  la 
plus  criante  des  injustices,  mais  les  artisans  mêmes  de 
cette  manœuvre ,  associés  pour  quelque  part  au  butin 
et  aux  rapines  ,  se  mirent  à  crier  qu'il  gardât  la  succes- 
sion :  le  bruit  fut  si  grand ,  que  tout  le  peuple  accourut. 
XX.  Les  plaintes  du  sénat,  .devenues  publiques ,  par- 
vinrent bientôt  jusqu'au  palais  du  préteur.  Mécontent 
de  ceux  qui  avaient  fait  cette  lecture,  irrité  contre  tous 
ceux  qui  s'étaient  récriés.  Verres  entra  dans  une  vio- 
lente colère.  Toutefois  il  se  démentit  alors  lui-même  : 
malgré  l'impudence  et  l'audace  que  vous  lui  connaissez, 
les  discours  et  les  clameurs  du  peuple ,  joints  à  l'idée 
qu'un  vol  si  énorme  était  manifeste,  le  troublent  et 
l'agitent.  Quand  il  se  fut  un  peu  rassuré ,  il  manda  les 
sénateurs  de  Syracuse  ;  et  ne  pouvant  nier  la  somme 
qu'ils  lui  avaient  remise ,  il  ne  cbercba  pas  bien  loin , 
car  il  n'aurait  pu  se  faire  croire  :  il  prit  l'homme  le 
plus  près  de  sa  personne,  et  comme  son  second  fils, 
pour  l'accuser  de  s'en  être  emparé;  il  déclara  qu'il  le 
forcerait  de  la  rendre.  Le  gendre  de  Verres  ,  se  voyant 
chargé,  n'oublia  point  ce  qu'il  devait  à  son  rang,  à  sa 
jeunesse,  à  sa  naissance;  il  parla  dans  le  sénat  de  Sy- 
racuse; il  montra  qu'il  n'avait  eu  aucune  part  dans 
cette  affaire ,  et  s'exprima  assez  clairement  sur  la  con- 
duite de  Verres ,  conduite  qui  n'était  pas  obscure. 
Aussi,  par  la  suite,  les  Syracusains  lui  érigèrent  une 
statue  ;  et  lui-même ,  dès  qu'il  le  put ,  quitta  la  pro- 
vince ,  et  abandonna  le  préteur.  Cependant ,  dit-on , 
Verres  se  plaint  quelquefois  d'être  accusé,  non  pour 
ses  délits  personnels ,  mais  pour  ceux  des  officiers  de 
sa  suite.  Vous  avez  ,  Verres ,  gouverné  pendant  trois 
ans    une  province  :  le  jeune  homme  que  vous  aviez 
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tni  primo  anno  te  reliquerunt;  unus  Icgaliis  P.  Ta- 
dius ,  qui  erat  reliquns ,  non  ita  mnltiim  tecuni  fuit  : 
qui  si  semper  una  fuisset,  tamen  summa  cura  tuni 
tuap,  tuni  niulto  etiani  niagis  suœ  famœ  pepercisset. 
Quid  est,  quod  tu  alios  accuses?  quid  est,  quani- 
obreni  putes  te  tuam  culpani  non  modo  derivare  in 
aliquem,  sed  communicare  cum  altero  posse?  Nu- 
merantur  illa  H-S  ducenta  quinquaginta  Syracusa- 
nis  :  ea  quemadmodum  ad  istum  postea  per  pseu- 
dothjrum  revertantur,  tabulis  vobis,  et  testibus , 
judices,  planum  faciam. 

XXI.  Ex  bac  iniquitate  istius  et  improbitate,  ju- 
dices, quod  praeda  ex  illis  bonis  ad  multos  Syracu- 
sanos,  invito  populo  senatuque  Syracusano,  véné- 
rât, illa  scelera  per  Theomnastum ,  et^î^schrionem, 
et  Dionysodorum ,  et  Cleomenem  invitissima  civi- 
tate  facta  sunt,  primum  ut  urbs  tota  spoliaretur, 
qua  de  re  alius  mihi  locus  ad  dicendum  est  consti- 
tutus;  ut  omnia  signa  iste  per  eos  homines,  quos 
nominavi,  omne  ebur  ex  œdibus  sacris,  omnes  un- 
dique  tabulas  pictas ,  deorum  denique  simulacra , 
quœ  vellet,  auferret;  deinde  ut  in  curia  Syracusis , 
quem  locum  illi  buleuterium  '  vocant ,  honestissimo 
loco ,  et  apud  illos  clarissimo ,  ubi  illius  ipsius 
M.  Marcelli  (qui  eum  Syracusanis  locum,  quem 
eripere  belli  ac  victoriœ  lege  posset ,  conservavit  et 
reddidit),  statua  ex  sere  facta;  ibi  inauratam  isti, 
et  alteram  fîlio  statuam  posuerint  :  ut,  duni  istius 

'  B»^£WT))f^ov,  seiiatus.  Beck  scribere  jubcth\Ae\\X.e\\on. 
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choisi  pour  gendre,  n'a  été  qu'une  année  avec  vous; 
ceux  de  vos  amis  et  de  vos  lieutenants  qui  avaient  de 
la  droiture,  vous  ont  quitté  aussi  dès  la  première  an- 
née; Tadius  était  le  seul  lieutenant  qui  vous  restât, 
mais  il  n'est  pas  resté  long-temps  ;  s'il  fût  toujours  de- 
meuré près  de  vous ,  il  aurait  du  moins  ménagé  soi- 
gneusement votre  réputation,  et  surtout  la  sienne. 
Pourquoi  vous  en  prendre  à  autrui  ?  Croyez-vous  pou- 
voir rejeter  vos  fautes  sur  quelqu'un,  et  même  les  par- 
tager avec  d'autres  ?  On  rendit  aux  Syracusains  les  deux 
cent  cinquante  mille  sesterces  ;  mais  des  témoins  et  des 
pièces  vous  prouveront,  juges,  comment,  par  une 
porte  dérobée ,  ils  sont  revenus  à  Verres. 

XXI.  C'est  l'injustice  audacieuse  du  préteur,  parta- 
geant une  succession,  malgré  le  sénat  et  le  peuple  de 
Syracuse ,  avec  plusieurs  particuliers  ;  c'est  la  même 
iniquité  qui  produisit  bientôt  tous  ces  crimes  commis , 
au  grand  mécontentement  des  Syracusains ,  par  le  mi- 
nistère de  Théomnaste ,  d'Eschrion ,  de  Dionysodore 
et  de  Cléomène;  le  pillage  de  toute  la  ville,  dont  je 
parlerai  ailleurs^;  toutes  les  statues,  tout  l'ivoire  des 
édifices  sacrés ,  tous  les  tableaux  enlevés  par  les  mêmes 
agents ,  qui ,  pour  comble  d'insolence  ,  dans  le  sénat 
de  Syracuse, dans  ce  lieu  célèbre  et  respecté ,  près  de  la 
statue  d'airain  de  M.  Marcellus,  dont  la  clémence  rendit 
aux  Syracusains  ce  lieu  même  conquis  par  ses  armes, 
osèrent  ériger  une  statue  dorée  à  Verres  ,  et  une  autre 
à  son  fils ,  comme  s'ils  avaient  voulu  que  les  sénateurs 
de  Syracuse  ne  pussent  jamais  se  rassembler ,  tant  que 
subsisterait  ce  monument ,  sans  gémir  et  sans  verser 
des  pleurs.  C'est  par  les  mêmes  hommes,  avec  qui  Ver- 
res était  en  communauté  d'injustices,  de  rapines  et  de 

*  Dans  le  discours  intitulé ,  De  slgnis. 
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homiiiis  nienioria  maneret ,   senatus  Sjracusamis 
sine  laciymis  et  geniitu  in  caria  esse  non  posset. 
Per  eosdem  istius  injuriarum,  furtoriun,  iixorum- 
que  socios,  istius  imperio  Syracusis  Marcellea  tol- 
luntur  maximo  geniitu  luctuque  civitatis  :  quem  illi 
diem  festum  quum  recentibus  henefîciis  '  C.  Marcelli 
debitum  reddebant,  tum  generi,  nomini,  familioe 
Marcelloruni  niaxinia  voluntate  tribuebant.  Mithri- 
dates  in  Asia ,  quum  eani  piovinciani  totani  occu- 
passet,  Mucia  non  sustulit.  Hostis,  et  hostis  in  ce- 
teris  rébus  nimis  férus  et  ininianis ,  tanien  honoreni 
hominis ,  deoruni  religione  consecratum ,  violare 
noluit  :  tu  Syracusanos  unum  diem  festum  Marcellis 
impartire  noluisti;  per  quos  illi  adepti  sunt,  ut  ce- 
teros  dies  festos  agitare  possent.  A  t  vero  prcTclarum 
*  diem  reposuisti,  Verrea  ut  agerent,  et  ut  ad  eum 
diem,  quœ  sacris  epulisque  opus  essent,  in  corn- 
plures  annos  locarentur.  Sed  jam  in  tanta  istius 
impudentia  remittendum  aliquid  videtur,  ne  omnia 
contendamus ,  ne  omnia  cum  dolore  aoere  videa- 
mur.  INam  me  dies,  vox,  latera  defîciant,  si  hoc 
nunc  vociferari  velim ,  quam  miserum  indignumque 
sit,  istius  nomine  apud  eos  diem  festum  esse,  qui 
sese  istius  opéra  funditus  exstinctos  esse  arbitrentur. 
O  Verrea  prœclara!  quoquam  ^  [si]  accessisti,  quo 
non  attuleris  tecum  istum  diem  ?  etenim  quam  tu 
domum,  quam  urbem  adiisti,  quod  fanum  deniquc, 
quod  non  eversum  atque  extersum  reliqueris?quare 
appellentur  sane  ista  Verrea,  quœ  non  ex  nomine, 

'  M.  Marcelii.  —  "^  Diem  iUis  rep.  —  ^  Manca  lectio.  Alii  aliter. 
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frniinrs  ,  (juil  a  fait  abolir  la  fête  de  Marcellus^^,  au 
grand  regret  de  tous  les  Syracusains  ;  cette  fcte  qu'ils 
célébraient  avec  empressement,  autant  pour  recon- 
naître les  services  récents  de  Caïus  Marcellus,  que  pour 
honorer  le  nom  même  des  Marcellus,  et  toute  cette 
illustre  fi\mille.  Mitliridate,  devenu  maître  de  toute  la 
province  d'Asie ,  n'abolit  pas  la  fête  de  Mucius  ^^.  Un 
ennemi  *,  et  quel  ennemi  !  respecta  les  honneurs  rendus 
à  un  mortel ,  honneurs  consacrés  par  le  culte  même 
des  dieux  ;  et  vous ,  Verres ,  vous  avez  empêché  les 
Syracusains  d'accorder  un  seul  jour  de  fête  à  ces  Mar- 
cellus,  à  qui  ils  devaient  de  pouvoir  célébrer  toutes 
leurs  autres  fêtes.  Mais  vous  les  avez  noblement  dé- 
dommagés par  une  fête  en  l'honneur  de  Verres ,  jour 
glorieux ,  pour  lequel  vous  avez  fait  assigner  les  fonds 
nécessaires  pendant  longues  années  aux  festins  et  aux 
sacrifices.  N'est-il  point  permis  de  rire  de  cette  incroyable 
impudence,  et  faut-il  toujours  nous  indigner,  toujours 
gémir?  Non,  le  jour,  la  voix  et  les  forces  me  man- 
queraient, si  je  voulais  maintenant  élever  assez  le  ton 
pour  faire  sentir  combien  il  est  horrible,  combien  il 
est  indigne  qu'il  y  ait  une  fête  en  l'honneur  de  Verres , 
chez  des  peuples  qui  ne  voient  en  lui  que  leur  spolia- 
teur. Verrea  ""%  quelle  admirable  fête!  Est-il  un  seul 
endroit  où  vous  ayez  porté  vos  pas,  qui  ne  puisse  la 
célébrer  ?  Etes-vous  entré  dans  une  maison ,  dans  une 
ville ,  dans  un  temple ,  que  toutes  les  richesses  n'en  aient 
été  soudain  balayées  devant  vous?  Ah!  j'y  consens, 
que    ces  fêtes    soient  nommées    Verrea  ^    puisqu'elles 

*  On  sait  combien  Mithridate  fut  cruel  dans  la  victoire  ;  maître  de 
l'Asie-Mineure ,  il  signa  l'ordre  de  faire  mourir  en  un  jour  cent  mille 
Romains.  Velléius ,  II,  i8,  a  dit  de  Mithridate  :  Odio  in  Homono^ 
Hannibal.  "'^ 
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sed  ex  *  manibus  naturaque  tua  constituta  esse  yi- 
deantur. 

XXII.  Quam  facile  serpat  injuria,  et  peccandi 
consuetudo;  quam  non  facile  reprimatur,  videte, 
judices.  Bidis  oppidum  est,  tenue  sane,  non  longe  a 
Syracusis.  Hujus  longe  primus  civitatis  est  Epicrates 
quidam.  Hujus  hereditas  H- S  quingentorum  mii- 
lium  venerat  a  muliere  quadam  propinqua,  atque 
ita  propinqua,  ut  ea  etiamsi  intestata  esset  mortua, 
Epicratem  Bidinorum  legibus  heredem  esse  opor- 
teret.  Recens  Sjracusana  erat  illa  res,  quam  ante 
demonstravi ,  de  Heraclio  Syracusano ,  qui  bona 
non  perdidisset,  nisi  ei  venisset  hereditas.  Huicquo- 
que  Epicrati  venerat,  ut  dixi,  hereditas.  Cogitare 
cœperunt  ejus  inimici,  nihilo  minus  eodem  prœtore 
hune  everti  bonis  posse,  quo  Heraclius  esset  eversus. 
Rem  occulte  instituunt  :  ad  Verrem  per  ejus  inter- 
prètes deferunt  :  ita  causa  componitur,  ut  item  pa- 
laestritîJB  Bidenses  peterent  ab  Epicrate  hereditatem , 
quemadmodum  palsestritse  Syracusani  ab  Heraclio 
petissent.  Nunquam  vos  prœtorem  tam  palaestricum 
vidistis  :  verum  ita  palsestritas  defendebat ,  ut  ab 
illis  ipse  unctior  discederet.  Qui  statim,  quum  pr^nR- 
sensisset,  jubet  cuidam  suorum  amicorum  numerari 
H-S  Lxxx.  Res  occultari  satis  non  posse.  Per  quem- 
dam  eorum,  qui  interfuerat,  fît  Epicrates  certior. 
Primo  negligere  et  contemnere  cœpit,  quod  causa 
prorsus ,    quod  *  dubitari    posset ,    nihil    habebat. 

'  Lucan.  Hotom,  scr'ihendum  censent  moribus;  Sc/iutz  paruit.  —  ^  Dis- 
piUari. 
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rappellent,  avec  votre  nom,  votre  caractère  et  vos 
rapines. 

XXII.  Voyez,  Romains,  combien  Tinjustice  et  l'ha- 
bitude de  malfaire  s'étendent  flicilement,  et  combien 
il  est  difficile  de  les  réprimer  !  Il  existe  une  ville  nom- 
mée Bidis ,  fort  peu  considérable ,  voisine  de  Syracuse. 
Un  certain  Épicrate  est,  sans  contredit ,  le  premier  de 
cette  ville.  Une  succession  de  cinq  cent  mille  sesterces  * 
lui  avait  été  laissée  par  une  femme  sa  parente  ,  et  pa- 
rente si  proche,  que  ,  quand  elle  serait  morte  sans  faire 
de  testament ,  Épicrate ,  d'après  les  lois  de  Bidis ,  devait 
en  être  l'héritier.  L'affaire  de  Syracuse ,  dont  je  viens 
de  parler,  était  toute  récente  :  on  savait  que  le  Syra- 
cusain  Héraclius  n'aurait  point  perdu  son  patrimoine , 
s'il  ne  lui  fût  pas  échu  d'héritage.  Comme  un  héritage 
venait  aussi  d'échoir  à  Épicrate,  ses  ennemis  pensèrent 
que,  sous  le  même  préteur,  on  pouvait  le  dépouiller 
de  sa  fortune  aussi  aisément  qu'Héraclius.  Ils  trament 
sourdement  leur  intrigue  ;  ils  instruisent  Verres  par  le 
moyen  de  ses  agents  :  il  est  réglé  que  les  administra- 
teurs du  gymnase  de  Bidis  revendiqueraient  la  succes- 
sion contre  Épicrate ,  comme  avaient  fait  ceux  de  Syra- 
cuse contre  Héraclius.  Vous  n'avez  jamais  vu  de  préteur 
aussi  favorable  aux  gymnases  ;  mais  en  soutenant  leurs 
intérêts,  il  n'oubliait  pas  les  siens  ^^  Dans  l'affaire 
d'Epicrate ,  Verres ,  prévenu  à  temps  ,  commence  par 
lui-même;  il  fait  compter  sur-le-champ  à  \m  de 
ses  amis  quatre-vingt  mille  sesterces  **.  Le  secret  ne 
put  être  gardé.  Épicrate  est  informé  de  tout  par  un 
de  ceux  qui  étaient  présents.  Il  négligea  d'abord  et 
méprisa  cet  avis  :  son  affaire  ne  lui  semblait  nullement 
douteuse.  Ensuite,  considérant  ce  qui  était  arrivé  à 

*  62,5oo  liv.  —  **  10,000  liv.  A. 
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Deinde,  quum  de  Heraclio  cogitaret,  et  istius  libi- 
dineni  nosset  ;  comniodlssimuni  piitavit  esse  de 
provincia  clam  abire.  Itaque  fecit  :  profectus  est 
Rhegium. 

XXIII.  Quod  iibi  auditiini  est,  aestiiare  illi,  qui 
dederant  pecnniani  :  putare  nihil  agi  posse,  absente 
Epiera  te.  Naiii  Heraclius  tum  afFuerat,  qimni  pri- 
nimii  dati  sunt  judices  :  de  hoc,  qui  aiitequam  in 
jus  aditum  esset,  antequam  denique  nientio  contro- 
versiae  facta  esset,  discessisset ,  putabant  nihil  agi 
posse.  Homines  Rhegiuni  protîciscuntur,  Epiera teni 
conveniunt  :  demonstrant  id,  quod  ille  sciebat,  se 
H- S  Lxxx  dédisse  :  rogant  eum,  '  ut  id,  quod  ab 
ipsis  abisset  pecuniae,  curet;  ab  sese  caveat,  queni- 
admoduni  velit;  de  illa  hereditate  cuni  Epicrate 
nemineni  esse  acturum.  Epicrates  homines  multis 
verbis  a  se  maie  acceptos  dimisit.  Redeunt  illi  Rhe- 
gio  Syracusas  :  queri  cum  multis,  ita  ut  fît,  inci- 
piunt,  H- S  LXXX  nummum  frustra  dédisse.  Res 
percrebruit  :  in  ore  atque  sermone  omnium  cœpit 
esse.  Verres  refert  illam  suam  Syracusanam  :  ait  se 
velle  de  illis  H-S  lxxx  cognoscere  :  advocat  multos. 
DicuntBidini  Volcatio  se  dédisse  :  illud  non  addunt, 
jiissu  istius.  Volcatium  vocat  ;  pecuniam  referri  im- 
perat.  Volcatius  animo  aequissimo  nummos  afFert, 
qui  nihil  amitteret  :  reddit  inspectantibus  multis  : 
Bidini  nummos  auferunt. 

Dicet  aliquis  :  Quid  ergo  in  hoc  Verrem  repre- 
hendis,  qui  non  modo  ipse  fur  non  est,  sed  ne  alium 

'  Ut  sihi  id. 
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Héraclius,  et  connaissant  toute  l'Iniquité  de  Verres,  il 
jugea  que  le  mieux  était  de  quitter  secrètement  la  pro- 
vince. Il  le  fit  donc  ;  il  partit  pour  Rhège. 

XXIII.  A  cette  nouvelle,  ceux  qui  avaient  donné 
l'argent  se  trouvèrent  fort  embarrassés  :  que  pouvait- 
on  faire  en  l'absence  d'Epicrate  ?  Héraclius  était  du  moins 
présent  la  première  fois  qu'on  lui  avait  donné  des  juges; 
mais  comment  agir  contre  un  homme  qui  s'était  retiré 
avant  qu'on  eût  paru  en  justice  ,  avant  qu'on  eût  parlé 
de  contestation  juridique?  Ils  partent  pour  R^liège;  ils 
vont  trouver  Épicrate  ;  ils  lui  représentent  ce  qu'il  savait 
déjà  ,  qu'ils  avaient  donné  quatre-vingt  mille  sester- 
ces; ils  le  prient  de  leur  rendre  cet  argent  déboursé 
pour  lui,  l'engagent  à  prendre  lui-même  les  mesures 
qu'il  croira  nécessaires,  et  protestent  que  nul  d'entre 
eux  ne  lui  contestera  la  succession.  Épicrate  les  reçut 
très  mal ,  et  les  renvoya  de  même.  Ils  reviennent  à  Syra- 
cuse ;  ils  se  plaignent  à  beaucoup  de  monde ,  comme 
c'est  fordinaire  :  ils  ont ,  disent-ils ,  déboursé  inutile- 
ment quatre-vingt  mille  sesterces.  La  chose  se  répand  ; 
tout  le  monde  en  parle.  Verres  joue  le  même  rôle  que 
dans  l'affaire  de  Syracuse  ;  il  déclare  qu'il  veut  con- 
naître des  quatre-vingt  mille  sesterces  :  il  assemble  beau- 
coup de  personnes.  Les  Bidiens  disent  qu'ils  ont  donné 
la  somme  à  Volcatius ,  sans  ajouter  que  c'était  par  l'ordre 
de  Verres.  Celui-ci  fait  venir  Volcatius ,  et  lui  ordonne 
de  rendre  Fargent.  Volcatius ,  qui  ne  perdait  rien ,  l'ap- 
porte très  volontiers;  il  le  rend  en  présence  d'un  grand 
nombre  de  témoins  :  les  Bidiens  emportent  la  somme. 

Quoi  donc  !  dira  quelqu'un  ,  blâmez-vous  ici  Verres 
qui,  loin  d'être  voleur,  n'a  pas  même  souffert  qu'un 
autre  le  fût?  Ecoutez,  Romains ,  et  vous  verrez  que  la 
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quidem  passus  est  esse?  attendite  :  jani  intelligetis 
hanc  pecuniani,  *  qiise  via  modo  visa  est  exire  ab 
isto,  eamdeni  semita  revertisse.  ""  Qiiid  enim?  de- 
buit  prœtor,  cum  consilio  re  cognita,  quiini  eom- 
perisset,  suum  comitem  ,  juris,  decreti ,  judicii 
corrumpendi  causa,  qua  iii  re  ipsius  prœtoris  caput 
existimatioque  ageretur,  pecuniam  accepisse,  Bidi- 
nos  au  te  ni  contra  prœtoris  faniani  ac  fortunas  dé- 
disse, ^  non  et  in  euni ,  qui  accepisset,  aniniadver- 
tisse,  et,  in  eos,  qui  dédissent?  Tu,  qui  institueras 
in  eos  animadvertere ,  qui  perperam  judicassent, 
quod  sœpe  per  imprudentiam  fît  ;  h  os  pateris  impune 
discedere,  qui  ob  tuum  decretum,  ob  tuum  judi- 
cium,  pecuniam  aut  dandam,  aut  accipiendam  pu- 
tarant?  Volcatius  idem  apud  te  postea  fait,  eques 
romanus,  tan  ta  accepta  ignominia. 

XXIV.  Nam  quid  est  turpius  ingenuo ,  quid  minus 
libero  dignum,  quam  in  conventu  maximo  cogi  a 
magistratu  furtum  reddere?  qui,  si  eo  animo  esset, 
quo  non  modo  eques  romanus ,  sed  qui  vis  liber  dé- 
bet esse  ;  adspicere  te  postea  non  potuisset ,  inimi- 
cus ,  hostis  esset,  tanta  contumelia  accepta,  nisi 
tecum  collusisset,  et  tuœ  potius  existimationi  ser- 
visset,  quam  suœ.  Qui  quam  tibi  amicus  non  modo 
tum  fuerit,  quamdiu  tecum  inprovinciafuit,  verum 
etiam  nunc  sit,  quum  jam  a  ceteris  amicis  sis*relic- 
tus,  et  tu  intelligis,  et  nos  existimare  possumus.  An 
hoc  solum  argumentum  est ,  nihil  isto  imprudente 

'  Qua  —  eadetn.  —  "*  Quid  enim  debuit  pr.  fecisse.  —  ^  Et  non  in 
eum.  Sed  Sehûtz,  post  Hotom.,  retraxit  non  ante  debuit. 
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somme  qui  a  paru  s'éloigner  de  Verres  et  s'en  aller  par 
la  grande  route ,  lui  est  revenue  par  un  sentier  détourné. 
Car  enfin  ,  que  devait  faire  le  préteur ,  lorsqu'ayant  exa- 
miné la  chose  dans  son  conseil,  il  eut  découvert  que, 
soit  en  recevant ,  soit  en  donnant  une  somme  pour  cor- 
rompre les  juges,  pour  vendre  ou  pour  acheter  la  jus- 
tice, un  officier  de  sa  suite  et  des  citoyens  de  Bidis 
avaient  compromis  son  honneur  ,  son  rang  et  sa  place  ? 
Ne  devait-il  pas  punir  et  ceux  qui  avaient  donné,  et 
celui  qui  avait  reçu  ?  Vous ,  Verres ,  qui  aviez  décidé 
de  sévir  contre  quiconque  aurait  mal  jugé,  ce  qui  arrive 
souvent  par  inadvertance,  vous  laissez  impunis  ceux 
qui ,  pour  vendre  ou  pour  acheter  vos  décrets  et  vos 
jugements,  se  sont  permis  de  donner  de  l'argent  ou 
d'en  recevoir  !  On  a  toujours  vu  depuis  dans  la  même 
intimité  avec  vous ,  Volcatius ,  un  chevalier  romain  qui 
avait  essuyé  un  tel  affront. 

XXIV.  Eh!  qu'y  a-t-il  de  plus  honteux  pour  un  homme 
bien  né  ^* ,  qu'y  a-t-il  de  moins  fait  pour  un  homme 
libre,  que  de  se  voir  forcé  par  un  magistrat,  dans  une 
grande  assemblée,  de  rendre  un  bien  mal  acquis?  Si 
Volcatius  avait  eu  les  sentiments  dont  se  glorifie ,  je  ne 
dis  pas  un  chevalier  romain ,  mais  tout  homme  libre , 
aurait-il  pu  seulement,  par  la  suite,  vous  regarder? 
Après  avoir  reçu  de  vous  un  tel  affront ,  n'eût-il  point 
été  votre  ennemi ,  et  un  ennemi  mortel ,  s'il  ne  se  fût 
pas  entendu  avec  vous,  s'il  n'eût  pas  ménagé  votre 
réputation  aux  dépens  de  la  sienne  ?  Combien ,  au  con- 
traire ,  n' a-t-il  pas  été  votre  ami  pendant  tout  le  temps 
qu'il  est  resté  avec  vous  dans  votre  province  ?  Combien 
ne  l'est-il  pas  encore,  à  présent  que  vos  autres  amis 
vous  ont  abandonné?  vous  le  savez,  et  nous  en  pou- 
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factum  ,  quod  Volcatius  ei  non  succensuit  ?  quod 
iste  nec  in  Volcatiuni,  nec  in  Bidinos  aniniadvertit ? 
Est  magnum  argumentum  :  verum  illud  maximum, 
quod  illis  ipsis  Bidinis,  quibus  iratus  esse  debuit, 
ut  a  quibus  comperit,  qaod  jure  agere  cum  Epicrate 
nihil  possent,  etiamsi  adesset,  idcirco  suum  decre- 
tum  pecunia  esse  tentatum  :  his ,  inquam ,  ipsis  non 
modo  illam  hereditatem  ,  quœ  Epicrati  venerat  ; 
sed,  ut  in  Heraclio  Syracusano,  item  in  hoc,  paullo 
etiam  atrocius,  quod  Epicrates  appellatus  omnino 
non  erat;  bona  patria  fortunasque  ejus  Bidinis  tra- 
didit.  Ostendit  enim  novo  modo,  si  quis  quid  ab 
absente  peteret,  se  auditurum.  Adeunt  Bidini, 
petunt  hereditatem.  Procuratores  postulant,  ut  se 
ad  leges  suas  rejiciat,  aut  ex  lege  Rupilia  dicam 
scribi  jubeat.  Adversarii  non  audebant  contra  di- 
cere  :  exitus  nuUus  reperiebatur.  Insimulant  homi- 
nem  fraudandi  causa  discessisse  :  postulant,  ut  bona 
possidere  liceat.  Debebat  Epicrates  *  nullum  num- 
mum  nemini  :  amici ,  si  quis  quid  peteret,  ''judi- 
cium  se  passuros;  judicatum  solvi  satisdaturos  esse 
dicebant. 


XXV.  Quum  omnia  ^  consilia  frigerent;  admo- 
nitu  istius  insimulare  cœperunt,  Epicratem  litteras 
publicas  corrupisse  :  a  qua  suspicione  ille  aberat 
plurimum.  Actionem  ejus  rei  postulant.  Amici  re- 
cusare ,  ne  quod  novum  judicium ,  ne  qua  ipsius 

'  Ullum  n.  n.  —  *  Jadicio  secum  agi  pass.  — •  ^  Vulg.  j.udicia. 
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vons  juger  par  nous-momes.  Mais  de  ce  que  Volcatius 
ne  lui  en  a  pas  voulu ,  de  ce  que  Verres  n'a  sévi  ni  contre 
Volcalius  ni  contre  les  Bidiens ,  est-ce  la  seule  preuve 
que  rien  ne  s'est  fait  à  son  insu  ?  C'est  sans  doute  une 
preuve  convaincante;  mais  voici  la  meilleure  de  toutes  : 
Verres  devait  être  irrité  contre  les  Bidiens  ;  il  avait  de- 
couvert  que ,  dans  l'impuissance  de  poursuivre  Épicrate 
en  justice,  eût-il  même  été  présent,  ils  avaient  essayé 
d'extorquer  du  préteur  un  décret  en  prodiguant  l'or  : 
toutefois,  il  ne  se  contenta  pas  de  livrer  aux  Bidiens 
mêmes  la  succession  échue  à  Épicrate;  mais,  ainsi  qu'il 
avait  fait  pour  Héraclius  de  Syracuse,  et  plus  injuste- 
ment encore,  puisqu'il  n'y  eut  pas  de  sommation,  il 
livra  aux  Bidiens  le  patrimoine  et  toute  la  fortune  de 
leur  compatriote.  Il  déclara,  ce  qui  était  sans  exemple, 
qu'il  recevrait  les  revendications  faites  contre  un  ab- 
sent. Les  Bidiens  viennent  réclamer  l'héritage.  Ceux  qui 
parlaient  pour  Epicrate ,  demandent  à  Verres  qu'il  les 
renvoie  à  leurs  lois ,  ou  qu'il  fasse  juger  l'affaire  d'après 
la  loi  Rupilia.  Les  adversaires  n'osaient  rien  opposer  : 
on  ne  trouvait  aucun  expédient.  Ils  accusent  Épicrate 
4  être  parti  pour  frustrer  ses  créanciers;  ils  demandent 
qu'on  les  mette  en  possession  de  ses  biens.  Épicrate 
n'avait  aucune  dette  :  ses  amis  consentaient  à  être  pour- 
suivis eux-mêmes  pour  celles  qu'on  répéterait  en  jus- 
tice ,  et  à  fournir  caution. 

XXV.  Comme  les  poursuites  se  refroidissaient,  les 
adversaires ,  par  le  conseil  de  Verres ,  imaginent  d'ac- 
cuser Epicrate  d'avoir  falsifié  les  registres  publics , 
soupçon  dont  il  n'y  avait  pas  la  moindre  apparence.  Ils 
forment  une  seconde  instance  sur  ce  délit.  Ses  amis  ne 
veulent  point  qu'on  lui  fasse  subir  une  nouvelle  espèce 
de  jugement,  ni  qu'on  prononce  en  son  absence  sur  ce 
VII.  5 
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cognitio,  illo  absente,  de  existimatione  ejus  constl- 
tueretiir  :  et  simul  idem  illud  postulare  non  désiste- 
bant,  ut  se  ad  leges  suas  rejiceret.  Iste  amplam  oc- 
casionem  calumniœ  nactus,  ubi  videt  esse  aliquid, 
quod  amici  absenteni  Epicratem  noUent  defendere  ; 
asseverat  se  ejus  rei  in  priniis  actioneni  esse  datu- 
rum.  Quuni  omnes  perspicerent ,  ad  istum  non 
modo  illos  numnios,  qui  per  simula tioneni  ab  isto 
exierant,  revertisse;  sed  multo  etiam  plures  eum 
postea  nummos  abstulisse  :  amici  Epicratem  defen- 
dere destiterunt;  iste  Epicratis  bona  Bidinos  omnia 
possidere  et  sibi  habere  jussit.  Ad  illa  H-S  id  millia 
hereditaria  accessit  ipsius  antiqua  H-S  quindecies 
pecunia.  Utrum  res  ab  initio  ita  ducta  est?  an  ad 
extremum  ita  perducta  est?  an  ita  parva  est  pecunia? 
an  is  homo  Verres,  ut  hœc,  quœ  dixi,  gratis  facta 
esse  videantur  ? 

Hic  nunc  de  miseria  Siculorum,  judices,  audite. 
Et  Heraclius  ille  Sjracusanus,  et  hic  Bidinus  Epi- 
crates ,  expulsi  bonis  omnibus ,  Romam  venerunt  : 
sordidati ,  maxima  barba  et  capillo,  Romae  biennium 
prope  faerunt.  Quum  L.  Metellus  in  provinciam 
profectus  est,  tum  isti  bene  commendati  cum  Me- 
tello  una  profîciscuntur.  Metellus  simul  ae  venit 
Syracusas,  utrumque  rescidit,  et  de  Epicrate,  et  de 
Heraclio.  In  utriusque  bonis  nihil  erat,  quod  resti- 
tui  posset,  nisi  quod  moveri  loco  non  poteratr 

XXVÏ.  Fecerat  hœc  egregie  primo  adventu  Me- 
tellus, ut  omnes  istius  injurias,  quas  modo  posset. 
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qui  intéressait  sou  honneur,  et  en  nienie  temps  ils  con- 
tinuent à  demander  ({u'on  les  renvoie  à  leurs  lois.  Verres, 
ravi  de  voir  qu'il  y  avait  un  article  sur  lequel  les  amis 
d'Epicrate  refusaient  de  le  défendre  en  son  absence, 
'  profite  de  cette  excellente  découverte,  et  déclare  qu'il 
donnera  action  principalement  pour  cette  nouvelle  accu- 
sation. Il  était  notoire  que  la  somme  qu'il  avait  paru  lais- 
ser aller  lui  était  revenue,  et  qu'il  en  avait  même  reçu 
depuis  une  autre  beaucoup  plus  forte;  les  amis  d'Épi- 
crate  renoncèrent  donc  à  le  défendre,  et  le  préteur 
adjugea  tous  ses  biens  à  ses  adversaires.  Aux  cinq  cent 
mille  sesterces  de  la  succession ,  il  en  fit  joindre  un 
million  cinq  cent  mille  *  autres  qui  composaient  origi- 
nairement la  fortune  de  ce  malheureux.  D'après  la  ma- 
nière dont  la  chose  a  été  conduite  dès  le  commence- 
ment ,  dont  elle  a  été  amenée  à  sa  fin ,  d'après  la  gran- 
deur de  la  somme  et  le  caractère  de  Verres,  peut-on 
dire  qu'il  ait  rendu  gratuitement  ce  funeste  arrêt? 

Apprenez  maintenant,  Romains,  tout  le  malheur 
des  Siciliens.  Héraclius  de  Syracuse,  et  Epicrate  de 
Bidis ,  dépouillés  de  leur  fortune ,  vinrent  à  Rome  :  ils 
y  furent  pendant  deux  ans  en  habit  de  deuil,  les  che- 
veux épars ,  la  barbe  longue ,  avec  l'extérieur  le  plus 
misérable.  Lorsque  L.  Metellus  partit  pour  la  Sicile ,  ils 
partirent  avec  lui,  munis  de  bonnes  recommandations. 
Metellus ,  dès  les  premiers  jours  de  son  arrivée  à  Syra- 
cuse, annula  les  deux  arrêts  rendus  contre  Epicrate 
et  contre  Héraclius.  Des  biens  de  l'un  et  de  l'autre  il 
ne  restait,  qui  pût  leur  être  restitue,  que  ce  qui  n'avait 
pu  changer  de  place. 

XXVI.  Metellus  avait  merveilleusement  débuté  dans 

*  187,500  liy.  A. 
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rescinderet ,  et  irritas  faceret.  Heracliuni  restituî 
jusserat  :  non  restituebatiir  :  quisquis  erat  '  eductus 
senator  Sjracnsanus  ab  Heraclio,  duci  jubebat  :  ita- 
que  permulti  ducti  sunt.  Epicrates  quideni  continuo 
restitutus  est.  Alia  judicia  Lilybcei,  alia  Agrigenti, 
alia  Panormi  restituta  sunt.  Census,  qui  isto  prœtore 
sunt  habiti ,  non  servaturum  se ,  Metellus  ostende- 
rat  :  decumas , .  quas  iste  contra  legem  Hieronicani      à 
vendiderat,  sese  venditurum  Hieronica  lege,  dixe-      | 
rat.  Omnia  erant  Metelli  ejusmodi,  ut  totam  istius 
prî^Rturam  retexere  videretur.  Simul  atque  ego  in 
Siciliam  veni,  niutatus  est.  Venerat  ad  euni  illo 
biduo  Letilius  quidam ,  homo  non  alienus  a  litteris  : 
îtaque  eo  iste  tabellario  semper  usus  est.  Is  epistolas 
complures  attulerat  :  in  his  unani  domo  y  quœ  totum 
immutarat  hominem .  Repente  cœpit  dicere ,  se  om- 
nia Verris  causa  velle  ;  sibi  cum  eo  amicitiam  co- 
gnationemque  esse.  Mirabantur  omnes ,  hoc  ei  tum 
denique  in  mentem  venisse ,  posteaquam  tam  multis 
eum  factis  decretisque  jugulasset.  Erant  qui  puta- 
rent,  Letilium  legatum  a  Verre  venisse,  qui  gra-    j 
tiam,  amicitiam  cognationemque  commemoraret. 
Ex  illo  tempore  a  civitatibus  laudationes  petere  ; 
testes  non  solum  deterrere  verbis ,  sed  etiam  vi 
retinere  cœpit.  Quod  ego  nisi  meo  adventu  illius 
conatus  aliquantulum  repressissem ,  et  apud  Siculos 
non  Metelli,  sed  Glabrionis  litteris  ac  lege  pugnas- 
sem;  tam  multos  hue  evocare  non  potuissem. 

*  31ale  Lamlinus  editus.  Fld.  Ind.  Ernest. 
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sa  province  :  il  s'était  occupé  à  réparer  et  à  réformer 
toutes   les   injustices  de  Verres  auxquelles  il  pouvait 
remédier.  Il  avait  ordonné  qu'IIéraclius  rentrât  dans  ses 
biens;  les  ordres  n'étant  pas  exécutés,  tous  les  séna- 
teurs de  Syracuse  qu'Héraclius  fliisait  ajourner  étaient 
conduits  en  prison  :  un  grand  nombre  y  furent  conduits. 
Pour  Épicrate ,  il  fut  rétabli  sur-le-cbamp.  Le  nouveau 
préteur  réforma  d'autres  jugements  ,  soit  à  Lilybée  ,  soit 
à  Agrigente ,  soit  à  Palerme.  Il  avait  annoncé  qu'il  ne  sui- 
vrait pas  les  rôles  faits  sous  la  préture  de  Verres  ;  et  dans 
l'adjudication  des  dîmes,  où  Verres  s'était  écarté  de  la 
loi  d'Hiéron ,  Métellus  avait  déclaré  qu'il  suivrait  cette 
loi.  Enfin ,  toute  la  conduite  de  Métellus  était  comme  un 
renversement  de  toute   la  préture  de  Verres.  A  mon 
arrivée  en  Sicile ,  Métellus  changea.  Il  lui  était  venu 
depuis  deux  jours  un  certain  Létilius,  nullement  étranger 
aux  lettres  ^^  ^  et  dont  Verres  en  conséquence  s'est  tou- 
jours servi  pour  secrétaire.  Il  avait  apporté  plusieurs 
lettres  de  Rome ,  une ,  entre  autres ,  qui  avait  changé 
entièrement  Métellus.  Ce  préteur  se  mit  subitement  à 
dire  qu'il  ferait  tout  pour  Verres,  qu'il  était  son  ami 
et  même  son  parent.  On  s'étonnait  qu'il  n'y  eût  songé 
qu'après  l'avoir  déshonoré  par  tant  d'actes  et  de  décrets. 
Quelques  uns  pensaient  que  Létilius  lui  avait  été  député 
par  Verres  pour  lui  rappeler  qu'il  était  son  parent  et 
son  ami ,  qu'il  lui  avait  rendu  des  services.  Depuis  ce 
temps  il  demandait  aux  villes  des  apologies  pour  son 
prédécesseur;  il  ne  se  contentait  pas  de  détourner  les 
témoins  par  des  paroles ,  il  les  retenait  de  force.  Et  si , 
à  mon  arrivée,  je  n'eusse  un  peu  arrêté  ses  entreprises; 
si  je  n'eusse  fait  valoir  auprès  des  Siciliens,  non  des 
ordres  de  Métellus,  mais  ceux  de  Glabrion  ^°,  mais  la 
loi ,  de  combien  de  témoins  j'eusse  été  privé  !  " 
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XXVÎI.  Verum ,  quod  institui  dicere ,  miserias 
cogiioscite  Siculoruni.  Heraclius  ille  et  Epiera  tes 
longe  mihi  obviani  cum  suis  omnibus  processerunt  : 
venienti  Sjracusas  egerunt  gratias,  fientes  :  Romani 
decedere  mecum  cupierunt.  Quod  erant  mihi  oppida 
complura  etiam  reliqua,  quse  adiré  vellem ,  constitui 
cum  hominibus,  quo  die  milii  Messanae  prœsto 
essent.  Eo  mihi  nuntium  miserunt,  se  a  pnnetore 
retineri.  Quibus  ego  testimonium  denuntiavi,  quo- 
rum nomina  edidi  Metello  :  cupidissimi  veniendi, 
niaximis  injuriis  affecti ,  adhuc  non  venerunt.  Hoc 
jure  sunt  socii,  ut  iis  ne  deplorare  quidem  de  suis 
incommodis  liceat. 


Jam  Heraclii  Centuripini ,  optimi  nobilissimique 
adolescentis ,  testimonium  audistis  :  a  quo  H-S  g 
millia  per  calumniam  malitiamque  petita  sunt.  Iste 
pœnis  compromissisque  interpositis ,  H-S  ccc  extor- 
quenda  cura  vit;  quodque  judicium  secundum  He- 
radium  de  compromissis  factum  erat ,  quod  civis 
Centuripinus  inter  duos  cives  judicasset,  id  irritum 
jussit  esse;  eumque  judicem  falsum  judicasse  judi- 
cavit  ;  in  senatu  ne  esset ,  locis  commodisque  pu- 
blicis  uti  vetuit;  si  quis  eum  pulsasset,  edixit,  sese 
judicium  injuriarum  non  daturum  ;  quidquid  ab  eo 
peteretur ,  judicem  de  sua  cohorte  daturum ,  ipsi 
autem  nullius  actionem  rei  sese  daturum.  Quœ  istius 
auctoritas  tantum  valuit,  ut  neque  illum  pulsaret 
quisquam ,  quum  prœtor  in  provincia  sua  verbo  per- 
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XXVII.  Mais  je  reviens  à  ce  que  je  disais  :  apprenez, 
Romains,  les  malheurs  de  la  Sicile.  Heraclius  et  Épi- 
crate  vinrent  bien  loin  au-devant  de  moi  avec  tous  leurs 
amis;  lorsque  je  me  rendis  à  Syracuse,  ils  me  remer- 
cièrent les  larmes  aux  yeux  ;  ils  désiraient  de  m'accom- 
pagner  à  Rome.  Mais  connue  il  me  restait  encore  beau- 
coup de  villes  à  visiter,  je  pris  avec  eux  un  jour,  et  je 
leur  donnai  un  rendez-vous  a  Messine.  Ils  m'y  envoyèrent 
un  courrier  pour  m'apprendre  qu'ils  étaient  retenus  par 
le  préteur.  Je  leur  fis  signifier  de  venir  rendre  témoi- 
gnage contre  Verres,  et  je  donnai  leurs  noms  à  Mé- 
tellus.  Malgré  leur  extrême  envie  ,  et  les  injures  atroces 
dont  ils  avaient  à  se  plaindre,  ils  ne  sont  pas  encore 
venus.  Tels  sont,  Romains,  les  droits  de  vos  allies; 
il  ne  leur  est  pas  même  permis  de  déplorer  leurs  dés- 
astres. 

Il  est  un  autre  Heraclius,  citoyen  de  Centorbe,  jeune 
homme  d'un  mérite  rare  et  d'une  grande  naissance, 
dont  vous  avez  entendu  la  déposition.  On  lui  avait  fait 
une  mauvaise  difficulté  pour  une  somme  de  cent  mille 
sesterces  ^'.  Verres  ,  par  le  moyen  d'un  compromis,  où 
les  deux  contendants  déposaient  une  amende ,  lui  ex- 
torqua trois  cent  mille  sesterces;  il  fit  casser  la  sen- 
tence arbitrale  favorable  à  Heraclius,  prononcée  par 
un  citoyen  de  Centorbe  entre  deux  de  ses  concitoyens  ; 
il  décida  que  le  juge  avait  mal  jugé  ;  il  lui  interdit  le 
sénat  *  et  même  les  places  publiques;  il  déclara  qu'il 
ne  lui  permettrait  pas  de  poursuivre  pour  outrage  qui- 
conque l'aurait  frappé  ;  que ,  si  on  l'attaquait  en  justice  , 
il  le  ferait  juger  par  un  officier  de  sa  suite;  qu'enfin  il 
ne  lui  donnerait  action  pour  aucune  affaire.  Telle  fut 
l'autorité  de  ce  jugement  de  Verres  :  personne  ne  frappa 

*  Fid.  Cujac.  in  Parât,  ad.  lib.  IV  Dig.  cap.  8.  Desjardins. 
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mitteret,  re  hortaretur  ;  neque  quisquam  ab  eo  quid- 
quam  peteret ,  quum  iste  calumnise  licentiam  sua 
auctoritate  dedisset  :  ignominia  autem  illa  gravis 
tamdiu  in  illo  homine  fuit,  quamdiu  iste  in  pro- 
vincia  mansit.  Hoc  injecto  metu  judicibus ,  novo 
more,  nuUo  exemplo,  ecquam  rem  putatis  esse  in 
Sicilia,  nisi  ad  nutum  istius,  judicatam?  Utrum  id 
solum  videtur  esse  actum ,  quod  est  tamen  actum , 
ut  Heraclio  pecunia  eriperetur?  an  etiam  illud,  in 
quo  prseda  erat  maxima,  ut,  nomine  judiciorum, 
omnium  bona  atque  fortunse  in  istius  miius  essent 
potestate  ? 

XXVIII.  Jam  vero  in  rerum  capitalium  qusestio- 
nibus  quid  ego  unamquamque  rem  colligam  et  cau- 
sam  }  '  Ex  multis  similibus  ea  sumam,  quœ  maxime 
împrobitate  excellere  videbuntur.  Sopater  quidam 
fuitHalicyensis,  homo  domi  suœ  cum  primis  locu- 
ples  atque  honestus.  Is  ab  inimicis  suis  apud  G.  Sa- 
cerdotem  prœtorem  rei  capitalis  quum  accusatus 
esset,  facile  eo  judicio  est  liberatus.  Huic  eidem 
Sopatro  iidem  inimici  ad  G.  Verrem,  quum  is  Sa- 
cerdoti  successisset ,  ejusdem  rei  nomen  detulerunt. 
Res  Sopatro  facilis  videbatur  ;  et  quod  erat  innocens , 
et  quod  Sacerdotis  judicium  improbare  istum  ausu- 
rum  non  arbitrabatur.  Gitatur  reus  :  causa  agitur 
Syracusis  :  crimina  tractantur  ab  accusatore  ea,  quse 
erant  antea  non  solum  defensione,  verum  etiam 
judicio  dissolu  ta.  Gausam  Sopatri  defendebat  Q.  Mi- 

'  Hotoman.  e  codd.  iaudat  ex  multis  millibus. 
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ce  citoyen  diffamé ,  malgré  la  permission  expresse  et 
l'encouragement  formel  d'un  préteur  dans  sa  province; 
personne  ne  l'attaqua  en  justice,  quoique  Verres  auto- 
risât par  son  édit  h  lui  intenter  d'injustes  procès.  Mais 
cette  note  flétrissante  resta  imprimée  sur  ce  malheu- 
reux ,  tant  que  Verres  gouverna  la  Sicile.  Après  qu'il 
eut  effrayé  les  juges  par  cette  rigueur  nouvelle  et  sans 
exemple ,  croyez-vous  qu'on  ait  rendu  en  Sicile  aucun 
arrêt  qu'il  n'eût  dicté  ?  Croyez-vous  qu'il  n'ait  eu  des- 
sein que  d'enlever,  comme  il  a  fait,  une  somme  à  Hé- 
raclius  ?  Ne  voulait-il  pas  encore ,  ce  qui  était  pour  lui 
une  source  de  gains  immenses  ;  ne  voulait-il  pas ,  sous 
prétexte  de  rendre  la  justice,  pouvoir  disposer  seul  de 
tous  les  biens  et  de  toutes  les  fortunes  ? 

XXVIII.  Quant  aux  jugements  pour  crimes,  aux 
causes  publiques,  qu'est-il  besoin  de  les  parcourir  en 
détail  ?  Parmi  plusieurs  traits  de  même  espèce  ,  je  choi- 
sirai ceux  qui  ont  un  caractère  de  perversité  plus  mar- 
qué. Sopater ,  un  des  plus  riches  et  des  plus  nobles 
citoyens  d'Halicye ,  accusé  pour  crime  capital  par  ses  en- 
nemis devant  le  préteur  Sacerdos ,  se  justifia  sans  peine 
et  fut  absous.  Lorsque  Verres  eut  succédé  à  Sacerdos , 
les  mêmes  ennemis  dirigèrent  contre  le  même  Sopater 
la  même  accusation.  L'affaire  ne  paraissait  pas  embar- 
rassante à  celui-ci  :  il  était  innocent ,  et  il  ne  croyait 
pas  que  Verres  osât  infirmer  le  jugement  de  Sacerdos. 
L'accusé  est  cité  ;  la  cause  se  plaide  à  Syracuse.  L'accu- 
sateur expose  les  mêmes  griefs  qui  avaient  déjà  été 
détruits,  non  seulement  dans  un  plaidoyer,  mais  en- 
core par  une  sentence.  Sopater  avait  pour  défenseur 
Q.  Minucius,  chevalier  romain  fort  considéré,  et  dont 
le  nom ,  sans  doute ,  ne  vous  est  pas  inconnu.  La  cause 
était  de  nature  à  n'inspirer  aucune  crainte ,  h  n'offrir 
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imcius,  eques  romanus  in  prlmis  splendidus  atque 
honestiis,  vobisque,  judices,  non  ignotus.  Nihil  erat 
in  causa ,  qiiod  nietuendum ,  aut  oninino  quod  du- 
bitanduni  videretur.  Interea  istius  liber  tu  s ,  et  ac- 
census  idem  Timarchides ,  qui  est ,  id  quod  ex  plu- 
riniis  testibus  priore  actione  didiçistis,  reruni  hu- 
jusniodi  omnium  transactor  et  administer,  ad  Sopa- 
trum  venit;  monet  hominem,  ne  nimis  judicio  Sa- 
cerdotis,  et  causae  confîdat  :  accusatores  inimicosque 
ejus  habere  in  animo  pecuniam  prœtori  dare;  prse- 
torem  tamen  '  ob  salutem  malle  accipere  ;  et  simul 
malle,  si  fîeri  posset,  rem  judicatam  non  rescindere. 
Sopater,  quum  hoc  illi  improvisum  atque  inopina- 
tum  accidisset,  commotus  est  sane;  neque  in  prae- 
sentia,  Timarchidi  quid  responderet,  habuit,  nisi, 
se  consideraturum,  quid  sibi  de  ea  re  esset  facien- 
dum;  et  simul  ostendit,  se  in  summa  difficultate 
esse  nummaria.  Post  ad  amicos  retulit;  qui  quum  ei 
fuissent  auctores  redimendse  salutis,  ad  Timarchi- 
dem  venit  :  expositis  suis  difficultatibus ,  hominem 
ad  H-S  Lxxx  perducit  ;  eamque  ei  pecuniam  numerat. 
XXIX.  Posteaquam  ad  causam  dicendam  ventum 
est;  tum  vero  sine  metu,  sine  cura  omnes  erant, 
qui  Sopatrum  defendebant  :  crimen  nullum  erat  : 
res  judicata  :  Verres  nummos  acceperat.  Quis  posset 
dubitare ,  quidnam  esset  futurum  ?  Res  illo  die  non 
peroratur  :  dimittitur  judicium.  Iterum  ad  Sopa- 
trum Timarchides  venit  :  ait,  accusatores  ejus  multo 
majorem  pecuniam  prœtori  polliceri,  quam  quan- 

•  Sic  Olh'ct.  Lallern,'  Edd.  pr.  absolute.  Ern.  ab  salute. 
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aucune  incertitude.  Cependant  l'affranchi  de  Verres,  son 
ofïHier'de  confiance,  qui,  comme  vous  Tavez  su  d'une 
foule  de  témoins  dans  la  première  plaidoirie ,  était  le  mi- 
nistre et  le  négociateur  de  toutes  ces  sortes  de  transac- 
tions, Timarchide  va  trouver  Sopater;  il  l'avertit  de  ne 
pas  trop  compter  sur  le  jugement  de  Sacerdos  et  sur  la 
bonté  de  sa  cause  ;  il  ajoute  que  ses  accusateurs  et  ses 
ennemis  pensaient  à  donner  de  l'argent  au  préteur  ; 
mais  que  le  préteur  aimait  mieux  en  recevoir  pour  l'ab- 
soudre ,  et  qu'il  aimait  mieux  aussi  ,  pourvu  qu'il  en 
fût  le  maître  ,  ne  pas  annuler  un  jugement  rendu.  Cette 
proposition  imprévue  et  inopinée  déconcerta  Sopater  : 
tout  ce  qu'il  put  répondre  dans  le  moment  à  Timar- 
chide, fut  qu'il  se  consulterait;  et  en  même  temps  il 
lui  annonça  qu'il  était  fort  mal  en  argent.  Il  demanda 
l'avis  de  ses  amis  ;  ceux-ci  lui  conseillèrent  de  donner 
une  somme  pour  se  racheter  et  se  sauver  de  l'injustice. 
Il  vient  donc  trouver  Timarchide ,  lui  expose  l'embarras 
de  ses  affaires ,  l'amène  à  se  contenter  de  quatre-vingt 
mille  sesterces  ^ ,  et  il  lui  compte  cette  somme. 


XXIX.  Lorsqu'on  vint  à  plaider  la  cause ,  tous  les  dé- 
fenseurs de  Sopater  n'avaient  nulle  crainte ,  nulle  inquié- 
tude :  l'accusation  se  trouvait  sans  fondement;  la  chose 
avait  été  jugée  ;  Verres  était  payé  :  pouvait-on  douter 
du  ^iccès  ?  L'affaire  n'est  point  finie  ce  jour-là  :  on  lève 
la  séance.  Timarchide  va  trouver  de  nouveau  Sopater. 
Le  préteur ,  lui  dit-il ,  a  reçu  les  quatre-vingt  mille  ses- 
terces, mais  les  accusateurs  offrent  une  somme  bien 
plus  considérable  ;  et  il  l'exhorte  à  profiter  de  cet  avis. 

*  10,000  liv.  A. 
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tam  hic  dedisset;  proinde,  si  saperet,  videret  quid 
sibi   esset  facienduni.   Homo,   quanquani   era#  et 
Siculns,  et  reus,  hoc  est,  et  jure  iniquo,  et  tempore 
adverso,  ferre  tanien  atqiie  audire  diutius  Timar- 
chideni  non  potuit.  Facite,  inquit,  quod  vobis  libet, 
daturus  non  suni  amplius.  Idemque  hoc  amicis  ejiis 
et  defensoribus  videbatur  :  atque  eo  etiam  magis, 
quod  iste,  quoquo  modo  se  in  ea  quœstione  prsebe- 
bat,  tamen  in  consilio  habebat  homines  honestos  e 
conventu  Sjracusano ,  qui  Sacerdoti  quoque  in  con- 
silio fuerant  tum ,  quum  esset  idem  hic  Sopater 
absolutus.  Hoc  rationis  habebant,  facere  eos  nullo 
modo  posse ,  ut  eodem  crimine ,  iisdem  testibus , 
Sopatrum  condemnarent  iidem  homines ,  qui  antea 
absolvissent.  Itaque  hac  una  spe  ad  judicium  venitur. 
Quo  posteaquam  ventum  est,  quum  in  consiHum 
fréquentes  convénissent  iidem,  qui  solebant,  et  hac 
una  spe  tota  defensio  Sopatri  iiiteretur ,  consilii  fre- 
quentia  et  dignitate,  et  quod  erant,  ut  dixi,  iidem, 
qui  antea  Sopatrum  eodem  illo  crimine  liberarant  : 
cognoscite  hominis  apertam ,  ac  non  modo  non  ra- 
tione ,  sed  ne  dissimulatione  quidem  tectam  impro- 
bitatem  et  audaciam.  M.  Petilium,  equitem  roma- 
num,  quem  habebat  in  consilio,  jubet  operam  dare, 
quod  rei  privatae  judex  esset.  Petilius  recusabat, 
quod  suos  amicos ,  quos  sibi  in  consilio  esse  vejjet , 
ipse  Verres  retineret.  Iste  homo  liberalis,  negat  se 
quemquam    retinere    eorum ,    qui   Petilio    vellent 
adesse.  Itaque  discedunt  omnes  :  nam  ceteri  quoque 
impétrant,  ne  retineantur;  qui  se  yelle  dicebant 
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Sopator  était  Sicilien  et  accusé ,  c'est-à-dire  dans  une 
position  très  peu  favorable  pour  faire  valoir  ses  droits; 
il  ne  put  souffrir  néanmoins  l'impudence  de  Timar- 
chide,  ni  l'entendre  plus  long-temps.  Faites,  lui  dit-il  , 
tout  ce  qu'il  vous  plaira  ,  je  ne  donnerai  pas  davantage. 
C'était  l'avis  de  ses  amis  et  de  ses  défenseurs  ;  et  ils  y 
étaient  d'autant  plus  affermis ,  que  Verres ,  quelles  que 
fussent  ses  dispositions  en  jugeant  cette  cause ,  avait 
dans  son  conseil   des  citoyens  romains  d'une  grande 
distinction ,  établis  à  Syracuse ,  qui ,  lorsqu'on   avait 
absous  le  même  Sopater  ,  s'étaient  aussi  trouvés  du  con- 
seil de  Sacerdos.  Suivant  eux ,  il  était  impossible  que , 
sur  la  même  accusation,  sur  la  déposition  des  mêmes 
témoins,  Sopater  fût  condamné  par  les  mêmes  hommes 
qui  l'avaient  absous.  On  se  présente  donc  au  tribunal 
dans  cette  unique  confiance.  Ceux  qui  formaient  ordi- 
nairement le  conseil ,  étaient  venus  en  grand  nombre  ; 
et  pour  que  Sopater  eût  le  droit  de  tout  attendre  de  sa 
défense ,  il  suffisait  qu'il  parût  devant  une  assemblée 
aussi  nombreuse  et  aussi  imposante ,  devant  les  mêmes 
juges ,  je  le  répète ,  qui  l'avaient  déjà  renvoyé  de  la 
même  accusation.  Mais  voyez  ici ,  Romains ,  cette  au- 
dace de  Verres ,  et  cette  perversité  manifeste ,  qui  ne 
se  couvrait  ni  d'une  apparence  de  raison  ,  ni  du  moindre 
voile  qui  pût  en  dérober  l'infamie.  Il  ordonne  à  Péti- 
lius  ,  chevalier  romain ,  membre  du  conseil ,  d'aller  juger 
une  cause  particulière  dont  il  était  le  principal  juge. 
Petilius  refusait,  parce  qu'il  désirait  avoir  pour  asses- 
seurs ses  amis,  que  Verres  retenait  lui-même.  Le  préteur 
complaisant  déclare  qu'il  ne  retenait  aucun  de  ceux  qui 
voudraient  accompagner  Petilius.  Ainsi  tous  les  membres 
du  tribunal  se  retirent  ;  car  les  autres  obtiennent  aussi 
la  permission  d'accompagner  Petilius  :  ils  voulaient  ^ 
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alterutri  eorum,  qui  tuni  illud  jiidicium  habebant, 
adesse.  Itaque  iste  solus  cuni  sua  cohorte  nequissima 
relinquitur.  Non  dubitabat  Minucius,  qui  Sopatruni 
defendebat,  quin  iste,  quoniani  consiliuni  dimisis- 
set ,  illo  die  rem  illani  quœsiturus  non  esset  :  quuni 
repente  jubetur  dicere.  Respondet  :  ^Vd  quos  ?  Ad 
me,  inquit,  si  tibi  idoneus  videor,  qui  de  homine 
Siculo  ac  Grœculo  judicem.  Idoneus  es,  inquit;  sed 
pervelleni  adessent  ii,  qui  afFuerant  antea,  causani- 
que  cognorant.  Die,  inquit  :  illi  adesse  non  possunt. 
Nani  hercule,  inquit  Q.  Minucius,  nie  quoque  Peti- 
iius,  ut  sibi  in  consilio  adesseni,  rogavit.  Et  simul 
a  subselliis  abire  cœpit.  Iste  iratus  honiineni  verbis 
vehenientioribus  prosequitur,  atque  ei  gravius  etiani 
niinari  cœpit ,  quod  in  se  tantuni  crinien  invidiani- 
que  conflaret. 

XXX.  Minucius,  qui  Syracusis  sic  negotiaretur, 
ut  sui  juris  dignitatisque  nieminisset,  et  qui  sciret, 
îta  se  in  provincia  rem  augere  oportere ,  ut  ne  quid 
de  libertate  deperderet;  homini  quœ  visa  sunt,  et 
quce  tempus  illud  tulit  et  causa,  respondit  :  causam 
sese,  dimisso  atque  ablegato  consilio,  defensurum 
negavit.  Itaque  a  subselliis  discessit;  idemque  hoc, 
praeter  Siculos ,  ceteri  Sopatri  amici  advoca tique 
fecerunt.  Iste,  quanquam  est  incredibili  importuni- 
tate  et  audacia,  tamen  subito  solus  destitutus,  perti- 
muit  et  conturbatus  est.  Quid  ageret,  quo  se  ver- 
teret,  ncsciebat.  Si  dimisisset  eo  tempore  quiTstio- 
nem,  post  illis  adhibitis,  quos  ablegarat,  absolutum 
iri  Sopatrum  yidebat  :  sin  autem  hominem  miserum 
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clîsaient-ils ,  se  trouver  à  la  cause  pour  l'une  ou  l'autre 
des  deux  parties.  Verres  reste  donc  seul  avec  ses  mé- 
prisables satellites.  Minucius,  qui  plaidait  pour  Sopatcr, 
ne  doutait  pas  que  Verres,  ayant  congédié  les  juges, 
ne  dût  remettre  à  un  autre  jour  l'examen  de  cette  cause , 
lorsque  tout  à  coup  il  reçoit  ordre  de  parler.  Et  devant 
qui  ?  demandc-t-il.  Devant  mol,  dit  Verres,  si  vous  me 
trouvez  capable  de  juger  un  Sicilien ,  un  misérable  Grec. 
Vous  en  êtes  capable,  lui  réplique  Minucius;  mais  je 
voudrais  parler  devant  ceux  qui  se  sont  déjà  trouvés  h 
la  cause ,  et  qui  en  sont  instruits.  Parlez ,  dit  le  pré- 
teur, ils  ne  peuvent  s'y  trouver.  Eh  bien  !  dit  alors  Mi- 
nucius ,  Petiiius  m'a  aussi  prié  d'être  son  assesseur  dans 
l'affaire  qu'd  va  juger.  Et  au  même  instant  il  se  mit  en 
devoir  de  quitter  l'audience.  Verres ,  irrité ,  emploie 
pour  le  retenir  des  paroles  dures ,  et  même  de  violentes 
menaces  :  il  l'exposait,  dit-il,  à  de  nombreux  reproches 
et  à  d'odieux  soupçons. 

XXX.  Minucius  ,  qui  en  faisant  la  banque  à  Syracuse 
n'avait  pas  oublié  ses  droits  et  son  rang ,  et  qui  savait 
qu'en  travaillant  à  augmenter  sa  fortune  dans  la  pro- 
vince, il  ne  devait  rien  perdre  de  sa  liberté  ,  répondit 
au  préteur  ce  qu'il  crut  de  son  honneur  de  lui  répondre, 
ce  que  demandaient  sa  cause  et  la  circonstance  ;  il  per- 
sista à  dire  qu'il  ne  plaiderait  pas ,  puisque  le  conseil 
avait  été  congédié.  Il  quitta  donc  le  siège  des  avocats; 
les  autres  amis  et  défenseurs  de  Sopater  firent  la  même 
chose ,  excepté  les  Siciliens  ^'^.  Verres  ,  maigre  son  ex- 
trême audace  et  son  incroyable  effronterie ,  se  troubla 
lorsqu'il  se  vit  seul,  et  fut  inquiet  pour  lui-même.  Quel 
parti  prendre  ?  de  quel  cote  se  tourner  ?  il  était  inca- 
pable de  rien  résoudre.  S'il  remettait  la  cause,  pour  ce 
jour-là,  Sopater,  juge  ensuite  par  ceux  qui  venaient 
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atque  innocentem  condemnasset ,  qiuim  ipse  prretor 
sine  consilio,  reus  auteni  sine  patrono  atque  advo- 
catis  fuisset,  judiciumque  C.  Sacerdotis  rescidisset; 
invidiam  se  sustinere  non  posse  tantam  arbitrabatur. 
Itaqiie  sestuabat  dubitatione;  versabatse  in  utramque 
partem,  non  soluni  mente,  veruni  etiam  corpore  : 
ut  omnes,  qui  aderant^  intelligere  possent,  in  anime 
ejus  metum  cupiditatemque  pugnare.  Erat  hominum 
conventus  maximus,  summum  silentium,  summa 
exspectatio,  quonam  esset  ejus  cupiditas  eruptura  : 
crebro  demittebat  se   accensus   ad  aurem  Timar- 
chides.  Tum  iste  aliquando,  Age,  die,  inquit.  Sopa- 
trus  implorare  hominum  atque  deum  fîdem,  utcum 
consilio  cognosceret.  Tum  repente  iste  testes  citari 
jubet.  Dicit  unus  et  alter  breviter  :  nihil  interroga- 
tur  :  prœco  dixisse  pronuntiat.  Iste,  quasi  metueret, 
ne  Petilius,  privato  illo  judicio  transacto  aut  dilato, 
cum  ceteris  in  consilium  reverteretur,  ita  properans 
de  sella  exsiluit  :  hominem  innocentem,  a  C.  Sacer- 
dote  absolutum,  indicta  causa,  de  sententia  scribse, 
medici,  haruspicisque  condemnavit. 


XXXI.  Retinete,  retinete  hominem  in  civitate, 
judices  :  parcite,  et  conservate,  ut  sit  qui  nobiscum 
res  judicet;  qui  in  senatu  sine  ulia  cupiditate  de  bello 
et  pace  sententiam  ferat.  Tametsi  minus  id  quidem 
nobis,  minus  populo  romano  laborandum  est,  qualis 
istius  in  senatu  sententia  futura  sit.  Quœ  enim  ejus 
auctoritas  erit?  quando  iste  sententiam  dicere  au- 
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J'otre  éloignés,  serait  infailliblement  absous;  et  d'une 
autre  part,  s'il  osait,  lui  prêteur,  sans  conseil,  après 
avoir  annulé  un  jugement  de  Sacerdos,  condamner  un 
accusé  innocent  et  non  défendu,  il  ne  pourrait  tenir 
contre  la  liaine  et  l'indignation  qu'il  allait  mériter.  Il 
éprouvait  la  plus  cruelle  incertitude,  et  manifestait  les 
agitations  de  son  esprit  par  les  mouvements  de  son 
corps ,  au  point  que  ceux  qui  étaient  présents  voyaient 
sans  peine  que  la  crainte  et  la  cupidité  combattaient 
dans  son  âme.  Il  y  avait  beaucoup  de  monde  au  juge- 
ment; on  gardait  un  profond  silence;  on  était  impatient 
de  savoir  ce  qu'allait  lui  inspirer  sa  passion.  Timarchide , 
son  officier  de  confiance  ,  s'approchait  fréquemment  de 
son  oreille.  Déterminé  enfin  :  Allons,  dit-il,  parlez  ^^. 
Sopater  le  conjure  au  nom  des  dieux  et  des  hommes 
•d'instruire  l'affaire  avec  son  conseil.  Le  préteur  fait 
appeler  tout  à  coup  les  témoins.  Un  ou  deux  déposent 
en  peu  de  mots  ;  on  ne  les  interroge  pas  :  l'huissier  an- 
nonce que  la  cause  est  instruite  ^.  Verres ,  comme  s'il 
eût  craint  que  Pétilius  ne  revînt  après  avoir  jugé  ou 
remis  la  cause  privée  dont  il  avait  à  connaître  ,  s'élance 
de  son  siège  avec  précipitation  :  un  homme  innocent 
qui  avait  été  absous  par  Sacerdos ,  sans  avoir  été  dé- 
fendu,  sans  avoir  eu  d'autres  juges  que  le  greffier,  le 
médecin  ,  l'aruspice  de  Verres ,  est  ainsi  condamné. 

XXXI.  Gardez ,  Romains ,  gardez  un  tel  homme  parmi 
vos  concitoyens  ;  épargnez-le ,  conservez-le ,  afin  que 
nous  ayons  un  sénateur  qui  juge  avec  nous  ;  qui,  dans, 
le  sénat,  donne  son  avis  sans  passion  sur  la  guerre  et 
sur  la  paix.  Toutefois  nous  devons  peu  nous  inquiéter, 
nous  et  le  peuple  romain ,  de  l'avis  qu'il  pourra  don- 
ner dans  le  sénat.  Quelle  sera,  en  effet,  l'autorité  d'un 

*Mot  à  mot,  qu'ils  ont  parlé.  Voy.  Brisson,  Fonn. ,  lib,  V,  p.  534' 
YII.  G 
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débit,  aut  poterit?  qiiando  autem  homo  tanta  luxu- 
ria  atque  desidia,  iiisi  februario  mense,  adspirabit 
in  curiam?  Veruni  veniat  sane  :  décernât  belluni 
Cretensibus;  liberet  Byzantios;  regeni  appellet  Pto- 
lemœuni  ;  quse  vult  Hortensius ,  omnia  dicat  et  sen- 
tiat  :  minus  haec  ad  nos,  minus  ad  vitœ  nostrse  dis- 
crimen ,  minus  ad  fortunarum  nostrarum  periculum 
pertinent. 

Illud^  illud  est  capitale,  illud  formidolosum ,  illud 
optimo  CLiique  metuendum,  quod  iste,  ex  hoc  ju- 
dicio  si  aliqua  vi  se  eripuerit,  in  judicibus  sit  ne- 
cesse  est  ;  sententiam  de  capite  civis  romani  ferat  ; 
sit  in  ejus  exercitu  signifer,  qui  imperium  judicio- 
rum  tenere  vult.  Hoc  populus  romanus  récusât,  hoc 
ferre  nonpotest  :  clamât,  permittitque  vobis;  ut,  si 
istis  hominibus  delectemini ,  si  ex  hoc  génère  splen- 
dorem  ordini  atque  ornamentum  curiœ  constituere 
velitis ,  habeatis  sane  '  vobis  istum  senatorem;  istum 
etiam  de  vobis  judicem ,  si  vultis,  habeatis  :  de  se 
homines,  ""  si  qui  extra  istum  ordinem  sunt,  quibus 
ne  rejiciundi  quidem  amplius,  quam  trium  judicum, 
prseclarœ  leges  Cornelise  faciunt  potestatem,  hune 
hoiiiinem  tam  crudelem,  tam  sceleratum  ^  lam  nefa- 
rium,  nolunt  judicare. 

XXXII.  Etenim  si  illud  est  flagitiosum  (quod 
mihi  omnium  rerum  turpissimum  maximeque  nefa- 
rium  videtur),  ob  rem  judicandam  pecuniam  acci- 
pere,  pretio  habere  addictam  fîdem  et  religionem  : 

'  Yobiscum.  ■—  ^  Lallem,  Beck  delent  si,  tcstibus  rnss. 
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Verres  ?  Quand  osera-t-il ,  quand  pourra-t-il  donner  son 
avis?  Un  homme  aussi  dissolu,  aussi  lâche,  paraîtra- 
t-il  au  sénat  avant  le  mois  de  ^"^  février?  Mais  soit, 
qu'il  paraisse ,  qu'il  décide  la  guerre  contre  les  Cretois  ; 
qu'il  affranchisse  Byzance  ;  qu'il  donne  à  Ptolémée  *  le 
titre  de  roi;  qu'il  parle  et  qu'il  opine  en  tout  au  gré 
d'Hortensius  :  cela  nous  embarrasse  peu ,  cela  n'inté- 
resse et  ne  met  en  péril  ni  nos  personnes  ni  nos  for- 
tunes. 

Voici ,  voici ,  Romains ,  ce  qu'il  faut  craindre  ;  voici 
ce  qui  doit  effrayer  tout  homme  de  bien  :  si  jamais  Verres, 
protégé  par  je  ne  sais  quelle  funeste  puissance,  échappe 
à  cette  accusation ,  il  viendra  sans  doute ,  il  viendra , 
comme  juge,  prononcer  sur  la  vie  et  l'honneur  des 
citoyens  romains  ;  il  portera  l'étendard  dans  la  troupe 
de  cet  ambitieux  qui  veut  régner  sur  les  tribunaux  *^. 
Non,  le  peuple  romain  ne  le  souffrira  pas,  il  ne  peut 
le  souffrir.  Si  vous  aimez ,  vous  crie-t-il ,  si  vous  aimez 
de  tels  hommes;  si  vous  voulez  que  de  tels  personnages 
donnent  du  lustre  à  votre  ordre,  et  fassent  l'ornement 
de  vos  assemblées ,  nous  vous  le  permettons  :  ayez  avec 
vous  un  pareil  sénateur,  et  même  si  vous  le  trouvez 
bon,  prenez-le  pour  vous  juger;  mais  ni  le  peuple ,  ni 
les  autres  qui  ne  sont  pas  de  votre  ordre ,  et  à  qui  les 
belles'  lois  Cornélia  ne  laissent  point  récuser  plus  de 
trois  juges  ^^,  ne  veulent  être  jugés  par  un  homme  si 
cruel ,  si   odieux ,  si  abominable. 

XXXII.  En  effet,  si  c'est  une  indignité  (c'est,  sui- 
vant moi ,  une  horreur ,  une  infamie  )  ;  si  c'est  une  in- 
dignité de  prendre  de  l'argent  pour  juger ,  de  mettre 
à  prix  son  devoir  et  sa  religion ,  combien  n'est-il  pas 

*  Voy.  Vaill. ,  Hist.  Ptolem. ,  p.  i38.  Desjardins. 

**  C'est-à-dire  d'Hortensius.  Voy.  D'mnat.,  chap,  VII. 
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quanto  illud  flagitiosius  ,  improbius  ,  indignius  , 
eum ,  a  quo  pecuniam  ob  absolvendum  acceperis , 
condemnare;  ut  ne  praedonum  quideni  prœtor  in 
fide  retinenda  consuetudinem  conservaret?  Scelus 
est  accipere  ab  reo  :  quanto  magis  ab  accusatore  ? 
quanto  etiani  sceleratius  ab  utroque  ?  Fidem  quuni 
proposuisses  venalem  in  provincia^  valuit  apud  te  plus 
îs,  qui  pecuniam  majorem  dédit.  Concedo  :  forsitan 
aliquis  aliquando  ejusmodi  quippiam  fecerit.  Quuni 
vero  fîdeni  ac  religionem  tuam  jani  alteri  addictani 
pecunia  accepta  habueris ,  post  eamdem  adversario 
tradideris  majore  pecunia;  utrumque  falles ?  et  tra- 
des  cui  voles?  et  ei,  quem  fefelleris,  ne  pecuniam 
quidem  reddes?  Qaem  mihi  tu  Bulbum,  quem  Sta- 
lenum  ?  quod  unquam  hujusmodi  monstrum ,  aut 
prodigium  audivimus  ,  aut  vidimus ,  qui  cum  reo 
transigat ,  post  cum  accusatore  décidât  ?  honestos 
homines,  qui  causam  norint,  ableget,  a  consilioque 
dimittat.^  ipse  solus  reum  absolutum,  a  quo  pecu- 
niam acceperit,  condemnet,  pecuniamque  non  red- 
dat  ?  Huncihominem  judicum  numéro  habebimus  ? 
hic  alteram  decuriam  senatoriam  judex  obtinebit? 
hic  de.capite  libero  judicabit?  huic  judicialis  tabella 
committetur?  quam  iste  non  modo  cera,  verum 
etiam  sanguine,  si  visum  erit,  notabit. 


XXXIII.    Quid  enim  horam  se  negat  fecisse  ? 
illud  videlicet  unum ,  quod  necesse  est  ;  pecuniam 
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plus  indigne,  plus  horrible,  plus  affreux  de  condamner 
celui  dont  on  a  reçu  de  Targcnt  pour  l'absoudre ,  en 
sorte  qu'un  préteur  n'ait  pas,  dans  ses  engagements, 
même  la  bonne  foi  des  pirates  !  C'est  un  crime  de  rece- 
voir de  l'argent  de  l'accuse  ;  c'en  est  un  plus  grand 
d'en  recevoir  de  l'accusateur  :  mais  quel  crime  plus 
énorme  encore  d'en  recevoir  de  l'un  et  de  l'autre  !  Vous 
aviez  annoncé ,  Verres ,  dans  votre  province ,  que  vous 
étiez  à  vendre  ;  on  l'a  emporté  auprès  de  vous  quand 
on  a  donné  plus  d'argent.  Je  vous  le  passe  :  peut-être 
s'en  est-il  trouvé  qui  ont  fait  comme  vous.  Mais ,  après 
avoir  engagé  votre  parole  et  votre  religion  à  une  des 
parties  pour  une  somme  d'argent ,  vous  l'engagerez  en- 
suite à  la  partie  adverse  pour  une  somme  plus  con- 
sidérable !  vous  serez  disposé  à  tromper  l'une  et  l'autre  î 
vous  donnerez  gain  de  cause  à  qui  il  vous  plaira ,  et 
vous  ne  rendrez  pas  même  l'argent  à  celui  que  vous 
aurez  trompé!  Qu'on  vienne  me  parler  d'un  Bulbus, 
d'un  Stalénus  ^^!  a-t-on  jamais  vu,  a-t-on  jamais  appris 
qu'il  existât  un  tel  monstre ,  un  tel  prodige  de  corrup- 
tion et  de  perfidie  ?  un  homme  qui  s'arrange  avec  l'ac- 
cusé, et  qui  ensuite  compose  avec  raccusateur?  qui 
éloigne  d'honnêtes  citoyens  instruits  de  la  cause,  et  leur 
fait  abandonner  le  tribunal  ?  qui,  resté  seul ,  condamne 
un  accusé  précédemment  absous,  dont  il  a  reçu  de 
l'argent  qu'il  ne  rend  pas  ?  Mettrons-nous  un  tel  homme 
au  nombre  des  juges  ?  le  placera-t-on  dans  l'une  des 
deux  classes  de  juges-sénateurs  ^^  ?  prononcera-t-il  sur 
un  homme  libre  ?  lui  confiera-t-on  la  tablette  judiciaire, 
pour  qu'il  la  marque ,  non  avec  de  la  cire ,  mais ,  s'il 
lui  prend  envie  ,  avec  du  sang  ? 

XXXIII.  Niera-t-il  aucun  des  faits  qui  précèdent? 
H  n'en  est  qu'un  qu'il  ne  manquera  pas  de  nier,  d'avoir 
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accepisse.  Quidni  iste  neget?  At  eqiies  romanus, 
qui  Sopatruni  défendit,  qui  omnibus  ejus  consiliis 
rebusque  interfuit,  Q.  Minucius  juratus  dicit  pecu- 
niam  datam  ;  juratus  dicit  Timarchidem  dixisse, 
niajorem  ab  accusatoribus  pecuniani  dari  :  dicent 
hoc  Siculi  omnes  :  dicent  omnes  Halicyenses  :  dicet 
etiani  prœtextatus  Sopatri  fîlius ,  qui  ab  isto  homine 
crudelissimo ,  pâtre  innocentissimo ,  pecuniaque 
patria  privatus  est.  Verum,  si  de  pecunia  testibus 
pianuni  facere  non  posseni  ;  illud  negare  posses , 
arut  m  nie  negabis  ,  te  ,  consilio  tuo  diniisso ,  viris 
primariis ,  qui  in  consilio  C.  Sacerdotis  fuerant , 
tibique  esse  solebant,  remotis,  de  re  judicata  judi- 
casse?  teque  eum,  quem  C.  Sacerdos,  adhibito 
consilio ,  causa  cognita ,  absolvisset  ;  eunidem  ,  re- 
nioto  consilio,  causa  incognita,  condemnasse?Quuni 
hœc  confessus  eris ,  quœ  in  foro  palani  Syracusis , 
in  ore,  atque  in  oculis  provinciœ  gesta  sunt;  ne- 
gato  sane,  si  voles,  pecuniani  accepisse  :  reperies, 
credo,  aliquem,  qui,  quum  hœc,  quae  palam  gesta 
sunt ,  videat ,  quœrat  quid  tu  occulte  egeris  ;  aut  qui 
dubitet,  utruni  malit  meis  testibus,  an  tuis  defenso- 
ribus  credere. 


Dixi  jani  antea,  judices,  me  non  omnia  istius , 
quœ  in  hoc  génère  essent,  enumeraturum;  sed  elec- 
turum  ea,  quae  maxime  excellèrent. 

XXXIV.  Accipite  nunc  aliud  ejus  facinus  nobile, 
et  multis  locis  saepe  commémora tum ,  et  ejusmodi, 
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icçu  (le  l'argent.  Pourquoi  ne  le  nierait-il  pas  ?  Mais  un 
chevalier  romain ,  qui  a  défendu  Sopater ,  qui  l'a  con- 
seillé et  guidé  dans  toutes  ses  démarches,  Minucius, 
sous  la  foi  du  serment ,  atteste  qu'on  a  donné  de  l'ar- 
gent; il  atteste  avoir  entendu  dire  à  Timarchide,  que 
les  accusateurs  offraient  une  somme  plus  considérable; 
tous  les  Siciliens  l'attesteront,  aussi-bien  que  tous  les 
habitants  d'Halicye,  aussi-bien  que  le  jeune  fils  de  So- 
pater, qui  s'est  vu  privé  ,  par  cet  homme  impitoyable, 
d'un  père  innocent  et  de  la  fortune  paternelle.  Mais 
quand  je  n'aurais  pu  prouver,  par  des  témoins,  l'article 
de  l'argent,  auriez-vous  pu  nier,  nierez-vous  aujour- 
d'hui, qu'après  avoir  congédié  votre  conseil,  après 
avoir  éloigné  des  hommes  de  la  première  distinction, 
qui  étaient  du  conseil  de  Sacerdos  et  ordinairement  du 
votre  ,  vous  avez  prononcé  sur  une  affaire  déjà  jugée  ? 
nierez-vous  qu'un  homme  que  Sacerdos  avait  absous 
dans  son  conseil ,  après  l'avoir  entendu ,  vous  l'avez 
condamné  sans  l'entendre,  sans  votre  conseil  ?  Lorsque 
vous  aurez  avoué  ce  qui  s'est  passé  à  Syracuse  publi- 
quement, sur  la  place  même  de  cette  ville,  à  la  face 
de  toute  la  province ,  niez ,  à  la  bonne  heure  ,  si  vous 
le  voulez,  que  vous  ayez  pris  de  l'argent;  et  trouvez 
(juelque  homme  simple ,  qui ,  voyant  ce  qui  s'est  passé 
en  public,  doute  encore  de  ce  que  vous  avez  fait  en 
particulier,  et  ne  sache  lesquels  il  doit  croire  de  vos 
défenseurs  ou  de  mes  témoins. 

Je  vous  ai  déjà  prévenus,  Romains  ,  qua  je  ne  dé- 
taillerais pas  toutes  les  actions  de  Verres  en  ce  genre , 
mais  que  je  choisirais  celles  qui  se  distinguent  dans  la 
foule  de  ses  crimes. 

XXXIV.  Ecoutez  maintenant  un  autre  trait  de  cette 
vie  coupable ,  un  trait  fameux  ,  dont  on  a  beaucoup 
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ut  in  imo  omnia  malefîcia  inesse  videantur.  Atten- 
dite  diligenter  :  invenietis  enini,  id  facinus  natuni 
a  cupiditate,  aiictuni  per  stuprum,  crudelitate  per- 
fectum  atqiie  conclusuni.  Sthenius  est,  is  qui  nobis 
assidet ,  Thermitanus ,  antea  niultis  propter  suni- 
niani  virtuteni ,  sunimanique  nobilitateni ,  nunc , 
propter  suam  calaniitateni ,  atque  istius  insigneni 
injuriani ,  omnibus  notus.  Hujus  hospitio  Verres 
quuni  esset  usus,  et  quuni  apud  eum ,  non  modo 
Thermis  sœpenumero  fuisset,  sed  etiam  liabitasset; 
domo  ejus  omnia  abstulit,  quœ  paullo  magis  ani- 
mum  cujuspiam  aut  oculos  possent  commovere. 
Etenim  Sthenius  ab  adolescentia  paullo  studiosius 
liœc  ^  compararat,  supellectilem  ex  ssre  elegantio- 
rem,  et  Deliacam,  et  Corinthiam ,  tabulas  pictas, 
etiam  argenti  bene  facti ,  prout  Thermitani  hominis 
facultates  ferebant,  satis  :  quœ,  quum  esset  in  Asia 
adolescens ,  studiose ,  ut  dixi ,  ^  compararat ,  non 
tam  suœ  delectationis  causa,  quam  ad  invitationes 
adventusque  nostrorum  hominum,  amicorum  suo- 
rum  atque  hospitum.  Quœ  posteaquam  iste  omnia 
abstulit,  alia  rogando,  alia  poscendo,  alia  sumendo; 
ferebat  Sthenius ,  ut  poterat.  ^  Angebatur  tamen 
animi  dolore  necessario,  quod  domum  ejus  exorna- 
tam  atque  instructam  fere  jam  iste  reddiderat  nu- 
dam  atqfte  inanem.  Verumtamen  dolorem  suum 
nemini  impertiebat  :  prœtoris  injurias  tacite,  hos- 
pitis  placide  ferendas  arbitrabatur.  Interea  cupiditate 

'  Comparabat.  —  ^  Comparaliat.  —  ^  Tangebatur,  minus  significantçr. 
Sequimur  C.  Steph. 
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parle  dans  la  Sicile  et  ailleurs ,  et  qui  ine  semble  ren- 
fermer en  lui  seul  tous  les  crimes  à  la  fois.  Donnez- 
moi  toute  votre  attention,  je  vous  prie;  vous  allez  en- 
tendre un  forfait  né  de  la  cupidité ,  accru  par  l'adultère, 
achevé  et  consommé  par  la  cruauté.  Sthénius,  assis 
près  de  nous ,  citoyen  de  Thermes ,  était  connu  aupa- 
ravant de  beaucoup  de  personnes  par  sa  haute  noblesse 
et  par  ses  rares  qualités  ;  il  est  aujourd'hui  connu  de 
tout  le  monde  par  ses  infortunes  et  par  les  injustices 
éclatantes  de  son  persécuteur.  Quoique  Verres  fût  lié 
a'v^c  lui  par  les  droits  de  l'hospitalité  ,  qu'il  se  fut  arrêté 
souvent  dans  sa  maison  h  Thermes,  qu'il  y  eût  séjourné 
même ,  il  lui  a  enlevé  tout  ce  qui  pouvait  attirer  l'at- 
tention ou  frapper  les  regards.  Sthénius,  dans  sa  jeu- 
nesse,  avait  rassemblé,  avec  une  extrême  recherche, 
des  ouvrages  curieux  et  délicatement  travaillés  en  airain 
de  Délos  et  de  Corinthe ,  des  tableaux ,  et  même  assez 
de  belle  argenterie  pour  un  habitant  de  Thermes.  Voya- 
geant en  Asie,  jeune  encore  ,  il  avait,  comme  je  viens 
de  le  dire,  rassemblé  soigneusement  toutes  ces  richesses, 
moins  toutefois  pour  sa  propre  satisfaction  que  pour 
le  plaisir  de  nos  concitoyens,  ses  amis  et  ses  hôtes, 
qu'il  invitait  à  sa  table  ,  ou  dont  il  voulait  célébrer  l'ar- 
rivée. Lorsque  Verres  eut  tout  enlevé ,  soit  en  deman- 
dant ,  soit  en  exigeant ,  soit  en  prenant ,  Sthénius  sou- 
tint ces  pertes  le  mieux  qu'il  put.  Il  ne  laissait  pas  de 
ressentir  une  vive  peine  ;  sa  maison ,  si  bien  fournie  de 
tout,  si  bien  décorée,  se  trouvait  presque  nue,  honteu- 
sement dépouillée  par  l'homme  qu'il  y  avait  accueilli. 
Mais  il  ne  faisait  part  de  son  chagrin  à  personne;  il 
croyait  devoir  souffrir  d'un  préteur  sans  se  plaindre, 
et  d'un  hôte  avec  patience.  Cependant  Verres,  par  un 
effet  de  cette  passion  si  connue,  qui  fait  aujourd'hui 
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îste  illa  sua  nota ,  atque  apud  omnes  '  pervulqata , 
quuni  signa  quœdani  pulclierrinia  atque  antiquissima 
Thermis  in  publico  posita  vidisset,  adamavit  :  a 
Sthenio  petere  cœpit,  ut  ad  ea  tollenda  operam  suam 
profîteretur ,  seque  adjuvaret.  Sthenius  vero  non 
solum  negavit,  sed  etiam  ostendit,  id  fîeri  nullo 
modo  posse ,  ut  signa  antiquissima ,  monumenta 
P.  Africani,  ex  oppido  Thermitanorum ,  incolumi 
illa  civitate  imperioque  populi  romani,  tollerentur. 
XXXV.  Etenim ,  ut  simul  P.  Africani  quoque 
îiumanitatem  et  œquitatem  cognoscatis,  oppidum 
Himeram  Carthaginienses  quondam  ceperant;  quod 
fuerat  in  primis  Sicilitne  clarum  et  ornatum.  Scipio, 
qui  hoc  dignum  populo  romano  arbitrai-etur,  bello 
confecto,  socios  sua  per  nostram  victoriam  recupe- 
rare  ;  Siculis  omnibus ,  Carthagine  capta ,  quae  po- 
tuit,  restituenda  curavit.  Himera  deleta,  quos  cives 
belli  calamitas  reliquos  fecerat ,  ii  sese  Thermis 
collocarant,  in  ejusdem  agri  fînibus,  neque  longe 
ab  oppido  antiquo.  Hi  se  patrum  fortunam  ac  digni- 
tatem  recuperare  arbitrabantur,  quum  illa  major  uni 
ornamenta  in  eorum  oppido  coUocabantur.  Erant 
signa  ex  sere  complura  :  in  his  mira  pulchritudine 
ipsa  Plimera,  in  muliebrem  fîguram  habitumque 
formata,  ex  oppidi  nomine  et  fluminis.  Erat  etiam 
Stesichori  poetœ  statua  senilis,  incurva,  cum  libro, 
summo,  ut  putant,  artifîcio  facta  :  ""  qui  fuit  Himerae, 
sed  et  est,  et  fuit  ^  tota  Grœcia  summo  propter  inge- 

*  Multi  receperunt  pervagata  e  multis  codicibus.  —  ^  Olim  ab  eo  qui  y 
jperperam.  —  ^  VuIq.  tota  in  Graecia. 
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rentretien  de  tous  les  peuples,  ayant  vu  dans  les  places 
et  dans  les  édifices  publics  de  Thermes  de  très  belles 
statues  antiques ,  ne  tarda  pas  à  en  être  épris  :  il  de- 
mande à  Sthénius  de  lui  promettre  ses  services  pour 
les  enlever,  et  de  lui  prêter  son  secours.  Sthénius ,  non 
content  de  refuser  d'être  son  complice,  lui  déclara 
qu'il  était  impossible  que  des  statues  d'une  telle  anti- 
quité ,  des  monuments  de  Scipion  l'Africain ,  fussent 
enlevés  de  la  ville  de  Thermes ,  tant  que  Rome  serait 
debout  et  qu'il  y  aurait  un  empire  romain. 

XXXV.  Ici  rapprochons  de  la  dureté  et  de  la  bassesse 
de  Verres ,  la  clémence  et  la  grandeur  de  Scipion.  Les 
Carthaginois  avaient  pris  jadis  Himère ,  une  des  villes 
de  Sicile  les  plus  célèbres  et  les  mieux  décorées.  Sci- 
pion ,  qui  croyait  digne  du  peuple  romain  qu'aussitôt 
la  guerre  finie  notre  victoire  remît  les  alliés  en  posses- 
sion de  ce  que  l'ennemi  leur  avait  enlevé ,  fit  rendre  ce 
qu'il  put  à  tous  les  Siciliens  après  la  prise  de  Carthage. 
Les  habitants  d'Himère,  que  les  malheurs  de  la  guerre 
avaient  épargnés ,  voyant  leur  ville  détruite ,  s'étaient 
établis  à  Thermes ,  ville  placée  sur  les  confins  de  leur 
territoire,  et  voisine  de  leur  ancienne  patrie.  Ils  croyaient 
recouvrer  la  fortune  et  la  gloire  de  leurs  aïeux,  lors- 
qu'on plaçait  dans  leur  patrie  adoptive  les  monuments 
de  leurs  ancêtres.  Il  y  avait  plusieurs  statues  en  airain, 
une,  entre  autres,  d'une  grande  beauté  ;  c'était  Himère 
elle-même,  représentée  sous  la  figure  d'une  femme  por- 
tant le  nom  de  la  ville  et  du  fleuve.  On  y  voyait  aussi 
un  vieillard  courbé ,  ayant  un  livre  à  la  main  ;  c'était 
la  statue  du  poète  Stésichore  ,  qui  palse  pour  un  chef- 
d'œuvre  de  l'art.  Stésichore  était  d'Himère  ;  mais  toute 
la  Grèce  a  rendu  et  n'a  pas  cessé  de  rendre  les  mêmes 
honneurs  à  son  génie.  Verres  désirait  avec  fureur  ces 
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nium  honore  et  nomine.  Haec  iste  ad  insaniam  coii- 
ciipierat.  Etiam ,  quod  psene  praeterii ,  capella  quae- 
dam  est,  ea  quideni  mire,  ut  etiam  nos,  qui  rudes 
harum  rerum  sumus,  intelligere  possimus,  scite 
facta  et  venus  te.  Hœc  et  alia  Scipio  non  negligenter 
abjecerat,  ut  homo  intelligens  Verres  auferre  pos- 
set  ;  sed  Thermitanis  restituerat  :  non  quo  ipse 
liortos,  aut  suburbanum,  aut  locum  omnino,  ubi 
ea  poneret,  nullum  haberet;  sed  si  domum  abstu- 
iisset,  non  diu  Scipionis  appellarentur ,  sed  eorum, 
ad  qii  ose  unique  ipsius  morte  venissent  :  nunc  his 
iocis  posita  sunt ,  ut  mihi  semper  Scipionis  fore  vi- 
deantur,  itaque  dicantur. 


XXXVI.  Hœc  quum  iste  posceret,  agereturque 
ea  res  in  senatu  :  Sthenius  vehementissime  restitit; 
multaque,  ut  in  primis  Siculorum  in  dicendo  co- 
piosus  est,  commemoravit  :  urbem  relinquere  Ther- 
mitanos  esse  honestius ,  quam  pati ,  tolli  ex  urbe 
monumenta  major  uni ,  spolia  hostium  ,  bénéficia 
clarissimi  viri ,  indicia  societatis  populi  romani  atque 
amicitiœ.  Commoti  animi  sunt  omnium  :  repertus 
est  nemo,  quin  mori  diceret  satins  esse.  Itaque 
hoc  adhuc  oppidum  Verres  invenit  prope  solum  in 
orbe  terrarum,  unde  nihil  ejusmodi  rerum  de  pu- 
blico  per  vim,mihil  occulte,  nihil  imperio ,  nihil 
gratia  ,  nihil  pretio  posset  auferre.  Verumtameu 
hasce  liujus  cupiditates  exponam  alio  loco  :  nunc  ad 
S thenium  revertar . 
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deux  statues.  Là  se  trouvait  encore,  je  l'avais  presque 
oublie,  une  certaine  chèvre,  merveilleux  ouvrage, 
capable  de  faire  impression  même  sur  nous  qui  con- 
naissons peu  ces  chefs-d'œuvre  :  tant  le  travail  a  de 
finesse  et  de  grâce!  Ce  n'est  pas  pour  que  Verres,  pro- 
fond connaisseur,  pût  les  enlever,  que  Scipion  a  dédai- 
gne tous  ces  monuments;  et,  s'il  les  a  rendus  aux 
habitants  de  Thermes ,  ce  n'est  pas  qu'il  n'eût  aussi  des 
jardins  à  Rome  ou  dans  le  voisinage,  quelque  endroit, 
en  un  mot,  oii  il  pût  les  placer;  mais  s'il  les  eût  trans- 
portés dans  ses  demeures  ,  on  ne  les  eût  point  appelés 
long-temps  de  son  nom,  et  ils  auraient  pris  le  nom  de 
ceux  que  sa  mort  en  aurait  rendus  possesseurs  ;  tan- 
dis que  ,  dans  la  place  où  ils  sont  encore  ,  ils  appartien- 
dront toujours  à  Scipion ,  et  que  maintenant  même  on 
les  appelle  les  monuments  de  Scipion, 

XXX VI.  Verres  demandait  ces  statues,  la  chose  était 
agitée  dans  le  sénat  :  Sthénius  s'y  opposa  très  fortement; 
et  comme  il  est  un  des  Siciliens  les  plus  éloquents ,  il  in- 
sista sur  plusieurs  motifs  de  son  opposition.  Les  Tlier- 
mitains ,  disait-il ,  doivent  plutôt  abandonner  leur  ville 
que  d'en  laisser  enlever  les  monuments  de  leurs  an- 
cêtres, les  dépouilles  des  ennemis,  les  bienfaits  d'un 
grand  homme,  les  témoignages  de  leur  alliance  et  de 
leur  amitié  avec  le  peuple  romain.  Son  discours  en- 
traîna toUs  les  esprits;  il  ne  se  trouva  personne  qui  ne 
déclarât  qu'il  valait  mieux  mourir.  Aussi  c'est  presque 
la  seule  ville  de  l'univers  ou  Verres  n'ait  pu  rien  prendre 
en  ce  genre  dans  les  places  et  édifices  publics ,  ni  par 
violence ,  ni  par  ruse ,  ni  par  autorité ,  ni  par  crédit , 
ni  par  corruption.  Mais  j'exposerai  ailleurs  sa  passion 
pour  tous  ces  objets  ;  je  reviens  maintenant  à  Sthé- 
nius. 
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Itaque  iste  vehementer  Sthenio  infensus,  hospi- 
tium  ei  reiuintiat  :  domo  ejus  emigrat,  atque  adeo 
exit  :  nam  jam  ante  niigrarat.  Euni  auteni  iniiiii- 
cissimi  Sthenii  doniuni  suani  statini  invitant, 'ut 
aniniuni  ejus  in  Stheniuni  inflaniniarent ,  enien- 
tiendo  aliquid  et  criminando.  Hi  auteni  erant  [ini- 
mici]  Agathinus,  homo  nobilis,  et  Dorotheus,  qui 
habebat  in  matrinionio  Callidamam ,  Agathini  ejus 
fîliam ,  de  qua  iste  audierat.  Itaque  ad  gêner  uni 
Agathini  niigrare  maluit.  Una  nox  intercesserat , 
quuni  iste  Dorotheuni  sic  diligebat ,  ut  diceres ,  oni- 
iiia  inter  eos  esse  communia  :  Agathinum  ita  obser- 
vabat ,  ut  aliquem  afïinem  ac  propinquum  :  con- 
temnere  etiam  signum  illud  Himerœ  jam  videbatur, 
quod  eum  niulto  magis  figura  et  lineamenta  hospitse 
delectabant. 

XXXVII.  Itaque  hortari  homines  cœpit,  ut  ali- 
quid Sthenio  pericali  crearent,  criminisque  confîn- 
gerent.  Dicebant  se  illi  nihil  habere ,  quod  dicerent. 
Tum  iste  his  aperte  ostendit  et  confîrmavit,  eos  in 
Stheniuni ,  quidquid  vellent,  siniul  atque  ad  se  detu- 
îissent,  probaturos.  Ita  illi  non  procrastinant  :  Sthe- 
niuni statini  educunt  :  aiunt  ab  eo  litteras  publicas 
esse  corruptas.  Sthenius  postulat,  ut  quum  secum 
sui  cives  agant  de  litteris  publicis  corruptis ,  '  ejusque 
rei  legibus  Thermitanorum  actio  sit;  quum  senatus 
populusque  romanus  Thermitanis,  quod  seniper  in 
amicitia  iîdeque  mansissent,  '^  urbeni,  agros,  le- 
gesque  suas  reddidisset;  Publiusque  Rupilius  postea 

'  Ejusce  rei.  —  *  Urbes, 
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Le  préteur,  outré  contre  son  hôte ,  rompt  avec  lui.  Il 
déménage,  ou  plutôt  il  déloge,  car  il  avait  déjà  enlevé 
les  meubles  ^^  Les  ennemis  de  Stliénius  invitent  aussitôt 
Verres  à  venir  demeurer  chez  eux,  afin  d'être  à  portée 
de  l'aigrir  de  plus  en  plus  par  de  faux  rapports  et  par 
des  imputations  calomnieuses.  Ces  ennemis  étaient  Aga- 
tliinus,  noble  Sicilien,  et  Dorothée,  qui  avait  épousé 
Callidama  ,  fille  d'Agathinus ,  dont  Verres  avait  entendu 
parler.  Il  aima  mieux  loger  chez  le  gendre  d'Agathinus. 
Il  ne  s'était  passé  qu'une  seule  nuit,  et  déjà  il  chérissait 
Dorothée  au  point  qu'il  semblait  que  tout  fût  commun 
entre  ces  deux  amis  ;  il  avait  des  égards  pour  Agathinus 
comme  pour  un  allié  et  un  parent;  il  paraissait  même 
ne  plus  penser  à  cette  statue  d'Himère  :  la  figure  et 
les  traits  de  la  femme  de  son  bote  lui  plaisaient  bien 


davantage. 


XXXVII.  Il  exhorte  donc  le  gendre  et  le  beau-père 
à  susciter  à  Sthénius  quelque  procès  ,  à  forger  quelque 
délit.  Ceux-ci  lui  représentent  qu'ils  ne  savaient  sur 
quoi  l'accuser.  Alors  Verres  leur  déclare  ouvertement 
qu'ils  pouvaient  dire  contre  Sthénius  tout  ce  qu'ils  vou- 
draient, et  que  leurs  accusations  seraient  toujours  bien 
reçues.  Ils  ne  diffèrent  pas  d'un  moment  :  dès  le  jour 
même  ils  dénoncent  Sthénius,  et  l'accusent  d'avoir  fal- 
sifié les  registres  publics.  Sthénius  observe  qu'il  est 
accusé  par  deux  de  ses  concitoyens  d'avoir  falsifié  les 
registres ,  et  que  ce  délit  est  prévu  par  les  lois  de  leur 
patrie  ;  que  le  sénat  et  le  peuple  romain  ont  rendu  aux 
habitants  de  Thermes  leur  ville,  leurs  campagnes  et 
leurs  lois  pour  prix  de  leur  amitié  et  de  leur  fidélité 
constante  ;  que  depuis,  P.  llupilius,  d'après  un  sénatus- 
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leges  ita  SicLiHs  ex  senatusconsulto,  de  decem  lega- 
toruni  sententia,  dcdisset,  ut  cives  iiiter  se  legibus 
suis  agerent;  idemque  hoc  habuerit  Verres  ipse  in 
edicto  :  ut  de  his  omnibus  causis  se  ad  leges  rejiceret. 
Iste,  honio  omnium  sequissimus,  '  atque  a  cupiditate 
remotissimus ,  se  cogniturum  esse  confirmât  :  para- 
tum  ad  causam  dicendam  venire  bora  ""  octava  jii- 
bet.  Non  erat  obscur  uni,  quid  bomo  improbus  ac 
nefarius  cogitaret  :  neque  enim  ipse  satis  occultarat; 
nec  mulier  tacere  poterat.  Intellectum  est,  id  ^  istum 
a»ere,  ut,  quum  Sthenium,  sine  ullo  argumento,  ac 
sine  teste,  damnasset,  tum  bomo  nefarius  de  ho- 
niine  nobili,  atque  id  «"^tatis,  suoqiie  hospite,  virgis 
supplicium  crudelissime  sumeret.  Quod  quum  esset 
perspicuum  ;  de  amicorum  bospitumque  suorum  sen- 
tentia,  Tbermis  Stbenius  Pvomam  profiigit.  Hiemi 
sese  fluctibusque  committere  maluit,  quam  non 
istam  communem  Siculorum  tempestatem  calami- 
tatemque  yitare. 

XXXVIII.  îste  bomo  certus  et  dibgens,  ad  boram 
octavam  prœsto  est.  Stbenium  citari  jubet  :  quem 
posteaquam  videt  non  adesse,  dolore  ardere,  atque 
iracundia  furere  cœpit;  Venerios  in  domum  Stbenii 
mittere;  équités  circum  agros  ejus  villasque  dimit- 
tcre.  Itaque  dum  exspectat,  qaidnam  sibi  certi  affe- 
ratur,  ante  boram  tertiam  noctis  de  foro  non  dis- 
cessit.  Postridie  mane  descendit;  Agatbinum  ad 
sese  vocat;  jabet,  eum  de  litteris  pubbcis  in  absen- 

'  A  cup.  omnium  r.  —  ^  Nona.  —  ^  Ipsum. 
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consulte  et  de  l'avis  des  dix  députés,  a  donné  aux 
Siciliens  des  lois  en  vertu  desquelles  les  citoyens  de- 
vaient plaider  entre  eux  suivant  leurs  lois,  et  qu'enfin 
Verres  lui-même  a  confirmé  par  un  édit  cette  jurispru- 
dence :  d'après  toutes  ces  raisons ,  Sthénius  demande 
à  être  jugé  d'après  les  lois  siciliennes.  Le  préteur, 
cet  homme  rempli  d'équité,  si  supérieur  à  toute  pas- 
sion, annonce  qu'il  connaîtra  de  l'affaire  :  il  ordonne 
à  Sthénius  de  se  disposer  à  plaider  sa  cause  pour  le 
lendemain  à  la  huitième  heure  ^^.  Le  dessein  de  ce 
méchant,  de  ce  scélérat,  n'était  pas  ignoré;  il  n'avait 
pu  s'en  cacher  lui-même,  et  la  femme  de  Dorothée 
gardait  mal  un  secret.  On  savait  qu'après  avoir  con- 
damné Sthénius  sans  preuves  et  sans  témoins  ,  cet  in- 
fâme préteur  avait  intention  de  faire  battre  cruellement 
de  verges  un  homme  de  cet  âge ,  de  cette  naissance ,  un 
homme  qui  lui  avait  donné  l'hospitalité.  Le  projet  de 
Verres  n'étant  pas  douteux ,  Sthénius ,  de  l'avis  de  ses 
hôtes  et  de  ses  amis ,  s'enfuit  de  Thermes  et  cherche 
un  asile  à  Rome.  Il  aimait  mieux  braver  l'hiver  et  les 
tempêtes,  que  de  ne  pas  éviter  ce  fléau  commun  de 
la  province,  cet  éçueil  inévitable  de  tous  les  Siciliens. 

XXXVIII.  Verres,  homme  exact  et  vigilant,  ne  man- 
que point  de  venir  à  la  huitième  heure.  Il  fait  appeler 
Sthénius  ;  mais  voyant  qu'il  ne  se  présentait  pas ,  en- 
flammé de  colère  et  transporté  de  fureur,  il  envoie  à 
sa  maison  des  esclaves  de  Vénus;  il  dépêche  des  cava- 
liers dans  ses  terres,  dans  ses  maisons  de  campagne; 
et  pour  attendre  des  nouvelles  certaines ,  il  reste  opi- 
niâtrement dans  la  place  publique  jusqu'à  la  troisième 
heure  de  la  nuit.  Le  lendemain ,  il  revient  de  grand 
matin,  mande  Agathinus,  et  lui  ordonne  d'accuser 
Sthénius,  quoique  absent,  sur  la  falsification  des  re- 
vu. 7 
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teni  Sthenium  dicere.  Erat  ejusmodi  causa,  ut  ille  ne 
sine  adversario  quidem,  apud  ininiicuni  judicem , 
reperire  posset,  quid  diceret.  Itaque  tantum  verbo 
posuit,  Sacerdote  prsetore,  Sthenium  litteras  publi- 
cas  corrupisse.  Vix  ille  hoc  dixerat,  quuni  iste  pro- 
nuntiat,  Sthenium  litteras  publigas  corrupisse  videri. 
Et  hœc  prseterea  addidit  homo  Venerius,  novo 
modo ,  nullo  exemplo ,  ob  eam  rem  H-S  *  quingenties 
Veneri  EryginjE  de  Sthenii  bonis  exacturum  :  bona- 
que  ejus  statim  cœpit  vendere.  Et  vendidisset,  si 
tantulum  moree  fuisset,  quo  minus  ei  pecunia  illa 
numeraretur.  Ea  posteaquam  numerata  est,  con- 
tentus  hac  iniquitate  non  fuit  :  palam  de  sella  ac 
tribunali  pronuntiat.  Si  quis  absentem  Sthenium  rei 

CAPITALIS  REUM  FACERE  VELLET  ,  SESE  EJUS  NOMEN  RECEP- 

turum  :  et  simul,  ut  ad  causam  accederet,  nomen- 
que  deferret,  Agathinum ,  novum  affinem  atque 
hospitem,  cœpit  hortari.  Tum  ille  clare,  omnibus 
audientibus ,  sese  id  non  esse  facturum ,  neque  se 
usque  eo  Sthenio  esse  inimicum,  ut  eum  rei  capitalis 
aflfinem  esse  diceret.  Hic  tum  repente  Pacilius  qui- 
dam ,  homo  egens  et  levis ,  accedit  :  ait ,  si  liceret , 
nomen  absentis  déferre  se  velle.  Iste  vero  et  licere, 
et  fîeri  solere,  et  se  recepturum.  Itaque  defertur. 
Edicit  statim,  ut  kalendis  decembr.  adsit  Sthenius 
Syracusis.  Hic,  qui  Romam  \'enisset,  satisque  féli- 
citer annijam  adverso  tempore  navigasset,  omnia- 
que  habuisset  œquiora  et  placabiliora ,  quam  ani- 
inum  prœtoris  atque  hospitis ,  rem  ad  amicos  suos 

'  jff^tom.  aonjicit  hgendian  quingenta  millia;  Schiitz  Icgit  quindecies. 
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glslres.  Telle  était  la  cause,  que  l'accusateur  ne  trouvait 
rien  à  dire,  même  sans  adversaire,  devant  un  juge 
ennemi  de  l'accusé.  Il  se  contente  de  dire ,  en  un  mot, 
que  Sthenius,  sous  la  préture  de  Sacerdos ,  avait  fal- 
sifié les  registres  publics.  A  peine  avait-il  proféré  ces 
paroles ,  Verres  prononce  :  il  déclare  Sthenius  atteint 

ET  CONVAINCU  d' AVOIR  FALSIFIÉ  LES  REGISTRES  PU- 
BLICS. Ensuite,  par  zèle  pour  le  culte  de  Vénus,  il  ajoute, 
chose  nouvelle  et  sans  exemple,  qu'on  prendrait  sur 

LES  BIENS  DE  StHÉNIUS  CINQ  CENT  MILLE  SESTERCES  '^° 

POUR  VÉNUS  Erycine;  et  aussitôt  il  donne  des  ordres 
pour  qu'on  vende  ses  biens.  Ils  auraient  été  vendus  en 
effet,  pour  peu  qu'on  eût  tardé  à  lui  compter  cette 
somme.  Lorsqu'elle  lui  fut  comptée  ,  il  ne  s'en  tint  pas  à 
cette  injustice;  il  annonce  publiquement,  du  haut  de 
son  tribunal,  que  si  l'on  voulait  accuser  Sthénius, 

absent,  de  crime  capital  ^\  IL  RECEVRAIT  LA  DÉNON- 
CIATION ;  et  en  même  temps  il  exhorte  Agathinus ,  son 
nouvel  hôte ,  son  nouvel  allié ,  à  se  présenter  et  à 
dénoncer  Sthénius.  Agathinus  répond  devant  tout  le 
monde  qu'il  n'en  fera  rien  ,  et  que  sa  haine  contre  Sthé- 
nius ne  va  pas  jusqu'à  l'accuser  de  crime  capital;  sur 
ce  refus,  un  certain  Pacilius ,  homme  indigent  et  vil, 
se  présente  tout  à  coup ,  et  déclare  que ,  si  la  chose 
était  permise ,  il  était  prêt  à  dénoncer  Sthénius  absent. 
Oui,  dit  Verres,  cela  est  permis;  c'est  l'usage,  et  je 
recevrai  la  dénonciation.  Sthénius  est  donc  dénoncé. 
Le  préteur  ajourne  Sthénius  à  Syracuse  aux  kalendes 
de  décembre.  Sthénius ,  après  une  navigation  assez  heu- 
reuse dans  une  saison  contraire ,  après  avoir  trouvé 
les  vents  et  les  flots  plus  favorables  et  moins  cruels  que 
l'âme  du  préteur ,  de  son  hôte ,  était  arrivé  à  Rome. 
Il  instruisit  ses  amis  de  son  malheur;  la  tyrannie  de 
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detulit  :  quse,  ut  erant  acerba  atque  indigna,  sic 
videbantur  omnibus. 

XXXIX.  Itaque  in  senatu  continue  Cn.  Lentulus 
et  L.  Gellius  consules  faciunt  mentionem,  placere 
statui ,  si  pa tribus  conscriptis  videretur,  Ne  absentes 

HOMINES    IN    PROVINCIIS    REI    FIERENT    RERUM    CAPITALIUM. 

Causani  Sthenii  totani,  et  istius  crudelitatem  et  ini- 
quitatem  senatuni  docent.  Aderat  in  senatu  Verres, 
pater  istius ,  et  flens  unumquemque  senatoreni  ro- 
gabat,  ut  fîlio  suo  parceret.  Neque  tamen  multuni 
proficiebat  :  erat  enini  sunima  voluntas  senatus. 
Itaque  sententice  dicebantur,  Quum  Sthenius  absens 

REUS  FACTUS  ESSET ,  DE  ABSENTE  JUDICIUM  NULLUM  FIER! 
placere;  ET,   SI  QUOD  ESSET  FACTUM  ,  ID  RATUM  ESSE   NON 

PLACERE.  Eo  die  transigi  nihil  potuit,  quod  et  id 
temporis  erat ,  et  ille ,  pater  istius ,  invenerat  homi- 
nes,  qui  dlcendo  tempus  consumèrent.  Postea  senex 
Verres  defensores  atque  liospites  omnes  Sthenii  con- 
venit  :  rogat  eos  atque  orat ,  ne  oppugnent  fîlium 
suum  ;  de  Sthenio  ne  laborent  :  confirmât  his ,  cu- 
raturum  se  esse ,  ne  quid  ei  per  fîlium  suum  '  nocea- 
tur;  se  homines  certos  ejus  rei  causa  in  Siciliam  et 
terra  et  mari  missurum.  Et  erat  spatium  dierum 
fere  triginta  ante  kalendas  decembr.,  quo  die  iste, 
ut  Syracusis  Sthenius  adesset,  edixerat.  Commo- 
ventur  amici  Sthenii;  sperant  fore,  ut  patris  litteris 
nuntiisque  fîlius  ab  incepto  fiirore  revocetur.  In 
senatu  postea  causa  non  agitur.  Veniunt  ad  istum 
domestici  nuntii,  litterasque  a  pâtre  afTerunt  ante 

'  Noceretur. 


\ 
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Verres  parut  affreuse  à  tout  le  monde ,  et  l'on  en  fut 
indigné. 

XXXIX.  Les  consuls  Cn.  Lentulus  et  L.  Gcllius  en 
parlent  aussitôt  dans  le  sénat;  ils  étaient  d'avis  d'or- 
donner, si  les  sénateurs  le  jugeaient  à  propos,  que, 

DANS  LES    PROVINCES  ,  ON  NE  PUT  ACCUSER    PERSONNE 

POUR  CRIME  CAPITAL  EN  SON  ABSENCE.  Ils  informent  ras- 
semblée de  toute  l'affaire  de Sthénius, de  la  cruauté  et  de 
l'injustice  de  Verres.  Son  père  était  au  sénat  ;  les  larmes 
aux  yeux,  il  priait  chaque  sénateur  en  particulier  d'épar- 
gner son  fds.  Cependant  il  ne  gagnait  rien  :  on  était  ab- 
solument décidé.  Les  avis  étaient  que,  Sthénius  ayant 

ÉTÉ  accusé  en  son  ABSENCE  ,  ON  n'aVAIT  UU  RENDRE 
CONTRE  LUI  AUCUN  JUGEMENT  ;  QUE  ,  SI  ON  EN  AVAIT 
RENDU ,    IL  NE  DEVAIT    PAS   ETRE    RATIFIÉ.    On    UC   put 

rien  terminer  ce  jour-là  :  le  coucher  du  soleil  appro- 
chait * ,  et  le  père  de  Verres  avait  engagé  quelques 
sénateurs  à  consumer  le  temps  en  discours  **.  Ce  vieil- 
lard va  trouver  ensuite  tous  les  défenseurs  et  tous  les 
hôtes  de  Sthénius;  il  les  conjure  de  ne  point  perdre  son 
fils ,  les  exhorte  à  être  tranquilles  sur  Sthénius  ;  il  fera 
toutes  les  diligences  pour  que  son  fils  ne  lui  porte  au- 
cun préjudice;  il  enverra  des  exprès  en  Sicile  par  terre 
et  par  mer.  On  comptait  encore  trente  jours  jusqu'aux 
kalendes  de  décembre ,  jour  que  Verres  avait  fixé  pour 
que  Sthénius  eût  à  se  trouver  à  Syracuse.  Les  amis  de 
Sthénius  se  laissent  toucher,  dans  l'espérance  que  la 
lettre  et  les  représentations  d'un  père  ramèneront  un 
fils  à  la  raison.  On  ne  parla  plus  de  cette  affaire  dans 
le  sénat.  Des  courriers,  envoyés  à  Verres ,  lui  apportent 

*  Les  sénatus-consultes  rendus  ayant  le  lever  ou  après  le  coucher  du 
soleil,  étaient  nuls.  P^.  le  Comment.  d^Hotman,  cité  par  Desjardins, 
**  C'est  ce  que  les  anciens  appelaient  diem  tollere  et  diem  eximere.  Id. 
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kalendas  decembr. ,  quum  isti  etiam  tu  ni  de  Sthenio 
intégra  tota  res  esset;  eodenique  ei  tenipore  de  ea- 
dem  re  litterœ  complures  a  multis  ejus  amicis  ac 
necessariis  afFeruntur. 

XL.  Hic  iste,  qui  prse  cupiditate  neque  officii  sui, 
neque  periculi,  neque  pietatis,  neque  humanitatis 
rationeni  habuisset  unquam ,  neque  in  eo ,  quod 
nionebatur,  auctoritatem  patris,  nec  in  eo,  quod 
rogabatur,  voluntatem  *  anteponendam  putavit  libi- 
diiii  suse;  niane  kalendis  decembr.,  ut  edixerat, 
Stheniuni  ci  tari  jubet.  Si  abs  te  istam  rem  parens 
tuus ,  alicujus  amici  rogatu,  benignitate  aut  ambi- 
tione  inductus,  petisset;  gravissima  tamen  apud  te 
voluntas  patris  esse  debuisset  :  quum  vero  abs  te  tui 
capitis  causa  peteret,  hominesque  certos  domo  mi- 
sisset,  hique  eo  tempore  ad  te  venissent,  quum  tibi 
in  integro  tota  res  esset,  ne  tum  quidem  te  potuit, 
si  non  pietatis ,  at  salutis  tuae  ratio  ad  officium  sani- 
tatemque  reducere?  Citât  reum.  Non  respondet. 
Citât  accusatorem  (attendite,  quœso,  judices  :  '^vi- 
dete ,  quantopere  istius  amentiœ  fortuna  ipsa  adver- 
sata  sit  ;  et  simul  videte ,  quis  Stlienii  causam  casus 
adjuverit)  :  citatus  accusator,  M.  Pacilius,  nescio 
quo  casu  ,  non  respondit,  non  affuit.  Si  prœsens 
Sthenius  reus  esset  factus ,  si  manifesto  in  malefîcio 
teneretur;  tamen,  quum  accusator  non  adesset , 

'  Ernest,  addit  amicorum  sine  mss.  Maie.  —  ^  Cod.  Melelli  non  admisit 
■videte  ,  neque  kanc  vocem  Gruteriis  desiderai>erit.  Multi  etiam  omittunt 
judices. 
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une  lettre  de  son  père  avant  le  premier  décembre ,  lors- 
que rafïaire  de  Stliénius  n'était  pas  encore  entamée. 
Une  multitude  de  lettres  sur  le  même  objet  lui  sont  ap- 
portées en  même  temps  de  la  part  d'un  grand  nombre 
de  ses  parents  et  de  ses  amis. 

XL.  Verres ,  qui  ne  fît  jamais  un  sacrifice  de  sa  pas- 
sion ,  ni  à  son  devoir ,  ni  à  sa  tranquillité ,  ni  à  la  ten- 
dresse filiale,  ni  aux  sentiments  de  Tamitié,  crut  que, 
dans  cette  circonstance ,  l'autorité  même  et  le  vœu  d'un 
père  qui  employait  et  les  avis  et  les  sollicitations,  de- 
vaient céder  a  la  fureur  qui  le  possédait  :  le  lendemain, 
les  kalendes  mêmes  de  décembre ,  il  fait  appeler  Stlié- 
nius comme  il  l'avait  annoncé.  Si  votre  père ,  Verres , 
vous  eût  demandé  cette  grâce  à  la  prière  d'un  ami ,  par 
bonté  de  cœur  ou  par  complaisance ,  la  recommanda- 
tion d'un  père  aurait  dû  être  auprès  de  vous  d'un  grand 
poids  *  ;  mais  il  vous  sollicitait  pour  votre  sûreté  propre  ; 
il  vous  avait  envoyé  de  Rome  des  exprès;  ces  exprès 
étaient  venus  dans  un  temps  où  il  n'y  avait  encore  rien 
de  commencé,  et  vous  n'avez  pu  même  alors  être  ra- 
mené au  devoir  et  à  la  raison ,  sinon  par  la  tendresse 
filiale ,  du  moins  par  votre  propre  intérêt  !  Verres  appelle 
l'accusé.  Il  ne  répond  pas.  Il  appelle  l'accusateur  :  con- 
sidérez, je  vous  prie,  Romains,  comme  la  fortune  elle- 
même  semblait  s'opposer  à  la  folie  de  Verres,  et  favo- 
riser la  cause  de  Stliénius.  L'accusateur  appelé,  Pacilius, 
je  ne  sais  pourquoi,  ne  répondit  point,  ne  se  présenta 
point.  Quand  même  la  plainte  n'eût  pas  été  faite  contre 
un  absent,  quand  Stliénius  eût  été  cliargé  d'un  crime 

*  Ce  serait  mal  saisir  la  pensée  de  Cicéron ,  que  de  s'imaginer  qu'il 
eût  condamné  Verres  d'avoir  résisté,  comme  juge,  aux  prières  de  son 
père  en  faveur  de  Sthénius;  mais  il  l'accuse  d'avoir  méprisé  les  conseils 
d'iui  père  qui  s'efforçait  de  le  rappeler  à  son  devoir. 
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Sthenium  condeninari  non  oporteret.  Etenim,  si 
posset  reus,  absente  accusatore,  danmari,  non  ego 
a  Vibone  Veliam  parvulo  navigio  inter  fugitivoruni 
ac  pr«'«donuni  ac  tua  tela  venisseni,  quo  tempore 
omnis  illa  niea  festinatio  fuit  cum  periculo  capitis 
ob  eam  causani ,  ne  tu  ex  reis  eximerere ,  si  ego  non 
afFuisseni  ad  dieni.  Quod  igitur  tibi  erat  in  tuo  ju- 
dicio  optatissiniuni ,  nie,  quuni  citatus  esseni,  non 
adesse;  cur  Sthenio  non  putasti  prodesse  oportere, 
quuni  ejus  accusator  non  afFuisset?  Itaque  fecit,  ut 
exitus  principio  simillimus  reperiretur  :  quem  ab-^ 
sentem  réuni  fecerat,  eum,  absente  accusatore, 
condemnat.  j 


XLI.  Nuntiabatur  illi  primis  illis  temporibus  id, 
quodpater  quoque  ad  eum  pluribus  verbis  scripserat, 
agitatam  rem  esse  in  senatu  ;  etiani  in  concione  tri- 
bunum  plebis  de  causa  Sthenii  M.  Palicanuni  esse 
questuni  ;  postremo  me  ipsum  apud  collegium  hoc 
tribunorum  plebis,  quuni  eoruni  omnium  edicto  non 
liceret  quemquam  Romse  esse ,  qui  rei  capitalis  con- 
demnatus  esset,  egisse  causani  Sthenii;  quum  rem 
ita  exposuissem ,  quemadmodum  nunc  apud  vos , 
docuissemque  hanc  damnationem  duci  non  oportere, 
tribunos  plebis  hoc  statuisse ,  idque  de  omnium  sen- 
tentia  pronuntiatum  esse ,  non  videri  Sthenium  impe- 

DIRI   edicto,    quo  minus   El   LICERET  RoMuE   ESSE.    Quum 

hœc  ad  istum  afFerrentur ,  tiniuit  aliquando,  et  coni- 
motus  est;  vertit  stylum  in  tabulis  suis  :  quo  facto 
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notoire  et  manifeste,  toutefois,  l'accusateur  ne  parais- 
sant point,  Sthénius  ne  devait  pas  être  condamné.  Car 
si  un  accusé  pouvait  être  condamné  en  l'absence  de 
l'accusateur ,  je  n'aurais  point  fait  le  trajet  de  Vibon  à 
Velie  sur  une  chaloupe  '^%  au  milieu  des  esclaves  fugitifs 
et  des  pirates,  au  milieu  de  vos  poignards;  je  n'aurais 
point  alors  exposé  ma  vie  par  tant  de  précipitation, 
dans  la  seule  crainte  que  vous  ne  fussiez  plus  au  nombre 
des  accusés ,  si  je  n'arrivais  pas  à  temps.  Vous  désiriez 
sans  doute  ,  comme  un  grand  bonheur  pour  vous ,  que 
je  ne  comparusse  pas  le  jour  de  votre  accusation  ;  eh 
bien!  pourquoi  n'avez-vous  pas  souffert  que  ce  bon- 
heur fût  celui  de  Sthénius ,  dont  l'accusateur  ne  se  pré- 
sentait pas  ?  Verres ,  Romains ,  a  terminé  l'affaire  comme 
il  l'avait  commencée  :  celui  qu'il  avait  fait  accuser , 
quoique  absent ,  il  le  condamne  en  l'absence  de  l'ac- 
cusateur. 

XLI.  On  lui  annonçait,  vers  ce  temps-là  même ,  et  son 
père  le  lui  avait  écrit  avec  de  longs  détails ,  que  l'affaire 
avait  été  agitée  dans  le  sénat  ;  que,  dans  une  assemblée  du 
peuple,  le  tribun  Palicanus  '*'  s'était  plaint  de  l'injustice 
faite  à  Sthénius;  qu'enfin  moi-même  j'avais  parlé  pour 
Sthénius  devant  le  collège  des  tribuns,  dont  une  or- 
donnance ,  rendue  sans  opposition ,  défendait  à  tout 
particulier  condamné  pour  crime  capital  de  rester  à 
Rome  ;  et  qu'après  avoir  exposé  l'affaire  comme  je  vous 
l'expose  aujourd'hui,  et  montré  que  la  condamnation 
de  Sthénius  n'en  était  pas  une ,  j'avais  obtenu  des  tri- 
buns cette  unanime   décision,  que  I'ordonnance  ne 

DEVAIT  PAS   EMPÊCHER    StÉNIUS    DE    RESTER    A    RoME. 

A  ces  nouvelles ,  il  craignit  enfin  ;  il  fut  troublé  ;  il 
réforma  ses  registres  ^'^ ,  et ,  par  là ,  il  s'est  perdu  sans 
ressource  ;  il  s'est  oté  tout  moyen  de  défense.  En  effet , 
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causam  omnem  evertit  suani  :  nihil  enim  sibi  reliqui 
fecit,  quod  defendi  aliqua  ratione  posset.  Nam  si  ita 
defenderet  :  recipi  nomen  absentis  licet;  hoc  fîeri  in 
provincia  nulla  lex  vetat  :  niala  et  improba  defen- 
sione,  veriini  aliqua  tamen  uti  videretur.  Postrenio 
illo  desperatissinio  perfugio  uti  posset,  se  impru- 
dentem  fecisse ,  existiniasse  id  licere  :  quanquani 
*  perditissima  defensio  est,  tamen  aliquid  dici  vide- 
retur. Tollit  ex  tabulis id,  quod erat,  et  facit,  coram 
delatuni  esse. 

XLIÏ.  Hic  videte,  in  quot  se  laqueos  induerit, 
quorum  ex  nullo  se  unquam  expediret.  Primum  ipse 
in  Sicilia  ssepe  et  palam  de  loco  superiore  dixerat,  et 
in  sermone  multis  demonstrarat ,  licere  nomen 
recipere  absentis  :  se  exemplo  fecisse  id ,  quod  fecis- 
se t.  Hc€c  eum  '^  dictitasse,  priore  actione  et  Sex.  Pom- 
peius  Chlorus  dixit,  de  cujus  virtute  antea  conime- 
moravi,  et  Cn.  Pompeius  Theodorus,  homo  et  Cn. 
Pompeii,  clarissimi  viri,  judicio  plurimis  maximis- 
que  in  rébus  probatissimus,  et  omnium  existimatione 
ornatissimus ,  et  Posides  Matro  Solentinus,  homo 
summa  nobilitate,  existimatione,  virtute  :  et  hac 
actione  quam  vole  lis  inulti  dicent,  et  qui  ex  isto  ipso 
audierint,  viri  primarii  nostri  ordinis,  et  alii,  qui 
interfuerint ,  quum  absentis  nomen  recipere tur. 
Deinde  RomaR,  quum  res  esset  acta  in  senatu ,  omnes 
istius  amici;  in  his  etiam  pater  ejus,  hoc  defendebat 
licere  fîeri  :  ssepe  esse  factum  :  istum,  quod  fecisset, 

'  Addunt  haec  midti  editores.  —  ^  Est  a  codd.  Fahr.  et  Metcll,  et  Pala' 
t'inis  ;  vulgata  olim  lectio  dictasse. 


SKC.  ACTION  CONTRE  VERRES,  IL       107 

s'il  eût  (lit  pour  sa  décliarge  :  On  peut  recevoir  une 
dénonciation  contre  un  homme  absent;  aucune  loi 
n'empeclie  de  le  faire  dans  une  province;  ce  serait  une 
défense  bien  mauvaise,  mais  ce  serait  pourtant  une 
défense.  Enfin,  il  pourrait  recourir  à  ce  dernier  refuge 
d'une  cause  désespérée ,  qu'il  a  agi  par  mégarde  ,  qu'il 
croyait  ne  pas  manquer  à  son  devoir  :  quoique  cette 
défaite  soit  misérable,  ce  serait  toujours  dire  quelque 
chose.  Il  change  donc  le  contenu  de  ses  registres  ,  c'est- 
à-dire  la  vérité ,  et  il  y  met  que  Sthénius  était  présent 
quand  il  fut  accusé. 

XLII.  Ici  voyez  dans  combien  de  filets  il  s'est  em- 
barrassé, sans  pouvoir  se  dégager  en  aucune  sorte. 
D'abord  il  avait  souvent  annoncé  lui-même  en  Sicile , 
publiquement ,  siégeant  en  son  tribunal  ;  il  avait  dit 
bien  des  fois  dans  des  entretiens  particuliers  ,  qu'on 
pouvait  recevoir  une  dénonciation  contre  un  absent; 
qu'il  y  avait  été  autorisé  par  des  exemples.  Vous  avez 
vu ,  Romains ,  dans  la  première  plaidoirie ,  qu'il  l'avait 
répété  plus  d'une  fois  ;  c'est  ce  dont  vous  ont  assuré  plu- 
sieurs dépositions  :  celle  de  Sextus  Pompéius  Chlorus, 
dont  j'ai  déjà  fait  connaître  le  mérite  ;  celle  de  Cnéus 
Pompéius  Théodorus,  qui  jouit  de  la  plus  honorable 
réputation ,  et  qui ,  dans  beaucoup  d'importantes 
affaires ,  a  mérité  le  glorieux  témoignage  du  grand  Pom- 
pée ;  e^lle  de  Posidès  Matro  ,  citoyen  de  Solence  ,  de  la 
première  noblesse,  d'une  réputation  et  d'une  vertu 
rares.  Ces  dépositions  seront  confirmées ,  dans  cette 
plaidoirie ,  par  un  aussi  grand  nombre  de  témoins  que 
vous  voudrez,  et  par  celles  des  premiers  de  notre  ordre, 
qui  ont  entendu  ces  propos  de  Verres  lui-même  ,  et 
par  celles  d'autres  personnes  qui  étaient  présentes 
quand    on    recevait   la  dénonciation  contre  Sthénius 
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alioruni  exemplo  ins titu toque  fecisse.  Dicit  prœterea 
testinionium  tota  Sicilia  :  quœ ,  in  coniniunibus  pos- 
tulatis  civitatiim  omnium,  consulibus  edidit,  rogare 
atque  orare  patres  conscriptos,  ut  statuèrent,  ne 
absentium  nomina  reciperentur.  Qua  de  re  Cn.  Len- 
tulum,  patronum  Siciliœ,  clarissimum  adolescen- 
tem ,  dicere  audistis  :  Siculos ,  quum  se  causam , 
qaœ  pro  his  sibi  in  senatu  agenda  esset,  docerent, 
de  Sthenii  calamitate  questos  esse  ;  propterque  banc 
injuriam,  quse  Stbenio  facta  esset,  eos  statuisse,  ut, 
quod  dico,  postularetur.  Quœ  quum  ita  essent,  tan- 
tane  amentia  ^  prœditus  atque  audacia  fuisti ,  ut  in  re 
tam  clara ,  tam  testata ,  tam  abs  te  ipso  pervulgata , 
tabulas  publicas  corrumpere  auderes?  At  quemad- 
modum  corrupisti  ?  nonne  ita ,  ut ,  omnibus  nobis 
tacentibus,  ipsse  te  tuae  tabulae  condemnare  possent? 
^Cedo,  quaeso,  codicem  :  circumfer;  ostende.  Vi- 
detisne  totum  hoc  nomen ,  coram  ubi  facit  delatum , 
esse  in  litura  ?  Quid  fuit  istic  antea  scriptum  ?  quod 
mendum  ista  litura  correxit?  Quid  a  nobis,  judices, 
exspectatis  argumenta  liujus  criminis?nihil  dicimus  : 
tabuhfi  sunt  in  medio,  quse  se  corruptas  atque  inter- 
litas  esse  clamant.  Ex  istis  etiam  tu  rébus  efFugere 
te  posse  confidis,  quum  te  nos  non  opinioneÉubia, 
sed  tuis  vestigiis  persequamur,  quœ  tu  in  tabulis 
publicis  expressa  ac  recentia  reliquisti?  Is  milii  etiam 
Sthenium  litteras  publicas  corrupisse,  causa  incog- 
nita,  judicavit,   qui  defendere  non  ^potuerit,  se 

'  Suspectam  habet  'vocem  prseditus ,  tanquam  a  scriba  ortam ,  Gulielmius , 
teste  Grutero.  —  ^  Restituimus  hanc  vocem,  quant  Ern.  deleverat.  —  •*  Potuit. 
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absent.  Ensuite  ,  à  Rome ,  lorsque  l'affaire  était  agitée 
dans  le  sénat,  tous  les  amis  de  Verres,  et  son  père  lui- 
même,  soutenaient  que  la  chose  était  légitime;  qu'on 
l'avait  fait  souvent,  que  le  préteur  avait  été  autorisé 
par  plus  d'un  exemple.  Ajoutez  que  toute  la  Sicile  en 
rend  témoignage  :  dans  les  requêtes  de  toutes  les  villes, 
présentées  aux  consuls,  elle  prie  et  conjure  les  séna- 
teurs de  statuer  qu'on  ne  pourrait  point  recevoir  une 
dénonciation  contre  des  absents.  A  ce  sujet,  vous  avez 
entendu  dire  à  Lentulus  ^^ ,  ce  jeune  et  illustre  protec- 
teur de  la  Sicile ,  que  les  Siciliens  l'instruisant  de  ce  qu'il 
devait  dire  pour  eux  dans  le  sénat ,  s'étaient  plaints  du 
malheur  de  Stliénius,  et  que  c'était  l'injustice  faite  à  cet 
homme  qui  les  avait  déterminés  à  présenter  la  requête 
dont  nous  parlons.  Après  cela,  Verres,  pouviez- vous 
être  assez  extravagant,  assez  audacieux,  pour  oser  fal- 
sifier les  registres  publics  dans  une  chose  aussi  claire , 
aussi  attestée,  et  sur  laquelle  vous  aviez  vous-même 
fixé  tous  les  yeux  ?  Mais  comment  les  avez-vous  fal- 
sifiés? Quand  nous  nous  tairions  tous,  vos  registres  eux- 
mêmes  ne  vous  condamnent-ils  pas  ?  Greffier ,  faites 
courir  ces  registres  dans  le  tribunal  ;  montrez-les  aux 
juges.  Le  voyez-vous,  Romains!  tout  l'article  où  il  est 
dit  que  Sthénius  a  été  dénoncé  étant  présent,  est  écrit 
sur  une  rature.  Qu'y  avait-il  auparavant  dans  cet  en- 
droit ?  quelle  faute  cette  rature  a-t-elle  corrigée  ?  Pour- 
quoi attendre  ici  d'autres  preuves  ?  Elles  sont  inutiles  : 
les  registres  sont  sous  vos  yeux  ;  ils  disent  assez  haut 
qu'ils  ont  été  raturés  et  falsifiés.  Espérez-vous ,  Verres , 
pouvoir  échapper ,  lorsque  nous  vous  poursuivons ,  non 
d'après  des  conjectures  douteuses ,  mais  d'après  vos 
propres  vestiges,  d'après  les  traces  toutes  fraîches  im- 
primées dans  les  registres  de  votre  préture  ?  Et  il  a 
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non  ex  ipsius  Sthenii  nomine  litteras  publicas  corru- 
pisse?  • 


XLIII.  Videte  porro  aliam  dementiam;  vldete, 
ut,  duni  expedire  sese  vult,  induat.  Cognitorem 
adscribit  Sthenio.  Queni?  cognatum  aliqueni,  aut 
propinquuni?  non.  Thermitanum  aliquem,  hones- 
tuni  hominem  ac  nobilem?  ne  id  quidem.  At  Sicu- 
lum  ,  in  quo  aliquis  splendor  dignitasque  esset  ? 
minime.  ^  Quid  igitur?  civem  romanum.  Cui  hoc 
probari  potest?  Quum  esset  Sthenius  civitatis  suœ 
nobilissimus,  amplissima  cognatione,  plurimis  ami- 
citiis;  quum  prœterea  tota  Sicilia  multum  auctori- 
tate,  et  gratia  posset  :  invenire  neminem  Siculum 
potuit,  qui  pro  se  cognitor  fîeret?  Hoc  probabis? 
an  ipse  civem  romanum  maluit  ?  cedo ,  cui  Siculo , 
quum  is  reus  fîeret ,  civis  romanus  cognitor  factus 
unquam  sit.  Omnium  prœtorum  litteras,  qui  ante 
fuerunt,  profer,  explica  :  si  unum  inveneris;  ego 
hoc  tibi ,  quemadmodum  in  tabulis  scriptum  habes , 
ita  gestum  esse  concedam.  At,  credo,  Sthenius  hoc 
sibi  amplum  esse  putavit,  eiigere  e  civium  roma- 
norum  numéro ,  ex  amicorum  atque  hospitum  suo- 
rum  copia,  quem  cognitorem  daret.  Quem  delegit? 
quis  in  tabulis  scriptus  est?  C.  Claudius,  C.  F.  Pala- 
tnia.  Non  qaœro,  quis  hic  sit  Claudius,  quam  splen- 
didus,  quam  honestus,  quam  idoneus,  propter  cu- 
jus  auctoritatem  et  digiiitatem  Sthenius  ab  omnium 

'  Quem,  Lambinus.  Recepit  Schiitz. 
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condamné  sans  l'entendre  Stliénius ,  comme  ayant  fal- 
sifié les  registres  publics ,  lui  qui  n'a  pu  se  défendre 
d'avoir  falsifié  des  registres  publics  dans  l'affaire  de 
Sthcnius  lui-même! 

XLIII.  Mais  voyez  une  autre  extravagance  ;  voyez 
comme  il  s'embarrasse  de  plus  en  plus  en  voulant  se 
dégager!  Il  donne  pour  représentant  *à  Stliénius,  qui? 
Un  de  ses  parents  et  de  ses  proches  ?  non.  Un  habitant 
de  Thermes ,  noble  et  distingué  ?  point  du  tout.  Un 
Sicilien  qui  ait  un  rang,  qui  jouisse  de  quelque  estime  ? 
nullement.  Qui  donc  ?  un  citoyen  romain.  A  qui  le  fera- 
t-on  croire  ?  Quoi  !  Stliénius  ,  le  plusrfioble  de  sa  ville , 
qui  avait  des  parents  illustres  et  de  nombreux  amis, 
qui  jouissait  d'un  grand  crédit  et  d'une  grande  consi- 
dération dans  toute  la  Sicile  ;  Stliénius  n'a  pu  trouver 
un  seul  Sicilien  qui  se  constituât  son  représentant?  A 
qui  le  persuaderez-vous?  Est-ce  lui  qui  a  préféré  un 
citoyen  romain  ?  Montrez-moi  un  Sicilien  accusé  qui  ait 
jamais  pris  un  citoyen  romain  pour  le  représenter.  Pro- 
duisez, mettez  sous  les  yeux  les  registres  de  tous  vos 
prédécesseurs  :  si  vous  en  trouvez  un  seul  exemple  ,  je 
conviendrai  avec  vous  que  tout  s'est  passé  comme  vous 
le  marquez  dans  vos  registi  .s.  Mais  peut-être  Stliénius 
s'est-il  fait  un  honneur  de  choisir  quelqu'un  dans  le 
nombre  des  citoyens  romains ,  dans  la  foule  de  ses  amis 
et  de  ses  hôtes,  pour  le  constituer  son  représentant. 
Qui  donc  a-t-il  choisi  ?  quel  nom  est  inscrit  sur  les  re- 
gistres ?  Claudius,  fils  de  Caïus,  de  la  tribu  Palatine  ^^, 
Je  ne  demande  pas  quel  est  ce  Claudius,  si  c'est  un  per- 

*  On  appelait  cognitor,  celui  qui  représentait  un  homme  présent.  On 
donnait  le  nom  de  procurator  à  celui  qui  représentait  un  absent.  Il  sem- 
ble cependant  que  ces  deux  titres  se  donnaient  aux  deux  espèces  de 
représentants,  puisque  le  texte  porte  cognitcrem. 
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Siculoruni  consuetudine  discederet ,  et  civem  roma- 
nuni  cognitoreni  daret  :  nihil  horuni  qusero  :  fortasse 
enim  Sthenius  non  splendoreni  honiinis ,  sed  fanii- 
liaritateni  secutus  est.  Quid?  si  omnium  mortalium 
Sthenio  nemo  inimicior,  quam  hic  C.  Claudius, 
tum  semper,  tum  in  his  ipsis  rébus  et  temporibus 
fuit?  si  de  litteris  corruptis  contra  venit?  si  contra 
omni  ratione  pugnavit?  utrum  potius  pro  Sthenio 
inimicum  cognitorem  esse  factum ,  an  te  in  Sthenii 
periculo  inimici  ejus  nomine  abusum  esse  cre- 
demus  ?  • 

XLIV.  Ac ,  ne  quis  forte  dubitet ,  cujusmodi 
totum  sit  negotium;  tametsi  jamdudum  omnibus 
istius  improbitatem  perspicuam  esse  confîdo,  tamen 
paullulum  etiam  attendite.  Videtis  illum  subcrispo 
capillo,  nigrum,  qui  eo  vultu  nos  intuetur,  ut  sibi 
ipse  peracutus  esse  videatur?  qui  tabulas  tenet?  qui 
scribit?  qui  monet?qui  proximus  est?  is  est  C.  Clau- 
dius ,  qui  in  Sicilia  sequester  istius ,  interpres ,  con- 
fector  negotiorum ,  prope  coUega  Timarchidi  nu- 
nierabatur  :  nunc  obtinet  eum  locum ,  ut  vix  Apro- 
nio  illi  de  familiaritate  concedere  videatur  ;  '  et  qui 
se  non  Timarchidis,  sed  ipsius  Verris  collegam  et 
socium  esse  dicebat.  Dubitate  etiam,  si  potestis; 
quin  eum  iste  potissimum  ex  omni  numéro  dele- 
gerit ,  cui  ''  banc  falsi  cognitoris  improbam  perso- 
nam  imponeret,  quem  et  huic  inimicissimum ,  et 

'  Malim  delcre  et,  ut  sit,   Apronio   illi qui  se,  etc.  —  "^ Abest 

hanc. 
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sonnage  assez  considéré,  assez  distingué  ,  assez  habile, 
pour  que  son  rang  et  sa  réputation  aient  engagé  Stlié- 
nius  à  s'écarter  de  l'usage  de  tous  les  Siciliens ,  à  prendre 
un  citoyen  romain  pour  représentant  :  je  ne  fais  aucune 
de  ces  questions;  car  peut-être  est-ce  un  ami  que  Stlié- 
nius  a  préféré.  Mais  si ,  parmi  tous  les  hommes ,  Sthénius 
n'a  pas  eu  de  plus  grand  ennemi  que  ce  Claudius  dans  tous 
les  temps ,  et  surtout  dans  ce  temps  et  dans  cette  affaire 
même  ;  s'il  a  été  un  de  ses  adversaires  dans  la  cause  des 
registres  falsifiés  ;  s'il  l'a  attaqué  par  mille  moyens,  croi- 
rons-nous que  Sthénius  ait  choisi'pour  représentant  un 
ennemi,  ou  plutôt  ne  croirons-nous  pas  queVerrès  a  choisi 
lui-même  cet  ennemi  pour  mieux  perdre  Sthénius  ? 

XLIV.  Je  me  flatte  que  tout  le  monde ,  depuis  long- 
temps, est  convaincu  de  la  perversité  de  Verres;  mais 
dans  la  crainte  que  par  hasard  quelqu'un  ne  doute  de 
quelle  nature  est  toute  cette  intrigue,  je  vous  demande 
encore  un  peu  d'attention.  Voyez-vous  cet  homme  ba- 
sané, dont  les  cheveux  sont  un  peu  crépus,  qui  me 
regarde  d'un  air  malin  pour  laisser  croire  qu'il  a  de 
l'esprit ,  qui  tient  des  mémoires,  qui  écrit,  qui  est  tout 
près  de  l'accusé ,  et  qui  lui  parle  à  l'oreille  ?  C'est  Caïus 
Claudius.  On  le  regardait  en  Sicile  comme  le  ministre , 
l'entremetteur ,  l'agent  de  Verres ,  presque  le  collègue 
de  Timarchide  :  maintenant  il  a  obtenu  un  si  haut  degré 
de  confiance ,  qu'il  semble  à  peine  le  céder  pour  l'inti- 
mité au  fameux  Apronius  ;  et  dès  lors  il  se  disait  le  col- 
lègue et  le  compagnon,  non  de  Timarchide,  mais  de 
Verres  lui-même.  Pouvez-vous  douter  encore  que  Ver- 
res ne  l'ait  choisi  entre  tous  par  préférence ,  pour  lui 
faire  jouer  le  rôle  odieux  d'un  représentant  supposé, 
parce  qu'il  le  croyait  son  ami ,  et  l'ennemi  juré  de  Sthé- 
nius ?  Hésiterez-vous  donc  ,  Komams ,  à  punir  une  telle 
VII.  8 
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sibi  amicum  esse  arbitraretur?  Hic  vos  *  diibitabitis, 
judices,  tantam  istius  audaciani,  tantam  crudelita- 
teni,  tantam  injuriam  vindicare  ?  *  dubitabitis  exeni- 
plumjudiciim  illorum  sequi,  qui,  damnato  Cn.  Do~ 
labella,  damnationem  Philodami  Opuntii  rescide- 
runt,  quod  is  non  absens  reus  factus  esset,  quae  res 
iniqiiissima  et  acerbissima  est;  sed  quuni  ei  legatio 
Romani  a  suis  civibus  esset  data?  Quod  illi  judices 
multo  in  leviore  causa  statuerunt,  œquitatem  secuti; 
vos  id  statuere  in  gravissima  causa,  prœsertim  alio- 
rum  auctoritate  jam  confîrmatum,  dubitabitis? 

XLV.  At  quem  hominem,  C.  Verbes,  tanta,  tam 
insigni  injuria  affecisti?  cujus  absentis  nomen  rece- 
pisti  ?  quem  absentem ,  non  modo  sine  crimine ,  et 
sine  teste,  verum  etiam  sine  accusa  tore  damnasti? 
Quem  hominem?  dii  immortales  !  non  dicam  ami- 
cum tuum,  quod  apud  homines  carissimum  est; 
non  hospitem ,  quod  sanctissimum  est  ;  nihil  enim 
minus  libenter  de  Sthenio  commemoro;  nihil  aliud 
in  eo,  quod  reprehendi  possit,  invenio,  nisi  quod 
homo  frugalissimus  atque  integerrimus ,  te,  homi- 
nem plénum  stupri,  flagitii,  sceleris,  domum  suam 
invitavit;  nisi  quod,  qui  C.  Marii,  Cn.  Pompeii , 
C.  Marcelli,  L.  Sisennœ,  tui  defensoris,  cetero- 
rumque  virorum  fortissimorum  hospes  fuisse t  atque 
esset ,  ad  eum  numerum  clarissimorum  hominum 
tuum  quoque  nomen  adscripsit.  Quare  de  hospitio 
violato ,  et  de  isto  tuo  nefario  scelere  nihil  queror  : 
hoc  dico,  non  iis,  qui  Sthenium  norunt,  hoc  est, 

'  Dubitatis.  —  "  Dubitatis. 
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audace  ,  une  telle  cruauté,  une  si  atroce  perfidie  ?  Hé- 
siterez-vous  à  suivre  l'exemple  de  ces  juges  qui ,  en 
condamnant  Dolabella '^^  ont  annulé  la. condamnation 
de  Philodamus,  citoyen  d'Oponte  ,  parce  qu'il  avait  été 
accusé ,  non  pas  en  son  absence ,  ce  qui  est  la  chose 
du  monde  la  plus  barbare  et  la  plus  inique ,  mais  parce 
qu'il  était  député  à  Rome  par  ses  concitoyens  ?  Ce  que 
ces  juges  ont  décidé  dans  une  cause  de  moindre  con- 
séquence, par  des  principes  d'équité,  balancerez-vous 
a  le  décider  dans  une  cause  des  plus  graves  ,  autorisés 
surtout ,  comme  vous  l'êtes ,  par  ce  grand  exemple  de 
justice  ? 

XLV.  Mais  à  quel  homme ,  Verres ,  avez-vous  fait 
une  injure  aussi  cruelle ,  aussi  éclatante  ?  Quel  homme 
avez-vous  exigé  qu'on  vous  dénonçât  quoiqu'il  fût  ab- 
sent ?  quel  homme  avez-vous  condamné  en  son  absence , 
non  seulement  sans  accusation  et  sans  témoins ,  mais 
encore  sans  accusateur  ?  Quel  homme  ?  grands  dieux  ! 
je  ne  dirai  pas  votre  ami,  ce  titre  si  cher  parmi  les 
mortels  ;  ni  votre  hôte ,  ce  titre  si  sacré  :  car  la  chose 
que  je  rappelle  le  moins  volontiers  de  Sthénius,  la  seule 
chose  que  je  trouve  à  reprendre  en  lui ,  c'est  qu'étant 
le  plus  sage  et  le  plus  intègre  des  hommes ,  il  vous  ait 
invité  à  loger  dans  sa  maison ,  vous  qui  ne  respirez  que 
le  crime ,  l'adultère  et  l'infamie  ;  c'est  qu'ayant  été  ou 
étant  encore  Thôte  de  C.  Marins  ^  ,  de  Cn.  Pompée  ,  de 
C.  Marcellus  **,  de  L.  Sisenna ,  un  de  vos  défenseurs, 
et  d'autres  personnages  recommandables ,  il  ait  associé 
votre  nom  à  celui  de  ces  illustres  citoyens.  Ainsi  je  ne 
me  plains  pas  des  droits  de  famitié  et  de  l'hospitahté  que 
vous  avez  violés  par  un  crime  horrible  :  je  parle  ici , 
non  pour  ceux  qui  connaissent  Sthénius,  c'est-à-dire  pour 
*  Sept  fois  consul.  —  **  Un  des  juges  dans  l'affaire  de  Verres. 
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nemini  eorum,  qui  in  Sicilia  fuerunt;  nemo  enim 
ignorât ,  quo  hic  in  civitate  sua  splendore ,  qua  apud 
onines  Siculos  dignitate  atque  existiniatione  sit  ; 
sed,  ut  illi  quoque,  qui  in  ea  provincia  non  fuerunt, 
intelligere  possint ,  in  quo  homine  tu  statueris  exem- 
pluni  ejusmodi,  quod  tum  propter  iniquitateni  rei, 
tum  etiani  propter  hominis  dignitatem ,  acerbuni 
omnibus  atque  intolerandum  vider etur. 

XL VI.  Estne  Sthenius  is,  qui  omnes  honores 
domi  suœ  facillime  quuni  adeptus  esset ,  amplissime 
•ac  magnifîcentissime  gessit?  qui  oppidum  non  maxi- 
mum ,  maximis  ex  pecunia  sua  locis  communibus , 
monumehtisque  decoravit?  cujus  de  meritis  in  rem- 
publicam  Thermitanorum  ,  Siculosque  universos , 
fuit  œnea  tabula  fixa  Thermis  in  curia ,  in  qua  pu- 
bliée erat  de  hujus  benefîciis  scriptum  et  incisum  ? 
qu?e  tabula  tum  imperio  tuo  révulsa,  nunc  a  me 
tamen  '  déporta  ta  est,  ut  omnes  hujus  honores  inter 
suos,  et  ampli tydinem  possent  cognoscere.  Estne 
hic,  qui  apud  Cn.  Pompeium,  clarissimum  virum, 
quum  accusatus  esset,  quod,  propter  C.  Marii  fami- 
liaritatem  et  hospitium,  contra  rempublicam  sen- 
sisse  eum  inimici  et  accusatores  ejus  dicerent,  quum 
magis  invidioso  crimine ,  quam  vero  arcesseretur  ; 
ita  a  Gn.  Pompeio  absolutus  est,  ut  in  eo  ipso  ju- 
dicio Pompeius  hune  hospitio  suo  dignissimum  'sta- 
tuent? ita  porro  laudatus  defensusque  ab  omnibus 

'  Reportata.  Groncv.  legendum  putat ,  nunc  a  me  Romam  deportata 
est.  —  »  Ernestius  ,  emendandi  nimium  studiosus ,  jusserat  excudi  sta- 
tnoret. 
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tous  ceux  qui  ont  été  en  Sicile  ;  aucun  d'eux  n'ignore 
combien  il  est  honoré  clans  sa  patrie,  quelle  est  pour  lui 
l'estime  et  la  vénération  de  toute  la  province  :  mais  je 
veux  apprendre  à  ceux  même  qui  n'ont  jamais  vu  la 
Sicile ,  quel  homme  vous  avez  choisi  pour  le  faire  suc- 
comber sous  le  poids  d'une  injustice  ,  qui ,  par  l'atrocité 
de  la  persécution  autant  que  par  l'intérêt  qu'inspire  la 
victime,  devait  indigner  tous  les  hommes  et  les  sou- 
lever contre  vous. 

XLVI.  Sthénius,  oui,  Sthénius  lui-même,  n'a-t-il  pas 
obtenu  dans  sa  patrie  toutes  les  magistratures  avec  la 
plus  grande  facilité  ?  ne  les  a-t-il  pas  gérées  de  la  ma- 
nière la  plus  noble  et  la  plus  honorable  ?  n'a-t-il  pas 
relevé  la  petitesse  de  sa  ville  par  la  beauté  des  grands 
édifices  publics  et  des  monuments  dont  il  l'a  décorée  à 
ses  frais  ?  n'est-ce  pas  en  son  honneur  que  les  Thermi- 
tains,  pour  attester  les  services  qu'il  a  rendus  à  la  répu- 
blique de  Thermes  et  à  toute  la  Sicile,  ont  placé  une 
table  d'airain  dans  la  salle  de  leur  sénat  ?  n'y  a-t-on 
pas  gravé  tous  les  bienfaits  que  lui  devait  sa  patrie? 
Cette  table  fut  alors  enlevée  par  votre  ordre;  je  l'ai  re- 
trouvée cependant  et  apportée  à  Rome ,  afin  que  tout  le 
monde  pût  connaître  les  honneurs  que  Sthénius  a  obte- 
nus, et  la  considération  dont  il  jouit  parmi  les  siens. 
N'est-ce  pas  encore  le  même  Sthénius  qui,  accusé  par 
ses  ennemis,  devant  l'illustre  Pompée,  d'avoir  sacrifié 
les  intérêts  de  notre  république  ^^  à  ses  liaisons  d'hos- 
pitalité avec  C.  Marins,  accusation  fausse,  mais  propre 
a  le  rendre  odieux  ;  n'est-ce  pas  lui ,  dis-je ,  qui  a  été  si 
pleinement  absous  par  le  jugement  de  Pompée,  que  ce 
grand  homme,  pendant  le  procès  même,  l'a  cru  digne 
d'en  faire  son  hôte  et  son  ami?  n'est-ce  pas  lui  qui ,  en 
proie  à  cette  perfide  accusation,  a  été  si  bien  reconi- 
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Siciilis,  ut  idem  Pompeius  non  ab  liomine  solum  , 
sed  etiam  a  provincia  tota  se  hujus  absolutione  inire 
gratiam  arbitraretur ?  Postremo,  estne  hic,  qui  et 
aniniuni  in  renipublicani  habuit  ejusniodi,  et  tan- 
tum  auctoritate  apud  suos  cives  potuit,  ut  perfîceret 
in  Sicilia  solus,  te  prœtore,  quod  ngn  modo  Siculus 
nemo ,  sed  ne  Sicilia  quidem  tota  potuisset  :  ut  ex 
oppido  Thermis  nullum  signum ,  nullum  ornamen- 
tum,  nihil  ex  sacro,  nihil  de  publico  atlingeres; 
quum  praesertim  essent  multa  prœclara,  et  tu  omnia 
concupisses  ?  Denique  nunc  vide ,  quid  inter  te , 
cujus  nomine  apud  Siculos  dies  festi  agitantur,  et 
prseclara  illa  Verrea  celebrantur,  cui  statuœ  Romse 
stant  inauratse,  a  communi  Siciliiie,  quemadmodum 
inscriptum  videmus,  datœ  :  vide,  inquam,  quid 
inter  te,  et  hune  Siculum,  qui  abs  te  est,  patrono 
Siciliae,  condemnatus,  intersit.  Hune  civitates  ex 
Sicilia  permultœ ,  testimonio  suo ,  legationibusque 
ob  eam  rem  missis,  publiée  laudant  :  te,  omnium 
Siculorum  patronum ,  una  Mamertina  civitas ,  socia 
furtorum  ac  flagitiorum  tuorum,  publiée  laudat;  ita 
tamen,  novo  more,  ut  legati  lœdant,  legatio  lau- 
det  :  ceterse  quidem  civitates  publiée  litteris ,  lega- 
tionibus,  testimoniis  accusant,  queruntur,  arguunt; 
si  tu  absolutus  sis,  funditus  eversas  se  esse  arbi- 
trantur. 

XL VII.  Hoc  de  homine,  ac  de  hujus  bonis,  etiam 
in  '  Erjcino  monte  monumentum  tuorum  flagitio- 

*  Fuig:  Eryco;  P.  Manut.  Eryce. 
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mandé,  si  bien  défendu  par  tous  les  SicilTens,  que 
Pompée,  en  le  renvoyant  absous,  croyait  obliger,  non 
seulement  un  liomme,  mais  toute  la  province?  N'est-ce 
pas  lui  enfin  qui  était  si  zélé  pour  la  république  "^^ ,  qui 
avait  une  si  grande  autorité  parmi  ses  compatriotes , 
que ,  seul  en  Sicile ,  sous  votre  préture ,  ce  qu'aucun 
Sicilien,  ce  que  toute  la  Sicile  n'avait  pu  faire,  il  a  pu 
Yous  empêcber  d'enlever  une  seule  statue,  un  seul  orne- 
ment d'aucun  lieu  public  ou  sacré  de  la  ville  de  Thermes , 
quoiqu'il  s'y  trouvât  plusieurs  ouvrages  d'un  grand  prix, 
et  que  vous  eussiez  tout  convoité  ?  On  célèbre  en  votre 
lionneur,  chez  les  Siciliens,  de  brillantes  fêtes  qui  por- 
tent votre  nom  ;  vous  avez  à  Rome  des  statues  dorées  , 
érigées ,  si  Ton  en  croit  l'inscription ,  par  la  Sicile  en- 
tière :  voyez  cependant ,  Verres  ,  quelle  différence 
l'opinion  publique  met  entre  vous  et  ce  Sicilien  con- 
damné par  vous ,  protecteur  de  la  Sicile  !  Presque  toutes 
les  villes  de  la  province  envoient  des  députés  pour  ren- 
dre en  faveur  de  Sthénius  les  témoignages  les  plus  hono- 
rables ;  et  que  fait  cette  même  province  pour  vous , 
protecteur  de  tous  les  Siciliens  ?  seule,  la  ville  de  Mes- 
sine, associée  à  vos  rapines  et  à  vos  infamies,  Messine 
seule  ,  par  ses  députés  ,  vient  rendre  témoignage  en 
votre  faveur  ,  mais  d'une  manière  si  nouvelle ,  que  , 
tandis  que  la  députation  vous  loue ,  les  députés  vous 
accusent;  toutes  les  autres  villes  vous  accusent  aussi 
par  des  lettres,  par  des  députations,  par  des  déposi- 
tions; elles  se  plaignent;  elles  vous  poursuivent;  elles 
sont  persuadées  que,  si  vous  êtes  absous,  c'en  est  fait 
de  la  Sicile. 

XLVII.  Et  c'est  pour  diffamer  un  homme  tel  que 
Sthénius;  c'est  avec  ses  biens  que  vous  avez  placé  sur 
le  mont  Eryx  un  monument  de  vos  dissolutions  et  de 
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rum  crudelitatisque  posuisti  :  in  quo  Sthenii  Ther- 
mitani  nomen  adscriptum  est.  '  Vidi  argenteum 
Cupidinem  cum  lampade.  Quid  tandem  habuit  argu- 
ment! aut  rationis  res^  quamobrem  in  eo  potissi- 
mum  Sthenianum  prsemium  poneretur  ?  utrum  hoc 
signum  cupiditatis  tuae,  an  tropœum  necessitudinis 
atque  hospitii,  an  amoris  indicium  esse  voluisti? 
Faciunt  hoc  homines ,  quos  in  summa  nequitia  non 
solum  libido  et  voluptas,  verum  etiam  ipsius  ne- 
quitise  fama  delectat,  ut  multis  in  locis  notas  ac 
vestigia  scelerum  suorum  relinqui  velint.  Ardebat 
amore  illius  hospitœ,  propter  quam  hospitii  jura 
violarat  :  hoc  non  sohim  sciri  tum,  verum  etiam 
commemorari  semper  volebat.  Itaque  ex  illa  ipsa 
re,  quam,  accusante  Agathino,  gesserat,  Veneri 
potissimum  deberi  prœmium  statuit,  quœ  illam  to- 
tam  accusationem  judiciumque  conflarat.  Putarem 
te  gratum  in  deos,  si  hoc  donum  Veneri  non  de 
Sthenii  bonis  dédisses ,  sed  de  tuis  :  quod  facere  de- 
buisti ,  prœsertim  quum  tibi  illo  ipso  anno  a  Gheli- 
done  venisset  hereditas. 

Hic  ego ,  si  ha  ne  causam  non  omnium  Siculorum 
rogatu  recepissem;  si  hoc  a  me  muneris  non  uni- 
versa  provincia  poposcisset;  si  me  animus  atque 
amor  in  rempublicam  existimatioque  offensa  nostri 
ordinis  ac  judiciorum  non  hoc  facere  coegisset ,  at- 
que hœc  una  causa  fuisset ,  quod  amicum  atque  hos- 
pitem  meum  Sthenium ,  quem  in  quspstura  mea  sin- 

'  Em.  Schiitz,  Vide. 
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votre  cruauté  ,  en  y  faisant  graver  le  nom  de  Sthénius  , 
citoyen  de  Thermes.  J'ai  vu  ce  Gupidon  d'argent  avec 
la  lampe.  Pour  quel  sujet,  pour  quel  motif  avez-vous 
euij)loyé  à  cet  usage  surtout  les  deniers  de  Sthénius? 
Vouliez-vous ,  dans  ce  monument,  laisser  une  preuve 
visible  de  votre  cupidité,  un  trophée  de  la  victoire 
remportée  sur  les  droits  de  l'amitié  et  de  l'hospitalité, 
un  témoignage  de  votre  impudique  amour?  Les  hommes 
qui ,  livrés  aux  plus  affreux  désordres ,  non  contents  de 
satisfaire  leurs  infâmes  passions ,  se  font  gloire  encore 
de  leurs  infamies  *,  s'étudient  à  laisser  en  plusieurs  en- 
droits les  traces  honteuses  de  leurs  crimes.  Verres  brû- 
lait d'amour  pour  l'épouse  de  son  hôte,  en  faveur  de 
laquelle  il  avait  violé  les  droits  de  l'hospitalité  :  il  ne 
voulait  pas  simplement  qu'on  le  sût  ,  mais  qu'on  en 
parlât  toujours.  Ainsi ,  de  l'argent  même  que  lui  avait 
procuré  une  affaire  où  Agathinus  était  accusateur,  il 
jugea  qu'il  devait  surtout  une  offrande  à  Vénus  qui  avait 
formé  toute  l'accusation  et  conduit  le  jugement.  Je  pour- 
rais croire.  Verres,  à  votre  reconnaissance  envers  les 
dieux ,  si  vous  aviez  fait  cette  offrande  à  Vénus  sur  vos 
biens,  et  non  sur  ceux  de  Sthénius  :  vous  le  deviez 
d'autant  plus  que,  cette  année-là  même,  vous  aviez  re- 
cueilli la  succession  de  votre  Chélidon. 

Quand  je  n'aurais  pas  accepté  cette  cause  à  la  prière 
de  tous  les  Siciliens  ;  quand  toute  la  province  ne  m'au- 
rait pas  demandé  ce  service  ;  quand  mon  zèle  et  mon 
amour  pour  la  république ,  le  soin  de  la  réputation  de 
notre  ordre  et  des  tribunaux,  ne  m'auraient  pas  con- 
traint de  m'en  charger  ;  quand  je  n'aurais  pas  eu  d'autre 
motif  que  d'avoir  vu  outrager  par  vous,  d'une  manière 
aussi  cruelle,  aussi  indigne,  aussi  affreuse,  Sthénius, 

*  Voyez  les  Caract.  de  Théophraste,  ch.  VI,  Ed,  de  Corai,  p.  34- 
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gulariter  dilexissem,  de  quo  optime  existimassem , 
quem  in  provincia  existimationis  meae  studiosissi- 
mum  cupidissimumque  cognossem ,  tam  crudéliter, 
scélérate,  nefarieque  tractasses  :  tamen  digna  causa, 
cur  ininiicitias  hominis  improbissimi  susciperem, 
ut  hospitis  salutem  fortunasque  defenderenic  Fece- 
runt  hoc  multi  apud  majores  nostros  :  fecit  etiam 
nuper  homo  clarissimus,  Cn.  Domitius,  qui  M.  Si- 
lanuni ,  consulareni  virum ,  accusavit  propter  Egri- 
tomari  Transalpini  hospitis  injurias.  Putarem  me 
idoneum,  qui  exemplum  sequerer  humanitatis  atque 
ofïicii ,  proponeremque  spem  meis  hospitibus  ac 
necessariis ,  quo  tutiorem  vitam  sese  meo  prœsidio 
victuros  esse  arbitrarentur.  Quum  vero  in  commu- 
nibus  injuriis  totius  provincise,  Sthenii  quoque  causa 
contineatur,  multique  uno  tempore  a  me  hospites 
atque  amici  publiée  privatimque  defendantur  :  pro- 
fecto  vereri  non  debeo ,  ne  quis  hoc ,  quod  facio , 
non  existimet  me  summi  officii  ratione  impulsum 
coactumque  suscepisse. 

XL VIII.  Atque,  ut  aliquando  de  rébus  ab  isto 
cognitis ,  judicatisque ,  et  de  judiciis  datis  dicere 
desistamus;  et,  quoniam  facta  istius  in  his  generibus 
infînita  sunt,  nos  modum  aliquem,  et  fînem  ora- 
tioni  nostrse,  criminibusque  faciamus  :  pauca  ex  aliis 
generibus  sumemus. 

Audistis  ob  jus  dicundum,  Q.  Varium  dicere, 
procuratores  suos  isti  centum  et  triginta  millia 
niiramum  dédisse  :  meministis  Q.  Varii  testimo- 
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mon  hôte  et  mon  ami  ;  Sthénius  que  j'avais  chéri  singu- 
lièrement clans  ma  questure ,  pour  qui  j'avais  conçu  tant 
d'estime ,  que  j'avais  reconnu  dans  la  province  plein 
d'ardeur  et  d'empressement  pour  ma  gloire  ;  ne  serait-ce 
pas  un  motif  suffisant  pour  affronter  la  haine  d'un 
méchant  homme,  en  défendant  les  plus  chers  intérêts 
d'un  hôte  et  d'un  ami  ?  C'est  ce  que  beaucoup  d'autres 
ont  fait  du  temps  de  nos  ancêtres;  c'est  ce  qu'a  fait  en- 
core dernièrement  l'illustre  Domitius ,  qui  s'est  déclaré 
accusateur  de  Silanus ,  personnage  consulaire ,  pour 
venger  les  injures  d'Egritomare  *,  son  hôte,  un  des 
habitants  de  la  Gaule  transalpine.  Oui ,  je  me-  croirais 
digne  de  suivre  cet  exemple  d'amitié  et  d'attachement 
fidèle ,  pour  donner  à  mes  amis  et  à  mes  hôtes  l'espé- 
rance de  trouver  en  moi  quelque  secours.  Mais  puis- 
que ,  dans  les  vexations  qu'a  essuyées  toute  la  province , 
se  trouvent  renfermées  les  injures  personnelles  de  Sthé- 
nius; puisque  je  défends  en  même  temps  plusieurs  botes 
et  plusieurs  amis,  soit  en  particulier,  soit  avec  leur 
ville,  dois-je  craindre  qu'on  me  reproche  de  m'être 
chargé  de  cette  cause ,  sans  y  avoir  été  déterminé  et 
comme  forcé  par  le  plus  sacré  des  devoirs  ? 

XLVIII.  Telle  est  donc  la  manière  dont  Verres  con- 
naissait des  affaires,  les  jugeait  ou  les  faisait  juger  ; 
mais  comme  le  nombre  de  ses  délits  judiciaires  est  in- 
fini ,  et  que  nous  voulons  mettre  des  bornes  ,  prescrire 
un  terme  à  nos  accusations  et  à  nos  discours  ,  nous  ter- 
minerons ici  cette  partie ,  et  nous  prendrons  quelques 
traits  dans  les  autres  genres. 

Vous  avez  entendu  Quintus  Varius  vous  dire  que  ses 
intendants  avaient  compté  au  préteur  cent  trente  mille 

*  Il  est  parlé  de  cet  Egritomare  dans  le  discours  intitulé  Divinatio , 
cliap.  20. 
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iiiuni,  remque  hanc  totam  C.  Sacerdotis,  hominis 
ornatissimi ,  testimonio  comprobari  :  scitis,  Cri. 
Sertiuni,  M.  Modiuni,  équités  ronianos,  sexcentos 
praeterea  cives  romanos,  niultosque  Siculos,  dixisse, 
se  isti  peeuniam  ob  jus  dicundum  dédisse.  De  quo 
crimine  qiiid  ego  disputem ,  quuni  id  totuni  posi- 
t um  sit  in  testibus  ?  quid  porro  argumenter ,  qua  de 
re  dubitare  nemo  possit?  An  hoc  dubitabit  quis- 
quani  omnium ,  quin  is  venalem  in  Sicilia  juris- 
dictionem  habuerit ,  qui  Romœ  totum  edictum 
atque  omnia  décréta  vendiderit?  quin  is  ab  Siculis 
ob  décréta  interponenda  peeuniam  acceperit,  qui 
M.  Octavium  Ligurem  ob  jus  dicundum  poposcerit? 
Quod  enim  *  iste  prseterea  genus  pecunise  cogendœ 
prseteriit  ?  quod  non ,  ab  omnibus  aliis  praeteritum , 
excogitavit  ?  Ecqua  res  apud  civitates  Siculas  expe- 
titur,  in  qua  aut  honos  aliquis  sit,  aut  potestas,  aut 
procuratio ,  quin  eam  rem  tu  ad  tuum  quœstum , 
nundinationemque  hominum  traduxeris? 


XLIX.  Dicta  sunt  priore  actione  et  privatim  et 
publiée  testimonia  ;  legati  Centuripini,  Halesini, 
Catinenses ,  Panormitanique  dixerunt ,  multarum 
praeterea  civitatum  ;  jam  vero  privatim  plurimi  : 
quorum  ex  testimoniis  cognoscere  potuistis,  tota 
Sicilia  per  triennium  neminem  ulla  in  civitate  sena- 
torem  factum  esse  gratis;  neminem,  ut  leges  eorum 
sunt,  sufFragiis;  neminem,  nisi  istius  imperio,  aut 

*  Ah  est  iste.  Conjicit  Guliclm.  Quod  enim  iste  prsetor. 


SEC.  ACTION  CONTRE  VERRES,  lï.       1:2  5 

sesterces  *  pour  lui  obtenir  le  droit  de  demander  justice. 
Vous  vous  rappelez  la  déposition  de  Varius;  et  vous 
savez  que  ce  fait  a  été  confirmé  par  la  déposition  de 
C.  Sacerdos,  cet  illustre  témoin. Vous  savez  que  Cn.  Ser- 
tius ,  M.  Modius ,  chevaliers  romains ,  et  une  foule  de 
citoyens  romains  et  de  Siciliens,  ont  dit  qu'ils  avaient 
acheté  de  Verres  le  droit  de  plaider.  A  quoi  bon  argu- 
menter sur  un  délit  pour  lequel  il  suffit  absolument 
d'écouter  des  témoins  ?  Pourquoi  discuter  des  faits  dont 
il  est  impossible  de  douter  ?  Personne  doutera-t-il  que  , 
sous  la  préture  de  Verres,  la  justice  en  Sicile  n'ait 
été  vénale ,  puisque  Verres ,  préteur  de  Rome ,  a  vendu 
toute  son  ordonnance  ^°  et  toutes  ses  décisions  ?  Per- 
sonne doutera-t-il  que  ce  préteur  n'ait  reçu  de  l'argent 
des  Siciliens  pour  les  juger,  puisqu'il  en  a  demandé  à 
Octavius  Ligur  pour  lui  rendre  justice  ?  Est-il,  en  effet, 
un  seul  moyen  connu  d'extorquer  de  l'argent ,  que 
Verres  n'ait  pas  mis  en  usage  ?  En  est-il  quelqu'un  , 
inconnu  jusqu'à  lui ,  qu'il  n'ait  pas  imaginé  ?  Dans  les 
villes  de  la  Sicile ,  est-il  une  place  importante ,  une  com- 
mission, un  office,  auxquels  soit  attaché  de  l'honneur 
ou  du  pouvoir ,  qu'il  n'ait  tournés  à  son  profit  et  mis 
partout  en  négoce  ? 

XLIX.  On  a  entendu ,  dans  la  première  plaidoirie ,  les 
dépositions  des  particuliers  et  des  villes.  Les  députés 
de  Centorbe ,  d'Halèse ,  de  Catane ,  de  Païenne  et  de 
plusieurs  autres  villes ,  ont  certifié  ce  que  j'avance , 
aussi-bien  qu'une  multitude  de  particuliers  ;  et  l'on  a 
pu  voir,  par  leurs  témoignages,  que,  dans  toute  la 
Sicile,  durant  trois  années,  pas  un  seul  sénateur,  dans 
aucune  ville,  n'a  été  élu  gratuitement;  pas  un  seul  ne 

*  i6,25o  liv.  A. 
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litteris;  atque  *  in  his  omnibus  senatoribus  coop- 
tandis,  non  modo  sufTragia  nulla  fuisse,  sed  ne 
gênera  quidem  spectata  esse,  ex  quibus  in  eum  ordi- 
nem  cooptari  liceret ,  neque  census ,  neque  œtatis , 
neque  cetera  Siculorum  jura  valuisse.  Quicumque 
senator  voluerit  fîeri,  quamvis  puer,  quamvis  in- 
dignus,  quamvis  ex  eo  loco,  ex  quo  non  liceret;  si 
is  pretio  apud  istum  fîeret  idoneus,  ut  vinceret, 
factum  esse  semper  :  non  modo  Sicuiorum  nihil  in 
liac  re  valuisse  leges ,  sed  ne  ab  senatu  quidem  po- 
puloque  romano  datas.  Quas  enim  leges  sociis  ami- 
cisque  dat  is ,  qui  habet  imperium  a  populo  romano , 
auctoritatem  legum  dandarum  a  senatu;  hae  debent 
et  populi  romani  et  senatus  existimari. 


Halesini  pro  multis  et  magnis  suis  majorumque 
suorum  in  rempublicam  nostram  meritis  atque  be- 
nefîciis,  suo  jure  nuper,  L.  Licinio,  Q.  Mucio 
consulibus,  quum  haberent  inter  se  controversias 
de  senatu  cooptando ,  leges  ab  senatu  nostro  petive- 
runt.  Decrevit  senatus  honorifîco  senatusconsullo , 
ut  his  C.  Claudius,  ^  Appii  fîlius,  Pulcher,  prœtor, 
de  senatu  cooptando  leges  conscriberet.  C.  Claudius, 
adhibitis  omnibus  Marcellis,  qui  tum  erant,  de 
eorum  sententia  leges  Halesinis  dédit  :  in  quibus 
multa  sanxit  de  œtate  hominum ,  ne  quis  minor 
triginta  annis  natu;  de  quiiestu,  quem  qui  fecisset, 
ne  legeretur;  de  censu,  de  ceteris  rébus.  Quœ  om- 

'  Abest  in.  —  '  Lallem.  e  codd.  Paris.  C.  flliiis. 


SEC.  ACTION  CONTRE  VERRES,  IL       127 

Fa  été  par  les  suffrages ,  suivant  la  disposition  de  leurs 
lois;  pas  un  seul,  sinon  par  l'ordre  ou  les  recommanda- 
tions de  Verres  ;  et  que  ,  dans  le  choix  de  tous  les  séna- 
teurs ,  loin  de  prendre  les  suffrages ,  on  n'a  pas  même 
examiné  les  conditions  d'où  l'on  devait  tirer  les  membres 
du  sénat;  on  n'a  eu  égard  ni  au  revenu,  ni  à  l'âge,  ni 
à  aucune  loi  des  Siciliens.  Quiconque  voulait  devenir 
sénateur,  ne  fût-ce  qu'un  enfant,  en  fût-il  indigne, 
fût-il  d'une  famille  où  on  ne  pouvait  l'être ,  si  son  or  le 
rendait,  auprès  de  Verres,  propre  à  obtenir  ce  rang, 
il  l'est  toujours  devenu  :  en  tout  cela  Verres  n'a  jamais 
respecté  les  lois  de  la  Sicile ,  ni  même  celles  qui  ont  été 
données  par  le  sénat  et  le  peuple  romain.  Car  les  lois 
que  donne  à  nos  alliés  et  à  nos  amis  celui  qui  a  reçu  du 
peuple  le  commandement ,  et  du  sénat  le  pouvoir  de 
donner  des  lois  ,  doivent  être  regardées  comme  les  lois 
du  peuple  et  du  sénat. 

Les  habitants  d'Halèse  *,  pour  prix  d'un  grand  nombre 
de  services  importants  rendus  a  la  république  par  eux 
et  par  leurs  ancêtres,  ne  dépendaient  que  d'eux-mêmes. 
Il  n'y  a  pas  long-temps,  sous  le  consulat  de  Lucius 
Licinius  et  de  Quintus  Mucius  ^',  dans  une  contestation 
qu'ils  eurent  entre  eux  pour  l'élection  de  leurs  séna- 
teurs, ils  demandèrent  des  lois  à  notre  sénat.  Il  fut 
ordonné,  par  un  sénatus- consulte  rédigé  en  termes 
honorables  ,  que  le  préteur  Claudius  Pulcher  ,  fils  d'Ap- 
pius,  leur  donnerait  des  lois.  Claudius  ayant  consulté 
tous  les  Marcellus  ^  qui  existaient  alors,  de  leur  avis, 
il  donna  aux  habitants  d'Halèse  des  lois  dans  lesquelles 
il  régla  beaucoup  de  choses  :  sur  l'âge  des  personnes , 
qu'on  ne  pourrait  être  sénateur  avant  trente  ans  ;  sur 
la  profession ,  qu'on  ne  pourrait  être  choisi  quand  on 

*  Haleesa,  suivant  Silius  Ital^xus,  XIV,  218. 
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nia,  ante  istum  praetoreni,  et  nostroruni  magistra- 
tuum  auctoritate ,  et  Halesinoriim  summa  voluntate 
valuerunt  :  ab  isto  et  prae;co,  qui  voluit,  istum  or- 
dinem  pretio  mercatus  est,  et  pueri  annoruni  se- 
nuni  septenumque  denum ,  senatorium  nonien  nun- 
dinati  sunt;  et,  quod  Halesini,  antiquissimi  et  fide- 
lissimi  socii  atque  amici,  Roniœ  impetraraiit ,  ut 
apud  se  ne  sufFragiis  quideni  fîeri  liceret,  id  pretio, 
ut  fîeri  posset,  efFecit. 

L.  Agrigentini  de  senatu  cooptando  Scipionis 
leges  antiquas  habent;  in  quibus  et  eadeni  illa  sancta 
sunt ,  et  hoc  aniplius  :  quum  Agrigentinoruni  duo 
gênera  sint,  unum  veteruni,  alterum  colonoruni , 
quos  T.  Manlius  praetor  ex  senatusconsulto  de  op- 
pidis  Siculoruni  deduxit  Agrigentuni;  cautuni  est 
in  Scipionis  legibus,  ne  plures  essent  in  senatu  ex 
colonorum  numéro,  quam  ex  vetere  Agrigentino- 
runi. Iste,  qui  omnia  jura  pretio  exsRquasset,  om- 
niumque  rerum  delectum  atque  discrimen  pecunia 
sustulisset;  non  modo  illa,  quse  erant  setatis,  ordi- 
nis ,  qusestusque ,  permiscuit ,  sed  etiam  in  his  duo- 
bus  generibus ,  ci\  ium  novorum  veterumque ,  delec- 
tum ordinemque  turbavit.  Nam ,  quum  esset  ex 
veterum  numéro  quidam  senator  demortuus,  et 
quum  ex  utroque  génère  par  numerus  reliquus  esset; 
veterem  cooptari  necesse  erat  legibus,  ut  is  amplior 
numerus  esset.  Quae  quum  ita  se  res  haberet;  tamen 
ad  istum  venerunt  emtum  locum  illum  senatorium 
non  solum  veteres,  sed  etiam  novi  ;  fît,  ut  pretio 
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aurait  fait  (juclque  trafic;  sur  le  revenu*,  et  sur  d'autres 
objets.  Tous  ces  règlements,  avant  la  préture  de  Verres, 
ont  ctc  observés,  sous  l'autorité  de  nos  magistrats,  à 
la  plus  grande  satisfaction  des  babitantsd'Halèsc  :  sous 
sa  préture,  )es  crieurs  publics,  qui  ont  voulu  entrer 
dans  le  sénat ,  y  sont  entrés  à  prix  d'or;  des  jeunes  gens 
de  seize  ou  dix-sept  ans  ont  acbeté  le  titre  de  sénateur; 
les  liabitants  d'Halése ,  nos  anciens  et  fidèles  alliés  et 
amis,  avaient  obtenu  à  Rome  que  cette  faveur  ne  fût 
pas  permise  chez  eux ,  même  par  leurs  suffrages  :  l'ar- 
gent, sous  Verres,  l'a  rendue  possible. 

L.  Les  Agrigcntins  ont,  pour  l'élection  de  leurs  séna- 
teurs ,  d'anciennes  lois  de  Scipion  ,  par  lesquelles  sont 
établis  les  mêmes  règlements;  et  de  plus ,  comme  il  y  a 
deux  espèces  d'Agrigentins ,   les  anciens   et  les  nou- 
veaux qui  composent  la  colonie  que  le  préteur  T.  Man- 
lius  ,  d'après  un  sénatus-consulte ,  conduisit  à  Agrigente 
des  villes  de  la  Sicile ,  Scipion  a  réglé  par  ses  lois  que 
le  nombre  des  nouveaux  citoyens  dans  le  sénat  ne  sur- 
passerait pas  celui  des  anciens.  Verres ,  sous  qui  l'argent 
avait  rendu  tout  le  monde  égal,  avait  fait  disparaître 
toutes  les  différences  d'état  et  toutes  les  distinctions  ;  il 
ne  confondit  pas  seulement  ce  qui  regardait  l'âge ,  la 
naissance  et  le  trafic  ;  mais  encore ,  pour  les  deux  espèces 
de  citoyens,  il  troubla  l'ordre  et  le  choix  des  anciens 
et  des  nouveaux.  Il  était  mort  un  sénateur  parmi  les 
anciens  ,  et  il  restait  un  égal  nombre  de  part  et  d'autre  : 
il  fallait  nécessairement  choisir  un  des  anciens  en  vertu 
des  lois,  afin  que  ceux-ci  eussent  la  pluralité  du  nom- 
bre. Les  choses  étant  dans  cet  état ,  des  citoyens  an- 
ciens et  nouveaux  s'en  vinrent  trouver  le  préteur  pour 

*  A  Rome,  jDOur  être  sénateur,  il  fallait  posséder  huit  cent  mille 
sesterces,  environ  quatre-vingt  mille  liv.  Desjardins. 

VII.  9 
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iiovus  vincat,  litterasque  a  prœtore  auferat.  Agri- 
gentini  ad  istum  legatos  niittunt,  qui  eum  leges 
doceant,  consnetudinemqiie  omnium  annorum  de- 
monstrent  :  ut  iste  intelligeret^  ei  se  illum  locum 
vendidisse,  cui  ne  commercium  quidem  esse  opoi'- 
teret.  Quorum  oratione  iste ,  quum  pretium  jam 
accepisset,  ne  tantulum  quidem  commotus  est.  Idem 
fecit  Heracleœ  :  nam  eo  quoque  colonos  P.  Rupilius 
deduxit,  legesque  similes  de  cooptando  senatu^  ac 
de  numéro  veterum  ac  novorum  dédit.  Ibi  non 
solum  iste,  ut  apud  ceteros,  pecuniam  accepit,  sed 
etiam  gênera  veterum  ac  novorum  numerumque 
permiscuit. 

LI.  Nolite  exspectare,  dum  omnes  obeam  ora- 
tione mea  civitates  :  hoc  uno  complector  *  omnia, 
neminem  isto  prsetore  senatorem  fîeri  potuisse ,  nisi 
qui  isti  pecuniam  dedisset. 

Hoc  idem  transfero  in  magistratus,  curationes, 
sacerdotia  :  quibus  in  rébus  non  solum  hominum 
jura ,  sed  etiam  deorum  religiones  immortalium 
omnes  repudiavit.  8y racusis  lex  est  ^  de  religione , 
quœ  in  annos  singulos  Jovis  sacerdotem  sorti  to  capi 
"*  jubeat  :  quod  apud  illos  amplissimum  sacerdotium 
putatur.  Quum  suffragiis  très  ex  tribus  generibus 
creati  sunt,  res  revocatur  ad  sortem.  Perfecerat  iste 
imperio ,  ut  pro  suffragio  Theomnastus  familiaris 
suus  in  tribus  illis  renuntiaretur  :  in  sorte ,  cui  im- 
perare  non  poterat,  exspectabant  homines,  quid- 
îiam  acturus  esset.  Homo,  id  quod  erat  facillimum, 

'  Crimine  omnia.  —  '  Suspect.  GruL  —  ^  Jubebat. 
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acheter  la  place  vacante.  Un  nouveau  Tcmporta  en 
donnant  davantage,  et  obtint  des  provisions  du  pré- 
teur. Les  Agrigentins  lui  envoient  des  députes  pour 
l'instruire  des  lois ,  et  lui  représenter  ce  qui  s'était  tou- 
jours pratiqué  :  ils  voulaient  lui  apprendre  qu'il  avait 
vendu  la  place  à  celui  qui  ne  pouvait  pas  même  s'offrir 
pour  l'acheter.  Verres ,  qui  en  avait  déjà  reçu  le  prix , 
ne  daigna  pas  même  écouter  leurs  représentations.  Il 
fît  la  même  chose  à  Héraclée  ,  oii  Rupilius  avait  conduit 
une  colonie  ,  en  établissant  les  mêmes  lois  pour  l'élec- 
tion des  sénateurs,  et  pour  le  nombre  des  anciens 
citoyens  et  des  nouveaux.  Verres  ne  se  contenta  pas, 
comme  dans  les  autres  villes,  de  recevoir  de  l'argent; 
il  confondit  les  qualités  et  le  nombre  des  anciens  et  des 
nouveaux  citoyens. 

LI.  N'attendez  pas,  Romains,  que  je  parcoure  toutes 
les  villes  :  je  renferme  tout  en  deux  mots  ;  je  dis  que, 
sous  la  préture  de  Verres ,  pas  un  seul  homme  n'a  pu 
être  nommé  sénateur  sans  lui  avoir  compté  de  l'argent. 

Je  dis  la  même  chose  des  magistratures ,  des  emplois, 
des  sacerdoces ,  dans  lesquels  il  a  méprisé  et  les  droits 
des  hommes  et  le  culte  sacré  des  dieux  immortels.  Il 
esta  Syracuse  une  loi  religieuse,  selon  laquelle  on  doit 
élire  tous  les  ans,  par  le  sort,  un  pontife  de  Jupiter, 
sacerdoce  regarde  chez  les  Syracusains  comme  le  plus 
auguste.  Lorsque  les  suffrages  ont  élu  trois  rivaux  dans 
les  trois  ordres  de  la  ville ,  on  emploie  la  voie  du  sort. 
Verres  avait  obtenu  d'autorité  que  Theomnaste,  son 
intime  ami,  fût  nomme  parmi  les  trois;  mais  on  atten- 
dait ce  qu'il  allait  faire  pour  le  sort  auquel  on  ne  saurait 
commander.  Il  commence,  ce  qui  était  le  plus  facile, 
par  défendre  qu'on  tire  au  sort  ;  il  ordonne  que  Theom- 
naste soit  nommé  sans  courir  le  hasard  de  cette  for- 
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primo  vetat  sortiri  :  jubet  extra  sortem  Tlieomnas- 
iLim  renuntiari.  Negant  id  Syracusani  per  religiones 
sacrorum  ullo  modo  fîeri  posse  :  fas  deuique  negant 
esse.  Jubet  ille  sibi  legem  recitari  :  recitatur  ;  in  qua 
scriptum  erat,  Ut,  quot  essent  renuntiati,  tôt  in 

HYDRIAM  SORTES  CONJICERENTUR  ;  CUJUS  NOMEN  EXISSET , 
UT  IS  HABERET  ID  SACERDOTIUM.  Iste  ,  llOmO  '  ingCllioSUS 

et  peracutiis,  Optime,  inquit;  nempe  scriptum  ita 
est,  quot  renuntiati  erunt  :  quot  ergo,  inquit,  sunt 
renuntiati?responsum,  très.  Numquid  igitur  opor- 
tet,  nisi  très  sortes  conjici;-unam  educi?  nihil.  Con- 
iici  jubet  très,  in  quibus  omnibus  scriptum  esset 
nomen  Theomnasti.  Fit  clamor  maximus,  quum  id 
imiversis  indignum  atque  nefarium  videretur.  Ita 
Jovis  illud  sacerdotium  amplissimum  per  hanc  ra- 
tionem  Theomnasto  datur. 

LU.  Cephalœdi  mensis  est  certus,  quo  mense 
sacerdotem  maximum  creari  oporteat.  Erat  ejus 
honoris  cupidus  Artemo  quidam ,  Climachias  cogno- 
mine,  homo  sane  locuples,  et  domi  nobilis;  sed  is 
fieri  nullo  modo  poterat,  si  Herodotus  quidam  ades- 
set  :  ei  locus  ille  atque  honos  in  illum  annum  ita 
deberi  putabatur,  ut  ne  Climacliias  quidem  contra 
diceret.  Res  ad  istum  defertur,  et  istius  more  deci- 
ditur.  Toreumata  sane  nota  ac  pretiosa  auferuntur. 
Herodotus  Romae  erat  :  satis  putabat  se  ad  comitia 
tempore  venturum ,  si  pridie  venisset.  Iste ,  ne  aut 
alio  mense,  ac  fas  erat,  comitia  haberentur,  aut 
Herodoto  prœsenti  honos  adimeretur  (  id  quod  iste 

'  Negotiosus. 
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maiité.  Les  Syracusains  lui  représentent  que  les  règle- 
ments saerés  s'y  opposent,  que  cette  innovation  est  im- 
possible, enfin  que  ce  serait  un  sacrilège.  Il  ordonne  qu'on 
lise  la  loi;  on  la  lit  :  cette  loi  disait  en  propres  ternies 
qu'on  jetterait   dans  l'urne  autant   de  boules 

qu'il  y  AVAIT  DE  PERSONNES  NOMMÉES  PAR  LES  SUF- 
FRAGES;  QUE  CELUI    DONT   LE    NOM    SORTIRAIT    SERAIT 

POURVU  DU  SACERDOCE.  Le  prêteur,  en  homme  subtil 
et  ingénieux:  Fort  bien,  dit-il;  la  loi  porte,  autant 
qu'il  y  aura  de  personnes  nommées.  Combien  donc, 
dit-il,  a-t-on  nommé  de  personnes?  Trois,  lui  répon- 
dit-on. Y  a-t-il  donc  autre  chose  à  faire  que  de  jeter 
trois  boules  et  d'en  tirer  une  seule  ?  Rien  autre  chose. 
Il  en  fit  jeter  trois  sur  lesquelles  était  écrit  le  nom  de 
Théomnaste.  Tout  le  monde  se  récrie;  tout  le  monde 
trouve  la  supercherie  indigne  et  révoltante.  Mais  Théom- 
naste n'en  fut  pas  moins  investi,  par  ce  moyen,  de 
l'auguste  dignité  de  pontife  de  Jupiter. 

LU.  A  Céphalède ,  on  a  fixé  un  mois  dans  lequel  doit 
être  élu  le  premier  pontife.  Un  certain  Artémon,  sur- 
nommé Climachias,  désirait  fort  cet  honneur  :  c'était 
un  homme  riche  et  d'une  naissance  distinguée  dans  sa 
patrie;  mais  il  ne  pouvait  être  nommé,  s'il  avait  pour 
concurrent  un  certain  Hérodote ,  à  qui  cette  place  et 
cet  honneur  étaient  dus  pour  cette  année-là ,  de  l'aveu 
même  de  Climachias,  La  chose  est  portée  à  Verres,  qui 
la  décide  suivant  sa  manière.  Il  emporte  de  chez  Arté- 
mon des  vases  ciselés,  aussi  renommés  que  précieux. 
Hérodote  était  à  Rome,  bien  persuadé  qu'il  viendrait 
assez  à  temps  pour  l'élection ,  quand  il  n'arriverait  que 
la  veille.  Pour  qu'on  ne  tînt  pas  l'assemblée  publique 
dans  un  autre  mois  que  celui  qu'avaient  réglé  les  lois,  el 
qu'Hérodote  ne  fût  point  frustré ,  quoique  présent  j  de 
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non  laborabat,  Climachias  minime  volebat),  exco- 
gitat  (dixi  jamdiidmn;  non  est  homo  acutior  quis- 
quam,  nec  fuit),  excogitat,  inquam,  quemadmodum 
mense  illo  legitimo  comitia  haberentur ,  nec  tamen 
Herodotus  adesse  posset.  Est  consuetudo  Siculorum^ 
ceterorumque  Grpecorum,  quod  suos  dies  menses- 
que  congruere  volunt  cum  solis  lunaRque  ratione , 
ut  nonnunqnam,  si  quid  discrepet,  eximant  unum 
aliquem  diem,  aiit  summum,  biduum  ex  mense; 
quos  illi  g5fit/fê5-///«s'  dies  nominant  :  item  noimun- 
quam  uno  die  iongiorem  mensem  faciunt,  aut  bi- 
duo.  Quse  iste  quum  cognovisset,  novus  astrologus, 
qui  non  tam  C(jeli  rationem,  quam  cœlati  argent! 
duceret,  eximi  jubet  non  diem  ex  mense,  sed  ex 
anno  unum  dimidiatumque  mensem;  hoc  modo, 
ut ,  quo  die ,  verbi  causa ,  esse  oporteret  idus  janua- 
rias,  eo  die  kalendas  martias  proscriberet.  Itaque 
fît,  omnibus  recusantibus  etplorantibus,  Dies  is  erat 
legitimus  comitiis  habendis.  Eo  modo  sacerdos  Cli- 
machias renuntiatus  est.  Herodotus  quum  Roma  re- 
vertitur,  diebus,  ut  ipse  putabat,  quindecim  ante 
comitia,  ofFendit  eum  mensem,  qui  consequitur 
mensem  comitialem,  comitiis  jam  adhinc  triginta 
diebus  habitis.  Tune  Cephalœditani  decreverunt 
intercalarium  xlv  dies  longum,  ut  reliqui  menses 
in  suam  rationem  reverterentur.  Hoc  si  RomîiR  fîeri 
posset ,  certe  aliqna  ratione  expiignasset  iste,  ut  dies 
XLV  latcr  binos  ludos  tollerentur,  per  quos  solos 
judicium  fîeri  posset. 
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la  dignité  de  pontife,  ce  dont  le  préteur  se  souciait 
fort  peu ,  mais  ce  qu'Artéinon  \oulaiL  absolument  éviter, 
Verres  imagine  (je  l'ai  dit  il  y  a  long-temps,  jamais 
homme  ne  fut  plus  subtil  ) ,  il  imagine  un  moyen  de 
faire  tenir  cette  assemblée  dans  le  mois  prescrit  par  les 
lois,  et  cependant  en  Tabscnce  d'Hérodote.  Voici  quel 
est  l'usage  chez  les  Siciliens  et  chez  les  autres  Grecs, 
qui  veulent  que  leurs  jours  et  leurs  mois  s'accordent 
avec  le  cours  du  soleil  et  de  la  lune  :  pour  obtenir  ce 
rapport,  quelquefois  ils  tirent  d'un  mois  un  jour  ou 
deux^^  tout  au  plus,  qu'ils  appellent  jours  supprimés; 
quelquefois  aussi  ils  rendent  le  mois  plus  long  d'un  jour 
ou  deux.  Instruit  de  cet  usage ,  Verres ,  ce  nouvel  astro- 
nome ^^  ^  qui  faisait  moins  d'attention  au  cours  des 
astres  qu'à  la  ciselure  de  beaux  vases  d'argent,  ordonne 
qu'on  retranche ,  non  pas  un  jour  d'un  mois ,  mais  un 
mois  et  demi  de  l'année;  de  sorte,  par  exemple,  que 
le  jour  des  ides  de  janvier  devînt  celui  des  kalendes  de 
mars.  Cet  ordre  s'exécute  malgré  les  oppositions  et  les 
prières  de  toute  la  ville.  Par  un  décret  de  Verres ,  ce 
fut  là  le  jour  de  l'élection,  le  jour  que  fixait  la  loi.  De 
cette  manière,  Climachias  fut  nommé  pontife.  Hérodote, 
revenant  de  Rome  à  Céphalôde  quinze  jours  avant  le 
terme  de  l'assemblée  ,  à  ce  qu'il  s'imaginait,  fut  étonné 
de  se  voir  au  mois  qui  suit  le  mois  de  l'élection ,  et 
celle-ci  déjà  faite  depuis  trente  jours.  Il  fallut  bien  alors 
que  les  Céphalédiens  fissent  annoncer  un  intercalaire  ^^ 
de  quarante-cinq  jours,  pour  faire  revenir  les  autres 
mois  dans  leur  ordre.  Si  la  chose  eût  été  possible  à 
Rome  ,  Verres ,  je  n'en  doute  pas,  aurait  cherché  quel- 
que moyen  semblable  pour  supprimer  les  quarante- 
cinq  jours  ""^  entre  les  jeux  du  cirque  et  ceux  de  la 
Victoire,  seul  intervalle  oii  il  pût  être  jugé. 
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LUI.  Jani  vero  censores,  quemadniodum  in  Sicî- 
lia  isto  prsetore  creati  '  sint,  operse  pretium  est 
cognoscere.  Ille  enini  est  niagistratus  apud  Siculos, 
qui  diligentissime  niandatur  a  populo ,  propter  hanc 
causam ,  quod  onmes  Siculi  ex  censu  quotannis  tri- 
bu ta  conferunt  :  in  censu  habendo  po  testas  oninis 
îfistimationis  habendse  summseque  faciundœ  cen- 
sori  permittitur.  Itaque  euni  populus,  ""  cui  maxime 
fîdem  suarum  rerum  habeat ,  maxima  cura  deligit;  et 
propter  magnitudinem  potestatis  hic  magistratus  a 
populo  summa  ambitione  contenditur.  In  ea  re  iste 
îiihil  obscure  facere  Yoluit,  non  in  sorti tione  fallere, 
ïieque  dies  de  fastis  eximere;  nihil  sane  vaf.e,  nec 
inalitiose  facere  conatus  est  :  sed,  ut  studia  cupidi- 
tatesque  honorum  atque  ambitiones  ex  omnibus 
civitatibus  tolleret,  quœ  res  evertendœ  reipublici€ 
soient  esse,  ostendit,  sese  in  omnibus  civitatibus 
censores  esse  facturum.  Tanto  mercatu  pr«Tetoris 
îndicto,  concurritur  undique  ad  istum  Syracusas. 
Flagrabat  domus  tota  prœtoria  studio  hominum  et 
cupiditate  :  nec  mirum,  omnibus  comitiis  tôt  civi- 
tatum  unam  in  domum  revocatis,  tantaque  ambi- 
tione provinciœ  totius  in  uno  cubiculo  inclusa. 
Exquisitis  palam  pretiis,  et  licitationibus  factis,  de- 
scribebat  censores  binos  in*  singulas  civitates  Timar- 
chides.  Is  suo  labore,  suisque  ^^  accessionibus,  hujas 
negotii  atque  operis  molestia  consequebatur,  ut  ad 
istum,  sine  ulla  sollicitudine ,  summa  pecunia  re- 

'  Sunt.  —  ^  Qui  maximam  f.  s.  r.  habebat.  —  ^  Nannio  magis placebc4 
accensionibus.  Ignotum  'verbiim. 
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LUI.  Et  les  censeurs ,  comment  furent-ils  nommés  en 
Sicile  durant  sa  préture  ?  il  n'est  pas  iimtile  de  vous 
rapprendre.  C'est  une  magistrature  chez  les  Siciliens  qui 
se  confère  par  le  peuple  avec  une  extrême  attention, 
parce  que  tous  les  Siciliens  fournissent  les  tributs  cha- 
que année  d'après  leurs  revenus  estimés  par  les  cen- 
seurs ,  et  que  les  censeurs  ont  tout  pouvoir  pour  régler 
cette  estimation ,  pour  fiiire  un  état  de  ce  que  chacun 
doit  fournir.  Aussi  le  peuple  choisit-il ,  avec  le  plus 
grand  soin ,  un  homme  qui  devient  comme  l'arbitre  de 
toutes  les  fortunes  ;  et  cette  place  est  vivement  briguée 
à  cause  du  grand  pouvoir  qui  l'accompagne.  Ici  Verres 
ne  voulut  pas  suivre  une  marche  obscure ,  ni  tromper 
dans  le  sort ,  ni  retrancher  des  jours  du  calendrier  ;  il 
n'eut  recours  a  aucune  fraude,  à  aucun  artifice;  mais 
afin  d'éteindre  et  d'arrêter  dans  toutes  les  villes  ces  dé- 
sirs inquiets  et  ces  rivalités  de  l'ambition ,  fléau  trop 
ordinaire  des  états,  il  annonça  que,  dans  toutes  les 
villes,  il  nommerait  les  censeurs  lui-même.  Dès  que  le 
préteur  eut  fait  publier  l'encan  de  toutes  les  censures 
de  la  province ,  on  accourt  chez  lui  de  toutes  parts  à 
Syracuse.  Le  palais  entier  du  préteur  est  rempli  de  sol- 
liciteurs et  de  prétendants ,  qui  se  disputent  à  grand 
bruit  cette  charge  :  et  doit-on  en  être  surpris  ?  Toutes 
ces  assemblées  ,  oii  les  villes  donnaient  leurs  suffrages, 
semblaient  alors  réunies  dans  une  seule  maison  ;  une 
seule  chambre  renfermait  tant  de  vœux,  de  préten- 
tions et  d'intrigues  !  Timarchide  recevait  les  enchères  ; 
et ,  après  avoir  examiné  publiquement  les  prix  que  cha- 
cun mettait ,  il  portait  sur  son  livre  deux  censeurs  pour 
chaque  ville.  C'était  lui  qui  fesait  hausser  les  prix,  qui 
se  chargeait  de  tout  l'embarras ,  de  tout  le  désagrément 
de  l'opération  ;  et ,  grâce  à  son  travail  et  à  ses  soins , 
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ferre tur.  Jam  hic  Timarchides  quantam  pecuniam 
fecerit,  plane  adhuc  cognoscere  non  potuistis  :  ve- 
rnmtamen  priore  actione,  quam  varie,  quam  im- 
probe prœdatus  esset,  multorum  ex  testimoniis 
cognovistis. 

LIV.  Sed  ne  niiremini,  qua  ratione  hic  tantum 
apud  istani  liber  tu  s  potuerit,  exponam  vobis  brevi- 
ter,  quid  hominis  sit  :  ut  et  istius  nequitiam,  qui 
illuni  secuni  habuei'it,  eo  prsesertini  numéro  ac 
loco,  et  calamitatem  provinciœ  cognoscatis.  In  mu- 
lierum  corruptelis,  et  in  omni  ejusmodi  luxuria 
atque  nequltia,  mirandum  in  modum  reperiebam 
hune  Timarchidem  ad  istius  flagitiosas  libidines  sin- 
gularemque  nequitiam  natum  atque  aptum  fuisse  ; 
investigare,  adiré,  appellare,  corrumpere,  quidvis 
facere  in  ejusmodi  rébus,  quamvis  callide,  quam  vis 
audacter,  quamvis  impudenter  :  eumdem  mira  quœ- 
dam  '  excogitasse  gênera  furandi  :  nam  ipsum  Ver- 
rem,  tantum  avaritia  semper  hiante  atque  imminenti 
fuisse,  ingenio  et  cogitatione  nulla;  ut,  quidquid 
sua  sponte  faciebat ,  item  ut  vos  Romse  cognovistis , 
eripere  potius,  quam  fallere  videretur.  Hsec  vero 
hujus  erat  ars  et  malitia  miranda,  quod  acutissime 
tota  provincia,  quid  cuique  accidisset,  quid  cuique 
esset  necesse,  indagare  et  odorari  solebat;  omnium 
adversarios ,  omnium  inimicos  diligenter  cognos- 
cere, colloqui,  attentare;  ex  utraque  parte  causas, 
voluntates  perspicere,  facultates  et  copias;  quibus 

'  Fulg.  excogitare.  Omnes  probant  Ernest,  emmd. 
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ties  sommes  immenses  revenaient  à  Verres ,  sans  que 
Verres  eût  pris  aucune  peine.  Jusqu'iei  vous  n'avez  pu 
savoir  encore  parfaitement  tout  l'argent  qu'a  pu  tirer 
Timarchide;  toutefois,  dans  la  première  plaidoirie,  vous 
avez  vu,  par  une  foule  de  témoignages,  combien  il  a 
employé  de  moyens  divers ,  de  moyens  odieux  pour 
augmenter  son  butin. 

LIV.  Mais  afin  que  vous  ne  soyez  pas  étonnés  de  voir 
un  affrancbi  si  puissant  auprès  de  Verres  ,  je  vais  vous 
exposer  en  peu  de  mots  quel  homme  c'est  que  ce  Ti- 
marchide ;  vous  en  connaîtrez  mieux,  et  l'indignité  de 
Verres  qui  l'avait  auprès  de  lui ,  qui  lui  donnait  une 
telle  confiance ,  et  tout  le  malheur  de  la  province.  Dans 
l'art  de  séduire  les  femmes,  dans  tous  les  genres  de 
libertinage  et  de  perfidie ,  Timarchide  me  paraît ,  d'après 
ce  que  je  sais  de  lui,  un  être  extraordinaire,  né  avec 
une  aptitude  merveilleuse  pour  seconder  les  passions 
basses  et  les  dissolutions  de  son  maître.  Aller  à  la  dé- 
couverte,  rendre  visite  à  celles  qu'il  voulait  perdre, 
les  gagner ,  les  corrompre  ;  mettre  en  œuvre  dans  ces 
attaques  toute  la  finesse,  toute  l'audace,  toute  l'effron- 
terie imaginable;  voilà  ce  qui  le  rendait  un  prodige.  Non 
moins  précieux  pour  les  nouveaux  moyens  de  fripon- 
nerie qu'il  savait  inventer;  car  Verres,  sans  génie,  sans 
imagination,  n'était  remarquable  que  par  une  avidité 
dévorante,  et  qui  menaçait  de  tout  engloutir;  et  vous 
avez  pu  voir  à  Rome ,  qu'abandonné  à  lui-même ,  il 
employait  la  violence  bien  plus  que  l'adresse.  Mais  tel 
était  le  rare  talent  et  l'admirable  sagacité  de  Timarchide , 
que,  dans  toute  la  province,  il  découvrait  habilement, 
il  suivait  à  la  piste  les  affaires  et  devinait  les  besoins 
de  chacun;  il  connaissait  les  adversaires,  les  ennemis 
de  tout  le  monde;  il  leur  parlait,  les  sondait;  pénétrait 
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opus  esset,  metum  afferre;  quibus  expediret,  spem 
ostendere.  Accusatoruni  et  quadruplatoruni  quid- 
qiiid  erat,  habebat  in  potes tate  :  quod  cuique  negotii 
conflare  volebat,  nuUo  labore  faciebat  :  istius  omnia 
décréta,  imperia,  litteras  peritissime  et  callidissime 
venditabat.  At  non  soluni  erat  administer  istius 
cupiditatiim  ;  verum  etiani  ipse  sui  meniinerat  seque. 
Non  solum  nunimos,  si  qui  isti  exciderant,  tollere 
solebat,  ex  quibus  pecuniam  niaxiniani  fecit;  sed 
etiani  voluptatuni  flagitiorumque  istius  ipse  reliquias 
colb'gebat.  Itaque  in  Sicilia  non  Athenionem,  qui 
nuUum  oppidum  cepit;  sed  Timarchidem  fugitivum 
omnibus  oppidis  per  triennium  scitote  régnasse  ;  in 
'  Timarchidi  potestate  sociorum  populi  romani  an- 
tiquissimorum  atque  amicissimorum  liberos,  ma- 
tresfamilias ,  bona ,  fortunasque  omnes  fuisse.  Is 
igitur,  ut  dico,  Timarchides  in  omnes  civitates, 
accepto  pretio ,  censores  dimisit  :  comitia ,  isto  prœ- 
tore,  censorum,  ne  simulandi  quidem  causa  fue- 
runt. 

LV.  Jam  hoc  impudentissime  :  palam  (licebat 
cnim  videlicet  legibus)  singulis  censoribus  denarii 
trecenti  ad  statuam  prœtoris  imperati  sunt.  Censores 
cxxx  facti  sunt  :  pecuniam  ^  illam  ob  censuram  contra 
leges  clam  dederunt;  hœc  denarium  xxxix  millia 
palam  salvis  legibus  contulerunt  in  statuam.  Pri- 
mum  quo  tantam  pecuniam  ?  Deinde  quamobrem 

*  Timarcliidis.  Sed  Prlscianus  h.  l.  legerat  Tiraarchidi.  —  '  Lallem.  e 
cod.  Paris,  aliam.  Minus  recle. 
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les  motifs,  les  sentiments,  les  moyens  et  les  facultés  des 
uns  et  des  autres  ;  il  effrayait  par  les  menaces,  quand  il 
était  nécessaire;  il  nattait  par  les  promesses,  quand  il 
le  croyait  utile.  Une  foule  d'accusateurs  et  de  délateurs 
étaient  à  ses  ordres.  Voulait-il  susciter  une  affaire  à  quel- 
qu'un, il  en  venait  aisément  à  bout:  décrets,  ordon- 
nances, provisions  émanées  de  Verres,  il  vendait  tout 
cela  avec  une  habileté  et  une  intelligence  singulières. 
Mais  il  ne  se  contentait  pas  d'être  le  ministre  des  pas- 
sions de  son  maître ,  il  songeait  aussi  à  lui-même.  Non 
content  de  se  faire  une  fortune  immense  en  ramassant 
les  petites  sommes  que  négligeait  le  préteur,  il  recueil- 
lait encore  les  restes  de  ses  plaisirs  et  de  ses  infamies. 
Sachez  donc  que,  pendant  trois  ans,  on  a  vu  régner 
sur  toutes  les  villes  de  la  Sicile ,  non  pas  un  Athénion  ^ 
qui  n'en  a  pris  aucune  ,  mais  le  fugitif  Timarchide  :  oui , 
les  femmes  et  les  enfants ,  les  biens  et  les  fortunes  des 
plus  anciens  et  des  plus  fidèles  alliés  du  peuple  romain, 
ont  été  au  pouvoir  d'un  Timarchide.  Enfin ,  c'était  lui 
qui ,  dans  cette  occasion ,  envoyait  des  censeurs  aux 
villes  siciliennes ,  quand  les  censeurs  l'avaient  payé.  Sous 
la  préture  de  Verres ,  tous  les  censeurs  furent  ainsi 
nommés,  et  il  n'y  eut  pas  même  l'ombre  d'une  élection. 

LV.  Mais  voici  le  plus  grand  trait  d'impudence.  On 
exigea  de  chaque  censeur  trois  cents  deniers  ^^  pour  la 
statue  du  préteur,  ouvertement,  parce  que  sans  doute 
les  lois  le  permettaient.  Il  y  eut  cent  trente  censeurs 
de  nommés  :  outre  l'argent  donné  secrètement  contre 
les  lois ,  ils  fournirent  pour  la  statue  trente-neuf  mille 

*  Athénion ,  chef  des  habitants  de  Drépane ,  qui  s'étaient  révoltés 
contre  les  Romains,  et  d'esclaves  fugitifs  qui  s'étaient  joints  à  lui.  11 
prenait  le  titre  de  roi.  V.  Appien ,  Mithridat. ,  p.  354;  Florus,  lïl, 
19,  etc. 
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censores  ad  statuam  tibi  coiiferebant  ?  Ordo  aliquis 
censoruni  est  collegiiini?  genus  aliquod  liominum? 
nam  aut  publiée  civitates  istos  honores  habeiit;  aut 
ejeneratini  homines,  ut  aratores,  ut  merca tores ,  ut 
navicularii.  Censores  quidem  qui  magis,  qnam  tjedi- 
les?  Ob  benefîcium  ?  Ergo  hoc  fatebere,  abs  te  hœc 
petita  esse  (nam  '  emta  non  audebis  dicere);  te  eos 
magistratus  hominibus,  benefîcii,  non  reipubîicse 
causa,  permisisse?  Hoc  autem  qumn  tute  fatebere, 
quisquani  dubitabit,  quin  tu  istam  apud  populos 
provincial  istius  invidiam  atqne  offensionera,  non 
ambitionis ,  neque  benefîcioruni  collocandorum  , 
sed  peCLinice  conciliandœ  causa  susceperis?  Itaque 
illi  censores  fecerunt  idem,  quod  in  nostra  repu- 
Mica  soient  ii,  qui  per  largitioneni  magistratus 
adepti  sunt  :  dederunt  operam ,  ut  ita  potestateni 
gérèrent,  ut  illam  lacunani  rei  familiaris  expièrent. 
Sic  census  habitus  est ,  te  prœtore ,  ut  eo  censu 
nullius  civitatis  respublica  posset  administrari  :  nam 
locupletissimi  cujusque  census  extenuarant,  tenuis- 
simi  auxerant.  ïtaque  in  tributis  imperandis  tantum 
oneris  plebi  imponebatur,  ut,  etiamsi  homines  tace- 
rent,  res  ipsa  illum  censum  repudiaret  :  id  quod 
intelligi  facillime  re  ipsa  potest. 


LVI.  Nam  L.  Metellus,  qui,  posteaquam  ego 
inquirendi  causa  in  Siciliam  veni,  repente  Letilii 
adventu,  istius  non  modo  amicus,  verum  etiam 

'  Erepta,  Gruter.  Ernest.  Sequimur  éd.  l473. 
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deniers  ouvertement  et  confonncment  aux  lois.  Mais 
d'abord ,  pourquoi  une  aussi  forte  somme  ?  Ensuite , 
pourquoi  des  censeurs  contribuaient-ils  pour  votre  statue? 
Le  collège  des  censeurs  ^^  forme-t-il  une  classe  d'hom- 
mes d'un  ordre  ou  d'un  état  particulier  ?  Ces  sortes 
d'honneurs  sont  rendus ,  ou  par  les  villes  en  corps ,  ou 
par  des  hommes  d'une  certaine  profession ,  comme  les 
agriculteurs ,  les  commerçants,  les  armateurs.  Mais  pour- 
quoi les  censeurs  plutôt  que  les  édiles?  Pour  quelque 
bienfait  de  votre  part  ?  Il  vous  faut  donc  convenir  qu'ils 
vous  ont  demandé  leurs  charges  (  car  vous  n'oseriez 
dire  qu'ils  vous  les  aient  payées  )  ;  il  faut  convenir  que 
vous  les  avez  élus  à  titre  de  bienfait,  et  non  pour  ser- 
vir la  république.  Mais  lorsque  vous  ferez  cet  aveu ,  dou- 
tcra-t-on  que  vous  n'ayez  bravé  les  cris  et  la  haine  de 
toute  la  province,  non  pour  vous  faire  des  amis  et  ré- 
pandre des  bienfaits ,  mais  pour  extorquer  de  l'argent  ? 
Aussi,  Verres,  vos  censeurs  agirent  comme  agissent 
chez  nous  ceux  qui  ont  obtenu  des  magistratures  à  force 
de  largesses  ^  :  ils  travaillèrent ,  en  gérant  la  censure ,  à 
réparer  les  brèches  faites  à  leur  fortune.  Telle  a  été , 
sous  votre  préture,  l'estimation  des  biens,  que  nul 
état  ne  pourrait  être  gouverné  d'après  une  telle  esti- 
mation :  on  avait  affaibli  le  revenu  des  plus  riches,  et 
enflé  celui  des  plus  pauvres.  Qu'arriva-t-il  ?  En  réglant 
les  tributs,  on  imposait  au  simple  peuple  un  fardeau  tel 
que ,  quand  on  aurait  gardé  le  silence ,  la  chose  elle- 
même  aurait  réclamé;  et  c'est  ce  qu'il  est  très  facile  de 
voir  par  les  effets. 

LVL  Lorsque  je  passai  en  Sicile  pour  faire  des  infor- 
mations ,  Metellus  était  devenu  tout  à  coup  ,  à  l'arrivée 
de  Letilius ,  l'ami  et  même  le  parent  de  Verres  ;  toute- 
*  Voyez  Tite-Live,  IV,  25;  Alex,  ab  Alex.  liv.  III,  chap.  17,  etc. 
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cognatus  factus  est;  is,  quod  videbat  istius  censum 
stare  niillo  modo  posse ,  eiini  censum  observari 
jussit,  qui  viro  fortissimo  atque  innocentissimo  Sex. 
Peducœo  prœtore  habitus  esset.  Erant  eiiim  tuni 
censores  legibus  facti,  delecti  a  suis  civitatibus  : 
quibus,  si  quid  commisissent,  pœnœ  legibus  erant 
constitutse.  Te  autem  prœtore,  qui  censor  autlegem 
metueret,  qua  non  tenebatur,  quoniam  creatus  lege 
non  erat;  aut  aniraadversionem  tuam,  quum  id, 
quod  abs  te  emerat,  vendidisset?  Teneat  jam  sane 
meos  testes  Metellus  ;  cogat  alios  laudare ,  sicut  in 
multis  conatus  est  :  modo  hœc  faciat,  quae  facit. 
Quis  enim  unquam  tanta  a  quoquam  contumeiia , 
quis  tanta  ignominia  aflectus  est?  Quinto  quoque 
anno  Sicilia  tota  censetur  :  erat  censa  prsetore  Pedu- 
cseo.  Quintus  annus  quum  te  prœtore  incidisset, 
censa  denuo  est.  Postero  anno  L.  Metellus  mentio^ 
nem  tui  census  fîeri  vetat  :  censores  dlcit  de  intègre 
sibi  creari  placere  :  interea  Peducœanum  censum 
observari  jubet.  Hoc  si  tuus  inimicus  tibi  fecisset, 
tamen  etsi  animo  sequo  provincia  tulisset,  inimici 
judicium  grave  videretur  :  fecit  amicus  recens,  et 
cognatus  voluntarius.  Aliter  enim ,  si  provinciam 
retinere ,  si  salvus  ipse  in  provincia  vellet  esse ,  facere 
non  potuit. 

LVII.  Exspectas  etiam,  quid  hi  judicent?  Si  tibi 
ma<ïistratum  abfogasset,  minore  ignominia  te  afFe- 
cisset ,  quam  quum  ea ,  quœ  in  magistratu  gessisti , 
sustulit  atque  irrita  jussit  esse.  Neque  in  bac  re  sola 
fuit  ejusmodi;  sed,  antequam  ego  in  Siciliam  veni, 
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fois ,  voyant  que  Testiniation  des  hiens  faite  par  son  pré- 
décesseur ne  pouvait  subsister,  il  ordonna  de  suivre  celle, 
qui  avait  eu  lieu  sous  la  préture  de  Peduceus,  le  plus 
ferme  et  le  plus  intègre  des  liommes.  Alors,  en  effet,  il  y 
avait  des  censeurs  qui ,  nommés  suivant  les  lois  et  choisis 
par  leur  ville ,  pouvaient  être  punis  suivant  les  lois , 
s'ils  avaient  prévariqué;  mais.  Verres,  sous  votre  pré- 
ture, quel  censeur  aurait  craint,  ou  la  loi ,  a  laquelle  il 
n'était  pas  assujetti,  puisqu'il  n'avait  pas  été  créé  sui- 
vant la  loi ,  ou  votre  animadversion  ,  puisqu'il  vendait 
ce  qu'il  avait  acheté  de  vous  ?  Que  Metellus  retienne 
mes  témoins,  à  la  bonne  heure;  qu'il  en  force  d'autres 
de  faire  l'apologie  de  Verres ,  comme  il  l'a  tenté  sur 
beaucoup  de  personnes,  pourvu  qu'il  inculpe,  par  sa 
conduite  même  ,  votre  administration  !  Eh  !  quel  magis- 
trat reçut  jamais  d'un  autre  un  tel  affront ,  un  tel  ou- 
trage ?  On  fait  l'estimation  des  biens  de  la  Sicile  tous  les 
cinq  ans;  on  l'a  faite  sous  la  préture  de  Péducéus.  La 
cinquième  année  étant  tombée  sous  votre  préture,  on 
l'a  faite  de  nouveau*  L'année  suivante ,  Metellus  défend 
qu'on  ait  recours  à  votre  estimation  :  il  dit  qu'il  veut 
créer  de  nouveaux  censeurs  ;  que  cependant  on  suivra 
l'estimation  de  Péducéus.  Si  votre  ennemi  se  fût  ainsi 
conduit  avec  vous,  bien  que  la  province  l'eût  vu  sans 
peine,  ce  jugement  d'un  ennemi  paraîtrait  un  peu  dur; 
mais  c'est  un  ami  de  nouvelle  date ,  un  parent  d'adoption. 
Une  pouvait,  après  tout,  agir  autrement  s'il  voulait  gar- 
der sa  province ,  et  la  gouverner  sans  s'exposer  lui-même. 
LVn.  Attendez-vous  encore.  Verres,  ce  que  pro- 
nonceront vos  juges?  Si  Metellus  vous  eût  dépossédé 
de  votre  préture,  il  vous  eût  fait  un  moindre  affront 
que  lorsqu'il  a  révoqué  et  annulé  les  actes  de  votre 
préture.  Et  ce  n'est  pas  seulement  dans  cette  partie 

VII.  lO 


i46  IN  VERREM  ACT.  II,  LIE.  II. 

in  niaximis  rébus  ac  plurimis.  Nam  et  Heraclio 
Syracusano  tuos  illos  palœstritas  boiia  restituera 
jijssit,  et  Epicrati  Bidinos,  et  pupillo  Drepanitano 
A.  Claudium  ;  et,  nisi  mature  Letilius  in  Siciliam 
venisset  cuni  litteris,  minus  xxx  diebus  Metellus 
totam  triennii  prœturam  tuam  rescidisset. 


Et,  quoniam  de  ea  pecunia,  quam  tibi  ad  statuam 
censores  contulerunt,  dixi;  non  mihi  prœtermitten- 
dum  videtur  ne  illud  quidem  genus  pecunise  con- 
ciliatœ,  quam  tu  a  civitatibus  statuarum  nomine 
coegisti.  Video  enim  ejus  pecuniœ  summam  esse 
pergrandem,  ad  H-S  cxx  millia  :  tantum  confîcitur 
ex  testimoniis  ac  litteris  civitatum.  Et  iste  hoc  con- 
cedit,  nec  potest  aliter  dicere.  Quare  cujusmodi 
putamus  esse  illa,  quae  negat,  quum  hœc  tam  im- 
proba  sint,  quœ  fatetur?  Quid  enim  vis  constitui? 
consumtam  esse  omnem  istam  pecuniam  in  statuis? 
Fac  ita  esse  :  tamen  hoc  ferendum  nuUo  modo  est, 
tan  tam  ab  sociis  pecuniam  auferri,  ut  omnibus  in 
angiportis  pn^donis  improbissimi  statuœ  ponantur, 
qua  vîx  tuto  transir i  posse  videatur. 

LVIII.  Verum  ubi  tandem,  aut  in  quibus  statuis 
ista  tanta  pecunia  consumta  est?  Consumetur,  in- 
quies.  Scilicet  exspectemus  legitimum  illud  quin- 
quennium  :  si  hoc  intervallo  non  consumserit ,  tum 
denique  nomen  ejus  de  repetundis  pecuniis  statua- 
rum nomine  deferamus.  Reus  est  maximis  plurimis- 
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qu'il  s'ost  comporté  de  la  sorte;  mais,  avant  mon  arrivée 
en  Sicile,  il  s'était  conduit  de  même  dans  une  foule 
d'importants  objets.  Il  avait  déjà  fait  restituer  à  Ilera- 
clius  de  Syracuse  ses  biens,  dont  étaient  saisis  vos  cliefs 
de  oynmase;  il  avait  oblige  à  la  même  restitution  les 
habitants  de  Bidis  envers  Épicrate,  et  Aulus  Glaudius^^ 
envers  le  pupille  de  Drépane  ;  et  si  Létilius  ne  fût  pas 
arrivé  si  promptement  en  Sicile  avec  des  lettres,  en 
moins  de  trente  jours,  Métellus  eût  renversé  les  trois 
années  entières  de  votre  administration. 

Et  puisque  j'ai  parle  des  sommes  que  les  censeurs  ont 
fournies  pour  votre  statue,  je  ne  dois  pas  omettre  cette 
manière  d'attirer  à  soi  de  l'argent ,  de  rançonner  les 
villes  sous  prétexte  de  statues.  Je  vois,  en  effet,  que  la 
somme  est  immense,  qu'elle  monte  à  cent  vingt  mille 
sesterces  ^°  :  j'en  ai  la  preuve  dans  les  dépositions  et  les 
registres  des  villes.  Verres  lui-même  en  convient,  et  il 
ne  peut  dire  le  contraire.  Mais  que  devons-nous  croire 
des  choses  qu'il  nie,  puisque  celles  qu'il  avoue  sont  si 
criantes?  Car  enfin,  Verres,  que  voulez-vous  qu'on 
pense?  Que  tout  cet  argent  a  été  employé  en  statues? 
Eh  bien  !  supposons-le  :  souffrirons-nous  donc  qu'on 
fasse  payer  aux  alliés  des  sommes  aussi  énormes ,  pour 
que  les  statues  d'un  infâme  brigand  soient  placées  dans 
tous  les  coins  des  rues,  et  que  l'on  puisse  à  peine  y 
passer  sans  trembler  ? 

LVIII.  Mais  à  quel  objet  ou  à  quelles  statues  a-t-on 
employé  ces  sommes  immenses  ?  On  les  emploiera , 
dira-t-on  peut-être.  Il  faut  attendre  apparemment  les 
cinq  ans  marqués  par  les  lois  ^'  :  si  Verres  n'emploie  pas 
l'argent  dans  cet  intervalle,  alors  nous  l'accuserons  de 
concussion  pour  l'article  des  statues.  L'accusé  est  cité 
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que  criminibus  in  judicium  vocatus.  H-S  cxx  milliâ 
ex  hoc  uno  génère  capta  videmus.  Si  condemnatus 
eris,  non^  opinor,  id  âges,  ut  ista  pecunia  quin- 
quennio  consuniatur  in  statuis;  sin  absolutus  eris, 
quis  erit  tani  aniens,  qui  te  ex  tôt  tantisque  crimi- 
nibus elapsum,  post  quinquenniuni  statuaruni  no- 
mine  arcessat?  Ita  si  neque  adhuc  consunita  ista 
pecunia  est,  et  est  perspicuuni  non  consunituni  iri; 
licet  jani  inteliiganius  ,  inventani  esse  rationeni , 
quare  et  iste  H-S  cxx  niillia  uno  génère  conciliarit 
et  ceperit,  et  ceteri,  si  a  vobis  hoc  erit  comproba- 
tum  ,  quam  volent  magnas  hoc  nomine  pecunias 
capere  possint  :  ut  jam  videamur  non  a  pecuniis 
capiundis  homines  absterrere,  sed,  quum  gênera 
quœdam  pecuniarum  capiundarum  comprobarimus, 
honesta  nomina  turpissimis  rébus  imponere.  Et- 
enim,  si  C.  Verres  H-S  cxx  millia  populura ,  verbi 
gratia,  Centuripinuni  poposcisset,  eamque  ab  his 
pecuniam  abstulisset;  non,  opinor,  esset  dubium, 
quin  eum,  si  tum  id  planum  fîeret,  condemnari 
necesse  esset.  Quid,  si  eumdem  populum  H-S  ccc 
millia  poposcit ,  eaque  coegit  atque  abstulit  ?  num 
idcirco  absolvetur,  quod  adscriptum  est,  eam  pecu- 
niam datam  statuarum  nomine  ?  non ,  opinor  :  nisi 
forte  id  agimus,  non  utmagistratibus  nostris  moram 
accipiundi ,  sed  ut  sociis  causam  dandi  *  adferre  vi- 
deamur. Quod  si  quem  statuœ  magnopere  délectant, 
et  si  quis  earum  honore  et  gloria  ducitur;  is  hœc 
tamen  constituât  necesse  est  :  primum ,  averti  pecu- 

*  Auferre.  Sed  conjectura  Hotom.  j'eperta  post  in  cod.  MeteU. 
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en  justice ,  chargé  cVuiie  foule  de  délits  graves  :  nous 
voyons  que,  pour  un  seul  objet,  il  s'est  approprié  cent 
vingt  mille  sesterces.  Si  vous  êtes  condamné ,  Verres , 
vous  ne  songerez  pas,  je  crois ,  à  employer  cet  argen|; 
en  statues  avant  les  cinq  ans  expirés.  Si  vous  êtes  absous, 
qui  aura  la  folie  devons  accuser,  après  cinq  ans,  pour 
l'article  des  statues ,  vous  qui  aurez  échappé  à  tant  et 
à  d'aussi  graves  accusations  ?  Si  donc  cet  argent  n'est 
pas  encore  employé,  et  s'il  est  clair  qu'il  ne  le  sera  pas, 
qui  ne  voit  qu'on  n'a  voulu  que  procurer  à  Verres  le 
moyen  de  tirer  à  son  profit  cent  vingt  mille  sesterces 
pour  un  seul  objet,  et  fournir  aux  autres  concussion- 
naires, si  les  juges  admettent  ce  prétexte,  la  facilité  de 
prendre  autant  d'argent  qu'ils  voudront  en  se  servant 
des  mêmes  excuses?  Par  là  nous  paraîtrons,  non  détour- 
ner de  prendre  de  l'argent ,  mais ,  en  approuvant  cer- 
taines manières  d'en  prendre,  donner  des  noms  hon- 
nêtes aux  plus  honteuses  rapines.  En  effet ,  si  Verres 
eût  demandé  cent  vingt  mille  sesterces  au  peuple  de 
Centorbe  ^*,  par  exemple  ;  s'il  eût  enlevé  aux  Centor- 
biens  cette  somme,  il  ne  serait  pas  douteux,  je  crois, 
qu'il  ne  fallût  le  condamner  si  la  chose  était  prouvée. 
Mais  s'il  a  exigé  la  même  somme  des  mêmes  habitants , 
et  s'il  l'a  extorquée  d'eux  sous  prétexte  de  statues, 
sera-t-il  absous  parce  qu'on  aura  écrit  sur  les  registres 
que  l'argent  a  été  donné  pour  des  statues  ?  Je  ne  le 
pense  pas;  à  moins,  peut-être,  que  nous  ne  songions, 
non  à  mettre  des  obstacles ,  mais  à  fournir  des  prétextes 
à  la  cupidité  de  nos  magistrats.  Il  faut,  au  contraire, 
que  si  quelqu'un  d'entre  eux  est  curieux  de  statues,  s'il 
est  flatté  de  cet  honneur  et  de  cette  gloire,  il  se  per- 
suade toutefois,  d'abord,  qu'on  n'aime  pas  qu'il  en  fasse 
porter  chez  lui  l'argent  ;  ensuite  ,  qu'on  doit  mettre  des 
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iiiani  domum  non  placere;  delnde,  ipsarum  statua- 
rum  modum  quenidani  esse  oportere;  deinde  illud, 
certe  ab  invitis  exigi  non  oportere. 

LIX.  J^c  de  avertenda  pecunia,  qnapro  abs  te, 
utruni  ipsœ  civitates  solitcï^  sint  statuas  tibi  faciundas 
locare  ei,  cui  possent  optima  conditione  locare,  an 
aliqueni  curatoreni  prsefîcere ,  qui  statuis  faciundis 
prseesset,  an  tibi,  an  cui  tu  imperasses,  adnumerare 
pecuniam.  INam  si  per  eos  statufB  fîebant,  a  quibus 
tibi  iste  honos  habebatur;  audio  :  sin  Timarchidi 
pecunia  numerabatur;  desine,  quseso,  simulare,  te, 
quuni  in  nianifesto  furto  teneare,  glorise  studiosuni 
ac  monunientorum  fuisse. 

Quid  vero?  nioduni  statuaruni  haberi  nulluni 
placet  ?  atqui  habeatur  necesse  est.  Etenini  sic  con- 
sideiMte.  Syracusana  civitas  (  ut  eani  potissiniuni 
nominem)  dédit  ipsi  statuam  :  est  honos.  Et  patri  : 
bella  hœc  pietatis  et  quiiestuosa  simulatio.  Et  fîlio  : 
ferri  hoc  potest;  hune  enini  pueruni  non  oderant. 
Veruni  quoties,  et  quot  noniinibus  a  Syracusanis 
statuas  auferes?  Ut  in  foro  statuèrent,  abstulisti  : 
ut  in  curia ,  coegisti  :  ut  pecuniam  conferrent  in  eas 
statuas,  qu?e  Romœ  ponerentur,  imperasti  :  ut  iideni 
darent  homines  aratoruni  nomine;  dederunt  :  ut 
iideni  pro  parte  in  commune  Sicilise  conferrent  ; 
etiam  id  contulerunt.  Una  civitas  quum  tôt  nonii- 
nibus pecuniam  contulerit,  idemque  hoc  civitates 
ceterse  fecerint;  non  res  ipsa  vos  admonet,  ut  pute- 
tls ,  modum  aliquem  huic  cupiditati  constitui  opor- 
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bornes  a  cette  manie  îles  statues;  enfin,  qu'on  ne  doit 
pas  les  exiger  malgré  les  peuples. 

LIX.  Et  d'abord  ,  pour  ce  qui  est  du  premier  article , 
je  vous  le  demande,  Verres,  les  villes  étaient-elles  dans 
l'usage ,  ou  de  faire  elles-mêmes  marcbé  pour  vos  sta- 
tues ,  et  le  meilleur  marcbé  possible  ;  ou  de  nommer 
quelqu'un  pour  présider  à  cette  opération ,  ou  de  vous 
compter  l'argent  à  vous  ou  à  un  autre  commis  par  vous  ? 
Si  les  statues  étaient  faites  par  les  soins  de  ceux  qui  vous 
rendaient  cet  bonneur,  je  n'ai  rien  à  dire;  mais  si  l'on 
comptait  l'argent  à  Timarebide,  cessez,  je  vous  prie, 
quand  vous  êtes  convaincu  d'un  vol  aussi  manifeste,  de 
vouloir  passer  pour  avoir  été  jaloux  de  gloire  et  de 
monuments. 

Mais  ne  doit-on  pas  se  borner  aussi  pour  le  nombre 
des  statues  ?  Oui ,  sans  doute^  et  c'est  un  devoir  néces- 
saire. En  effet,  prenons  pour  exemple  Syracuse,  et 
nommons  cette  ville  préférablement  à  toute  autre.  Elle 
a  érigé  une  statue  à  Verres  :  c'est  un  bonneur.  Et 
à  son  père  :  c'est  dans  Verres  une  ostentation  intéressée 
de  tendresse  filiale.  Et  à  son  fils  :  cela  est  supportable 
encore  ;  elle  ne  baissait  pas  cet  enfant.  Mais  combien 
de  fois  et  à  combien  de  titres  exigerez-vous  des  statues 
des  Syracusains  ?  Vous  en  avez  exigé  pour  la  place 
publique,  vous  en  avez  ordonné  pour  le  sénat;  vous  les 
avez  forcés  de  contribuer  pour  les  statues  qui  seraient 
posées  à  Rome  :  vous  avez  voulu  qu'ils  donnassent  de 
l'argent  comme  agriculteurs ,  ils  en  ont  donné  ;  qu'ils 
contribuassent  pour  leur  part  avec  tout  le  corps  de  la 
Sicile ,  ils  ont  fourni  leur  contingent  comme  Siciliens. 
Une  seule  ville  ayant  contribué  à  tant  de  titres ,  et 
les  autres  villes  ayant  fait  la  même,  chose,  cet  abus 
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tere  ?  Quod  si  hoc  voluntate  sua  nulla  civitas  fecit  ; 
si  omiies  imperio,  nietu,  vi,  malo  adductae,  tibi 
peçuniam  statuaruni  noinine  contuleruiit  :  per  deos 
ininioi  taies  ,  nu  ni  cui  dubium  esse  poterit ,  quin , 
etiamsi  quis  statuent,  accipere  ad  statuas  licere, 
idem  tamen  statuât,  eripere  certe  non  licere?  Pri- 
muni  igitur  in  hanc  rem  testem  totam  Siciliam  ci- 
tabo  :  quœ  mihi  una  voce  statuaruni  nomine  mag- 
nani  peçuniam  per  vini  coactam  esse  demonstrat. 
Nani  legationes  omnium  civitatum  in  postulatis 
communibus,  quœ  fere  omnia  ex  tuis  injuriis  nata 
sunt,  etiani  hoc  ediderunt,  ut  statuas  ne  gui,  nisi 

QUUM  IS  DE  PROVINCIA  DECESSISSET,  *  POLLICERENTUR. 
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LX.  Tôt  prœtores  in  Sicilia  fuerunt;  toties  apud 
majores  nostros  Siculi  senatum  adierunt^  toties  hac 
memoria  :  tamen  hujusce  novi  postulati  genus  atque 
principium  tua  prœtura  attulit.  Quid  enini  tam  no- 
vum,  non  solum  re,  sed  génère  ipso  postulandi? 
Nam  cetera,  quse  sunt  in  iisdeni  postulatis  de  inju- 
riis tuis,  sunt  nova,  sed  tamen  non  novo  modo  pos- 
tulantur.  Rogant  et  orant  Siculi  patres  conscriptos , 
Ht  nostri  magistratus  posthac  decumas  lege  Iliero- 
nica  vendant.  Tu  primus  contra  vendideras.  Audio. 
Ne ,  in  cellam  quod  imperatur ,  œstiment.  Hoc 
quoque  propter  tuos  ternos  denarios  nunc  primuni 
postulatur  :  sed  genus  istud  postulandi  non  est  no- 

*  Schùtz  corrigit  e  sequentibus ^  liceaet  pollicebi. 
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rcvohant  ne  doit-il  pas,  Romains,  vous  avertir  qu'il 
faut  mettre  quelque  borne  à  une  telle  passion  ?  Mais , 
Verres ,  si  aucune  ville  n'a  contribué  volontairement 
pour  vos  statues,  si  toutes  se  sont  vues  forcées  par 
autorité,  par  crainte,  par  la  violence  et  les  mauvais 
traitements;  au  nom  des  dieux,  peut-on  douter  que, 
quand  même  on  déciderait  qu'il  est  permis  de  recevoir 
de  l'argent  pour  des  statues,  on  ne  décide  en  même 
temps  qu'il  n'est  pas  permis  d'en  prendre  de  force  ? 
Ici  j'en  appellerai  au  témoignage  de  la  Sicde  entière , 
qui ,  d'une  voix  unanime ,  déclare  que ,  sous  prétexte 
d'ériger  des  statues  ,  on  a  enlevé  par  force  des  sommes 
d'argent  considérables.  En  effet,  les  députés  de  toutes 
les  villes ,  parmi  les  requêtes  communes ,  nées  pres- 
que toutes  de  vos  vexations,  ont  présenté  celle -|^i, 
qu'il  ne  leur  fut  pas  permis  de  promettre  des 
statues  a  un  préteur  avant  qu'il  eut  quitté  s7v 
province. 

LX.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  préteurs  en  Sicile  :  les 
Siciliens,  du  temps  de  nos  ancêtres  et  de  nos  jours , 
se  sont  adressés  mille  fois  au  sénat  ;  mais  votre  pré- 
ture  est  la  première  qui  ait  donné  naissance  à  cette 
requête  nouvelle.  Qu'y  a-t-il,  en  effet,  de  plus  nouveau 
et  pour  le  fond  et  pour  la  forme  ?  Les  autres  objets 
portés  dans  les  mêmes  requêtes,  concernant  vos  injus- 
tices, sont  nouveaux  aussi;  mais  la  forme  de  requérir 
n'est  pas  nouvelle.  Les  Siciliens  demandent  aux  séna- 
teurs que ,  par  la  suite ,  nos  magistrats  afferment  les 
dîmes  d'après  la  loi  d'Hiéron.  Vous  êtes  le  premier  qui 
les  ayez  affermées  contre  la  disposition  de  cette  loi; 
mais  la  requête  ,  au  moins  ,  n'a  rien  qui  m'étonne.  Que 
les  préteurs  n'exigent  pas  d'argent  au  lieu  du  blé  qu'on 
doit  fournir  à  leur  maison.  C'est  la  première  fois  qu'on 
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viim.  Ne  absentis  nomen  recipiatur  :  ex  Sthenii 
calamitate  et  tua  natuni  est  injuria.  Cetera  non  col- 
ligam  :  sunt  omnia  Siculorum  postulata  ejusmodi , 
ut  crimina  collecta  in  unum  te  réuni  esse  videantur  ; 
quœ  tamen  oninia  novas  injurias  liabent,  sed  pos- 
tulationum  formulas  usitatas.  Hoc  postulatum  de 
statuis  ridiculuni  esse  videatur  ei ,  qui  rem  senten- 
tiamque  non  perspiciat.  Postulant  enim,  non,  uti 
ne  cogantur  statuere  :  quid  igitur?  ut  ipsis  ne  liceat. 
Quid  est  hoc?  petis  a  me,  quod  in  tua  potestate  est, 
ut  id  tibi  facere  non  liceat  ?  pete  potius ,  ne  quis  te 
invitum  polliceri  aut  facere  cogat.  Nihil  '  egero , 
inquit;  negabunt  enim  omnes  se  coegisse  :  si  me 
sal^vum  esse  vis ,  mihi  impone  istam  vim ,  ut  omnino 
mihi  non  liceat  polliceri.  Ex  tua  praetura  primum 
nata  est  hœc  postulatio  :  qua  quum  utuntur,  hoc 
signifîcant,  atque  adeo  aperte  ostendunt,  sese  ad 
statuas  tuas  pecuniam ,  metu  ac  malo  coactos ,  invi- 
tissimos  contulisse.  Quid,  si  hoc  non  dicant?  tibi 
non  necesse  sit  ipsi  id  confîteri ?  Vide,  et  perspice, 
qua  defensione  sis  usurus  :  *  nam  intelliges ,  hoc  tibi 
de  statuis  confîtendum  esse. 


LXI.  Mihi  enim  renuntiatur,  ita  constitui  a  tuis 
patronis,  hominibus  ingeniosis,  causam  tuam,  et  ita 
eos  abs  te  institui  et  doceri  :  ut  quisque  ex  provincia 

'  Sic  optlme  codd.  Ursin.  et  Paris.   Olim  Nihil  ergo.  —  *  Uabent  edd. 
Olivet.  Oxon.  Lallem.  jam  intelliges. 
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ait  fait  cette  requête  occasioiince  par  vos  trois  deniers  *  ; 
mais  la  ibrine  n'en  est  pas  nouvelle.  Qu'on  ne  puisse 
pas  condamner  un  absent;  c'est  la  disgrâce  de  Stliénius 
et  votre  tyrannie  qui  ont  fait  naître  cette  requête  :  je 
ne  rapporterai  pas  les   autres.  Telles  sont  toutes  les 
requêtes   des  Siciliens,   qu'elles  paraissent  autant  de 
griefs  rassembles  contre  le  seul  Verres.  Elles  renfer- 
ment toutes  des  injustices  nouvelles;  mais  la  forme  en 
est  ordinaire.   La    requête   au   sujet    des   statues  doit 
paraître  ridicule  à  quiconque  n'en  pénètre  pas  l'esprit 
et  le  sens.  Les  Siciliens  demandent,  non  qu'ils  ne  soient 
pas  forcés  d'accorder....  Que  demandent-ils  donc  ?  Qu'il 
ne  leur  soit  pas  permis  d'accorder.  Quoi  !  vous  me  de- 
mandez qu'il  ne  vous  soit  pas  permis  de  faire  ce  qui 
dépend  de  vous  ?  Demandez  plutôt  qu'on  ne  vous  force 
pas  de  promettre  ou  d'accorder  malgré  vous.  Nous  ne 
gagnerions  rien,  disent-ils,  parce  que  tous  les  préteurs 
nieront  toujours  qu'ils  nous  aient  forcés  :  voulez-vous 
nous  protéger,  imposez-nous  une  loi  qui  nous  force  de 
ne  pas  promettre.  De  votre  préture ,  Verres,  est  née 
cette  forme  de  requête.  En  l'employant,  les  Siciliens 
font  entendre ,  ou  plutôt  ils  déclarent  hautement  qu'ils 
ont  contribué  pour  vos  statues  absolument  malgré  eux, 
forcés  par  la  crainte  et  l'oppression.  Mais  quand  ils  ne 
le  diraient  pas,  n'êtes-vous  point  obligé  d'en  convenir? 
Voyez  et  songez  de  quelle  défense  vous  ferez  usage; 
vous  sentirez  toujours  qu'il  vous  faut  avouer  vos  con- 
cussions au  sujet  des  statues. 

LXI.  On  m'annonce  que  telle  est  la  manière  dont  vos 
défenseurs**,  hommes  d'esprit,  se  préparent  à  plaider 

*  Trois  deniers  ou  douze  sesterces,  trente-six  sous,  que  Verres  exi- 
geait pour  le  prix  de  chaque  Loisseau  de  blé.  A. 
**  Hortensias,  Curion ,  Sisenna,  et  plusieurs  autres. 
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Sicilia  gravior  homo  atque  lionestior  testimonium 
vehementius  dixerit,  sicuti  Siciili  niulti  primarii 
viri  multa  dixerunt,  te  statim  hoc  istis  tuis  defenso- 
ribus  dicere  :  (c  Inimicus  est  propterea,  quod  arator 
est.  »  Itaque  uno  génère,  opinor,  circunisci ibère 
habetis  in  animo  genus  hoc  aratorum,  quod  eos 
infenso  aninio  atque  ininiico  venisse  dicatis,  quia 
fueint  in  decumis  iste  vehementior.  Ergo  ara  tores , 
inimici  omnes,  '  omnes  adversarii  sunt  :  nenio  eorum 
est,  quin périsse  te  cupiat.  Oninino prœclare  te  habes, 
quum  is  ordo  atque  id  genus  hominum ,  quod  opti- 
mum atque  honestissimum  est,  a  quo  uno  et  summa 
reipublicse  et  illa  provincia  maxime  continetur ,  tibi 
est  inimicissimum.  Verum  esto  :  alio  loco  de  ara- 
tor uni  animo  et  injuriis  videro;  nunc,  quod  mihi 
abs  te  datur,  id  accipio,  eos  tibi  esse  inimicissimos  : 
nempe  ita  dicis,  propter  decumas.  Concedo,  non 
quœro,  jure  ati  injuria  sint  inimici.  Quid  ergo  illae 
sibi  statuse  équestres  inauratae  volunt ,  quse  populi 
romani  oculos  animosque  maxime  offendunt,  prop- 
ter œdem  Vulcani  ?  Nam  inscriptum  esse  video , 
«  quamdam  ex  his  statuam  aratores  dédisse.  »  Si 
honoris  causa  statuam  dederunt,  inimici  non  sunt  : 
credamus  testibus  :  tuni  enim  honori  tuo,  nunc  jam 
religioni  suse  consulunt.  Sin  autem  metu  coacti  de- 
derunt ,  confîteare  necesse  est ,  te  in  provincia  pecu- 
niam  statuarum  nomine  per  vim  ac  metum  coegisse. 
Utrum  tibi  commodum  est,  ebge. 

*  Sic  edidimiis ,  post  Lallem.  et  eum  secutos ,  e  duobus  codd.  Paris.  Vulg» 
inimici  omnes,  adyersarii  sunt. 
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votre  cause  ;  que  telle  est  la  manière  dont  vous  les 
dressez  et  les  instruisez  :  lorsqu'un  homme  de  cette  pro- 
vince, honnête  et  digne  de  foi,  vous  charge  par  sa 
déposition  de  quelque  délit  grave ,  comme  l'ont  fait  pour 
bien  des  objets  beaucoup  de  Siciliens  de  la  première 
distinction  ,  vous  dites  aussitôt  à  ceux  qui  ont  entrepris 
de  vous  défendre  :  //  est  mon  ennemi  parce  quil  est 
agriculteur.  Nos  adversaires ,  sans  doute ,  ont  envie 
d'écarter  d'un  seul  mot  tous  les  agriculteurs,  de  dire 
qu'ils  sont  les  ennemis  de  Verres ,  parce  qu'il  a  exigé 
les  dunes  avec  un  peu  de  sévérité.  Ainsi,  Verres,  tous 
les  agriculteurs  sont  vos  ennemis,  ils  vous  sont  tous 
contraires;  il  n'en  est  aucun  qui  ne  désire  votre  perte. 
C'est  assurément  pour  vous  un  préjugé  très  favorable, 
que  cette  classe  vertueuse  et  sage,  le  principal  soutien 
de  la  république  et  surtout  de  cette  province ,  se  déclare 
contre  vous.  Mais  soit  :  nous  parlerons  dans  un  autre 
discours  de  vos  injustices  envers  les  agriculteurs  ,  et  de 
leurs  sentiments;  je  m'en  tiens  cette  fois  à  ce  que  vous 
m'accordez  vous-même ,  qu'ils  sont  vos  ennemis  décla- 
rés ,  comme  voivs  le  dites ,  à  cause  des  dîmes.  Je  l'ac- 
corde ,  je  n'examine  pas  s'ils  ont  le  droit  d'être  vos 
ennemis.  Mais  que  veulent  donc  dire  près  du  temple 
de  Vulcain  ces  statues  équestres  dorées,  qui  choquent 
les  yeux  et  les  esprits  du  peuple  romain  ?  Une  des  in- 
scriptions porte  :  Statue  décernée  par  les  agriculteurs. 
S'ils  vous  l'ont  décernée  par  honneur,  ils  ne  sont  pas 
vos  ennemis;  ajoutons  foi  à  leurs  témoins  :  ils  ont  alors 
consulté  votre  gloire  ,  ils  écoutent  à  présent  leur  reli-s 
gion.  S'ils  vous  l'ont  décernée,  forcés  par  la  crainte, 
il  vous  faut  nécessairement  convenir  que,  dans  votre  pro- 
vince ,  sous  prétexte  de  statues ,  vous  avez  extorqué  des 
sommes  d'argent  par  crainte  et  par  violence  :  choisissez. 
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LXII.  Eqiiidem  libenter  hoc  jam  crimen  de  sta-* 
tuis  reliiiquam,  ut  niihi  tu  illud  concédas,  quod 
tibi  honestissimum  est ,    aratores  tibl  ad  statuani 
honoris  lui  causa,  yohintate  sua ,  contulisse.  Da  niihi 
hoc  :  jam  tibi  maximam  partem  defensionis  pr<TRci- 
deris.  Non  enini  potci'is ,  aratores  tibi  iratos  esse 
atque  ininiicos,  dicere.  G  causani  singularem  !  o  de- 
fensioneni  niiserani  ac  perditani  î  nolie  hoc  accipere 
reum  ab  accusatore ,  et  eum  reum ,  qui  prartor  in 
Sicilia  fuerit,  aratores  ei  statuani  sua  yoluntate  sta- 
tuisse  ;  aratores  de  eo  bene  existimare,  amicos  esse, 
salvuni  esse  cupere  !  Metuit ,  ne  hoc  vos  existime- 
tis  :  obruitur  enim  aratoruni  testimoniis.  Utar  eo, 
quod  datur  :  certe  hoc  ita  vobis  judicandum  est, 
eos,  qui  isti  ininiicissimi  sunt,  ut  ipse  existimari 
vult,  ad  istius  honores  atque  nionumenta  pecuniani 
non  voluntate  sua  contulisse.  Atque  ut  hoc  totuni 
facillime  intelligi  possit ,  quem  voles  eorum  testium , 
quos  produxero,   '  qui  ex  Sicilia  testes  sint,  sive 
togatuni  velis,  sive  Siculum,  rogato,  et  eum,  qui 
tibi  inimicissimus  esse  videbitur,  qui  se  spoliatuni 
à  te  ^dicet^  ecquid  suo  nomine  in  tuam  statuam 
contulerit  :  neminem  reperies ,  qui  neget  :  etenim 
omnes  dederunt.  Quemquam  igitur  pu  tas  dubita- 
turum ,    quin  is ,    quem    iaimicissimum  tibi   esse 
oporteat,  qui  abs  te  gravissimas  injurias  acceperit, 
pecuniani  statuœ  nomine  dederit,  vi  atque  imperio 
adductus,  non  officio  ac  voluntate?  Et  liujus  ego 
pecuniœ,  judices,  quœ  permagna  est,  impudentis- 

*  Schtitz  delet  ut  gloisema.  —  "  Vulg.  dicit. 
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LXII.  Pour  moi,  et  je  le  ferai  volontiers,  je  n'insisterai 
pas  sur  vos  concussions  au  sujet  des  statues ,  pourvu 
que  vous  m'accordiez,  ce  qu'il  y  a  pour  vous  de  plus 
lionorable ,  que  les  agriculteurs  vous  ont  décerné  de  plein 
gré  cette  marque  d'honneur.  En  m'accordant  ce  point, 
vous  vous  oterez  une  grande  partie  de  votre  défense  ; 
vous  ne  pourrez  dire  que  les  agriculteurs  soient  animés 
contre  vous  ,  qu'ils  soient  vos  ennemis.  Quelle  étrange 
alternative!  quelle  cause  désespérée!  un  accusé,  et 
un  accusé  qui  a  été  préteur  en  Sicile,  rejeter  ce  que 
lui  offre  son  accusateur  !  ne  pas  oser  dire  que  les  agri- 
culteurs lui  ont  érigé  une  statue  de  plein  gré,  qu'ils 
jugent  avantageusement  de  lui ,  qu'ils  sont  ses  amis , 
qu'ils  ont  à  cœur  ses  intérêts  !  Il  appréhende ,  Romains , 
que  vous  ne  le  pensiez ,  parce  que  leur  déposition  l'ac- 
cable. Je  prends  ce  qu'il  m'abandonne  :  vous  devez, 
certes,  juger  que  ceux  qui  sont  ses  ennemis  déclarés, 
comme  il  \eut  le  faire  croire ,  n'ont  pas  contribué  volon- 
tairement pour  lui  décerner  des  honneurs  et  lui  ériger 
des  statues.  Mais  afin  que  l'on  entre  plus  aisément  en- 
core dans  mes  raisons  ,  interrogez ,  Verres  ,  celui  qu'il 
vous  plaira  des  témoins  de  la  Sicile  que  je  produirai, 
ou  Sicilien  ou  citoyen  romain ,  celui  qui  vous  paraîtra 
votre  plus  grand  ennemi,  qui  vous  accusera  de  l'avoir 
dépouillé  ;  demandez-lui  s'il  a  contribué  en  son  nom 
pour  votre  statue.  Vous  ne  trouverez  personne  qui  le  nie, 
puisque  tous  ont  donné.  Quelqu'un  révoquera-t-il  donc 
en  doute  que  celui  qui  doit  être  votre  ennemi  déclaré , 
qui  a  essuyé  de  votre  part  les  plus  énormes  injustices, 
ne  vous  ait  donné  de  l'argent  pour  une  statue  ,  non 
par  affection  ni  de  bonne  volonté ,  maïs  forcé  par  la 
crainte  et  par  une  autorité  supérieure  ?  Je  n'ai  fait , 
Romains ,  ni  pu  faire  le  calcul  des  sommes  immenses 
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simeque  coacta  ab  invitis ,  non  habui  rationem , 
neque  habere  potui,  quantum  ab  aratoribus,  quan- 
tum ab  negotiatoribus ,  qui  Syracusis,  qui  Agri- 
genti ,  qui  Panormi ,  qui  Liljbsei  negotiantur,  esset 
coactum  :  quoiiiam  intelligitis ,  ipsius  quoque  con- 
fessione  ab  invitissimis  coactam  esse. 

LXIII.  Venio  nunc  ad  civitates  Siciliœ  :  de  qui- 
bus  facillime  judicium  fîeri  voluntatis  potest.  An 
etiam  Siculi  inviti  contulerunt?  non  est  probabile. 
Etenim  sic  C.  Verrem  prœturam  in  Sicilia  gessisse 
constat,  ut,  quum  utrisque  satisfacere  non  posset, 
et  Siculis,  et  togatis,  ofïicii  potius  in  socios,  quam 
ambitionis  in  cives  rationem  duxerit.  Itaque  eum 
non  solum  patronum  istius  insulœ,  sed  etiam  sotera. 
inscriptum  vidi  Syracusis.  Hoc  quantum  est?  ita 
magnum ,  ut  latino  uno  verbo  exprimi  non  possit* 
Is  est  nimirum  soter  ,  qui  sakitem  dédit.  Hujus 
nomine  etiam  dies  festi  agitantur,  pulchra  illa  Ver- 
rea,  non  quasi  Marccilea,  sed  pro  Marcelleis  :  qua3 
illi  istius  jussu  sustulerunt.  PIujus  fornix  in  foro 
Syracusis  est,  in  quo  nudus  fîlius  stat  :  îpse  autem 
ex  equo  nudatam  abs  se  provinciamprospicit.  Hujus 
statuse  omnibus  locis  :  quœ  hoc  demonstrare  viden- 
tur ,  propemodum  non  minus  multas  statuas  istum 
posuisse  Syracusis ,  quam  abstulisse.  Huic  etiam 
Romse  videmus  in  basi  statuarum ,  maximis  litteris 
incisum,  a  communi  Sicilia  datas.  Quamobrem?  qui 
hoc  probari  potest  cuiquam,  tantos  honores  habitos 
esse  ab  invitis? 

LXïY.  Hic  tibi  etiam  multo  magis,  quam  an  te  in 
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qu'il  a  imposées,  avec  la  dernière  effronterie,  à  nos 
citoyens  ^'^  habitants  de  la  Sicile ,  à  ceux  d'entre  eux 
qui  exercent  Tagriculture  ,  à  ceux  qui  font  la  banque 
à  Syracuse,  à  Agrigente,  à  Palerme,  à  Lilybée  :  il  vous 
suffît  de  savoir  que  ,  de  l'aveu  même  de  Verres,  ils  ont 
donné  de  l'argent  absolument  malgré  eux. 

LXIII.  Je  passe  maintenant  aux  peuples  de  Sicile, 
dont  on  peut  connaître  sans  peine  les  sentiments  pour 
Verres.  Les  Siciliens  ont-ils  aussi  contribué  malgré  eux? 
cela  n'est  point  probable.  Il  est  certain  que  Verres  s'est 
conduit  dans  sa  préture  de  manière  que ,  ne  pouvant 
contenter  et  les  Siciliens  et  les  Romains,  il  a  mieux  aimé 
satisfaire  les  alliés  que  ménager  ses  compatriotes.  Aussi 
ai -je  vu  à  Syracuse  une  inscription  oii  il  est  appelé, 
non  seulement  le  protecteur ,  mais  le  sauveur  de  l'île. 
Ce  titre  de  sauveur  ^^  est  si  beau,  que  la  langue  latine 
ne  peut  rendre  le  mot  grec  qui  l'exprime  :  c'est  l'auteur 
du  salut  et  de  la  vie.  C'est  encore  à  sa  gloire  qu'on  cé- 
lèbre ces  belles  fêtes  qui  portent  son  nom ,  non  pas  sur 
le  modèle  de  celles  de  Marcellus,  mais  à  la  place  de  ces 
fêtes  que  les  Siciliens  ont  supprimées  par  son  ordre. 
On  lui  a  érigé  un  arc  de  triomphe  dans  la  place  publi- 
que de  Syracuse ,  sur  lequel  son  fils  est  représenté  nu  ^^  ; 
et  lui-même  à  cheval  considère  la  province  qu'il  a  dé- 
pouillée. On  voit  partout  ses  statues  ;  elles  semblent 
annoncer  qu'il  a  fait  poser  à  Syracuse  presque  autant  de 
statues  qu  il  en  a  fait  enlever.  Nous  voyons  aussi  à 
Rome  sur  la  base  de  ses  statues  une  inscription  en  gros 
caractère,  qui  porte  qu'elles  ont  été  décernées  par  le 
CORPS  EivTiER  DE  LA  SiciLE.  Quoi  donc  !  pcut-ou  pcr- 
suader  à  quelqu'un  que  ces  peuples  lui  aient  accordé 
tant  d'honneurs  maigre  eux  ? 

LXIV.  Vous  devez  encore  ici ,  Verres ,  bien  plus  qu'au- 

VII.  II 
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aratoribus,  videnduni  et  considerandum  est,  quid 
velis  :  magna  res  est.  Utrum  tibi  Siculos  publiée 
privatimque  aniicos ,  an  inimicos  existimari  vis  ?  si 
inimicos,  quid  te  futuruni  est?  quo  confugies?  ubi 
nitere?  modo  aratorum  honestissimorum  hominum 
ac  locupletissimorum ,  et  Siculorum ,  et  civium  ro- 
manorum  '  maximum  numerum  abs  te  abalienasti  : 
nunc  de  Siculis  civitatibus  quid  âges?  Dices,  tibi 
Siculos  esse  amicos?  qui  poteris?  qui,  quod  nullo 
in  homine  antea  fecerunt,  ut  in  eum  publiée  testi- 
monium  dicerent,  quum  prsesertim  ex  ea  provincia 
condemnati  sint  complures,  qui  ibi  praetores  fue- 
runt ,  duo  soli  absoluti  ;  hue  conveniunt  cum  litteris, 
veniunt  cum  mandatis ,  veniunt  cum  testimoniis 
publicis  :  qui,  ""  si  te  laudarint,  tamen  id  more  potius 
suo,  quam  nierito  tuo,  facere  viderentur.  Hi  quum 
de  tuis  factis  publiée  conqueruntur,  nonne  hoc  in- 
dicant,  tan  tas  esse  injurias,  ut  multo  maluerint  de 
suo  more  decedere ,  quam  de  tuis  moribus  non  di- 
cere?  Confîtendum  est  igitur  tibi  necessario,  Siculos 
inimicos  esse,  qui  quidem  et  in  te  gravissima  postu- 
lata  consulibus  ^  ediderint,  et  me,  ut  hanc  causam, 
salutisque  suœ  defensionem  susciperem,  obsecra- 
rint;  qui  quum  a  prsetox^e  prohiberentur,  a  quatuor 
qusestoribus  impedirentur,  omnium  minas,  atque 
omnia  pericula,  pro  sainte  sua,  levia  diixerint;  qui 
priore  actione  ita  testimonia  graviter  vehementerque 
dixerint,  ut  Artemonem  Centuripinum  legatum^  et 

'  Abest  maximum.  —  *  Si  te  publiée  laud.  —  ^  Sie  Gruterus  e  codd. 
Fahr.  et  Mctdli.  Antea  edicleruiit,  obsecrarunt,  duxerunt,  etc. 
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paravant,  pour  ce  qui  regardait  les  agriculteurs,  peser 
attentivement  votre  réponse  :  elle  est  embarrassante. 
Voulez-vous  que  les  Siciliens ,  villes  et  particuliers ,  soient 
jugés  vos  amis  ou  vos  ennemis  ?  S'ils  doivent  être  jugés 
vos  ennemis,  que  deviendrez-vous  ?  à  qui  aurez -vous 
recours  ?  sur  qui  vous  appuierez-vous  ?  Vous  venez  de 
nous  présenter  comme  vous  étant  contraire,  tout  le 
corps  des  agriculteurs ,  composé  d'hommes  très  riches 
et  de  personnages  distingués ,  Siciliens  et  citoyens  ro- 
mains :  que  direz-vous  maintenant  des  villes  de  la  Sicile? 
Direz-vous  que  les  Siciliens  sont  vos  amis  ?  le  pourrez- 
vous  dire?  Jusqu'à  ce  jour,  les  Siciliens  ne  s'étaient 
jamais  permis  de  témoigner  au  nom  des  villes  contre 
aucun  de  nos  magistrats ,  quoique  tous  les  préteurs  de 
Sicile  mis  en  jugement  eussent  été  condamnes,  excepté 
deux  ^^  :  et  ces  mêmes  Siciliens  accourent  tous  aujour- 
d'hui avec  des  lettres,  avec  des  instructions,  avec  des 
témoignages  de  leurs  villes.  S'ils  venaient  ici  vous  dé- 
fendre ,  ils  paraîtraient  le  faire ,  plutôt  parce  qu'ils  l'ont 
toujours  fait,  que  parce  que  vous  le  méritez;  mais  en 
se  plaignant  de  vos  injustices  au  nom  des  villes,  ne 
font-ils  pas  connaître  que ,  forcés  par  vos  vexations 
énormes,  ils  se  sont  écartés  de  leurs  principes  de  mo- 
dération ,  plutôt  que  de  ne  pas  s'élever  contre  vos  excès  ? 
Il  vous  faut  donc  nécessairement  en  convenir  :  les  Sici- 
liens sont  vos  ennemis ,  eux  qui  ont  présenté  contre  vous 
aux  consuls  les  requêtes  les  plus  sévères ,  qui  m'ont  sup- 
plié de  me  charger  de  leur  cause,  et  de  plaider  pour 
leurs  intérêts;  eux  qui ,  malgré  les  défenses  du  préteur  , 
les  oppositions  de  quatre  questeurs  * ,  ont  bravé  toutes 
les  menaces  et  tous  les  périls  pour  venger  et  sauver  la 

*  Les  deux  questeurs  de  Verres,  qui  étaient  restés  après  lui  en  Sicile, 
et  les  deux  questeurs  de  Métellus. 
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publiée  testeni,  Q.  Hortensius  accusatorein ,  non 
testeni  esse  diceret.  Etenini  '  iile  quuni  propter  vir- 
tutem  et  fîdem  cuni  Androne ,  honiine  honestissimo 
et  certissimo,  tuni  etiani  propter  eloquentiam,  lega- 
tus  a  suis  civibus  electus  est,  ut  posset  niultas  istius 
et  varias  injurias  quani  apertissime  vobis  planissinie- 
que  explicare. 


LXV.  Dixerunt  Halesini,  Catinenses,  Tyndari- 
tani ,  Ennenses  ,  Herbitenses  ,  Agyrinenses ,  Neti- 
nenses,  Segestani.  Nunierare  onines  non  est  necesse  : 
scitis,  quani  niulti  et  quani  niulta  priore  actione 
dixerint  :  nunc  et  illi  et  reliqui  dicent.  Onines  deni- 
que  ^  hoc  in  hac  causa  intelligent ,  hoc  animo  esse 
Siculos,  ut,  si  in  istuni  animadversuni  non  sit,  sibi 
relinquendas  donios  ac  sedes  suas,  et  ex  Sicilia  de- 
cedenduni,  atque  adeo  fugienduni  esse  arbitrentur. 
Hos  homines  tu  persuadebis  ad  ^  honores  atque  am- 
plitudineni  tuam  pecunias  maxinias  voluntate  sua 
contulisse  ?  credo ,  qui  te  in  tua  civitate  incoluniem 
esse  noUent,  hi  nionunienta  tuœ  formœ  ac  nominis 
in  suis  civitatibus  esse  cupiebant.  Res  "^declaravit,  ut 
cupierint  :  janiduduni  enini  mihi  niniiuni  tenuiter 
Siculoruni  erga  te  voluntatis  argumenta  colligere 
videor,  utrum  statuas  voluerint  tibi  statuere,  an 
€oacti  sint.  De  quo  homine  hoc  auditum  est  unquam, 

'  Ahest  ille.  —  "^  Schûtz  delet  hoc,  suadente  Herelio.  Probamus.  —  ^  Id. 
recepit  honorem  e  cod.  Hotomanni ,  duce  Lambino.  —  ^  Cod.  Melelli 
declarabit. 
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province;  eux  qui ,  clans  la  première  plaidoirie  ,  ont  dé- 
pose contre  Verres  avec  tant  de  force  et  de  chaleur , 
qu'Hortensius  se  plaignait  qu'Artémon,  députe  de  Gen- 
torbe,  déposant  au  nom  de  sa  ville,  était  accusateur 
plutôt  que  témoin.  Les  concitoyens  d'Artémon  l'avaient 
nommé  député  avec  Andron ,  personnage  distingué  et 
digne  de  foi  ;  ils  l'avaient  choisi  pour  son  éloquence ,  non 
moins  que  pour  sa  vertu  et  son  intégrité,  le  croyant 
capable  de  développer  devant  vous ,  de  la  manière  la  plus 
lumineuse,  toutes  les  vexations  diverses  du  préteur. 

LXV.  Les  députés  d'Halèse ,  de  Catane  ,  de  Tyndare , 
d'Enna  ,  d'Herbite ,  d'Agyrone ,  de  Nétum ,  de  Ségeste  , 
ont  déposé  contre  lui.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  nom- 
mer toutes  les  villes  :  vous  savez  quelle  foule  de  témoins 
ont  déposé  dans  la  première  plaidoirie ,  et  sur  combien 
d'articles  :  les  mêmes  et  d'autres  encore  déposeront  bien- 
tôt. Tout  le  monde  enfin  verra,  dans  cette  cause,  que 
les  Siciliens  sont  disposés ,  si  on  ne  sévit  pas  contre 
Verres  ,  à  abandonner  leurs  maisons  et  leurs  demeures  , 
à  quitter  la  Sicile ,  à  fuir  dans  un  autre  pays.  Et  vous 
voudrez ,  Verres ,  nous  faire  croire  que  de  tels  hommes 
ont  fourni  volontairement  des  sommes  immensf's  pour 
multiplier  vos  honneurs  et  vos  distinctions  !  Oui,  sans 
doute ,  ces  peuples ,  qui  voudraient  maintenant  vous 
faire  chasser  de  votre  propre  ville,  désiraient  de  per- 
pétuer dans  leurs  villes  vos  traits  et  votre  nom.  L'évé- 
nement a  montré  combien  ils  le  désiraient  :  car  je  vois 
que,  depuis  long-temps ,  pour  établir  si  les  Siciliens  vous 
ont  érigé  des  statues  de  leur  propre  mouvement,  ou 
contraints  par  la  force,  je  rassemble  trop  minutieuse- 
ment les  preuves  de  ce  qu'ils  pensaient  de  vous.  A-t-on 
jamais  entendu  dire,  au  sujet  d'aucun  homme,  ce  qui 
vous  est  arrivé,  que,  dans  une  province,  ses  statues 
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quod  tibi  accidit,  ut  ejus  in  provincia  statuœ,  iii 
locis  publicis  positae,  partim  etiani  in  œdibus  sacris, 
per  vim ,  per  universani  niiiltitudinem  dejicerentur  ?      1 
Tôt  honiines  in  Asia  nocentes,  tôt  in  Africa,  tôt 
in  Hispania ,  Gallia ,  Sardinia ,  tôt  in  ipsa  Sicilia 
fiierunt  :  ecqiio  de  honiine  hoc  unquani  audivinius? 
Novuni  est,  judices;  in  Siculis  quidem,  et  in  '  omni- 
bus Graecis ,  nionstri  siniile  :  non  credereni  hoc  de 
statuis,  nisijacentesrevidsasque  vidissem;  propterea 
quod  apud  omnes  Grœcos  hic  mos  est,  ut  hono- 
reni  hominibus  habitum  in  nionunientis  hujusmodi 
nonnulla  religione  deoriim  consecrari  arbitrentur. 
Itaque  quum  Rhodii  belkmi  illud  prope  soli  superius 
cum  Mithridate  rege  gesserint,  omnesque  ejus  co- 
pias ^  acerrimumque  impetuni  niœnibus,  littoribus, 
classibusque  suis  exceperint ,  quuni  et  régis  ininiici 
prœter  ceteros  essent;  statuani  ejus,  quœ  erat  apud     , 
ipsos  in  celeberrimo  urbis  loco,  ne  tum  quidem  in 
ipsis  urbis  periculis  attigerunt.  Forsitan  vix  conve- 
îiire  videretur,  quem   ipsum   hominem   cuperent 
evertere ,  ejus  effigiem  simulacrumque  servare  ;  sed 
tamen  videbam ,  apud  eos  quum  essem ,  et  religio- 
nem  esse  quamdam  in  his  rébus,  a  majoribus  tradi- 
tam ,  et  hoc  ^  disputare  :  cum  statua  se  ejus  habuisse 
temporis  rationem,  quo  posita  esset;  cum  homine 
vero,  quo  gereret  belhmi  atque  hostis  esse  t. 


'  GuUelm.  emendabat  liominibns ,  quod  'valde  verisimile  esse  Crut,  et 
Ernest,  putant;  Sckiitz  negat.  —  ^  Olim  acerrim.  ejus  imp.  a  mœnibus, 
{juee  additamenta  mss.  rejichmt.  —  ^  Herelius  corrigit  disputari. 
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posées,  les  unes  dans  des  places  publiques,  les  autres 
même  dans  des  temples  ,  aient  été  renversées  avec  vio- 
lence par  toute  une  multitude  ?  Combien  n'y  a-t-il  pas 
eu  de  magistrats  coupables  en  Asie!  combien  dans  l'Afri- 
que !  combien  dans  l'Espagne,  dans  la  Gaule,  dans  la 
Sardaigne  !  combien  dans  la  Sicile  même  !  avons -nous 
jamais  appris  qu'on  se  soit  ainsi  vengé  d'eux  ?  C'est  une 
chose  nouvelle ,  Romains ,  c'est  une  chose  prodigieuse , 
parmi  les  Siciliens  surtout  et  parmi  les  Grecs  ;  et  je  ne 
croirais  pas  ce  que  je  vous  dis  des  statues ,  si  je  ne  les 
avais  vues  arrachées  de  leur  base  et  couchées  sur  la 
terre  :  car,  chez  les  Grecs,  l'honneur  rendu  aux  hom- 
mes par  de  tels  monuments  a  toujours  tenu  ,  en  quelque 
sorte,  à  la  religion  et  au  culte  des  immortels.  Dans  la 
première  de  nos  guerres  contre  Mithridate,  lesRhodiens 
lui  avaient  résisté  presque  seuls  ^^  ;  ils  s'étaient  opposés 
à  toutes  ses  troupes  ;  ils  avaient  soutenu  ses  plus  rudes 
attaques  sur  leurs  côtes ,  dans  leurs  murs  et  avec  leurs 
flottes;  ils  étaient,  plus  que  d'autres,  ennemis  du  monar- 
que :  toutefois ,  même  dans  les  périls  dont  ils  se  voyaient 
investis ,  ils  n'ont  pas  touché  à  sa  statue  placée  dans 
l'endroit  de  leur  ville  le  plus  fréquenté.  On  peut  croire 
qu'il  y  avait  de  l'inconséquence  à  épargner  l'image  de 
celui  dont  ils  auraient  voulu  exterminer  la  personne  ; 
mais  je  voyais  par  moi-mêi:ne  ,  quand  j'étais  à  Rhodes  *, 
que  leurs  ancêtres  leur  avaient  transmis  pour  ces  monu- 
ments une  sorte  de  vénération  religieuse  ;  je  les  enten- 
dais dire  qu'ils  avaient  considéré ,  dans  leur  respect  pour 
la  statue ,  le  temps  où  ils  l'avaient  élevée ,  et  dans  leur 
haine  pour  le  prince ,  le  temps  oii  il  leur  faisait  la  guerre , 
oii  il  était  leur  ennemi. 

*  Cicéron  avait  fait  un  voyage  »  Rhodes  après  avoir  plaidé  la  cause 
de  Roscius  d'Amérie. 
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LXVI.  Videtis  igitur,  consuetudineni  religionem- 
que  Grœcorum,  quse  monumenta  hostium  in  bello 
ipso  soleat  defendere,  eam  siimma  in  pace  prœtoris 
populi  romani  statuis  prœsidio  non  fuisse.  Tauromi- 
nitani,  quorum  est  civitas  fœderata,  homines  quie- 
tissimi,  qui  maxime  ab  injuriis  nostrorum  magis- 
tratuum   '  remotîssimi  consuerant  esse ,    prœsidio 
fœderis  ;  hi  tamen  istius  evertere  statuam  non  dubi- 
taverunt.  Qua  ablata,  basin  tamen  in  foro  manere 
voluerunt  :  quod  gravi  us  in  istum  fore  putabant,  si 
scirent  homines,  statuam  ejus  a  Taurominitanis  esse 
dejectam  ,  quam  si  nuUam  unquam  positam  arbitra- 
rentur.  Tyndaritani  dejecerunt  in  foro  ;  et  eadeni 
de  causa  equum  inanem  reliquerunt.  Leontinis,  mi- 
sera in  civitate  atque  inani ,  tamen  istius ,  in  gymna- 
sio,  statua  dejecta  est.  Nam  quid  ego  de  Syracusanis 
loquar,  quod  non  est  proprium  Syracusanorum ,  sed 
et  illorum  commune ,  et  conventus  illius ,  ac  prope 
totius  provincise  ?  quanta  illuc  multitudo,  quanta  vis 
hominum  convenisse  dicebatur  tum,  quum  statuae 
sunt  illius  dejectœ  atque  eversœ?  at  quo  loco?  cele- 
berrimo  ac  religiosissimo  :  an  te  ipsum  Serapim ,  in 
primo  aditu  vestibuloque  templi.   Quod  nisi  Me- 
tellus  hoc  tam  graviter  egisset,  atque  illam  rem 
imperio  edictoque  prohibuisset  ;  vestigium  statua- 
rum  istius  in  tota  Sicilia  nullum  esset  relictum. 

Atque  ego  hoc  non  vereor,  ne  quid  horum  non 
modo  impulsu,  verum  omnino  adventu  meo  fac- 
tum  esse  videatur.  Omnia  ista  ante  facta  sunt,  non 

*  Reraotl,  Grœ^>.  Ern.  emeiidarunt  e  mss. 
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LXVI.  Vous  voyez  donc  que  ces  principes  religieux 
des  Grecs  ^^  qui ,  dans  la  guerre  même,  mettent  en  sû- 
reté les  monuments  d'un  ennemi ,  n'ont  pu ,  même  au 
soin  de  la  paix ,  mettre  à  l'abri  les  statues  d'un  préteur 
(lu  peuple  romain.  Les  Taurominitains ,  dont  la  ville 
nous  est  unie  par  un  traité  d'alliance ,  hommes  fort  tran- 
quilles, que  leur  traité  avait  toujours  mis  à  couvert  des 
vexations  de  nos  magistrats ,  n'ont  pas  hésité  à  renverser 
la  statue  du  préteur.  Us  en  ont  toutefois  laissé  subsister 
la  base  dans  leur  forum  ,  persuadés  que  ce  serait  un  plus 
grand  affront  pour  Verres  ,  si  l'on  savait  que  les  Tauro- 
minitains avaient  renversé  sa  statue ,  que  si  l'on  croyait 
qu'ils  ne  lui  en  eussent  jamais  érigé.  Les  Tyndaritains 
en  ont  aussi  renversé  une  dans  leur  place  publique;  et , 
pour  la  même  raison  ,  ils  ont  laissé  le  cheval  seulement. 
Les  habitants  de  Léontini  ^^ ,  cette  ville  maintenant  si 
pauvre  et  si  misérable  ,  ont  abattu  sa  statue ,  placée  dans 
leur  gymnase.  Pourquoi  parler  des  Syracusains,  puis- 
que cette  vengeance  leur  fut  commune  avec  tous  les 
citoyens  romains  établis  dans  leur  ville ,  avec  presque 
toute  la  province?  Quel  concours  de  monde,  me  disait- 
on,  quelle  affluence  de  peuple  lorsqu'on  abattit  et  qu'on 
renversa  les  statues  de  Verres  !  Mais  dans  quel  lieu  se 
trouvaient-elles  placées  ?  Dans  le  lieu  le  plus  fréquenté 
et  le  plus  vénérable ,  à  l'entrée  et  dans  le  vestibule  du 
temple  même  de  Sérapis.  Et  si  Métellus  n'eût  pas  montré 
autant  de  rigueur,  s'il  n'eût  pas  réprimé  par  un  édit 
sévère  ce  déchaînement  des  peuples  ,  il  ne  resterait  dans 
la  Sicile  aucune  trace  des  statues  de  Verres. 

Non ,  je  ne  puis  craindre  que  l'on  s'imagine  qu'au- 
cun de  ces  mouvements  ait  eu  lieu,  je  ne  dis  pas  à  ma, 
sollicitation,  je  dis  seulement  à  mon  arrivée.  Les  statues 
étaient  renversées  avant  que  j'arrivasse  en  Sicile,  avant 
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modo,  quam  ego  Siciliam,  verum  etiam  qiiam  iste 
Italiam  '  attingeret  :  duni  ego  in  Sicilia  sum ,  nulla 
statua  dejecta  est.  Posteaquam  illinc  discessi,  quse 
sunt  gesta,  cognoscite. 

LXVII.  Centuripinoruni  senatus  decrevit,  popu- 
liisqiie  jussit,  ut,  quœ  statuœ  C.  Verris  ipsius,  et 
patris,  et  fîlii,  essent,  eas  quaestores  denioliendas 
locarent;  dumque  ea  deinolitio  iîeret,  senatores  ne 
XXX  minus  adessent.  Videte  gravitatem  civitatis  et 
dignitatem  :  neque  eas  in  urbe  sua  statuas  esse  vo- 
luerant,  quasinviti,  per  vim  atque  imperium,  dé- 
dissent,* neque  ejus  hominis,  in  quem  ipsi,  cuni 
gravissimo  testimonio,  publiée ,  quod  nunquam  an- 
tea,  Romam  mandata  legatosque  misissent  :  et  id 
gravius  esse  putaverunt ,  si  publico  consilio ,  quam 
si  per  vim  multitudinis  factum  videretur.  Quum 
hoc  consilio  statuas  Centuripini  publiée  sustulissent, 
audit  Metellus  :  graviter  fert  :  evocat  ad  se  Centu- 
ripinum  magistratum ,  et  decemprimos  :  nisi  res- 
tituissent  statuas,  vehementer  iis  minatur.  Illi  ad 
senatum  renuntiant.  Statuœ,  quae  istius  causse  niliil 
prodessent,  reponuntur  :  décréta  Centui-ipinorum , 
quae  de  statuis  erant  facta,  non  tolluntur.  Hic  ego 
aliud  alii  concedo  :  Metello ,  homini  sapienti ,  pror- 
sus  non  possum  ignoscere ,  si  quid  stulte  facit.  Quid  ? 
ille  hoc  putabat  Verri  criminosum  fore,  si  ejus 
statuœ  essent  dejectœ  ,  quod  sœpe  vento,  aut  aliquo 
casu  fîeri  solet?  non  erat  in  hoc  neque  crimen 
ullum,  neque  reprehensio.  Ex  quo  igitur  crimen 

'  Dédit  Ernest,  ex  edd.  "vett.  Non  improbandum  attigit. 
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même  que  Verres  eût  mis  le  pied  dans  l'Italie;  on  n'en 
a  renversé  aucune  pendant  mon  séjour.  Je  vais  racon- 
ter ce  qui  s'est  fait  après  mon  départ. 

LXVII.  Il  a  été  décrété  par  le  sénat  de  Centorbe, 
et  ordonné  par  le  peuple,  que  les  questeurs  feraient 
abattre  les  statues  de  Verres,  celles  de  son  père  et  de 
son  fils ,  et  qu'au  moins  trente  sénateurs  assisteraient  à 
l'exécution  du  décret.  Voyez  la  sagesse  et  la  dignité  de 
cette  ville  :  elle  n'a  pas  voulu  laisser  subsister  dans  son 
enceinte  des  statues  qu'on  lui  avait  fait  ériger  malgré 
elle,  de  force,  par  autorité;  les  statues  d'un  homme 
contre  lequel  elle  avait  envoyé  à  Rome,  ce  qu'elle  ne 
s'était  jamais  permis,  des  députés  avec  des  instructions 
et  des  dépositions  graves  :  elle  a  pensé  qu'elle  donne- 
rait un  plus  grand  exemple  en  punissant  Verres  par 
une  délibération  du  sénat  et  du  peuple ,  et  non  par  la 
violence  de  la  multitude  assemblée.  A  peine  le  décret 
de  la  ville  de  Centorbe  est-il  exécuté  que  Métellus  en  est 
instruit  ;  il  témoigne  son  mécontentement  ;  il  mande  le 
magistrat  de  Centorbe  et  les  dix  premiers  citoyens  ;  il 
menace  de  sévir  contre  eux,  s'ils  ne  remettent  en  place 
les  statues.  Ceux-ci  font  leur  rapport  au  sénat.  Les 
statues,  qui  ne  rendaient  pas  meilleure  la  cause  de  Ver- 
res, sont  remises  sur  leur  base;  les  décrets  au  sujet  des 
statues  sont  laissés  dans  les  registres  publics.  Je  passe 
beaucoup  de  choses  à  bien  des  personnes  ;  mais  je  ne 
puis  absolument  pardonner  à  Métellus ,  cet  homme  si 
sage,  une  conduite  si  légère.  Croyait-il  donc  que  les» 
statues  de  Verres  renversées,  quand  elles  pouvaient 
l'être  par  un  coup  de  vent,  ou  par  quelque  accident 
semblable ,  prouveraient  quelque  chose  contre  lui  ?  Il 
n'y  avait  point  là  de  sujet  d'accusation.  Qu'est-ce  donc 
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atque  accusatio  nascitur?  ex  hominum  judicio  et 
voluntate. 

LXVIII.  Ego,  si  Metellus  statuas  reponere  Cen- 
turipinos  non  coegisset,  hœc  dicerem  :  Videte,  judi- 
ces,  quantum  et  quam  acerbum  dolorem  socioruni 
atque  aniicorum  aniniis  inusserint  istius  injurioe; 
quuni  Centuripinoruni  aniicissinia  et  lîdelissinia 
civitas ,  quae  tantis  officiis  cuni  populo  i  omano  con- 
juncta  est,  ut  non  soluni  rempublicam  nos  tram , 
sed  etiam  in  quovis  homine  privato  nomen  ipsum 
Romanorum  semper  dilexerit,  ea  publico  consilio 
atque  auctoritate  judicarit,  C.  Verris  statuas  esse  in 
urbe  sua  non  oportere.  Recitarem  décréta  Centuri- 
pinoruni :  laudarem  illani  civitatem;  id  quod  ve- 
rissime  possem  :  commemorarem ,  decem  miRia 
civium  Centuripinoruni ,  fortissimorum  fîdelissimo- 
rumque  socioruni,  eos  onines  statuisse,  Monumen- 

TUM  ISTIUS  IN  SUA'GlVlTATE  NULLUM  ESSE  OPORTERE.  HœC 

tum  dicerem,  si  statuas  MeteRus  non  reposuisset. 
Velini  quserere  nunc  ex  ipso  MeteRo,  quidnam  sua 
vi  et  auctoritate  niihi  ex  hac  oratione  prœciderit  : 
cadem  opinor  omnia  convenire.  Neque  enini,  si 
maxime  statucje  dejectse  essent,  eas  ego  vobis  pos- 
sem jacentes  ostendere  ;  boc  uno  uterer  :  civitatem 
tam  graveni  statuas  judicasse  C.  Verris  demoRendas. 
Hoc  iiiihi  MeteRus  non  eripuit  :  hoc  etiam  addidit, 
ut  quererer,  si  mihi  videretur,  tam  iniquo  jure 
sociis  atque  aniicis  imperari ,  ut  iis  ne  in  suis  qui- 
dem  benefîciis  libero  judicio  uti  Rceret^  ut  vos 
rogarem,  ut  conjecturam  faceretis,  qualem  in  bis 
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qui  prouve  contre  un  liomme?  qu'est-ce  qui  le  charge? 
les  jugomenls  et  les  dispositions  des  autres  hommes. 

LXYIII.  Si  Métellus  n'eût  pas  forcé  les  habitants  de 
Ccntorbe  de  rétablir  les  statues  ,  je  dirais  :  Voyez , 
Romains,  de  quelle  douleur  sensible  et  profonde  les 
vexations  de  G.  Verres  ont  pénétré  les  cœurs  de  nos 
alliés  et  de  nos  amis  ;  Centorbe,  cette  ville  qui  nous  est 
si  dévouée,  cette  ville  fidèle,  unie  au  peuple  romain 
par  d'importants  services,  qui  a  .toujours  chéri  notre 
empire,  et  jusqu'au  nom  des  Romains  dans  chaque  par- 
ticulier; oui,  la  ville  de  Centorbe,  d'après  une  délibé- 
ration publique  et  authentique,  a  décidé  de  ne  laisser 
dans  son  enceinte  aucune  statue  de  Verres.  Je  ferais  lire 
les  décrets  de  la  ville;  je  louerais  les  citoyens,  comme 
je  le  pourrais,  avec  vérité  :  je  compterais  dix  mille  de 
ces  citoyens,  de  ces  fidèles  et  courageux  alliés,  qui  tous 
ont  décrété  qu'il  fallait  ne  la  isser  dans  leur  ville 
AUCUN  monument  DE  Verrès.  Voilà  ce  que  je  dirais  si 
Métellus  n'eût  pas  fait  remettre  les  statues.  Mais ,  à  pré- 
sent, je  demanderais  volontiers  à  Métellus  lui-même 
quelle  force  il  a  otée  à  mon  discours  par  son  acte  de 
violence  et  d'autorité  :  il  m'est  permis  encore,  je  pense, 
de  tenir  le  même  langage.  En  effet,  quand  même  les 
statues  n'auraient  pas  été  rétablies,  je  ne  pourrais  vous 
les  montrer  étendues  sur  la  terre;  je  dirais  seulement: 
Une  ville  respectable  a  décidé  qu'on  abattrait  les  sta- 
tues de  Verrès.  Métellus  ne  m'a  pas  oté  l'avantage  de 
le  dire ,  et  de  plus  il  m'a  donné  le  droit  de  me  plain- 
dre, si  je  le  jugeais  à  propos,  de  ce  que  nos  amis  et 
nos  alliés  soient  gouvernés  avec  une  tyrannie  qui  ne 
les  laisse  pas  libres  même  dans  la  distribution  de  leurs 
bienfaits;  il  m'a  fourni  le  moyen  de  vous  faire  juger 
quel  a  pu  être  Mçtellus  dans  les  occasions  où  il  pouvait 
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rebus  in  me  L.  Metellum  fuisse  piitaretis,  in  qui- 
bus  rebus  obesse  mihi  posset,  quuni  in  hac  re  tani 
aperta  cupiditate  fuerit,  in  qua  nihil  obfuit.  Sed  ego 
Metello  non  irascor,  neque  ei  suani  purgationeni 
eripio,  qua  ille  apud  onities  utitur,  ut  nihil  mali- 
tiose,  neque  consulto  fecisse  videatur. 

LXIX.  Jam  igitur  est  ita  perspicuuni,  ut  negare 
non  possis,  nullam  tibi  statuani  voluntate  cujus- 
quam  datam  ;  nullam  pecuniam  statuarum  nomine , 
nisi  vi  expressam  et  coactam.  Quo  quidem  in  cri- 
mine  non  illud  solum  intelligi  volo,  te  ad  statuas 
H-S  cxx  millia  coegisse  ;  sed  multo  etiam  illud 
magis ,  quod  simul  '  demonstratum  est ,  quantum 
odium  in  te  aratorum,  quantum  omnium  Siculorum 
sit  et  fuerit.  In  quo  quae  vestra  defensio  futura  sit, 
conjectura  assequi  non  queo.  Oderunt  Siculi  :  toga- 
torum  enim  causa  multa  feci.  At  hi  quidem  acer- 
rimi  inimicissimique  sunt.  Inimicos  habeo  cives 
romanos,  quod  sociorum  commoda  ac  jura  defendi. 
At  socii  in  hostium  numéro  se  abs  te  habitos  que- 
runtur.  Aratores  inimici  sunt  propter  decumas. 
Quid?  qui  agros  immunes  liberosque  arant,  cur 
oderunt?  cur  Halesini?  cur  Centuripini?  cur  Seges- 
tani  ?  cur  Halicyenses  ?  Quod  genus  hominum , 
quem  numerum,  quem  ordinem  proferre  possis, 
qui  te  non  oderit ,  sive  ciyium  romanorum ,  sive 
Siculorum?  ut,  etiamsi  causam,  cur  te  oderint,  non 
possim  dicere ,  tamen  illud  dicendum  putem  :  quem 
omnes  mortales  oderint,  eum  quoque  vobis  odio 

'  Vidô-.  demonstrandum  est. 
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me  nuire,  puisqu'il  a  manifesté  sa  passion  si  visible- 
ment dans  une  circonstance  oli  il  ne  me  nuisait  pas. 
Mais  je  ne  m'emporte  point  contre  Métellus  :  il  voudrait 
faire  croire ,  et  il  répète  sans  cesse  qu'il  n'a  rien  fait  à 
dessein,  rien  avec  de  mauvaises  intentions;  je  ne  veux 
pas  lui  oter  son  excuse. 

LXIX.  Il  est  donc  clair.  Verres,  et  il  vous  est  impos- 
sible de  le  nier ,  qu'aucune  statue  ne  vous  a  été  érigée 
volontairement;  que  tout  l'argent  qui  vous  a  été  donné 
pour  des  statues  a  été  arraché  de  force.  Dans  ce  que  je 
viens  de  dire,  je  n'ai  pas  voulu  seulement  faire  con- 
naître que  vous  avez  extorqué  pour  des  statues  une 
somme  de  cent  vingt  mille  sesterces  ;  mais  j'ai  voulu 
montrer  surtout,  ce  que  je  crois  avoir  aussi  prouvé, 
quelle  est  et  quelle  a  été  contre  vous  la  haine  des  agri- 
culteurs ,  la  haine  de  tous  les  Siciliens.  Ici ,  je  ne  puis 
deviner  quelle  sera  votre  défense.  Les  Siciliens  me 
haïssent,  direz-vous,  parce  que  j'ai  beaucoup  fait  pour 
les  citoyens  romains.  Mais  ceux-ci  sont  vos  ennemis  les 
plus  déclarés  et  les  plus  ardents.  J'ai  pour  ennemis  les 
citoyens  romains,  parce  que  j'ai  défendu  les  intérêts  et 
les  privilèges  des  alliés.  Mais  les  alliés  se  plaignent  que 
vous  les  avez  traités  comme  des  peuples  ennemis.  Les 
agriculteurs  me  haïssent  à  cause  des  dîmes.  Mais  pour- 
quoi donc  êtes-vous  haï  de  ceux  dont  les  terres  sont 
•  franches  ?  Pourquoi  les  habitants  d'Halèse,  deCentorbe, 
de  Ségeste,  d'Halicye,  désirent-ils  vivement  votre  con- 
damnation ?  Pouvez-vous  citer  ou  des  citoyens  romains 
ou  des  Siciliens,  de  quelque  état,  de  quelque  rang,  de 
quelque  ordre  qu'ils  soient,  qui  ne  vous  haïssent?  Ainsi, 
quand  je  ne  pourrais  donner  la  raison  de  cette  haine, 
il  n'en  faudrait  pas  moins  conclure, je  crois,  que  celui 
qui  a  encouru  la  haine  de  tous  les  hommes ,  mérite 
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esse  oportere.  An  hoc  dicere  audebis  ;  utrum  de  te 
aratores,  utriini  deniqiie  Siculi  univers!  bene  exis- 
tinient,  aut  quo  modo  existiment,  ad  rem  id  non 
pertinere?  INeque  tu  hoc  dicere  audebis  :  neque,  si 
cupias,  licebit.  Eripiunt  enim  tibi  istam  orationem 
'  contemnendorum  Siculorum  atque  aratorum  sta- 
tuae  illae  équestres,  quas  tu  paullo  ante,  quam  ad 
urbem  venires ,  poni  inscribique  jussisti ,  ut  om- 
nium inimicorum  ^  animos  accusator unique  tarda- 
res.  Quis  enim  tibi  molestus  esset ,  aut  quis  appellare 
auderet,  quum  videret  statuas  ab  negotiatoribus , 
ab  aratoribus ,  a  comnmni  Sicilise  ?  Quod  est  aliud 
in  iila  provincia  genus  ^  humanum?  nullum.  Ergo  ab 
universa  provincia,  generatimque  a  sin^ulis  ejus 
partibus  non  soknn  diligitur,  sed  etiam  ornatur  : 
quis  hune  attingere  audeat  ?  Potes  igitur  dicere , 
nihil  tibi  obesse  oportere  aratorum,  negotiatorum, 
Siculorumque  omnium  testimonia ,  quum  eorum 
nominibus  in  statuarum  inscriptione  positis  omnem 
te  speraris  invidiam  atque  infamiam  tuam  posse 
exstinguere?  An,  quorum  auctoritate  tu  statuas 
cohonestare  tuas  conatus  es,  eorum  ego  dignitate 
accusationem  meam  comprobare  non  potero? 

Nisi  forte,  quod  apud  publicanos  gratiosus  fuisti, 
in  ea  re  spes  te  aHqua  consolatur.  Quœ  gratia  ne 
quid  tibi  prodesse  posset,  ego  mea  diligentia  perfeci  : 
ut  etiam  obesse  deberet,  tu  tua  sapientia  curasti. 
Etenim  rem  totam,  judices,  breviter  cognoscite. 

'  Sc/iutz  c.jicit  hœc  quatuor  verba.  —  '^  Amicos.  —  ^  Melius  forte.  Lwn- 
hinus ,  hominum. 
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aussi  celle  de  ses  juges.  Oserez-vous  dire  qu'il  est  indif- 
férent que  les  agriculteurs,  que  tous  les  Siciliens,  en 
lui  mot,  pensent  bien  ou  mal  de  vous?  Vous  n'oseriez 
le  dire,  et  vous  ne  le  pourriez  pas  quand  vous  le  vou- 
driez. Les  statues  équestres  de  ces  agriculteurs,  de  ces 
Siciliens  méprisables,  vous  empêchent  de  tenir  ce  lan- 
gage; ces  statues  qu'un  peu  avant  votre  retour  vous 
avez  fait  placer  dans  Rome  avec  des  inscriptions,  pour 
ralentir  les  poursuites  de  tous  vos  ennemis  et  de  tous 
vos  adversaires.  Eh  !  qui  oserait  vous  inquiéter,  ou  vous 
offenser  seulement  de  paroles ,  en  voyant  les  statues 
érigées  au  nom  des  agriculteurs ,  au  nom  des  négo- 
ciants, au  nom  de  toutes  les  villes  siciliennes?  Est-il 
dans  cette  province  quelque  autre  classe  d  hommes  ? 
Aucune.  Verres  est  donc  non  seulement  chéri ,  mais 
encore  honoré  par  chaque  partie  de  la  province,  par 
toute  la  province  ensemble  :  qui  oserait  l'attaquer  ?  Pou- 
vez-vous  donc  dire  que  les  dépositions  des  agriculteurs, 
des  négociants,  de  tous  les  Siciliens,  ne  doivent  vous 
porter  aucun  préjudice,  lorsqu'en  plaçant  leurs  noms 
dans  l'inscription  des  statues,  vous  avez  espéré  pouvoir 
arrêter  la  haine  qui  vous  poursuit,  effacer  le  deshon- 
neur dont  vous  êtes  couvert?  Et  si  vous  avez  employé 
leur  nom  pour  donner  du  prix  et  du  lustre  à  vos  statues  , 
ne  pourrai-je  me  servir  de  leur  autorité  pour  fortifier 
mon  accusation? 

Mais  peut-être  vous  rassurez- vous,  parce  que  vous 
vous  êtes  rendu  favorables  les  fermiers  publics.  J'ai  eu 
soin  d'empêcher  que  leur  crédit  ne  pût  vous  être  utile; 
et  vous,  par  un  effort  de  génie,  vous  avez  même  tra- 
vaillé à  vous  le  rendre  nuisible.  Ecoutez,  Romains; 
j'exposerai  cette  partie  de  la  cause  en  peu  de  mots. 

VII.  12 
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LXX.  In  scriptura  Sicilice  pro  magistro  est  qui- 
dam L.  Carpinatius,  qui  et  sui  quœstus  causa,  et 
fortasse  quod  sociorum  interesse  arbitrabatur,  bene 
penitus  in  istius  familiaritateni  sese  dédit.  Is  quum 
prœtoreni  circum  omnia  fora  sectaretur^  neque  ab 
eo  unquani  discederet  ;  in  eani  jani  venerat  '  fami- 
liaritateni consuetudinemque  in  vendendis  istius 
decretis  et  judiciis ,  transigendisque  negotiis ,  ut 
prope  alter  Timarchides  numeraretur.  Hoc  erat 
etiam  capitalior ,  quod  idem  pecuniam  iis ,  qui  ab 
isto  aliquid  mercabantur,  fœnori  dabat.  Ea  autem 
fœneratio  erat  hujusmodi ,  judices ,  ut  etiam  hic 
qucTstus  huic  cederet.  Nam,  quas  pecunias  iis  fere- 
bat  expensas,  quibuscum  contrahebat;  aut  scrib.ie 
istius,  aut  Timarcliidi ,  aut  etiam  ipsi  isti  referebat 
acceptas.  Idem  prsPterea  pecunias  istius  extraordi- 
narias  grandes  suo  nomine  fœnerabatur. 

Hic  primo  Carpinatius,  antequam  in  istius  tan- 
tam  familiaritateni  pervenisset ,  aliquoties  ad  socios 
iitteras  de  istius  injuriis  miserat.  Canuleius  vero, 
qui  in  portu  Syracusis  opéras  dabat,  furta  quoque 
istius  permulta  nominatim  ad  socios  ""  perscripserat, 
ea  quœ  sine  portorio  Syracusis  erant  exportata  :  por- 
tum  autem  et  ^  scripturam  eadeni  societas  habebat. 
Ita  factum  est,  ut  essent  permulta,  quae  ex  socie- 
tatis  litteris  dicere  in  istuni  ac  proferre  possemus. 
Yeruni  accidit,  ut  Carpinatius,  qui  jani  cum  isto 

*  Abest  famlliaritatem  a  cod.  Metelli,  et  satis  recte  ahest.  —  ^  ^^^Jg, 
perscripserat  ea,  quse.  —  '  Scripturas. 
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LXX.  Il  est  un  certain  Garpinatius,  vice-administra- 
teur 70  en  Sicile  de  la  ferme  des  pâturages  publies  :  cet 
lionnne,  pour  son  propre  avantage,  et  peut-être  parce 
qu'il  croyait  que  c'était  l'intérêt  de  la  ferme,  en  s'atta- 
cliant  à  Verres,  était  entré  fort  avant  dans  son  amitié. 
Commq,  il  suivait  le  préteur  dans  toutes  les  villes  de  sa 
juridiction*,  et  ne  le  quittait  pas,  il  avait  contracté 
avec  lui  une  liaison  si  intime,  par  l'habitude  de  vendre 
ses  décrets,  ses  sentences,  et  de  transiger  pour  lui, 
qu'on  le  regardait  presque  comme  un  autre  Timarcliide. 
Et  même  le  talent  de  Garpinatius  était  d'autant  plus 
funeste,  que  l'argent  de  ceux  qui  achetaient  de  Verres, 
il  le  leur  prêtait  à  intérêt.  Or,  tel  était,  Romains,  le 
produit  de  cette  usure ,  que  ce  dernier  bénéfice  surpas- 
sait l'autre.  L'argent  qu'il  écrivait  avoir  donné  à  ceux 
auxquels  il  prêtait,  il  marquait  l'avoir  reçu  de  Timar- 
cliide, ou  du  secrétaire  de  Verres,  ou  de  Verres  lui- 
même.  De  plus,  il  plaçait  à  intérêt,  en  son  propre 
nom ,  de  grandes  sommes  de  Verres  non  portées  sur  les 
registres. 

Avant  que  de  devenir  l'intime  confident  de  celui-ci , 
Garpinatius  avait  écrit  quelquefois  à  la  ferme  **  sur  les 
injustices  du  préteur.  Canuléius,  chargé  delà  perception 
des  droits  de  douane  au  port  de  Syracuse  ,  avait  aussi 
écrit  et  marqué  une  infinité  de  vols  de  Verres ,  qu'on 
avait  transportés  de  Syracuse  sans  payer  les  droits  :  car 
la  même  compagnie  avait  les  droits  de  douane  et  de 
pacage.  Nous  pourrions  donc  tirer  plusieurs  charges 

*  Circum  omniafora,  c'est-à-dire,  clrcum  omnes  urhes ,  in  quibus prœtor 
forum  agebat ;  car  on  appelait /o/'«w  une  ville  où  le  préteur  rendait  la 
justice. 

**  Les  fermiers-généraux  de  Sicile  demeuraient  à  Rome  ;  ils  envoyaient 
un  d'entre  eux  en  Sicile  pour  administrer  en  leur  nom. 
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summa  consuetudine ,  prœterea  re ,  ac  ratione  con- 
junctus  esset,  crebras  postea  li Itéras  ad  socios  de 
istius  summis  officiis  in  rem  communem  benefîciis- 
que  mitteret.  Etenim  qiium  iste  omnia,  quœcumque 
Carpinatius  postulabat ,  facere  ac  decernere  sol  ébat  ; 
tum  ilîe  etiam  plura  scribebat  ad  socios;  ut,  si  pos- 
set,  quœ  antea  scripserat,  ea  plane  exstingueret.  Ad 
extremuni  vero,  qunm  iste  jani  decedebat,  ejus- 
niodi  litteras  ad  eos  misit,  ut  huic  fréquentes  ob- 
viam  prodirent,  gratiasque  agerent;  facturos  se, 
si  quid  imperasset,  studiose  pollicerentur.  Itaque 
socii  fecerunt,  vetere  instituto  publicanorum  :  non 
'  quod  istum  ullo  honore  dignuni  arbitrarentur ,  sed 
quod  sua  interesse  putabant ,  se  niemores  gratosque 
existimari,  gratias  isti  egerunt  :  Carpinatiuni  ssepe 
ad  se  de  ejus  officiis  litteras  niisisse  dixerunt. 


LXXI.  Iste  quuni  respondisset ,  se  ea  libenter 
fecisse,  operasque  Carpinatii  magnopere  laudasset; 
dat  aniico  suo  cuidani  negotiuni ,  qui  tuni  magister 
erat  ejus  societatis,  ut  diligenter  caveret  atque  pro- 
spiceret ,  ne  quid  esset  in  litteris  socioruni ,  quod 
contra  suuni  caput  atque  existimationeni  valere 
posset.  Itaque  ille,  niultitudine  socioruni  remota, 
decumanos  convocat  :  rem  defert.  Statuunt  illi 
atque  decernunt,  ut  eae  litterse,  quibus  existimatio 
C.Verris  lœderetur,  removerentur,  operaque  dare- 

.'  Scribunt  quo  Ernesd,  Schiitz ,  alii. 
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contre  Verres  de  ces  lettres  mêmes ,  écrites  à  la  ferme 
de  Sicile.  Bientôt  Carpinatius ,  qui  s'était  lié  avec  Verres , 
non  seulement  d'amitié  ,  mais  d'intérêt ,  se  mit  à  écrire 
souvent  aux  fermiers  publics  sur  son  empressement  à 
obliger  h  compagnie ,  sur  son  ardeur  à  lui  rendre  les 
plus  grands  services.  De  son  coté ,  Verres  faisait  et  pro- 
nonçait tout  ce  que  demandait  Carpinatius;  celui-ci, 
du  sien,  écrivait  plus  souvent  encore  aux  associés  de  la 
ferme,  afin  de  détruire,  s'il  le  pouvait,  le  souvenu-  et 
l'effet  de  ses  premières  lettres.  Enfin ,  lorsque  Verres 
quittait  sa  province  ,  il  leur  écrivit  pour  les  engager  à 
venir  en  grand  nombre  au-devant  de  leur  protecteur, 
à  lui  faire  des  remevcîmens ,  et  à  lui  promettre  de  s'em- 
ployer pour  lui  sans  réserve.  Ils  se  prêtèrent  aux  désirs 
de  leur  associé;  et  suivant  l'usage  de  ces  compagnies, 
persuadés ,  non  que  Verres  fût  digne  de  quelque  mar- 
que d'estime ,  mais  qu'il  était  de  leur  intérêt  de  montrer 
de  la  reconnaissance,  ils  lui  firent  des  remercîmens: 
Carpinatius ,  lui  dirent-ils ,  nous  a  souvent  parlé  dans  ses 
lettres  des  services  que  vous  vous  empressiez  de  nous 
rendre. 

LXXI.  Verres  leur  répond  qu'il  l'avait  fait  volontiers; 
et  ayant  donné  de  grands  éloges  au  zèle  de  Carpinatius, 
il  charge  un  de  ses  amis  ,  qui  était  alors  administrateur 
de  la  ferme  de  Sicile ,  de  bien  examiner  toutes  les  lettres 
de  la  société ,  et  de  prendre  garde  qu'il  n'y  eût  rien  qui 
pût  nuire  à  sa  réputation  et  servir  à  le  perdre.  Cet  ami , 
sans  s'adresser  à  la  foule  des  associés,  convoque  les  fer-^ 
miers  des  dîmes ,  et  leur  expose  la  demande  de  Verres. 
Ils  arrêtent  et  décident  qu'on  supprimera  les  lettres  qui 
pourraient  nuire  à  la  réputation  du  préteur,  et  qu'on 
fera  en  sorte  que  ces  lettres  ne  soient  jamais  employées 
contre  lui.  Si.  je  montre  que  l.es  fenniers  ont  décidé  ce 
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tur,  ne  ea  res  C.  Verri  fraudi  esse  posset.  Si  ostendo, 
lioc  decrevisse  decunianos  ,  si  planiini  facio ,  hoc 
decreto  remotas  esse  litteras;  quid  exspectatis  ani- 
plius?  possunine  rem  magis  judicatani  afïerre,  niagis 
reum  condemnatum  in  judiciuni  adducere?  At  quo- 
rum judicio  condeninatuni  ?  nenipe  eoruni,  quos  ii, 
qui  severiora  judicia  desiderant,  arbitrantur  res 
judicare  oportere ,  publicanoruni  judicio  ;  quos  vide- 
licet  nunc  populus  judices  poscit;  dequibus,  ut  eos 
JLidices  habeamus,  iegcni  ab  homine  non  nostri 
generis,  non  ex  equestri  loco  profecto,  sed  nobilis- 
simo,  promulgatam  videnius.  Decuniani ,  hoc  est, 
principes  el  quasi  senatores  publicanoruni,  remo- 
vendas  de  medio  litteras  censuerunt.  Habeo  ex  iis, 
qui  afFuerunt,  quos  producam  [quibus  hoc  commit- 
tam] ,  homines  honestissimos  ac  locupletissimos , 
istos  ipsos  principes  equestris  ordinis  :  quorum 
splendore  vel  maxime  istius,  qui  legem  promul- 
gavit,  oratio  et  causa  nititur.  Venient  in  médium; 
dicent,  quid  statuerint.  Profecto,  si  rec|:e  homines 
novi,  non  mentientur.  Litteras  enim  coilimunes  de 
medio  removere  potuerunt  :  fîdem  suam  et  religio- 
neni  removere  non  possunt.  Ergo  équités  romani, 
qui  te  suc  judicio  condemnarunt,  horum  judicio 
condemnari  noluerunt.  Vos  nunc,  utrum  illorum 
judiciuni,  an  ^oiuntatem  sequi  malitis ,  conside- 
rate. 

LXXIÏ.  At  vide,  quid  te  amicorum  tuoruni  stu- 
dium ,  quid  tuuni  consilium ,  quid  sociorum  voluntas 
adjuvet.  Dicani  paullo  promptius  :  neque  enim  jam 
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que  je  viens  de  dire  ;  si  je  prouve  que  les  lettres  ont  été 
supprimées  d'après  leur  arrêté,  que  voulez-vous  davan- 
tage ?  puis-je  apporter  au  tribunal  une  chose  plus  jugée, 
citer  en  justice  un  accusé  plus  condamné?  Mais  par  le 
jugement  de  qui  est-il  condamné?  par  le  jugement  de 
ceux  que  les  citoyens  qui  désirent  plus  de  sévérité  dans 
les  tribunaux ,  voudraient  voir  appelés  au  partage  de 
ces  nobles  fonctions  ;  par  le  jugement  des  chevaliers 
romains  que  le  peuple  demande  aujourd'hui  pour  juges, 
et  en  faveur  de  qui  une  loi  vient  d'être  proposée,  non 
par  un  homme  de  notre  origine ,  issu  d'une  famille  éques- 
tre ,  mais  par  un  citoyen  ^  '  de  naissance  patricienne.  Les 
décimateurs,  c'est-à-dire  les  chefs  et  comme  les  séna- 
teurs des  fermiers  publics,  ont  arrêté  de  supprimer  les 
lettres.  Parmi  ceux  d'entre  eux  qui  étaient  presens  à  ce 
conseil,  je  puis  produire  les  plus  distingués  et  les  plus 
riches ,  ceux  même  qui  sont  les  premiers  de  Tordre  éques- 
tre ,  et  dont  la  grande  considération  fait  la  principale 
force  de  l'opinion  et  des  raisons  de  l'auteur  de  la  loi.  Ils 
paraîtront  devant  les  juges ,  et  diront  ce  qu'ils  ont  arrêté. 
Je  les  connais  trop  bien  ;  ils  ne  mentiront  pas  assuré- 
ment. S'ils  ont  pu  détourner  des  lettres  adressées  au 
corps,  ils  ne  pourront  manquer  à  leur  propre  gloire  et 
à  la  sainteté  du  serment.  Les  chevaliers  romains,  qui 
vous  ont  condamné  réellement  par  leur  arrêté,  ont  donc 
désiré  que  vous  ne  fussiez  point  condamné  par  la  sen- 
tence des  juges.  Que  le  tribunal  voie  si  Ton  doit  s'en 
rapporter  à  leur  arrête  ou  à  leurs  désirs. 

LXXII.  Mais  examinez  à  quoi  vous  sert  le  zèle  de 
vos  amis  ,  la  bonne  volonté  des  associés  de  la  ferme  ,  les 
mesures  que  vous  avez  prises.  Je  m'expliquerai  libre- 
ment sur  cet  objet,  car  je  ne  crains  plus  qu'on  me  re- 
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vereor,  ne  quls  hoc  me  magis  accusatorie,  quam 
libère  dixisse  arbitretur.  Si  istas  li Itéras  non  decreto 
decumanoruni  magistri  removissent;  tantuni  pos- 
sem  in  te  dicere,  quantum  in  litteris  invenissem. 
Nunc,  decreto  isto  facto,  litterisque  remotis,  tan- 
tum  mihi  licet  dicere,  quantum  possum;  tantuni 
judici  suspicari,  quantum  velit.  Dico,  te  maximum 
pondus  auri ,  argenti ,  eboris ,  purpurse ,  plurimam 
vestem  Melitensem ,  plurimam  stragulam,  multam 
Deliacam  supellectilem ,  plurima  vasa  Corintliia , 
magnum  numerum  frumenti,  vim  mellis  maxi- 
mam ,  Sjracusis  exportasse  :  his  pro  rébus ,  quod 
porto rium  non  esset  datum,  litteras  ad  socios  mi- 
sisse  L.  Canuleium,  qui  in  portu  opéras  daret, 

Satisne  magnum  hoc  crimen  videtur  ?  nullum , 
opinor,  majus.  Quid  defendet  Hortensius?  postu- 
labit,  ut  litteras  Canuleii  proferam?  crimen  hujus- 
modi ,  nisi  litteris  confirmetur,  inane  esse  dicet? 
Clamabo,  litteras  remotas  esse  de  medio  :  decreto 
sociorum  erepta  mihi  esse  istius  indicia  ac  monu- 
menta  furtorum.  Aut  hoc  contendat  nunquam  esse 
factum,  aut  omnia  tela  excipiat  necesse  est.  Negas 
esse  factum  ?  placet  mihi  ista  defensio  :  descendo  : 
œqua  enim  conditio,  sequum  certamen  proponitur. 
Producam  testes,  et  producam  plures  eodem  tem- 
pore  :  quoniam  tum ,  quum  actum  est,  una  fuerunt, 
nunc  quoque  una  sint ,  quum  interrogabuntur  ;  obli- 
gentur  non  solum  jurisjurandi  atque  existimationis 
periculo ,  sed  etiam  communi  inter  se  conscientia. 
Si  planuni  fit,  hoc  ita,  quemadmodum  dico,  esse 
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proclic  de  parler  avec  l'aniinosité  d'un  accusateur  plutôt 
qu'avec  rindepeiulance  d'un  citoyen.  Si  les  chefs  de  la 
compagnie  n'avaient  pas  supprimé  les  lettres  d'après  un 
arrêté  des  decimatem's ,  je  ne  pourrais  faire  valoir  contre 
vous  que  ce  que  j'aurais  trouve  dans  les  lettres.  Mais 
les  lettres  ayant  été  supprimées  d'après  cet  arrêté,  il 
m'est  permis  à  moi  de  dire  tout  ce  que  je  pourrai ,  et  à 
im  juge  de  soupçonner  tout  ce  qu'il  voudra.  Je  dis  que 
vous  avez  transporté  de  Syracuse  une  grande  quantité 
d'or,  d'argent ,  d'ivoire ,  de  pourpre ,  beaucoup  d'étoffes 
de  Malte ,  beaucoup  de  tapis,  un  grand  nombre  de  vases 
de  Délos,  de  Corinthe,  des  provisions  considérables  de 
blé  et  de  miel;  je  dis  que  Canuleius,  chargé  de  la  per- 
ception, a  écrit  à  la  ferme  parce  qu'on  n'avait  point 
payé  pour  tous  ces  articles  les  droits  de  sortie. 

L'accusation  vous  paraît-elle  assez  grave  ?  Je  ne  vois 
pas  qu'elle  puisse  l'être  davantage.  Gomment  se  défendra 
Hortensius  ?  demandera-t-il  que  je  produise  les  lettrés 
de  Canuleius?  dira-t-il  qu'une  accusation  de  cette  espèce 
est  nulle,  si  elle  n'est  prouvée  par  les  lettres?  Je  me 
récrierai  sur  ce  que  les  lettres  ont  été  supprimées  ;  je 
dirai  que  l'arrêté  des  associés  de  la  ferme  m'a  oté  les 
indices  et  les  preuves  par  écrit  des  vols  de  Verres. 
Hortensius  soutiendra  qu'il  n'y  a  pas  eu  d'arrêté  ,  ou  il 
recevra  tous  les  coups  que  je  lui  porte.  Il  nie  l'arrêté? 
Cette  défense  me  plaît ,  je  descends  dans  l'arène  :  le  com- 
bat qu'on  me  propose  est  juste ,  la  partie  est  égale.  Je 
produirai  des  témoins ,  et  j'en  produirai  plusieurs  à  la 
fois.  Ils  étaient  ensemble  lorsqu'on  a  décidé  la  suppres- 
sion des  lettres  ;  il  faut  donc  qu'on  les  interroge  en- 
semble ,  afin  qu'ils  soient  retenus  ,  non  seulement  par 
la  religion  du  serment  et  par  l'intérêt  de  leur  réputation, 
mais   encore  par    la    craint^   de  leurs   connaissances 
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factiim;  num  poteris  dicere,  Hortensi,  iiihil  in  istis 
fuisse  litteris ,  quocl  Verreni  Lnederet  ?  non  modo  id 
non  dices ,  sed  ne  illud  quidem  tibi  dicere  licebit , 
tantuni,  quantum  ego  dicam,  non  fuisse.  Ergo  hoc 
vestro  consilio  et  gratia  perfecistis ,  ut ,  quemadmo- 
dum  paullo  ante  dixi ,  et  mihi  summa  facultas  ad 
accusandum  daretur,  et  judicibus  libéra  potestas 
ad  credendum. 

LXXIII.  Quod  quum  ita  sit,  nihil  fingam  tamen: 
meminero ,  me  non  sumsisse ,  quem  accusarem , 
sed  récépissé ,  quos  defenderem  ;  vos  ex  me  causam 
non  a  me  prolatam  ^  sed  ad  me  delatam ,  audire 
oportere  ;  me  Siculis  satis  esse  facturum ,  si ,  quee 
cognovi  in  Sicilia ,  quœ  accepi  ab  ipsis ,  diligenter 
exposuero;  populo  romano,  si  nullius  vim ,  nullius 
potentiam  pertimuero  ;  vobis ,  si  facultatem  vere 
atque  lioneste  judicandi  fîde  et  diligentia  mea  fecero; 
millimet,  si  ne  minimum  quidem  de  eo  curriculo 
vit9e>  quod  mihi  semper  propositum  fuit,  decessero. 
Quapropter  nihil  est,  quod  me  tuas,  ne  quid  in  te 
conlîngam  ;  etiam  quod  laetere ,  habes  :  multa  enim, 
quœ  scio  abs  te  esse  commissa ,  quod  aut  nimium 
turpia,  aut  parum  credibilia  sunt,  prœtermittam. 
Tantum  agam  de  hoc  toto  nomine  societatis.  Ut  jam 
scire  'possitis;  quœram,  decretumne  sit.  Quum  id 
invenero;  quœram,  remotœne  sint  littercp?  Quum 
id  quoque  constabit,  vos  jam,  me  taclto,  intelligetis  : 
si  illi ,  qui  hoc  istius  causa  decreverunt ,   équités 

'  f^ufg.  possis.  Sed  edcl:  pr.  et  coda,  eam  si  possiî.   Unde  hœc  eruitur 
nostva  Icctio, 


SEC.  ACTION  CONTRE  VERRES,  IL       187 

iTiutucllcs.  S'il  est  prouvé  que  la  chose  s'est  faite  comme 
je  le  (lis,  pourrez-vous  avancer,  Hortensius ,  qu'il  n'y 
avait  rien  dans  les  lettres  de  contraire  à  Verres  ?  Loin 
de  pouvoir  l'avancer,  il  ne  vous  sera  pas  même  permis 
de  prétendre  qu'il  n'y  avait  point  tout  ce  qu'il  me  plaira 
de  dire.  Ainsi,  Verres,  avec  toute  votre  adresse,  avec 
tout  votre  crédit,  vous  n'avez  fait,  comme  je  le  disais 
tout  à  l'heure  ,  qu'ouvrir  un  champ  libre  et  aux  impu- 
tations de  l'accusateur  et  aux  soupçons  des  juges, 

LXXIIL  Cependant  je  n'inventerai  rien  ;  je  n'oublierai 
pas  que  c'est  moins  un  particulier  que  j'ai  entrepris 
d'accuser,  qu'un  peuple  que  je  me  suis  chargé  de  dé- 
fendre ;  que  les  juges  doivent  m'entendre  comme  dans 
une  cause  qui  m'a  été  déférée ,  et  non  comme  dans  un 
procès  que  j'ai  suscité;  je  n'oublierai  pas  que  je  satis- 
ferai les  Siciliens ,  si  j'expose  avec  exactitude  ce  que  j'ai 
découvert  en  Sicile  ,  ce  qu'ils  m'ont  appris  eux-mêmes  ; 
le  peuple  romain,  si  je  parle  sans  redouter  le  crédit  ni 
le  pouvoir  de  personne;  les  juges,  si  par  mes  soins  et 
par  mon  zèle  je  leur  donne  le  moyen  de  prononcer  selon 
l'honneur  et  la  justice  ;  moi-même  ,  si  je  ne  m'écarte  en 
rien  de  ce  plan  de  conduite  que  je  me  suis  toujours 
tracé.  Vous  n'avez  donc  ,  Verres,  aucun  sujet  de  crain- 
dre que  j'invente  rien  contre  vous,  vous  avez  même  lieu 
de  vous  applaudir  :  car  je  connais  beaucoup  de  vos  ac- 
tions que  je  tairai ,  parce  qu'elles  sont  ou  trop  honteuses 
ou  peu  croyables.  Je  n'examinerai,  juges,  que  les  faits 
qui  regardent  les  associés  de  la  ferme.  Pour  que  vous 
puissiez  enfin  savoir  la  vérité,  je  chercherai  s'il  y  a  eu 
quelque  arrêté  pris  entre  eux.  Quand  je  m'en  serai  con- 
vaincu, je  chercherai  si  les  lettres  ont  été  supprimées. 
Ce  point  constaté,  je  vous  laisserai  tirer  vous-mêmes 
les  conséquences  :  vous  verrez  que,  si  ces  chevaliers 
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romani,  iiunc  iidem  in  eum  judices  essent,  istum 
sine  dubio  condemnarent ,  de  quo  litteras  eas,  quae 
istiiis  furta  indicarent,  et  ad  se  missas,  et  suo  dé- 
crète remotas  scirent  esse.  Quem  igitur  ab  iis  equi- 
tibus  romanis ,  qui  istius  causa  cupiunt  omnia ,  qui 
ab  eo  benignissime  tractati  sunt,  condemnari  ne- 
cesse  esset;  is  a  vobis,  judices,  ulla  vi  aut  ratione 
absolvi  potest? 

Ac,  ne  forte  ea,  quœ  remota  de  medîo,  atque 
erepta  vobis  sunt,  omnia  ita  condita  fuisse,  atque 
ita  abdite  latuisse  videantur,  ut  '  hac  diligentia, 
quam  ego  a  me  exspectari  maxime  puto,  nihil  ho- 
rum  investigari ,  nihil  assequi  potuerit  :  qu«»  con- 
silio  aliquo  aut  ratione  inveniri  potuerunt,  inventa 
sunt,  judices  ;  manifestis  in  rébus  hominem  jam 
teneri  videbitis.  Nam  quod  in  publicanorum  causis 
vel  plurimum  œtatis  meae  versor,  vehementerque 
illum  ordinem  observo,  satis  commode  mihi  videor 
eorum  consuetudinem  usu  tractandoque  cognosse. 
-  LXXIV.  Itaque  ut  hoc  comperi,  remotas  esse 
litteras  societatis  ;  habui  radonem  annorum ,  per 
quos  iste  in  Sicilia  fuisset.  Deinde  quaesivi,  quod  erat 
inventu  faciliimum ,  qui  per  eosdem  annos  magistri 
istius  societatis  fuissent.  Sciebam  enim  hanc  magis- 
trorum,  qui  tabulas  haberent,  consuetudinem  esse, 
ut,  quum  tabulas  novo  magistro  traderent,  exempla 
litteraruni  ipsi  habere  non  nollent.  Itaque  ad  L.  Vi- 
bium,  equitem  romanum,  virumprimarium,  quem 
reperiebam  magistrum  fuisse  eo  ipso  anno,  qui  mihi 

'  Gronoi'ius,  Ohs.  1,2:  haec  dilig....  nihil  hor.  iiiYCStigare.... 
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romains  qui  ont  fait  un  arrêté  en  faveur  de  l'accusé 
étaient  maintenant  ses  juges,  ils  le  condamneraient  sans 
doute ,  puisqu'ils  sauraient  qu'on  leur  a  envoyé  des  lettres 
qui  déposaient  de  ses  vols ,  et  qu'un  arrêté  a  supprimé 
ces  lettres.  Mais  cet  homme  qui  serait  nécessairement 
condamné  par  ces  chevaliers  romains,  si  hien  inten- 
tionnés pour  lui ,  et  que  lui-même  a  si  obligeamment 
traités ,  est-il  aucune  puissance ,  est-il  aucune  manœuvre 
qui  puisse  le  faire  absoudre  par  vous? 

Et  qu'on  ne  s'imagine  pas  que  les  pièces  supprimées 
et  soustraites  aux  juges  aient  toutes  été  si  bien  enfer- 
mées, si  bien  cachées,  qu'avec  cette  exactitude  qu'on 
attend  de  moi,  je  n'aie  pu  rien  éventer ,  je  n'aie  pu  rien 
découvrir  *!  Tout  ce  qui  pouvait  être  trouvé  par  quel- 
que moyen,  par  quelque  expédient,  je  lai  trouvé  :  l'ac- 
cusé sera  convaincu  par  des  preuves  d'une  évidence 
palpable.  Comme  j'ai  consacré  beaucoup  de  temps  aux 
causes  des  fermiers  publics  ,  et  que  je  m'honore  de  mes 
liaisons  avec  cet  ordre  de  citoyens ,  je  crois  que  l'expé- 
rience et  l'habitude  m'ont  assez  bien  instruit  de  leurs 
usages. 

LXXIV.  Ainsi,  dès  que  j'eus  découvert  que  les  lettres 
adressées  aux  administrateurs  de  la  ferme  étaient  sup- 
primées, je  fis  attention  aux  années  pendant  lesquelles 
Verres  avait  été  préteur  en  Sicile.  Je  cherchai  ensuite , 
ce  qui  était  fort  facile  à  trouver,  quels  avaient  été,  pen- 
dant ces  mêmes  années,  les  chefs  de  la  compagnie.  C'est 
un  usage, je  le  savais,  parmi  les  chefs  qui  tiennent  les 
registres,  que,  lorsqu'ils  les  remettent  à  un  nouveau 
chef,  ils  ne  sont  pas  fâchés  de  garder  eux-mêmes  une 
copie  de  toutes  les  pièces.  J'allai  donc  chez  L.  Vibîus, 
un  des  premiers  de  l'ordre  équestre,  qui  se  trouvait 

*  Uassequi  du  latin  est  pris  ici  dans  le  sens  passif.  V.  la  note  latine. 
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maxime  quserendus  erat,  primiim  veni.  Saiie  ho- 
miui  prœter  opinionem  improviso  incidl.  Scrutatus 
sum,  qu?e  potui,  et  quaesivi  omiiia.  Inveni  duos 
solos  libelloS;,  ab  L.  Caauleio  missos  sociis  ex  porta 
Syracusis  :  in  qiiibns  erat  ratio  scripta  mensium 
complurium,  rerum  exportatarum  istius  nomine 
sine  portorio.  Itaqiie  obsignavi  statim.  Erant  hœc 
ex  eo  génère ,  qiiod  ego  maxime  genus  ex  sociorum 
litteris  reperire  cupiebam  ;  verum  tantum  inveni, 
judices,  quod  apud  vos  quasi  exempli  causa  proferre 
possem.  Sed  tamen,  quidquid  erit  in  his  libellis, 
quantulumcumque  videbitur  esse,  hoc  quidem  certe 
manifestum  erit  :  de  ceteris  ex  hoc  conjecturam  fa- 
cere  debebitis.  Recita  mihi,  qureso,  hune  primum 
iibellum  •  deinde  illum  al  ter  uni.  Libelli  Canuleii. 
Jam  non  qusero ,  unde  cccc  amphoras  mellis  habue- 
ris ,  '  unde  tantam  Melitensem  vestem ,  unde  quin- 
quagtnta  tricliniorum  lectos ,  unde  tôt  candelabra  ; 
non,  inquam,  jam  quœro,  unde  hsec  habueris  :  sed 
quo  tibi  tantum  opus  fuerit,  id  quœro.  Mitto  de 
melle  :  sed  tantumne  Melitensium  ?  quasi  etiani  ami- 
corum  uxores  :  tantum  lectorum  ?  quasi  etiam  om- 
nium istorum  villas  ornaturus  esses. 

LXXV.  Quum  hsec  paucorum  mensium  ratio  in 
lus  libellis  sit,  facite,  ut  vobis  triennii  totius  veniat 
in  mentem.  Sic  contendo;  ex  his  parvis  libellis  apud 
unum  magistrum  socletatis  repertis,  vos  jam  con- 
jectura assequi  posse,  cujusmodi  prœdo  iste  in  illa 
provincia  fuerit,  quam  muitas  cupiditates,  quam 

"  U.  tantum  Melitensium,  unde  qu.  Lambin.  Griiter.  a/ii. 
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avoir  été  chef  l'année  même  dont  j'avais  le  plus  de  besoin. 
Je  le  surpris  lorsqu'il  ne  m'attendait  pas.  Je  fouillai  *, 
je  elierchai  partout  où  je  pus.  Je  ne  trouvai  que  deux 
mémoires  envoyés  à  la  ferme  par  Canuléius  de  la  douane 
de  Syracuse  :  on  y  voyait  un  compte  de  plusieurs  mois, 
d'effets  transportés  au  nom  de  Verres ,  dont  les  droits 
n'avaient  pas  été  payés.  J'y  mis  le  scellé  à  l'instant.  Ces 
pièces  étaient  du  genre  de  celles  que  je  désirais  prin- 
cipalement de  retrouver  dans  les  papiers  de  la  compa- 
gnie; et  quoique  je  n'en  aie  retrouvé  que  deux,  je  puis, 
juges,  vous  les  citer  pour  servir  d'exemple.  Le  peu  qu'il 
y  aura  dans  ces  mémoires  sera  du  moins  évident  :  vous 
pourrez  par  là  juger  du  reste.  Greffier,  lisez  le  premier 
mémoire;  vous  lirez  ensuite  le  second.  Mémoires  de 
Canuléius.  Je  ne  vous  demande  pas  encore,  Yerrès, 
d'où  vous  avez  eu  quatre  cents  amphores  de  miel ,  une 
si  grande  quantité  d'étoffes  deMalte,  cinquante  lits  pour 
des  salles  à  manger,  un  si  grand  nombre  de  candéla- 
bres :  je  ne  vous  demande  pas,  dis-je,  d'où  vous  avez 
eu  tout  cela  ;  je  vous  demande  ce  que  vous  en  vouliez 
faire.  Je  ne  parle  pas  du  miel;  mais  pourquoi  une  si 
grande  quantité  d'étoffes  de  Malte  ?  vouliez -vous  en 
parer  les  femmes  de  vos  amis  ?  Pourquoi  tant  de  lits  1^ 
vouliez-vous  en  orner  leurs  maisons  de  plaisance  ? 

LXXV.  Vous  voyez ,  Romains ,  dans  ces  mémoires,  le 
compte  de  quelques  mois;  imaginez,  si  vous  pouvez, 
quels  étaient  ceux  de  trois  années  entières.  Je  soutiens 
que,  d'après  ces  courts  mémoires  trouvés  chez  un  seul 
chef  de  la  compagnie,  vous  pouvez  conjecturer  quel 
brigand  Verres  était  dans  sa  province ,  combien  sa  cupi- 

*  Leg  accusateurs  ayaient  droit  de  faire  ces  perquisitions,  et  les 
citoyens  ne  s'y  opposaient  jamais. 
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varias,  quam  infîaltas  habuerit;  quantam  pecuniam 
non  solum  numeratam,  verum  etiam  hujusmodi  in 
rébus  positani ,  confecerit.  Qu.^e  vobis  alio  loco  pla- 
nius  explicabuntur  :  nunc  hoc  attendite.  His  expor- 
tationibus,  quœ  recita tœ  sunt,  scribit  H-S  lx  socios 
perdidisse  ex  vicesinia  portorii  Sjracusis.  Pauculis 
jgltur  mensibus ,  ut  hi  pusilli  et  contemti  libelli 
indicant,  fur  ta  prijetoris,  quœ  essent  H-Sduodecies, 
ex  uno  oppido  solo  exportata  sunt.  Gogitate  nunc, 
quuni  illa  sit  héEC  insula,  quœ  undique  exitus  mari- 
timos  habeat,  quid  ex  ceteris  locis  exportatum  pu- 
tetis  :  quid  Agrigento,  quid  Liljbseo,  quid  Panormo, 
quid  Thermis ,  quid  Halesa ,  quid  Gatina ,  quid  ex 
ceteris  oppidis  :  quid  vero  Messana;  queni  iste  sibi 
locuni  maxime  tutum  arbitrabatur  ;  ubi  animo  sem- 
per  soluto  liberoque  erat,  quod  sibi  iste  Mamertinos 
delegerat ,  ad  quos  omnia,  quœ  aut  diîigentius  ser- 
vanda,  aut  occultius  exportanda  erant,  deportaret. 
His  inventis  libellis,  ceteri  remoti  et  diligentius 
sunt  reconditi  :  nos  tamen,  ut  omnes  intelligant, 
hoc  nos  siue  cupiditate  agere ,  his  ipsis  libellis  con- 
tenti  su  m  us.  i 

LXXVI.  Nunc  ad  sociorum  tabulas  accepti  et 
expensi ,  quas  removere  honeste  nuUo  modo  potue- 
runt,  et  ad  amicum  tuum  Garpinatium  rêver temur. 
luspiciebamus  Syracusis  a  Garpinatio  confectas  ta- 
bulas societatis,  qu?p  significabant,  multis  nomini- 
bus  eos  homines  versuram  a  Garpinatio  fecisse,  qui 
pecuniam  Verri  dédissent.  Erit  vobis  luce  clarius, 
judices,  quum  eos  ipsos  produxero,  qui  dederunt  : 
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dite  était  énorme ,  sur  combien  d'objets  et  d'objets 
divers  elle  s'étendait;  quelle  fortune  il  s'est  acquise, 
non  seulement  en  argent  monnoyé ,  mais  en  mille  effets 
de  différente  nature.  Je  vous  l'expliquerai  plus  claire- 
ment ailleurs;  faites  maintenant  cette  observation.  Ga- 
nuléius  évalue  à  soixante  mille  sesterces  '''^  les  droits  de 
vingtième  que  Verres  n'a  point  payés  à  la  douane  de 
Syracuse  pour  les  effets  exportés  dont  on  vient  de  lire 
le  compte.  Ainsi,  en  très  peu  de  mois,  comme  l'annon- 
cent de  courts  mémoires  négligés  et  dédaignés,  les  vols 
du  préteur,  exportés  d'une  seule  ville,  montaient  à  un 
million  deux  cent  mille  sesterces.  La  Sicile  ayant  de  tous 
les  cotés  des  sorties  par  la  mer,  calculez  les  exportations 
qu'il  aura  faites,  d'Agrigente,  de  Lilybée,  de  Palerme, 
de  Thermes,  d'Halèse,  de  Catane,  de  tant  d'autres 
villes  ,  et  surtout  de  Messine  ;  Messine ,  qu'il  regardait 
comme  son  lieu  de  sûreté;  Messine,  où  il  était  toujours 
tranquille  et  sans  inquiétude,  et  qu'il  avait  choisie  pour 
y  transporter  tout  ce  qu'il  fallait  garder  avec  le  plus  de 
soin,  ou  faire  passer  adleurs  avec  le  plus  de  secret. 
Lorsque  j'eus  trouvé  ces  mémoires,  on  écarta  et  on 
cacha  plus  soigneusement  les  autres;  mais  afin  de  mon- 
trer que  ce  n'était  point  la  passion  qui  me  faisait  agir , 
je  me  suis  contenté  de  ces  seuls  mémoires. 

LXXVL  Nous  allons  maintenant  revenir  aux  registres 
de  dépense  et  de  recette  de  la  compagnie ,  qui  ne  pou- 
vaient être  supprimés  honnêtement;  nous  allons  revenir 
à  votre  ami  Carpinatius.  Nous  examinions  à  Syracuse 
les  registres  de  la  compagnie  ,  dr^sés  par  Carpinatius , 
registres  où  l'on  reconnaissait  ceux  qui ,  ayant  remis  de 
l'argent  à  Verres  ,  s'étaient  constitues  à  plusieurs  re- 
prises débiteurs  de  Carpinatius.  La  chose  sera  pour 
vous,  Romains  ,  plus  claire  que  le  jour,  lorsque  je  ferai 
VII.  i3 
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intelligetis  enim ,  illa  tempora ,  pcr  quse ,  quuni 
essent  in  periculo,  pretio  sese  redenierunt ,  cuni 
societatis  tabulls  non  solum  consulibus,  veram  etiani 
mensibus,  convenire. 

Qiium  hsec  maxime  cognosceremus ,  et  jam  in 
manibus  tabulas  haberemus  ;  repente  adspicimus 
lituras  ejusmodi ,  quasi  quœdam  vulnera  tabellarum 
recentia.  Statim  suspicione  ofFensi,  ad  ea  ipsa  nomina 
oculos  animumque  transtulimus.  Erant  acceptée 
pecuniœ  a  C.  Verrutio  CF.  sic  tamen,  ut,  usque  ad 
alterum  R,  litterse  constarent  integrœ,  reliquae  om- 
nes  essent  in  litura.  Altermii,  tertium,  quartum, 
permulta  erant  ejusdemmodi  nomina.  Quum  ^  ma- 
nifesta res,  tnm  flagitiosa  tabularum  atque  insignis 
turpitudo  teneretur  ;  quœrere  incepimiis  de  Carpi- 
natio ,  quisnam  esset  is  Verrutius ,  quicum  tantse 
pecuniœ  rationem  haberet.  Hœrere  homo,  versari, 
rubere.  Quod  lege  excipiuntur  tabulée  publicano- 
rum,  quo  minus  Romam  deportentur;  ut  res  quam 
maxime  clara  ac  testa  ta  esse  posset,  in  jus  ad  Me- 
tellum  Carpinatium  voco,  tabulasque  societatis  in 
forum  defero.  Fit  maximus  concursus  hominum  ; 
et,  quod  eraf  Carpinatii  nota  cum  isto  preetore 
societas  ac  fœneratio,  summe  exspectabant  omnes, 
quidnam  in  tabulis  contineretur. 

LXXVII.  Rem  ad  Metellum  defero,  me  tabulas 
perspexisse  sociorum ,  in  his  tabulis  magnam  ratio- 

'-  IVyttenbach ,  JiihL  cric. ,  emendat  :  manifesta  re  tani  fl. 
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paraître  ceux  qui  ont  remis  l'argent  :  vous  verrez  que 
les  époques  où  ils  se  sont  rachetés,  à  prix  d'or,  des  per- 
sécutions qu'on  leur  suscitait,  s'accordent  avec  les  re- 
gistres de  la  compagnie ,  non  seulement  pour  les  ^^  an- 
nées ,  mais  encore  pour  les  mois. 

Au  moment  que  nous  faisions  nos  recherches,  et 
que  nous  étions  snisis  des  registres,  nous  y  apercevons 
tout  à  coup  (Tes  ratures  toutes  fraîches,  et  comme  des 
cicatrices  encore  récentes.  Frappés  soudain  d'un  soup- 
çon, nous  jetons  de  préférence  les  yeux  sur  les  noms 
qu'on  avait  altérés.  Il  se  trouvait ,  parmi  les  recettes , 
plusieurs  sommes  au  nom  d'un  G.  Verrutius,  fils  de 
Caïus ,  de  façon  cependant  que ,  jusqu'au  second  R 
du  nom  ,  les  lettres  étaient  bien  formées ,  et  que  toutes 
les  autres  paraissaient  brouillées  et  confuses.  Un  second 
article,  un  troisième,  un  quatrième,  et  beaucoup  d'au- 
tres ,  présentaient  la  même  altération.  La  fraude  était 
manifeste  ;  rien  n'était  plus  clair  que  cette  honteuse  et 
criminelle  falsification  des  registres.  Nous  demandons 
à  Carpinatius  quel  était  ce  Verrutius  avec  lequel  il  avait 
fait  des  affaires  aussi  considérables.  Interdit ,  agité , 
il  ne  sait  que  dire ,  il  rougit.  La  loi  ne  permettait 
pas  de  transporter  à  Rome  les  registres  des  fermiers  pu- 
blics; voulant  vérifier  et  certifier  la  chose  ,  je  cite  Car- 
pinatius devant  Métellus ,  et  je  porte  au  tribunal  les 
registres  de  la  compagnie.  Une  foule  immense  nous 
environne  :  l'association  de  Carpinatius  avec  Verres  et 
leur  trafic  usuraire  étaient  connus,  et  l'on  avait  une 
impatience  extrême  de  savoir  ce  que  pouvaient  con- 
tenir les  registres. 

LXXVII.  Je  dénonce  la  chose  à  Métellus;  je  lui  dis 
que  j'ai  examiné  les  registres  de  la  ferme;  que,  dans 
plusieurs  articles  de  ces  registres ,  il  était  fort  question 
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neiii  C.  Verrutii  permultis  nominibus  esse,  meque 
hoc  perspicere  ex  consuluni  mensiumque  ratione, 
hune  Verrutiuni  neque  ante  adventum  C.  Verris, 
neque  post  decessionem  quidquani  cum  Carpinatio 
rationis  habuisse.  Postulo,  niihi  respondeat,  qui  sit 
iste  Verrulius;  mercator,  an  negotiator,  an  arator, 
an  pecuarius;  in  Sicilia  sit,  an  jani  decesserit.  Cla- 
mare  omnes  ex  conventu ,  neniineni  unquam  *  in 
Sicilia  fuisse  Verrutium.  Ego  instare,  ut  mihi  res- 
ponderet,  quis  esset,  ubi  esset,  unde  esset  :  cur  ser- 
vus  societatis ,  qui  tabulas  confecerit ,  semper  in 
Verrutii  noniine ,  certo  ex  loco ,  mendosus  esset. 
Atque  hsec  postulabam ,  non  quo  illuni  cogi  puta- 
reni  oportere,  ut  ea  niilii  responderet  invitus;  sed 
ut  omnibus  istius  furta,  illius  flagitium,  utriusque 
audacia  perspicua  esse  posset.  Itaque  illuni  in  jure 
metu  conscientiaque  peccati  niutuni,  atque  exani- 
niatum,  ac  vix  vivum  relinquo  :  tabulas  in  foro, 
summa  honiinum  frequentia,  exscribo  :  adhibentur 
in  exscribendo  de  conventu  viri  priniarii  ;  litterse 
liturœque  omnes  assimulatae,  expressse,  de  tabulis 
in  libros  transferuntur.  Hœc  omnia  summa  cura  et 
diligentia  recognita  et  collata ,  et  ab  hominibus  ho- 
nestissimis  obsignata  sunt.  Si  Carpinatius  tum  mihi 
respondere  noluit;  responde  mihi  nunc  tu,  Verres, 
quem  esse  hune  tuum  pœne  gentilem  Verrutiuni 
putes.  Fieri  non  potest,  ut,  quem  video,  te  prœ- 
tore ,  in  Sicilia  fuisse ,  et  quem  ex  ipsa  ratione  in- 
telligo  locupletem  fuisse,  eum  tu  in  tua  provincia 

'  Sic  i^allem.  e  c(j>dd.  MeteJl.  et  Paris.  Vulgo  ex  Sicilia. 
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crun  Caïus  Verrutius;  que,  par  l'examen  des  mois  et 
des  années,  je  voyais  que  ce  Verrutius  n'avait  fait  au- 
cune affaire  avec  Carpinatius,  ni  avant  l'arrivée,  ni 
après  le  départ  de  Caïus  Verres.  Je  demande  à  Carpi- 
natius de  me  dire  quel  est  ce  Verrutius  :  est-il  commer- 
çant, négociant,  agriculteur  ou  pacager?  est-il  encore 
en  Sicile ,  ou  est-il  déjà  parti  ?  Tous  les  citoyens  romains 
de  Syracuse  s'écrient  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  Verrutius 
dans  la  Sicile.  Je  le  presse  de  me  répondre ,  de  me  dire 
où  il  était,  qui  il  était,  d'où  il  était;  pourquoi  le  com- 
mis ^^  de  la  ferme,  chargé  d'en  dresser  les  registres, 
s'était  toujours  trompé  au  nom  de  Verrutius,  à  com- 
mencer d'une  certaine  lettre.  Je  lui  faisais  ces  questions, 
non  pas  que  je  crusse  pouvoir  le  forcer  de  me  répondre 
malgré  lui;  mais  je  voulais  mettre  en  évidence  les  vols 
de  Verres,  l'infamie  de  Carpinatius,  l'audace  de  l'un 
et  de  Tautre.  Je  laisse  Carpinatius  devant  le  tribunal , 
saisi  de  crainte,  ne  pouvant  rien  dire  parce  qu'il  se  sen- 
tait coupable,  consterné,  presque  mort;  dans  la  place 
même  ,  devant  une  foule  de  témoins,  je  fais  transcrire 
les  registres;  j'emploie,  pour  cette  opération,  les  prin- 
cipaux citoyens  romains  de  la  ville  de  Syracuse;  toutes 
les  lettres  et  ratures  sont  transcrites  et  copiées  avec  la 
plus  grande  exactitude.  La  copie  est  vérifiée,  colla- 
tionnée  avec  un  soin  extrême ,  avec  une  attention  scru- 
puleuse, et  scellée  par  des  hommes  irréprochables. 
Carpinatius  alors  n'a  point  voulu  me  répondre  ;  vous , 
Verres,  répondez-moi  à  présent;  dites-moi  quel  est  ce 
Verrutius;  il  atout  l'air  d'être  de  votre  famille.  Un 
homme  que  je  trouve  avoir  séjourné  en  Sicile  sous 
votre  préture;  un  homme  que  je  vois,  par  les  affaires 
même  qu'il  a  faites ,  avoir  été  fort  riche ,  il  est  impos- 
sible que  vous  ne  l'ayez  pas  connu  ^^^ns  votre  province. 
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non  cognoris.  Atque  adeo,  ne  hoc  aiit  longius,  aut 
obscurius  esse  possit,  procedite  in  médium,  expli- 
cate  descriptionem  imaginemque  tabularum  :  ut 
omnes  mor laies  istius  avaritiœ  non  jam  vestigia,  sed 
ipsa  cubilia  vider e  possint. 

LXXVIII.  Videtis  Verrutium  ?  videtis  primas 
litteras  intégras?  videtis  extremam  partem  nominis, 
caudam  illam  Verris,  tanquam  in  luto,  demersam 
esse  in  litura?  Sic  liabent  se  tabulée,  judices,  ut 
videtis.  Quid  exspectatis?  quid  quœritis  amplius? 
tu  ipse  Verres  quid  sedes?  quid  moraris?  nam  aut 
exhibeas  nobis  Verrutium ,  necesse  est  ;  aut  te  esse 
Verrutium  fateare. 

'  Laudantur  oratores  veteres ,  Crassi  illi  et  Anto- 
nii,  quod  cri  mina  diluere  dilucide,  quod  copiose 
reorum  causas  defendere  solebant.  Nimirum  illi  non 
ingenio  solum  his  patronis,  sed  fortuna  etiam  prœ- 
stiterunt.  Nemo  enim  tune  ita  peccabat,  ut  defen- 
sioni  locum  non  relinqueret  :  nemo  ita  vivebat,  ut 
nulla  ejus  vitae  pars  summse  turpitudinis  esset  ex- 
pers  :  nemo  ita  in  manifesto  peccatu  tenebatur,  ut, 
quum  impudens  fuissetin  facto,  tum  impudentior 
videretur,  si  negaret.  Nunc  vero  quid  faciat  Hor- 
tensius  ?  avaritiœne  crimina  frugalitatis  laudibus 
deprecetur  ?  At  hominem  flagitiosissimum ,  libidi- 
nosissimum,  nequissimumque  défendit.  An  "  ab  hac 

'  Ita  codd.  Maie  Ern.  Schùtz ,  laudabantur  —  solerent.  —  ^  Forsan 
legendum  ab  hac  ejus  infaml  nequitia ,  adnotante  Gullelmio  ;  Hotomannus ^ 
contra  ceteros  lihros ,  edidit  infamia  nequitiœ. 
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Mais,  pour  ne  pas  laisser  plus  long-temps  la  chose  dans 
le  doute,  paraissez,  vous  à  qui  j'ai  remis  la  copie  exacte 
et  fidèle  des  registres;  devcloppez-la  devant  tous  les 
yeux;  que  tout  le  monde  aperçoive,  non  de  légers  in- 
dices, mais  de  profondes  empreintes  de  la  cupidité  de 
Verres. 

LXXVIII.  Voyez-vous,  Romains,  ce  nom  de  Verru- 
tius  ?  voyez-vous  les  premières  lettres  entières  ?  voyez- 
vous  la  dernière  partie,  l'extrémité  du  nom  de  Verres, 
cachée  et  ensevelie  sous  la  rature  ?  Les  originaux  sont 
tels  que  vous  voyez  la  copie.  Qu'attendez-vous  ?  que 
demandez-vous  davantage?  Et  vous  ,  Verres  ,  pourquoi 
rester  assis  ?  pourquoi  tarder  à  nous  répondre  ?  Ou 
produisez-nous  ce  Verrutius,  ou  convenez  que  c'est 
vous-même. 

On  loue  les  anciens  orateurs,  les  Crassus  et  les  An- 
tonius,  d'avoir  su  détruire  d'une  manière  lumineuse 
les  accusations,  d'avoir  su  défendre  les  accusés  avec 
éloquence.  Mais,  sans  doute,  ils  l'emportaient  sur  les 
orateurs  de  nos  jours  par  le  bonheur  des  conjonctures 
autant  que  par  le  génie.  Personne  alors  ne  prévariquait 
au  point  de  ne  laisser  aucun  moyen  de  le  défendre; 
personne  ne  vivait  de  manière  à  déshonorer  tous  les 
moments  de  sa  vie;  personne  n'était  convaincu  d'une 
faute  avec  une  telle  évidence ,  qu'ayant  été  assez  impu- 
dent pour  la  commettre ,  il  parût  l'être  encore  davan- 
tage s'il  osait  la  nier.  Mais  ici,  que  fera  Hortensius? 
couvrira-t-il  la  tache  de  cupidité  par  le  mérite  d'une 
sage  tempérance  ?  lui  qui ,  dans  Verres ,  défend  le  per- 
sonnage le  plus  dépravé,  le  plus  déréglé,  le  plus  in- 
fâme. Détournera-t-il  voire  attention  de  la  honte  et  de 
la  bassesse  de  ses  désordres  en  citant  des  traits  de  son 
courage  ?  tandis  qu'il  lui  serait  impossible  de  nommer 
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ejiis  infamia,  nequitia,  vestros  animos  in  aliam  par- 
tem  ,  fortitudinis  conimemoratione ,  traducat  ?  At 
hoïiio  inertior,  ignavior,  niagis  vir  inter  niulieres, 
impura  inter  viros  niuliercula  proferri  non  potest. 
At  mores  comniodi.  Quis  contumacior?  quis  inhu- 
nianior?  quis  superbior?  At  hœc  sine  cujusquani 
malo.  Quis  acerbior?  quis  insidiosior  ?  quis  crude- 
lior  unquam  fuit?  In  hoc  homine,  atque  in  ejusniodi 
causa  quid  facerent  omnes  Crassi  et  Antonii  ?  Tan- 
tuni ,  opinor ,  Hortensi ,  ad  hanc  causam  non  accé- 
dèrent ,  ne  in  alterius  inipudentia  sui  pudoris  existi- 
mationeni  amitterent.  Liberi  enim  ad  causas  solu- 
tique  veniebant,  neque  committebant,  ut,  si  impu- 
dentes in  defendendo  esse  noluissent^  ingrati  in 
deserendo  existimarentur. 
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personne  qui  fût  plus  lâche ,  plus  timide  ,  dont  on  puisse 
dire  avec  plus  de  vérité  qu'il  n'est  homme  que  parmi 
les  femmes,  que,  parmi  les  hommes,  ce  n'est  qu'une 
femme  dissolue  ?  Mais  il  a  des  mœurs  douces.  Est-il  quel- 
qu'un plus  insolent ,  plus  grossier ,  plus  superbe  ?  Mais 
ses  vices  ne  font  de  mal  à  qui  que  ce  soit.  Qui  jamais 
fut  plus  dur ,  plus  perfide ,  plus  cruel  ?  Qu'auraient 
pu  faire  tous  les  Crassus  et  tous  les  Antonius  pour  un 
tel  homme  et  dans  une  cause  pareille  ?  Tout  ce  qu'ils 
auraient  fait ,  Hortensius ,  c'aurait  été  de  ne  pas  s'en 
charger,  dans  la  crainte  que  l'impudence  d'autrui  ne 
leur  fît  perdre  leur  réputation  de  pudeur.  Ils  se  pré- 
sentaient au  barreau  avec  un  esprit  libre  et  désintéressé  : 
ils  ne  se  réduisaient  point  à  l'alternative  de  passer,  ou 
pour  effrontés  s'ils  plaidaient  de  telles  causes ,  ou  pour 
ingrats  ^^  s'ils  abandonnaient  leurs  clients. 


NOTES 


SUR 

LA  SECONDE  ACTION 
CONTRE  VERRES. 

LIVRE   SECOND. 


1.  —  I.  \uE  fut  après  avoir  chassé  de   la  Sicile   les   Carthaginois,  et 

avoir  pacifie  cette  province ,  que  les  Romains ,  sous  la  conduite  de 
Piëgulus ,  commencèrent  à  porter  la  terreur  de  leurs  armes  dans 
l'Afrique ,  où  ils  prirent  plusieurs  villes. 

2.  —  II.  Guerre  qui  fut  excite'e  par  presque  tous  les  peuples  d'Italie , 

parce  qu'on  leur  refusait  le  droit  de  cité  romaine  qu'ils  deman- 
daient. 

3.  —  Ibid.  Il  y  avait  à  Rome  trois  sortes  de  trésors  :  le  trésor  où  l'on 

déposait  le  vingtième  de  l'or ,  et  que  l'on  ne  pouvait  ouvrir  que  dans 
les  plus  fâcheuses  extrémités  j  le  trésor  pour  la  guerre  des  Gaulois  , 
auquel  il  était  défendu  ,  sous  les  plus  horribles  imprécations ,  de 
toucher ,  sinon  pour  cette  guerre  j  enfin  le  trésor  pour  les  besoins 
journaliers.  C'est  celui  dont  parle  Cicéron,  et  qu'il  disait  être  alors 
dans  un  grand  épuisement. 

4.  —  III.   Cette  année  désastreuse ,  l'an  de  Rome  678,  sous  le  préteur 

M.  Lépidus,  qui  eut  pour  successeur  C.  Marcellus.  Le  M.  Anto- 
nius  qui  vient  ensuite,  fils  de  l'orateur  et  père  du  triumvir,  avait 
reçu  du  sénat ,  en  679 ,  un  pouvoir  absolu  sur  toute  la  côte  mari- 
time, et  il  ravagea  la  Sicile  et  plusieurs  provinces.  Il  mourut  de 
douleur  après  avoir  été  battu  par  les  Cretois.  On  le  surnomma 
Oreticus. 

5.  —  IV.  Il  y  avait  deux  questeurs  dans  la  Sicile  ,  le  questeur  de  Lilybée 

et  celui  de  Syracuse.  Il  y  a  toute  apparence  que  Verres  avait  changé 
chaque  année  de  questeurs;  car  je  ne  puis  croire  que  Cécilius, 
questeur  de  Verres,  qui  avait  voulu  se  constituer  son  accusateur, 
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ait  traverse  les  informations  faites  contre  Verres,  Les  quatre  ques- 
teurs e'taient  les  deux  de  Verres  et  les  deux  de  Metellus  son  suc- 
cesseur. Mais  pourquoi  Jes  deux  de  Verres  e'taient-ils  reste's  après 
son  de'part?  J'en  ignore  la  raison.  —  M'ont  sans  cesse  opposé  leurs 
faisceaux.  Nous  voyons ,  par  cet  endroit  et  par  d'autres  ,  que  les 
questeurs ,  dans  les  provinces  ,  faisaient  porter  devant  eux  les 
faisceaux. 

6.  —  V.  On  peut  voir,  dans  les  premiers  chapitres  du  discours  intitulé 

de  Signis ,  pourquoi  la  ville  de  Messine  e'tait  favorable  à  Verres  , 
et  comment  Héius ,  chef  de  la  deputation  de  Messine ,  en  faisant , 
au  nom  de  la  ville,  l'apologie  de  Verres  ,  se  plaignit  en  son  propre 
nom  des  vols  qui  lui  avaient  e'fe'  faits.  Au  reste ,  la  ville  était  ap- 
pele'e  Messine,  et  les  habitants  Mamertins. 

7.  —  VI.  Latin  ,  oA  urhem ,  se  disait  d'un  magistrat  qui,  pour  quelque 

raison  particulière,  se  tenait  aux  portes  de  Rome  en  attendant  le 
moment  de  partir.  —  Dans  une  année  d'administration.  Le  gou- 
vernement des  provinces  pre'torieunes  n'était  que  d'un  an  ;  et 
Verres  ne  devinait  pas  que  le  sien  serait  prolongé ,  parce  qu' Arrius 
ne  viendrait  pas  lui  succéder.  Asconius. 

8.  —  Ibid.  On  disait  :  Verres  saura  bien  balayer  sa  province ,   Verres 

everret  prouinciant. 

9.  —  Ibid,  Le  premier  acte  de  la  pièce  était  la  questure  de  Verres  ;  le 

second,  sa  lieutenance  d'Asie^  le  Iroisième,  sa  préture  de  Romej 
le  quatrième ,  sa  préture  de  Sicile  ;  enfin  le  cinquième ,  ou  la 
catastrophe  ,  l'accusation  présente. 

ïo.  —  VIIL  Nous  avons  déjà  remarqué  qu'il  y  avait  deux  questeurs  en 
Sicile,  celui  de  Syracuse  et  celui  de  Lilybée  :  c'est  du  dernier  qu'il 
est  ici  question. 

II. —  Ibid.  Dion  fut  renvoyé  absous,  mais  après  avoir  payé  à  Verres 
une  somme  considérable. 

12.  —  X.  Quintus  Mucius  Scévola  avait  gouverné  l'Asie  avec  tant  d'inté- 
grité, que  les  Grecs  de  cette  contiée  établirent  une  fête  en  son 
honneur.  L'orateur  parle  de  cette  fête  au  chap.  21  de  ce  Discours, 
et  il  la  rapproche  de  celle  que  Verres  avait  instituée  pour  lui- 
même. 

i3.  — XL  Prcefecti,  que  j'ai  rendu  quelquefois  en  français  par  le  mot 
de  préfets,  était  le  nom  qu'on  donnait  à  des  ofEciers  de  la  suite  des 
gouverneurs  de  provinces. 

1-4.  —  Ibid.  Allusion  à  cet  anneau  d'or  que  Verres  fît  décerner  à  son 
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secrétaire  en  pleine  assemblée.  (  Voyez  le  chap.  80  du  Discours 
suivant.  ) 

i5.  —  XII.  Comme  à  Rome,  où  un  tribun  peut  s'opposer  à  un  préteur. 
Nous  avons  même  vu  ,  dans  le  Discours  qui  précède,  qu'un  préteur 
pouvait  s'opposer  au  décret  d'un  autre  préteur. 

16.  —  Ihid.  C'est  un  des  interlocuteurs  dans  le  dialogue  de  la  Nature 

dt's  Dieux.  Il  se  trouvait  au  nombre  des  juges  de  Verres  j  et 
comme  il  avait  beaucoup  de  connaissances  et  d'intégrité,  Cicéron 
en  parle  avec  éloge.  Desmeuniers. 

17.  —  XIII.  Lorsqu'un  pays  était  nouvellement  soumis  aux  Romains  ,  ils 

y  envoyaient  ordinairement  dix  dé})ulés  jiour  régler  la  forme  de 
l'administration  et  fixer  les  lois.  Rupilius  ,  après  avoir  été  fermier 
des  domaines  ,  devint  consul.  Etant  proconsul ,  et  ayant  déf;dt  en 
Sicile  les  esclaves  fugitifs,  il  régla  les  lois  des  Siciliens,  accompagné 
de  dix  députés. 

18.  —  Ibid.  Us  étaient....  c'est-à-dire  ils  ne  valaient  pas  mieux  que  son 

ordonnance.  —  Si  un  sénat  a  mal  prononcé....  Par  ces  mots  l'ora- 
teur pa';<!e  à  l'article  du  sénat  d'une  ville  qu'on  doit  donner  pour 
juge.  J'ai  mis  des  points  aprt  s  le  mot  prononcé ,  parce^que  Cicéron 
supprime  la  conclusion  qu'il  laisse  ajouter  aux  juges  :  si  un  sénat  a 
mal  prononcé ,  j'en  prendrai  connaissance ,  et  je  sévirai  contre  les 
coupables. 

19  —  XV.  Héraclius  demandait  à  être  jugé  d'après  les  lois  de  Syra- 
cuse ,  conformément  à  ce  que  nous  avons  vu  plus  haut ,  que  si  un 
citoyen  plaidait  dans  -sa  ville  contre  un  de  ses  concitoyens,  ils 
seraient  jugés  d'après  leurs  lois. 

20.  —  XVII.  La  dixième  heure ,  deux  heures  avant  la  nuit.  On  sait  que 

les  Romains  partageaient  le  jour  en  douze  heures  égales. 

21.  — XVIII.  Les  questeurs  allaient,  par  ordre  du  préteur,  dans  tous 

les  départements  de  la  province  ;  ils  nommaient  et  surveillaient  les 
juges.  Les  grands-juges  d'Angleterre  suivent  à  peu  près  cet  usage. 
Desmeuniers. 

22.  —  Ibid.  Parce  qu'on  devait  répartir  sur  toutes  les  villes  de  la  Sicile 

la  somme  totale  à  laquelle  serait  condamné  Verres. 

23.  —  XIX.  Cohors  prœtoria ,  les  officiers  de  la  suite  du  préteur.  Mais 

comme  c'était  proprement  une  expression  militaire,  et  que,  sous 
les  empereurs,  elle  fut  prise  dans  uu  sens  unique,  j'ai  hasardé 
cohtyrte  prétorienne ,  expression  qui  va  mieux  ici  que  toute  autre, 
parce  qu'elle  fait  ressortir  la  pensée  de  l'orateur. 


'2o6  JVOTES. 

24.  —  XXI.  Du  Marcellus  qui  avait  pris  Syracuse  et  qui  l'avait  con- 

servée. —  De  Caïus  Marcellus  ,  qui  avait  e'te'  prêteur  en  Sicile  il  y 
avait  quelque  temps ,  et  qui  avait  reparé  les  vexations  de  son  pré- 
de'cesseur  Marcus  Lépidus. 

25.  —  Ibid.  Quintus  Mucius  Sce'vola.  Nous  avons  de'jà  dit  qu'il  gouverna 

l'Asie  avec  tant  d'intégrité,  que  les  peuples  établirent  une  fête  en 
son  honneur. 

26.  —  Ferrea..,.  Est-il  un  seul  endroit qui  ne- puisse —  c'est-à-dire 

où  vous  n'ayez  tout  balayé,  tout  pil'é ,  tout  volé?  f^errea,  verrere, 
on  voit  en  latin  le  rapport  de  ces  mots  qui  disparaît  en  français.  Les 
leçons  et  les  conjectures  varient  beaucoup  dans  cette  phrase.  Je 
voudrais,  avec  quelques  savants,  qu'on  pût  lire,  quonani  accessisti, 
quœso ,  quo  non  atluleris.  —  Un  peu  plus  bas,  eversum,  participe 
d'et'errere,  balayer  tout- à-fait. 

27.  —  XXII.  Unctior  en  latin,  c'est-à-dire  lautior.  Ce  mot  ici  a  une 

grâce  particulière  qu'il  est  impossible  de  transporter  en  français. 
Les  académies  ou  palestres  faisaient  beaucoup  usage  d'huile  dans 
leurs  exercices ,  ungebantur.  —  Desjardins  explique  très  bien  le» 
difficultés  suivantes  :  je  renvoie  à  son  excellente  analyse. 

aS.  —  XXIV.  On  distinguait  trois  espèces  d'hommes,  sen'i,  liberi , 
ingenui.  Un  esclave  pouvait  devenir  libre ,  liber  ;  mais  il  n'était 
pas  ingenuus,  libre  d'extraction. 

29.  —  XXVI.  On  sent  l'équivoque  en  parlant  d'un  secrétaire.  Froide 

plaisanterie.  —  Aidait  apporté  de  Rome  plusieurs  lettres  :  c'étaient 
des  lettres  de  change ,  comme  Cicéron  le  dit  ailleurs. 

30.  —  Ibid.  Un  ordre  de  Glabrion  ,  président  du  tribunal  qui  jugeait  les 

concussionnaires ,  et  la  loi  Cornélia ,  de  repetundis ,  donnaient  à 
Cicéron  tout  pouvoir  de  faire  des  informations  dans  la  Sicile,  d'y 
recueilHr  des  pièces  et  d'en  amener  des  témoins. 

3i.  —  XXVII.  i2,5oo  livres.  —  Trois  cent  mille  sesterces,  87,500  liv. 
Il  est  bien  étonnant  que  Verres  ait  pris  au  jeune  Héraclius  trois  fois 
la  somme  qui  était  en  litige.  Au  reste,  il  fît  casser  la  sentence  et 
diâamer  le  juge,  parce  que,  sans  doute,  il  aurait  voulu  prendre 
des  jugers  parmi  les  officiers  de  sa  suite ,  et  faire  juger  la  chose  à 
son  gré. 

82.  —  XXX.  Les  Siciliens  restèrent  par  crainte  de  Verres;  il  paraît  que 
tous  ceux  qui  s'étaient  retirés  étaient  des  citoyens  romains. 

33.  —  Ibid.  Age,  die.  Ou  Verres  troublé  oublie  que  Minucius  est 
absent,  ou  il  adresse  la  parole  à  Sopater. 
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3  f.  •—  XXXI.  Le  mois  de  février  était  consacre  tout  entier  à  e'couter  les 
deputalions  étrangères.  Ainsi  Verres,  (jui  n'est  pas  en  élat  d'exposer 
un  avis  ,  qui  ne  sait  que  vendre  son  suffrage  ,  viendra  au  sénat  dans 
un  mois ,  où  il  ne  faudra  qu'écouter ,  où  il  pourra  se  vendre  ;\  plus 
haut  prix  ,  et  où  enfin  la  saison  commençait  à  devenir  moins  rigou- 
reuse. Les  Cretois  avaient  donné  du  secours  à  Mithridate  ,  et  l'on 
se  di-îposait  à  leur  faire  la  guerre.  Ce  fut  Métellus ,  collègue  d'Hor- 
lensius,  qui  en  fut  chargé  et  qui  la  termina.  II  prit  le  surnom  de 
Creticus.  On  voit,  par  cet  endroit  même  du  Discours,  qu'Horten- 
sius  et  son  parti  désiraient  que  cette  guerre  fût  entreprise ,  que 
Byzance  fût  affranchie,  qu'elle  ne  fût  plus  province  romaine,  et 
que  Ptolémée  Aulétès ,  roi  d'Egypte ,  fût  confirmé  dans  ce  titre 
par  le  sénat  et  le  peuple  romain. 

35.  —  Ibid.  Bejiciundi  trium  juditum,  construction  singulière  dont  il  y 

a  des  exemj)les  Sylla  avait  réglé  que  les  chevaliers  romains  et  le 
peuple  ne  pourraient  récuser  que  trois  juges  :  les  sénateurs  en 
pouvaient  récuser  davantage. 

36.  —  XXXn.  Bulbus  et  Stalénus  ,  deux  juges  fort  peu  scrupuleux, 

accoutumés  à  se  laisser  corrompre  ,  et  dont  il  est  beaucoup  parlé 
dans  le  plaidoyer  pour  Cluentius. 

37.  —  altérant,  suppose  qu'il  n'y  avait  que  deux  classes  ou  décuries  de 

juges-sénateurs  :  quelques  uns  croient  qu'il  y  en  avait  trois.  — 
u^i^ec  de  la  cire  :  allusion  à  une  fraude  d'Hortensius.  (  Ployez  le 
Discours  intitulé  Diwinatio ,  chap.  7.) 

38.  —  XXXVI.  Exire,  sortir  simplement;  migrare ,  sortir  en  emportant 

les  meubles ,  déménager.  On  a  vu  plus  haut  que  Verres  avait  enlevé 
beaucoup  d'effets  de  la  maison  de  Sthénius.  C'est  le  sens  adopté  par 
Ernesti,  par  Schiitz  et  par  d'autres. 

39.  —  XXXVII.  Sur  les  deux  heures  après  midi  5  car  on  sait  que  les 

Romains  partageaient  le  jour  en  douze  heures  égales.  11  y  a  des 
éditions  qui  portent  nona  hora ,  à  la  neuvième  heure.  —  Erntsti, 
qui  lit  octai^a  dans  celte  phrase,  laisse  nnnam  au  commencement 
du  chapitre  suivant.  Nous  avons  essayé  de  faire  disparaître  ,  autant 
qu'il  était  en  nous  ,  les  inadvertances  et  les  fautes  de  cet  habile 
éditeur. 

40.  —  XXXVIII.  62,5oo  liv.  Le  texte  porte  quingenties ,  ce  qui  ferait 

cinquante  millions  de  sesterces,  6,25o,ooo  liv.  La  somme  a  paru 
exorbitante  à  plusieurs  critiques  qui  ont  corrigé  quingenta. 

4i-  —  Ihid.  Cicéron  ne  dit  pas  quel  était  ce  crimç  capital  dont  Verres 
vovdait  f'iire  accuser  Sthénius  absent. 
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42.  —  XL.  Cicéron  a  déjà  dit  que  Verres  lui  avait  dresse'  des  embftches 

sur  terre  et  sur  mer.  —  Des  esclaues  fugitifs ,  restes  de  la  troupe  de 
Spartacus.  —  Que  vous  ne  fussiez  plus  au  nombre  des  accusés.  Si, 
le  jour  marque'  pour  le  jugement,  Taccusateur  ne  répondait  pas 
quand  on  appelait  la  cause,  l'accusé  n'était  plus  censé  au  nombre 
des  accusés. 

43.  —  XLI.  Marcus  LoUius  Palicanus  ,  tribun  du  peuple ,  qui  fit  rendre 

aux  tribuns  par  Pompée,  consul,  leur  ancien  pouvoir,  dont  les 
avait  dépouillés  Syl'.a  ,  dictateur.  (  Ployez  les  Lettres  à  Atlicus , 
lett.  I,  Liv.  Ij  le  Brutus ,  chap.  62;  et  Val.  Max.,  Liv.  III, 
chap.  8  ,  §.  3.  ) 

44.  —  Ibid.  Latin ,  vertit  stflum  in  tahulis.  On  se  servait  d'un  stylet 

pour  écrire  sur  des  tablettes  légèrement  enduites  de  cire.  Le  bas 
du  stylet  servait  pour  écrire ,  et  le  haut  pour  effacer,  l^erlere 
stflum,  prendre  le  haut  du  stylet  au  lieu  du  bas.  (  Voyez  Horat. 
Sat. ,  I,  10,  72.) 

45.  —  XLII.  Cnéus  Lentulus  Marcellinus ,  protecteur  de  la  Sicile , 

comme  étant  de  la  famille  des  Marccllus. 

46.  —  XLIII.  Tribu  Palatine,  une  des  quatre  tribus  de  la  ville  dans 

lesquelles  se  trouvaient  les  citoyens  les  moins  riches  et  les  moins 
considérables. 

47.  —  XLIV.  C'est  le  même  DolabcUa  dont  Verres  avait  été  le  lieu- 

tenant. Le  Philodaraus  est  un  autre  que  celui  de  Lampsaqiie. 

48.  —  XLVI.  C'est-à  dire  les  intérêts  de  la  noblesse  ,  dont  Sylla  était  le 

défenseur  :  Pompée  était  zélé  partisan  de  Sylla. 

49.  —  Ibid.  11  ne  permit  point  qu'on  enlevât  des  objets  que  les  Thermi- 

tains  tenaient  de  la  république. 

50.  —  XLVIII.  Nous  avons  parlé  ,  dans  le  Discours  précédent ,  de  l'édit 

ou  ordonnance  du  préteur  de  la  ville  à  Rome;  un  préteur,  un 
proconsul  dans  la  province  ,  annonç.iit  également  par  un  édit  ou 
ordonnance ,  suivant  quels  principes  il  avait  dessein  de  se  régler 
dans  l'administration  de  la  justice ,  durant  le  cours  de  son  gou- 
veraement.  Octavius  Ligur.  Voyez  Disc,  précéd. ,  chap.  ^o. 

5r.  —  XLIX.  Lucius  Licinius  Crassus  ,  orateur  c;^lèbre  ;  Quintus  Mu- 
cius  Scévola  ,  souverain  ponlife ,  fameux  jurisconsulte. 

5a.  —  Ibid.  Les  Marcellus ,  protecteurs  de  toute  la  Sicile. 

53. —  LU.  'E|«t»fêîrj^o»,  à  ce  mot  grec  répond  le  mot  latin  erempti, 
supprimés,  ôtés ,  retranchés.  Les  jours  intercalaires,  tf/.Ccxt/not. 
{Voyez  Pline,  U,  8;  Macrobe,  Satura.,  I,   iSj  Censorin,  de 
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die  natal.,  chapitre  ao,  et  parmi  les  modernes,  Jos.  Scaliger, 
Petau ,  efc 

54.  —  Ibid    Astronome  :  c'est  à  ce  mot  que  répondait   le   mot  latin 

astrologus.  Le  rapport  en  latin  de  cœli  et  de  cœlaii  argenti  ne 
peut  se  rendre  en  français.  —  Les  ides  de  janvier,  le  14  janvier. 
Les  kalendes  de  mars,  le  premier  de  mars. 

55.  —  Ibid.  Les  Grecs  divisaient  leurs  mois  en  trois  paj-lies  j  chacune 

des  deux  premières  était  toujours  compose'e  de  dix  jours  5  la  troi- 
sième était  plus  ou  moins  longue,  suivant  le  retour  de  la  lune. 
Desmeuniers. 

56.  —  Ihid.  11  n'y  avait  que  trente-sept  jours  entre  les  jeux  du  cirque 

et  ceux  de  la  Victoire j  mais  Ciceron  en  suppose  quarante-cinq, 
pour  que  le  rapport  qu'il  établit  soit  parfait. 

5^.  —  LV.  i5o  livres.  On  e'ievait  ordinairement  des  statues  aux  ma- 
gistrats de  Rome  qui  alhùent  gouverner  les  provinces  j  quelquefois 
même  on  leur  bâtis-ait  des  temples.  Desmeuniers. 

58.  —  Ibid.  Les  censeurs  e'taient  pris  dans  tous  les  ordlres  et  dans  tous 

les  clats. 

59.  —  LVn.  Il  est  parlé  de  cet  Aulus  Claudius  dans  le  discours  inti- 

tulée de  Sig7iis,  chap.  17.  —  ^vec  des  lettres,  qui  apportaient  de 
l'argent  à  Mélellus  ,  avec  des  lettres  de  change,  comme  dit  ailleurs 
Cice'ron. 

60.  —  Ibid.  A  cent  vingt  mille  sesterces,  i5,ooo  livres,  pour  chaque 
ville  ou  chaque  peuple  j  ou  bien  ,  s'il  est  question  de  toute  la  Sicild  , 
la  somme  devait  être  beaucoup  plus  forte,  et  il  y  a  erreur  dans 
le  texte. 

Ci.  —  LVIII.  On  voit  ici  que  les  lois  permettaient  d'attendre  cinq  ans  , 
au-delà  duquel  terme,  si  les  statues  n'étaient  point  posées,  oti 
pouvait  accuser  de  concussion  celui  qui  avait  reçu  l'argent  pour 
les  statues. 

62.  —  Ibid.  Cet  endroit  semble  prouver  ce  que  j'ai  dit  plus  haut,  que 

Verres  avait  reçu  cent  vingt  mille  sesierces  par  chaque  peuple. 
—  La  même  somme.  Le  texte  porte  trois  cent  raille  sesterces , 
37,5oo  livres;  mais  je  crois  que  c'est  une  faute,  et  que  la  même 
somme  doit  être  répétée.  Au  reste,  dans  tout  cet  endroit,  (>icérou 
ne  paraît  pas  s'être  expliqué  a-sez  clairement  ;  mais  il  est  certain 
qu'il  ne  se  serait  pas  si  fort  arrêté  à  cet  article,  s'il  n'eût  été  ques- 
tion que  de  cent  vingt  mille  sesterces  répartis  sur  toute  la  Sicile. 

63.  —  LXII.  11  y  avait,  dans  la  Sicile,  beaucoup  de  citoyens  romains 

Vit.  l4 
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qui  exerçaient  ragrîculture  ou  qui  faisaient  le  commerce  5  je  crois 
que  c'est  d'eux  qu'il  est  question  ici,  puisque  Cicéron  va  dire  tout 
à  l'heure ,  An  etlant  Sicull  irn^iti  contulerunt  ?  Les  Siciliens  ont-ils 
aussi  contribue'  maigre  eux  ? 

64.  —  LXII.  Les  Latins  n'avaient  pas  de  mot  pour  rendre  le  mot  grec 

<raT»ç-y  car  sal^ator  e'tait  inconnu  à  Rome  du  temps  de  Cice'ron.  Ils 
ne  pouvaient  donc  le  rendre  que  par  une  pe'riphrase ,  is  qui  salutem 
dédit. 

65.  —  Ibid.  Cice'ron  paraît  blâmer  ici  la  coutume  des  Grecs ,  qui  repré- 

sentaient presque  toujours  leurs  figures  nues.  On  voit  le  jeu  de 
mots  que  je  n'ai  pu  rendre  ,  nudus  Jîlius ,  nudatam  prouinciam. 

QQ.  —  LXIV.  Ces  deux  pre'teurs ,  que  Cice'ron  excepte,  e'taient  sans 
doute  Pe'ducëus  et  Sacerdos.  Il  ne  parle  que  des  préteurs  et  non 
des  proconsuls.  Il  y  avait  eu  en  Sicile  des  proconsuls  et  des  pré- 
teurs. 

67. —  LX  V.  Cicéron  dit  presque  seuls,  parce  que,  dans  cette  guerre  contre 
Mithridate ,  les  généraux  romains  éprouvèrent  de  rudes  échecs. 
Q.  Oppius ,  qui  commandait  une  armée  de  la  république ,  fut  fait 
prisonnier,  ainsi  que  M'.  Aquilius  ,  auteur  de  la  guerre  :  Mithridate 
condamna  celui-ci  à  boire  de  l'or  fondu.  Bientôt,  maître  de  toute 
l'Asie ,  il  attaqua  les  Rhodiens ,  qui  seuls  avaient  refusé  de  subir 
ses  lois,  et  il  perdit  contre  eux  plusieurs  batailles  navales.  Il  paraît 
qu'il  leur  avait  autrefois  rendu  quelques  services. 

68.  —  LXVI.  Les  Siciliens  descendaient  d'une  colonie  grecque.  Mais 
les  Grecs  ne  témoignèrent  pas  toujours  le  même  respect  pour  les 
statues  qu'ils  avaient  fait  ériger.  (  Voyez  Tite-Live,  XXXI,  23 
et  44  5  Appien ,  in  Mithridat. ,  page  3 16.)  Desjardins. 

69.  —  Ibid.  LéonJini  était  une  ville  riche  et  opulente  avant  que  Verres 

l'eût  épuisée  et  ruinée  par  ses  vexations.  On  a  fi'ancisé  le  mot  latin 
Leontini,  oruni. 

^o.  —  LXX.  On  appelait  magister  le  chef  ou  administrateur  de  l'associa- 
tion, et  pro  magistro  un  subdélégué,  un  vice-administrateur.  Les 
traitants  ou  receveurs  publics ,  dont  Carpinatius  était  le  chef  en 
Sicile,  avaient  à  ferme  la  plupart  des  impôts  que  payaient  les 
Siciliens. 

ni,  —  LXXI.  Par  le  préteur  Lucius  Aurélius  Cotta  ,  de  race  patri- 
cienne, lequel  avait  porté  une  loi  pour  rendre  en  partie  l'admi- 
nistration de  la  justice  aux  chevaliers  romains.  (  Voyez  Desjar- 
dinSf  uiddend. ,  page  636.  ) 
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rj.  —  LXXV.  7500  livres.  Douze  cent  mille  sesterces,  i5o,oqo  livres. 
La  seconde  somme  est  la  première  mulliplic'c  par  vingt.  L'accu- 
sateur suppose  ici  que  Verres  avait  vole'  tout  ce  qu'il  embiirquait  à 
Syracuse. 

j3,  —  LXXVL  Dans  le  texte,  non  solum  consuUbus.  Comme  on 
nommait  tous  les  ans  de  nouveaux  consuls,  on  disait  sous  tels 
consuls ,  pour  dire  en  telle  année. 

^4- —  LXXVIL  Latin,  serions  societatis.  Les  fermiers  publics  avaient 
pour  commis  ou  pour  secrétaires  des  esclaves  attachés  à  la  ferme. 

75.  —  LXXVIIL  Cicéron  fait  entendre  à  mots  couverts  qu'Hortensius 
avait  reçu  des  présents  de  Verres ,  comme  il  en  avait  reçu  réelle- 
ment. Verres  lui  avait  donné,  entre  autres,  un  sphinx  d'airain  d'ua 
grand  prix.  Et  l'on  sait  la  réponse  de  Cicéron  à  Hortensius.  Celui-ci 
disait  à  notre  orateur  qu'il  n'entendait  pas  ses  énigmes.  Vous 
deiriez  cependant  les  entendre ,  lui  répondit-il  ,  puisque  vous  auez 
chez  vous  le  sphinx.  (  f^oy.  Pline,  XXXIV,  8;  Quintilien  ,  VI ,  3  j 
Plutarque ,  f^ie  de  Cicéron,  et  les  Recherches  de  l'abbé  Sallier 
sur  la  vie  de  Q.  Hortensius ,  tome  IX  des  Mémoires  de  l'Académie 
des  Inscriptions.  ) 


y. 


SECONDE  ACTION 

CONTRE  VERRES. 


///.   SUR  LES  BLES. 


TRADUCTION  D'ATH.  AUGER, 


REVUE  PAR  l'Éditeur. 
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L'orateur  commence  par  un  long  et  magnifique  préambule , 
où  il  montre  quel  fardeau  il  s'est  imposé  en  accusant  un 
Verres  coupable  de  toutes  les  sortes  de  crimes,  et  combien  il 
doit  être  ennemi  d'un  pareil  homme,  d'un  homme  qui, 
malgré  ses  vices  et  ses  forfaits,  est  protégé  et  chéri  par 
Hortensius  et  par  les  autres  nobles.  Il  divise  alors  son  dis- 
cours en  trois  parties ,  et  il  annonce  qu'il  parlera ,  dans  la 
première,  du  blé  dîmé  ;  dans  la  seconde,  du  blé  acheté} 
dans  la  troisième,  du  blé  estimé. 

La  première  partie ,  où  il  est  question  du  blé  dimé  ou  de 
dîmes ,  occupe  seule  près  des  deux  tiers  de  tout  le  discours. 
Cicéron  détaille,  dans  des  narrations  aussi  variées  et  aussi 
intéressantes  que  le  sujet  peut  le  permettre,  tous  les  vols 
que  Verres  a  faits  aux  particuliers  et  aux  villes ,  à  l'occasion 
des  dîmes.  Les  villes  de  Sicile  ,  excepté  celles  qui  étaient 
libres  et  franches ,  étaient  tenues  de  payer  au  peuple  romain 
la  dîme  de  leurs  blés.  On  recueillait  cette  dîme  en  nature, 
et  on  l'envoyait  à  Rome. 

Je  vais  donner  mes  conjectures  sur  la  manière  dont  elle  se 
recueillait  :  Cicéron  ne  s'explique  pas  très  clairement  sur 
cet  article,  parce  qu'il  parlait  de  choses  connues  de  ceux 
qui  l'écoutaient.  Lorsque  les  blés  commençaient  à  croître , 
des  fermiers  publics,  appelés  en  latin  decumani,  et  que 
j'appelle  en  français  décimateurs ,  prenaient  la  dîme  à  l'en- 
chère {^emehant')  pour  tant  de  boisseaux  de  blé  :  c'est-à-dire, 
ils  se  chargeaient  de  fournir  au  peuple  romain  tant  de  bois- 
seaux de  blé  pour  la  dîme  qui  devait  lui  revenir  de  tel 
champ.  Les  particuliers  ou  les  villes  pouvaient  mettre  l'en- 
chère sur  les  décimateurs.  Si  la  récolte  était  abondante, 
et  si  la  dîme  passait  le  nombre  de  boisseaux  de  blé  pour 
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lequel  ils  avaient  pris  la  dîme  ,  c'était  autant  de  gagné  pour 
eux  :  ils  pouvaient  perdre  aussi  à  proportion  de  ce  qu'elle 
était  inférieure  à  ce  nombre.  Le  préteur,  ou  quelqu'un  pour 
lui,  adjugeait  les  dîmes  à  celui  ou  ceux  dont  l'enchère  était 
portée  le  plus  haut  ;  cela  s'appelait  vendere  decumas, 

Cicéron  prétend  que  Verres  s'était  associé  aux  décimateurs  , 
dont  le  chef  était  un  Apronius  qui  est  peint,  dans  le  dis- 
cours ,  des  traits  les  plus  forts  et  les  plus  odieux.  Il  ex- 
plique très  bien  par  quelles  injustices  criantes  les  malheu- 
reux agriculteurs  se  trouvaient  obligés  de  donner  aux  dé- 
cimateurs plusieurs  dîmes  au  lieu  d'une ,  comment  quel- 
quefois il  leur  restait  à  peine  la  dîme  de  leur  récolte.  La 
première  partie  est  terminée  par  la  lecture  d'une  lettre  de 
Timarchide,  accompagnée  de   réflexions. 

La  seconde  partie  traite  du  blé  acheté.  Il  y  avait  deux  sortes 
de  blés  achetés  ;  une  seconde  dîme  que  les  peuples  de  la 
Sicile  étaient  obligés  de  vendre  dans  les  b.esoins  de  la  répu- 
l)lique ,  à  un  prix  fixé  par  le  sénat ,  et  huit  cent  mille  bois- 
seaux de  blé  répartis  sur  toutes  les  villes  de  la  même  pro- 
vince, qu'on  les  obligeait  de  vendre  tous  les  ans,  et  dont 
le  prix  était  aussi  fixé.  L'orateur  raconte ,  au  sujet  de  ces 
deux  sortes  de  blés ,  les  vols  et  les  rapines  de  Verres. 

Le  blé  estimé  ,  dont  il  s'agit  dans  la  troisième  partie ,  était  le 
blé  que  la  province  devait  fournir  pour  la  provision  de  la 
maison  du  préteur,  et  que  celui-ci  pouvait  prendre  en  ar- 
gent ,  au  lieu  de  le  prendre  en  nature.  On  reproche  à  Verres 
d'en  avoir  exigé  plus  qu'il  ne  lui  était  dû ,  et  de  l'avoir 
estimé  bien  au-delà  du  prix.  Un  moyen  de  défense  qu'il 
alléguait ,  que  d'autres  avant  lui  avaient  fait  de  même ,  est 
réfuté  avec  beaucoup  d'éloquence  et  de  fécondité. 

Un  tableau  pathétique  de  la  triste  situation  des  agriculteurs 

siciliens  termine  le  discours. 
Il  est  beaucoup  parlé ,  dans  ce  discours ,  de  médimnes  et  de 

boisseaux.  Le  médimne ,   selon  le  père  Montfaucon ,  était 
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une  mosTirc  de  six  setiers.  Il  fallait  six  boisseaux  pour  faire 
un  mcdimne. 
«  Cicéron  avertit  lui-même  les  juges ,  qu'obligé  lie  citer  une 
foule  de  calculs,  il  sera  moins  intéressant  que  dans  les 
autres  discours  ;  mais  il  développe  si  bien  les  faits ,  il  en- 
chaîne ses  preuves  avec  tant  d'art ,  le  style  'est  si  varié  , 
que  l'ouvrage  plaît  d'un  bout  à  l'autre.  L'orateur  a  eu  soin 
'  d'entremêler  ces  détails  de  morceaux  énergiques  et  bril- 
lants :  tel  est  le  passage  sur  Sylla,  chap.  XXXV;  tel  est, 
chap.  LXXXIX,  le  tableau  de  la  corruption  des  Ro- 
mains ,  et  de  la  haine  qu'inspiraient  les  magistrats  de  la 
république  à  tous  les  peuples  du  monde.  Il  expose  d'une 
manière  très  agréable  les  intrigues  qui  précédaient  l'adju- 
dication des  dîmes,  les  vols  qu'on  se  permettait  dans  la 
levée  de  l'impôt....  Il  est  difficile  d'imaginer  une  admini- 
stration plus  tyrannique  et  plus  défectueuse....  Ce  Discours 
laisse  peu  de  chose  à  désirer  sur  le  produit  des  terres ,  la 
valeur  des  grains ,  la  quotité  des  impôts ,  et  la  manière 
de  les  percevoir  :  ces  faits  sont  d'autant  plus  précieux , 
qu'ils  donnent  une  idée  juste  du  gouvernement  et  de  la 
richesse  des  anciens  peuples.  »  Desmeuniers, 
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ACTIO  SECUNDA. 

LIBER  TERTIUS. 


DE    RE    FRUMENTARIJ. 
ORATIO  OCTAVA. 

1.  Umnes  ,  qui  al  ter  uni ,  judices  ,  nuUis  impuisi 
inimicitiis ,  nulla  privatim  Isesi  injuria,  nullo  prae-» 
mio  adducti,  in  judicium  reipublicse  causa  vocant, 
providere  debent ,  non  solum  quid  oneris  in  prse- 
sentia  tollant ,  sed  etiam  quantum  in  onineni  vitani 
negotii  suscipere  conentur.  Legeni  enini  sibi  ipsi 
dicunt  innocentiae ,  continentiœ ,  virtutumque  om- 
nium, qui  ab  altero  rationem  vitse  reposcunt;  atque 
eo  magis,  si  id,  ut  an  te  dixi,  faciunt  nulla  re  com- 
moti  alia,  nisi  utilitate  communi.  Nam  qui  sibi  hoc 
sumsit ,  ut  corrigat  mores  aliorum ,  ac  peccata  re- 
prehendat,  quis  huic  ignoscat,  si  qua  in  re  ipse  ab 
religione  olTicii  declinarit?  Quapropter  hoc  etiam 
magis  ab  omnibus  ejusmodi  civis  laudandus  ac  dili- 
gendus  est,  qui  non  solum  '  ab  republica  civem 
improbum  removet ,  verum  etiam  se  ipsum  ejus- 

*  Sic  codd,  Parisiens.  Olim.  reipublicsc.  Ern.  republica. 


SECONDE  ACTION 

CONTRE  VERRES. 

LIVRE  TROISIÈME. 


SUR  LES  BLÉS. 
DISCOURS   HUITIÈME. 

I.  J  UGES ,  tous  ceux  qui ,  sans  avoir  de  haine  à  satisfaire 
ni  d'injure  particulière  à  venger,  tous  ceux  qui,  sans 
autre  espoir  de  récompense  que  la  gloire  et  l'intérêt  de 
leur  patrie,  appellent  un  coupable  devant  les  tribu- 
naux, doivent  considérer  à  la  fois  et  le  fardeau  qu'ils 
s'imposent  pour  ce  moment,  et  bien  plus  encore  les 
obligations  qu'ils  contractent  pour  tout  le  reste  de  leur 
vie.  Demander  aux  autres  compte  de  leurs  actions,  c'est 
se  prescrire  à  soi-même  l'intégrité ,  la  modération ,  toutes 
les  vertus;  surtout,  je  le  répète,  si  l'on  n'est  point 
animé  par  d'autre  motif  que  par  celui  de  l'utilité  com- 
mune. En  effet,  celui  qui  se  charge  de  réformer  les 
mœurs  et  de  reprendre  les  fautes  d'autrui ,  peut-il  espé- 
rer qu'on  lui  pardonnera  de  s'écarter  en  rien  de  la  re- 
ligion du  devoir  ?  JN^e  refusons  donc  point  notre  estime 
et  notre  amour  au  citoyen  qui ,  non  seulement  travaille 
à  retrancher  du  ccj^rps  politique  un  membre  pervers, 
mais  qui,  à  ce  penchant  naturel  que  nous  avons  tous 
pour  le  bien ,  ajoute  encore  une  sorte  d'engagement 
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modi  fore  profîtetur  ac  prœstat,  ut  sibi  non  modo 
communi  voluntate  virtutis  atque  officii ,  sed  etiam 
ut  quadam  magis  necessaria  ratione  recte  sit  hones- 
teque  vivendum.  Itaque  hoc,  judices,  ex  homine 
clarissimo  atque  eloquentissimo ,  L.  Crasso ,  ssepe 
auditum  est ,  quum  se  nuUius  rei  tani  pœnitere 
diceret,  quam  quod  C.  Carbonem  unquam  in  judi- 
cium  vocavisset  :  minus  enim  libéras  omnium  re- 
rum  voluntates  habebat,  et  vitam  suam  pluribus, 
quam  vellet,  observarî  oculis  arbitrabatur.  Atque 
ille  his  praesidiis  ingenii  fortunœque  munitus ,  ta- 
men  hac  cura  continebatur ,  quam  sibi ,  nondum 
confîrmato  consilio,  sed  ineunte  œtate ,  susceperat. 
Quo  minus  etiam  *  perspicitur  eorum  virtus  et  inte- 
gritas,  qui  ad  hanc  rem  adolescentuli ,  quam  qui 
jam  fîrmata  œtate  descendunt.  Illi  enim ,  ante- 
quam  potuerunt  existimare ,  quanto  liberior  vita 
sit  eorum,  qui  neminem  accusarint,  glorise  causa 
atque  ostentationis  accusant  :  nos,  qui  jam,  et  quid 
facere,  et  quantulum  judicare  possemus,  ostendi- 
mus,  nisi  facile  cupiditates  nostras  teneremus,  n  un- 
quam ipsimet  nobis  prœcideremus  istam  licentiam 
libertatemque  vivendi. 

II.  Atque  hoc  ego  plus  oneris  habeo,  quam  qui 
ceteros  accusarunt  (si  onus  est  id  appellandum, 
quod  cum  laetitia  feras  ac  voluptate);  verumtamen 
hoc  ego  amplius  suscepi ,  quam  ceteri  :  quod'  ita 
postulatur    ab  omnibus,    ut  ab^iis  se  abstineant 

»  Cod.  Metell.  percipitur;  codd.  duo  Paris,  prijecipitur,  quod  Gulielm. 
jam  in  excerptis  Hittorpii  probaverat. 
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particulier  et  irrévocable,  et  s'annonce  lui-même  comme 
obligé  (le  vivre  toujours  à  l'abri  du  reproche  et  du  soup- 
çon. Aussi,  juges,  l'éloquent  et  vertueux  L.  Crassus 
s'est-il  repenti  souvent,  comme  on  nous  l'a  raconté, 
d'avoir  dénoncé  Carbon  à  la  justice  :  par  la,  'disait-il, 
ses  volontés  en  tout  étaient  moins  libres ,  et  sa  vie  plus 
observée  qu'il  n'aurait  voulu.  Ce  grand  homme ,  quoi- 
que doué  de  tous  les  avantages  du  génie  et  de  la  for- 
tune, se  sentait  comme  gêné  par  le  frein  qu'il  s'était 
donné  dans  sa  jeunesse ,  lorsqu'il  se  décidait  encore  avec 
trop  peu  de  réflexion.  Voilà  pourquoi  les  jeunes  gens 
qui  entreprennent  une  accusation  donnent  en  cela  un 
témoignage  moins  sûr  de  leur  intégrité  et  de  leur  sa- 
gesse, que  les  hommes  qui  remplissent  ce  devoir  dans 
leur  maturité.  Un  jeune  homme  est  entraîné  par  l'amour 
de  la  gloire,  par  une  sorte  d'ostentation,  avant  que  d'a- 
voir pu  connaître  qu'on  vit  bien  plus  librement  quand 
on  n'a  accusé  personne  :  pour  nous ,  qui  avons  déjà 
donné  quelques  preuves  de  force  et  d'intelligence ,  si 
nous  n'avions  pris  de  l'empire  sur  nos  passions,  jamais 
nous  n'aurions  le  courage  de  renoncer,  par  un  tel  en- 
gagement, à  l'indépendance  d'une  vie  qu'aucun  ennemi 
ne  surveille. 


II.  Je  m'impose  même  un  plus  grand  fardeau  que  les 
autres  accusateurs  (  si  l'on  doit  appeler  fardeau  ce  qu'on 
porte  avec  plaisir  et  avec  joie)  ;  mais  enfin  ma  charge 
est  bien  plus  pesante  que  celle  d'aucun  d'entre  eux.  On 
leur  demande  à  tous  qu'ils  s'abstiennent  principalement 
des  vices  qu'ils  ont  repris  dans  celui  qu'ils  accusent, 
Avez-vous  accusé  un  déprédateur,  un  concussionnaire, 
il  vous  faudra  par  la  suite  éviter  tout  soupçon  de  cupi- 
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maxime  vitiis ,  in  quibus  alterum  reprehenderint. 
Furem  aliquem  aut  rapacem  acciisaris  ?  vitanda  tibi 
semper  erit  omnis  avaritiae  suspicio.  Malefîcum 
quempiam  adduxeris ,  aut  crud€lem  ?  caveridum 
erit  semper,  ne  qua  in  re  asperior  aut  inhumanior 
fuisse  videare.  Corruptorem,  adulterum  ?  providen- 
idum  diligenter,  ne  quod  in  vita  vestigium  libidinis 
appareat.  Omnia  postremo,  quœ  vindicaris  in  altero, 
tibi  ipsi  vehementer  fugienda  sunt.  Etenim  non 
modo  accusa tor,  sed  ne  objurgator  quidem  ferendus 
est  is ,  qui ,  quod  in  altero  vitium  reprehendit ,  in 
eo  ipse  deprehenditur.  Ego  in  uno  homine  omnia 
vitia,  quse  possunt  in  homine  perdito  nefarioque 
esse ,  reprehendo  :  nullum  esse  dico  indicium  libi- 
dinis ,  sceleris ,  audacise ,  quod  non  in  istius  unius 
vita  perspicere  possitis.  Ego  in  isto  reo  legem  hanc, 
judices ,  mihi  statuo;  vivendum  ita  esse,  ut  isti  non 
modo  fact^s  dictisque  omnibus,  sed  etiam  oris  ocu- 
lorumque  illa  contumacia  ac  superbia,  quam  videtis, 
dissimillimus  esse,  ac  semper  fuisse  videar.  Patior 
non  moleste,  judices,  eam  vitam,  quae  mihi  sua 
sponte  antea  jucunda  fuerit,  nunc  jam  mea  lege  et 
conditione  necessariam  quoque  futuram. 

III.  Et  in  hoc  homine  sœpe  a  me  quoeris,  Hor- 
tensi,  quibus  inimicitiis,  aut  qua  injuria  adductus, 
ad  accusandum  descenderim.  Mitto  jam  rationem 
oflicii  mei,  necessitudinisque  Siculorum  :  de  ipsis 
libi  inimicitiis  respondeo.  An  tu  majores  ullas  inimi- 
cltias  pu  tas  esse,  quam  contrarias  hominum  senten- 
tias ,  ac  dissimilitudines  studiorum  et  voluntatum  ? 
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dite.  Avez-voiis  amené  aux  pieds  de  la  justice  un  homme 
méchant  ou  cruel ,  il  vous  faudra  toujours  être  sur  vos 
gardes  pour  ne  montrer  en  vous  aucune  méchanceté, 
ni  même  la  moindre  aspérité  de  mœurs.  Avez-vous  tra- 
duit devant  les  juges  un  corrupteur,  un  adultère,  vous 
ne  pouvez  être  désormais  trop  attentif  pour  que  votre 
vie  n'offre  aucune  faihlesse.  En  un  mot ,  il  faudra  fuir 
avec  un  soin  extrême  les  vices  que  vous  aurez  poursuivis 
dans  un  autre  ;  car  on  ne  saurait  souffrir  un  accusateur, 
ni  même  un  censeur  qui  se  laisse  surprendre  dans  la 
faute  qu'il  a  reprise  en  autrui.  Et  moi,  Romains,  j'atta- 
que devant  vous  ,  dans  un  seul  homme ,  tous  les  vices 
qui  peuvent  se  rencontrer  dans  un  homme  entièrement 
dépravé.  Oui,  je  le  prétends,  il  n'est  aucun  trait  d'impu- 
dicité,  de  perversité,  d'audace  ,  qu'on  ne  puisse  remar- 
quer dans  la  vie  du  seul  Verres.  Ce  seul  accusé  m'impose 
l'obligation  d'annoncer  par  ma  conduite  que -je  suis  et 
que  je  fus  toujours  absolument  éloigné ,  je  ne  dis  pas 
seulement  de  commettre  les  mêmes  actions,  de  tenir  les 
mêmes  propos,  je  dis  encore  d'affecter  cette  arrogance, 
cette  effronterie ,  qui  se  peignent  dans  ses  yeux  et  dans 
tous  les  traits  de  son  visage.  Je  vois  sans  peine ,  Romains , 
qu'une  vie  que  j'aimais  déjà  par  goût  et  pour  elle-même, 
me  sera  désormais  indispensable  par  la  loi  que  je  m'en 
fais  aujourd'hui. 

III.  Et  vous  me  demandez  souvent,  Hortensius,  quelle 
inimitié  avec  Verres,  ou  quelle  injure  de  sa  part  m'ont 
engagé  à  l'accuser.  Je  ne  parle  pas  du  devoir  que  m'im- 
posent mes  liaisons  intimes  avec  les  Siciliens  ;  je  ne  ré- 
ponds qu'à  la  question  de  l'inimitié.  Croyez-vous  donc 
qu'il  y  ait  une  inimitié  plus  vive  que  celle  qui  naît  de 
l'opposition  des  sentiments,  de  la  différence  des  goûts 
et  des  inclinations?  Peut-on  regarder  la  bonne  foi  comme 
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Fidem  sanctissimam  in  vita  qui  putat,  potest  ei  non 
inimicus  esse ,  qui  qusestor  consulem  suuni ,  con- 
siliis  commissis,  pecunia  tradita,  rébus  omnibuâ 
creditis ,  spoliare ,  relinquere ,  prodere ,  oppugnare 
ausus  sit?  Pudoreni  et  pudicitiam  qui  colit,  potest 
animo  œquo  istius  quotidiana  adulteria,  meretri- 
ciam  disciplinam ,  domesticuni  lenocinium  videre  ? 
Qui  religiones  deorum  immortalium  retinere  yult, 
ei ,  qui  fana  spoliarit  omnia ,  qui  ex  thensaruni  orbi- 
lis  prsedari  sit  ausus,  inimicus  non  esse  qui  potest? 
Qui  jure  sequo  omnes  putat  esse  oportere ,  is  tibi 
iicni  infestissimus  sit,  quum  cogitet  varietatem  libi- 
dinemque  decretorum  tuorum?  Qui  sociorum  inju- 
riis,  provinciar unique  incommodis  doleat,  is  in  te 
non  expilatione  Asiae,  vexatione  Pamphylise,  squa- 
lore  et  lacryniis  Sicilise  concitetur  ?  Qui  civiuni 
romanorum  jura  ac  libertateni  sànctani  apud  omnes 
haberi  velit ,  is  non  tibi  plus  etiam ,  quam  inimicus 
esse  debeat ,  quum  tua  verbera ,  quum  secures , 
quum  cruces  ad  civium  romanorum  supplicia  fixas 
recordetur?  An,  si  qua  in  re  contra  rem  meam  de- 
cresset  aliquid  injuria ,  jure  me  ei  inimicum  esse 
arbitrarer  ;  quum  omnia  contra  omnium  bonorum 
rem,  causam,  ralionem,  utilitatem,  voluntatemque 
fecerit ,  quœris ,  cur  ei  sim  inimicus ,  cui  populus 
romanus  infestus  sit?  qui  prœsertim  plus  etiam, 
quam  pars  virilis  postulat,  pro  voluntate  populi  ro- 
mani oneris  ac  muneris  suscipere  debeam  ? 

IV.  Quid?  illa,  quœ  leviora  videntur  esse,  non 
cujusvis  animum  possunt  movere?  quod  ad  tuam 


SEC.  ACTION  CONTRE  VERRES,  III.      iiH 

le  devoir  le  plus  sacre  de  la  vie,  et  n'être  pas  ennemi  d'un 
lionnne  (|ui ,  nonnne  questeur,  a  osé  dépouiller,  abandon- 
ner, trahir,  attaquer  son  consul,  un  consul  (jui  lui  avait 
connnuniqué  ses  secrets,  livre  sa  caisse,  confie  tous  ses 
intérêts?  Peut-on  chérir  la  pudeur  et  la  chasteté ,  et\oir 
d'un  œil  tranquille  les  continuels  adultères  de  Verres, 
ses  odieuses  prostitutions,  ses  infamies  domestiques? 
Peut-on  être  attaché  au  culte  des  dieux:  immortels,  et 
ne  pas  détester  un  brigand  sacrilège  qui  a  dépouille  tous 
les  temples,  qui  a  eu  le  front  de  voler  sur  la  route  même 
des  chars  sacres  '  ?  Peut-on  mettre  quelque  prix  à  l'im- 
partialité de  la  justice  ,  et  ne  pas  vous  déclarer.  Verres, 
une  haine  opiniâtre,  quand  on  se  rappelle  les  variations 
et  les  caprices  de  vos  ordonnances  ?  Peut-on  s'affliger 
de  l'oppression  des  alliés,  du  malheur  des  provinces,  et 
voir,  sans  indignation  contre  vous,  le  pillage  de  l'Asie  , 
les  vexations  exercées  dans  la  Pamphylie  ,  le  deuil  et  les 
larmes  de  la  Sicile  ?  Peut-on  faire  des  vœux  pour  que  les 
droits  et  la  liberté  des  citoyens  romains  soient  regardés 
partout  comme  inviolables,  et  ne  pas  être  plus  que  votre 
ennemi ,  lorsqu'on  se  représente  les  fouets ,  les  haches , 
les  croix  dressées  pour  le  supplice  des  citoyens  romains  ? 
Quoi!  si,  dans  quelque  occasion  ,  Verres  avait  prononcé 
injustement  contre  mes  intérêts,  je  me  croirais  fondé 
a  être  son  ennemi  ;  et  lorsqu'il  attente  aux  intérêts ,  à 
la  fortune,  au  bonheur,  à  la  liberté  de  tous  les  gens  de 
bien  ,  vous  me  demandez  ,  Hortensius,  pourquoi  je  suis 
l'ennemi  d'un  homme  qu'abhorre  le  peuple  romain,  moi 
surtout  qui,  pour  obéir  à  la  volonté  du  peuple  romain, 
regarde  comme  un  devoir  d'accepter,  sans  consulter 
mes  forces,  un  si  pénible  ministère! 

IV.  Et  ces  autres  considérations  ,  peu  importantes  à 
ce  qu'elles  paraissent ,  ne  sont-elles  pas  propres  à  faire 
yij.  i5 
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ipsius  amicitiam,  ceterorumque  hominuni  magno- 
rum  atqiie  nobilium,  facilioreni  aditum  istius  habet 
nequitia  et  audacia,  quam  cujusquam  nostruni  vir- 
tus  et  integritas?  Odistis  hominum  novorum  in- 
dustrias;  despicitis  eorum  frugalitatem  ;  pudoreni 
contemnitis  ;  ingenium  vero,  et  virtutem  depressani 
exstinctamque  cupitis.  Verrem  amatis.  Ita  credo  :  si 
non  virtute ,  non  industria ,  non  innocentia ,  non 
pudore ,  non  piidicitia  ;  at  sernione ,  at  litteris ,  at 
humanitate  ejus  delectaniini.  Nihil  horuni  est  :  con- 
traque  siint  omnia  qiunn  siininio  dedecore  ac  turpi- 
tudine,  tum  singidari  stultitia  atque  inhumanitate 
oblita.  Huic  honiini  si  cujus  donius  patet,  utruni 
ea  patere  ,   an  hiare  ac  poscere  aliquid  vide  tu  r? 
Ilunc  vestri  janitores,   hune  cubicularii  diligunt  : 
hune  liberti  vestri,  hune  servi  ancillœque  amant  : 
hic  quum  venit ,  extra  ordinem  vocatur  :  hic  solus 
introducitur;  ceteri ,  ScTpe  frugalissinii  homines, 
excluduntur.    Ex  quo  intelligi   potest ,   eos  vobis 
esse  carissimos,  qui  ita  'vixerunt,  ut  sine  vestro 
prœsldio  salvi  esse  non  possint.  Quid?  hoc  cuiquam 
ferendum  putas  esse ,  nos  ita  vivere  in  peciniia  te- 
nui,  ut  prorsus  nihil  acquirere  velimus;  ut  digni- 
tatem  nostram,  populique  romani  bénéficia,  non 
copiis,  sed  virtute  tueamur  :  istum,  rébus  omnibus 
undique  ereptis ,  impune  eludentem  circumfluere 
atque  abundare?  hujus  argento  ""dominia  vestra, 
hîijus  sic^nis  et  tabulis  forum  comitiumque  ornari? 

'  Ernest,   mal'd  vixerint.  —  ^  Sic  pi.  mss.   et  Nonius ,  IV,   laS.  JL 

»loinas  yestras. 
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impression  sur  notre  esprit  ?  Qui  ne  s'indignerait ,  Hor- 
tensius,   de  voir  que  les  viees  et  les  crimes  de  Verres 
obtiennent  plus  facilement  votre  amitié  et  celle  des  au- 
tres nobles,  que  la  vertu  et  Tintégrité  de  chacun  de 
nous  ?  Vous  ne  pouvez  souffrir  le  mérite  des  hommes 
nouveaux  ;  vous  dédaignez  leur  régularité  ;  vous  mé- 
prisez leur  sagesse  ;  vous  voudriez  éteindre  leurs  talens, 
étouffer  leurs  vertus.  Vous  aimez  Verres.  Oui ,  je  le  crois; 
à  défaut  de  vertu  ,  d'activité  ,  d'innocence  ,  de  pudeur, 
de  chasteté  ,  vous  aimez  en  lui  les  grâces  de  l'entretien, 
la  politesse,  les  connaissances.  Non,  vous  n'oseriez  le 
dire  :  tout,  au  contraire,  offre  dans  Verres  le  comble 
de  l'opprobre  et  de  l'infamie,  joint  à  l'excès  de  la  gros- 
sièreté et  de  la  sottise.  Si  quelque  maison  s'ouvre  pour 
recevoir  un  tel  homme ,  ne  paraît-elle  pas  s'ouvrir  pour 
demander  elle-même  et  pour  recevoir?  Vos  portiers  et 
vos  valets  chérissent  Verres  :  il  est  aimé  de  vos  affran- 
chis ,  adoré  de  vos  esclaves.  Arrive-t-il ,  on  l'annonce 
aussitôt  ;  il  est  seul  introduit  ;  les  hommes  les  plus  hon- 
nêtes sont  exchis  :  d'où  l'on  voit  sans  peine  que  vous 
chérissez  principalement  ceux  qui  se  sont  livrés  à  de  tels 
excès ,  qu'ils  ne  peuvent  trouver  leur  sûreté  que  dans 
votre  protection.  Enfin,  lorsque,  satisfaits  d'une  fortune 
médiocre,  nous  ne  cherchons  pas  à  l'augmenter;  lors- 
que nous  soutenons  notre  rang  et  les  bienfaits  du  peuple 
romain  par  la  vertu  et  non  par  l'opulence  ;  je  vous  le 
demande ,  Hortensius ,  souffrirons-nous  que  Verres  brave 
impunément  les  lois  ;  que ,  fier  des  immenses  butins  qu'il 
a  faits  chez  tous  les  peuples ,  ce  déprédateur  insulte  à 
notre  médiocrité  ;  que  vos  festins  soient  décores  de  ses 
vases  d'argent ,  le  forum  et  le  comitium  ,  de  ses  statues 
et  de  ses  tableaux  ,  surtout  lorsque  votre  propre  indus- 
trie vous  a  fournis  si  abondamment  de  tous  ces  effets 
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prœsertim  qiium  vos  vestro  Marte  his  rébus  omni-' 
bus  abundetis?  Verrem  esse,  qui  vestras  villas  suis 
nianubiis  ornet?  Verrem  esse,  qui  cumL.  Mummio 
certet;  ut  plures  hic  sociorum  urbes,  quani  ille 
hostium,  spoliasse  videatur?  plures  hic  solus  villas 
ornamentis  faiioruni ,  quam  ille  fana  spoliis  hos- 
tium  ornasse  ?  et  is  erit  ob  eani  rem  vobis  carior, 
ut  ceteri  libentius  suo  periculo  vestris  cupiditatibus 
serviant  ? 

V.  Verum  hœc  et  dicentur  alio  loco,  et  dicta 
sunt  :  nunc  proficiscemur  ad  reliqua,  si  pauca  ante 
fuerimus  a  vobis,  judices,  deprecati.  Superiore 
omni  oratione  perattentos  vestros  animos  habui- 
nius  :  id  fuit  nobis  gratum  admodum.  Sed  multo 
erit  gratins,  si  r cliqua  vole tis  attendere  :  propterea 
quod  in  his  omnibus,  quse  antea  dicta  sunt,  erat 
quœdam  ex  ipsa  varietate  ac  *  novitate  rerum  ac  cri- 
minum  delectatio.  Nunc  trac  tare  causam  instituimus 
frumentariam  :  quse  magnitudine  injuriae  ^et  re  cri- 
minibus  ceteris  antecellitj  jucunditatis  in  agendo 
et  varietatis  minus  habebit.  Vestra  autem  auctoritate 
et  prudentia  dignissimum  est,  judices,  in  audiendi 
diligentia  non  minus  religioni  tribuere,  quam  vo- 
luptati.  In  hac  causa  frumentaria  cognoscenda  ha^c 
vobis  proponite,  judices,  vos  de  rébus  fortunisque 
Siculorum  omnium ,  de  civium  romanorum ,  qui 
arant  in  Sicilia ,  bonis ,  de  vectigalibus  a  majoribus 

*  Cod.  Metell.  nobilitate.  ■ —  '  Sic  Gruterns  e  codd.   Olim  fere ,  quod 
Schiitz  restitidt.  Ernestio  langiiet. 
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précieux?  Souffrirons-nous  que  ce  soit  Verres ,  un  Verres, 
qui  orne  vos  maisons  de  plaisance  des  richesses  enle- 
vées a  la  Sicile;  qu'un  Verres  le. dispute  àL.  Mummius, 
qu'il  s'applaudisse  d'avoir  dépouillé  plus  de  villes  alliées 
que  ce  général  n'a  dépouillé  de  villes  ennemies,  d'avoir 
seul  orné  plus  de  maisons  de  campagne  de  la  décoration 
des  temples  ,  que  l'autre  n'a  décoré  de  temples  de  la 
dépouille  des  vaincus?  Et  voilà  l'homme  à  qui  vous  ne. 
montrez  tant  de  prédilection ,  que  pour  encourager  les 
autres  à  servir  vos  passions  au  prix  de  la  haine  pu- 
blique ! 

V.  Mais  nous  reviendrons  ailleurs  ^  sur  ces  réflexions , 
qu'il  est  temps  de  finir  :  nous  allons  suivre  le  cours  de 
notre  plaidoirie,  après  vous  avoir  fait,  Romains,  une 
prière.  Dans  tout  ce  qui  précède  ,  vous  nous  avez  écou- 
tés attentivement.  Nous  vous  en^témoignons  notre  re- 
connaissance ;  mais  nous  serons  bien  plus  reconnaissants 
encore,  si  vous  écoutez  ce  qui  reste  avec  la  même  atten- 
tion. Jusqu'ici  la  diversité  même  et  la  nouveauté  des 
objets  et  des  griefs  pouvaient  attacher  les  juges.  Main- 
tenant je  vais  discuter  les  malversations  de  Verres  au 
sujet  des  blés,  malversations  qui  l'emportent  en  effet 
sur  toutes  les  autres  par  leur  nature  et  par  leur  excès , 
mais  qui  offriront  moins  d'agrément  et  de  variété.  Or , 
il  est  bien  digne ,  Romains ,  de  votre  gravité  et  de  votre 
sagesse  d'être  ici  également  attentifs ,  et  de  donner  plus, 
en  nous  écoutant ,  à  votre  religion  qu'au  plaisir  de  nous 
entendre.  Dans  cette  partie  de  la  cause  qui  concerne  les 
blés ,  persuadez-vous  que  vous  avez  à  prononcer  sur 
les  intérêts  et  sur  le  sort  de  tous  les  Siciliens ,  sur  la 
fortune  de  ceux  d'entre  nous  qui  cultivent  des  terres 

*  meilleurs  y  dans  les  Discours  suivants,  où  Cicéron  s'élève  quelquefois 
contre  la  fierté  et  la  tyrannie  des  nobles. 
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traditis,  de  vita  victuqne  populi  romani  cognituros. 
Quae  si  magna  atqne  adeo  maxima  vobis  videntur; 
quani  varie  et  qaam  copiose  dicantur,  exspectare 
nolite.  Neminem  vestrum  praeterit,  jiidices,  omneni 
utilitatem  opportunitatemque  provinciœ  Siciliœ , 
qure  ad  commoda  populi  romani  adjimcta  sit,  con- 
sistere  in  re  frumentaria  maxime  :  nam  ceteris  rébus 
adjuvamur  ex  illa  provincia;  hac  vero  alimur  ac 
suslinemur. 

Ea  causa  tripertita,  judices,  erit  in  accusatione. 
Primum  enim  de  decumano,  deinde  de  empto  dice- 
mus  frumento,  postremo  de  œstimato. 

VI.  Inter  Siciliam,  ceterasque  provincias,  judi- 
ces ,  in  agrorum  vectigalium  ratione  hoc  interest , 
quod  ceteris  aut  impositum  vectigal  est  certum , 
*  quod  stipendiarium  dicitur,  ut  Hispanis  et  pleris- 
que  Pœnorum  ,  quasi  victoriœ  prcnpmiuiii,  ac  pœna 
beili;  aut  censoria  locatio  constituta  est,  ut  Asiœ, 
lege  Sempronia.  Siciline  civitates  sic  in  amicitiani 
fîdemque  ^recepimus,  ut  eodem  jure  essent,  quo 
fuissent;  eadem  conditione  populo  romano  parè- 
rent ,  qua  suis  antea  paruissent.  Perpaucœ  Sicilise 
civitates  sunt  bello  a  majoribus  nostris  subactse  : 
quarum  ager  quum  esset  publicus  populi  romani 
factus,  tamen  iilis  est  redditus  :  is  ager  a  censoribus 
locari  solet.  Fœderatse  civitates  dure  sunt,  quarum 
decumœ  venire  non  soleant,  Mamertina  et  Tauro- 
minitana.  Quinque  pnTterea  sine  fœdcre  immunes 

'  Garaton.  Uhenter  scriberet  :  qui  stipendiarii  dicuntur.  —  ^  Cod,  MeteU. 
habet  accepimus. 
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clans  la  Sicile ,  sur  les  revenus  que  nous  ont  laissés  nos 
ancêtres,  sur  la  vie  et  les  subsistances  du  peuple  romain. 
Si  CCS  objets  vous  paraissent  importants,  et  même  des 
plus  importants,  ne  cliercliez  point  dans  l'orateur  un 
talent  varie,  une  éloquence  féconde.  Nul  de  vous,  Ro- 
mains, n'ignore  que  ce  sont  surtout  les  blés  qui  nous 
font  de  la  Sicile  une  province  si  riclie  et  si  précieuse  : 
dans  les  autres  avantages  qu'elle  nous  procure,  nous 
trouvons  des  secours;  dans  celui  dont  je  parle,  nous 
trouvons  la  nourriture  même  et  la  vie  de  nos  concitoyens. 

Ce  cbef  d'accusation  sera  divisé  en  trois  parties.  Nous 
.parlerons  d'abord  du  blé  ^  dîmé  ^  ensuite  du  blé  acheté, 
enfin  du  blé  estimé. 

YI.  Entre  la  Sicile  et  les  autres  provinces ,  voici ,  Ro- 
mains ,  la  différence  dans  le  système  des  impots.  Nous 
avons  imposé  sur  les  autres  peuples ,  par  exemple ,  sur 
les'  Espagnols  et  la  plupart  des  Carthaginois ,  un  tribut 
fixe  ^,  une  taxe  qui  est  comme  le  prix  de  nos  victoires 
et  le  châtiment  de  leur  résistance;  ou  bien,  ce  qui  se 
voit  en  Asie ,  on  a  établi  que  les  censeurs  affermeraient 
les  terres  d'après  la  loi  Sempronia.  En  recevant  les  villes 
de  la  Sicile  dans  notre  amitié  et  sous  notre  protection , 
nous  avons  stipulé  qu'elles  seraient  gouvernées  par  les 
mêmes  lois  qu'elles  l'avaient  été  jusqu'alors,   qu'elles 
obéiraient  au  peuple   romain  sous  les  mêmes   condi- 
tions qu'elles  avaient  obéi  à  leurs  princes.  Très  peu  ^  de 
ces  villes  ont  été  conquises  par  nos  ancêtres;  leur  ter- 
ritoire était  devenu  la  propriété  du  peuple  romain,  qui , 
cependant,  le  leur  a  rendu  :  ces  sortes  de  territoires  sont 
affermes  par  lés  censeurs.  Il  est  deux  villes  fédérées , 
dont  les  dîmes  ne  s'afferment  pas.  Messine  et  Tauro- 
niinium  ^.  Il  en  est  cinq ,  outre  cela  ,  qui ,  sans  être 
fédérées ,  sont  franches  et  libres ,  Centorbe  ,  Haièse , 
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civitates  ac  liberae,  Centuripina,  Halesina,  Seges- 
tana,  Halicjensis,  Panornûtana.  Pr?eterea  omnis 
ager  Sicilise  civitatum  decumaniis  est  ;  itemque , 
ante  iniperium  populi  romani ,  ipsorum  Siculorum 
voluntate  et  institutis  fuit.  Videte  nunc  majorum 
sapientiam,  qui,  qiium  Siciliam,  tam  opportimuni 
subsidium  belli  atqiie  pacis ,  ad  rempublicam  ad- 
junxissent,  tanta  cura  Siculos  tueri  et  retinere  vo- 
luerunt,  ut  non  modo  eorum  agris  vectigal  novum 
nullum  imponerent,  sed  ne  legem  quidem  vendi- 
tionis  decumarum ,  neve  ^  vendundi  aut  tempus  aut 
locum  commutarent  ;  ut  certo  tempore  anni ,  ut 
ibidem  ,  in  Sicilia ,  denique  ut  lege  Hieronica  ven- 
derent  :  voluerunt  eos  in  suis  rébus  ipsos  interesse  ; 
eorumque  animos ,  lion  modo  lege  nova ,  sed  ne 
nomine  quidem  legis  novo  commoveri.  Itadecumas 
lege  Hieronica  semper  vendundas  censuerunt ,  ut  iis 
jucundior  esset  muneris  illias  functio ,  si  ejus  régis, 
qui  Siculis  carissimus  fuit ,  non  solum  instituta , 
commutato  imperio,  verum  etiam  nomen  maneret. 
Hoc  jure  ante  Verrem  prœtorem  Siculi  semper  usi 
sunt  :  hic  primus  instituta  omnium,  consuetudinem 
a  majoribus  traditam ,  conditionem  amicitiae ,  jus 
societatis,  convellere  et  commutare  ausus  est. 

VIL  Qua  in  re  primum  illud  repreliendo  et  ac- 
cuso ,  cur  in  re  tam  veteri ,  tam  usitata ,  quidquam 
novi  feceris.  Ingenio  aliquid  assecutus  es?  tôt  ho- 

*  Gruterus  e  codcl.  Fabr.  et  Metell.  OHm  vendundis.  Idem  in  eorum(jue 
adjecit  encliticam ,  jussus  ah  iisdem  codkilHis, 
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St^gostc ,  Halicye,  Palerme.  Tous  les  autres  territoires 
des  \illes  de  Sicile  sont  sujets  aux  dîmes,  comme  ils' 
l'étaient,  avant  notre  domination,  par  le  vœu  et  les 
lois  des  Siciliens  eux-mêmes.  Voyez  maintenant  la  sa- 
gesse de  nos  ancêtres  :  après  avoir  réuni  à  la  républi- 
que la  Sicile ,  comme  un  utile  secours  dans  la  guerre 
et  dans  la  paix ,  jaloux  de  ménager  et  de  conserver  les 
Siciliens ,  ils  ont  eu  Tattention ,  non  seulement  de  ne 
mettre  sur  les  terres  aucune  imposition  nouvelle ,  mais 
même  de  ne  donner  aucune  atteinte  à  la  loi  de  l'adju- 
dication des  dîmes,  de  ne  changer  ni  le  temps,  ni  le 
lieu;  ils  ont  voulu  qu'on  les  affermât  dans  un  certain 
temps  de  l'année,  sur  les  lieux  mêmes,  dans  la  Sicile, 
enfin  d'après  la  loi  d'Hiéron  ^  ;  que.  les  Siciliens  pussent 
présider  eux-mêmes  à  leurs  affaires ,  qu'ils  ne  fussent 
pas  effarouchés  par  une  loi  nouvelle ,  ni  même  par  une 
loi  qui  portât  un  nouveau  nom.  Ils  ont  ordonné  que  les 
dîmes  fussent  toujours  affermées  d'après  la  loi  d'Hiéron  , 
afin  que  les  Siciliens  s'acquitassent  plus  volontiers  de 
leur  taxe,  si,  en  changeant  d'empire,  ils  voyaient  subsis- 
ter encore  les  établissements  et  même  le  nom  d'un  roi 
qui  leur  fut  cher.  Les  Siciliens  avaient  toujours  joui  de 
ce  privilège  avant  la  préture  de  Verres  :  Verres  ,  le  pre- 
mier, sans  respect  pour  les  règlements  observés  par 
tous  les  autres ,  pour  les  coutumes  transmises  par  nos 
ancêtres ,  pour  les  conditions  de  notre  amitié  avec  les 
Siciliens  et  les  clauses  de  leur  alliance  avec  nous ,  a  osé 
tout  changer  et  tout  bouleverser. 

VII.  Ici,  Verres,  je  vous  blâme  d'abord,  et  je  vous 
accuse  d'avoir  donné  atteinte  à  des  pratiques  aussi  an- 
ciennes et  devenues  familières  à  ces  peuples.  Avez-vous 
fait  quelque  découverte  par  l'effort  de  votre  génie  ?  Sur- 
passez-vous en  lumières  et  en  intelligence  tous  ces  hom- 
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mines  sapientissimos  et  clarissimos ,  qui  illam  pro- 
vinciam  ante  te  tenuerunt,  prudentia  consilioque 
vicisti?  Est  tuuni,  est  iiigenii  diligentiaeque  tuœ.  Do 
hoc  tibi  et  concedo  :  scio ,  te  Roma? ,  quum  prsetor 
esses ,  edicto  tiio  possessiones  hereditatum  '  a  suis 
ad  alienos,  a  primis  heredibus  ad  secundos ,  a  legi-  Ij 
bus  ad  libidiriem  tuam  transtulisse  :  scio,  te  edicta 
super ioruni  omnium  correxisse,  et  possessiones  he- 
reditatum non  secundum  eos,  qui  proferrent,  sed 
secundum  eos,  qui  dicerent  testamentum  factum, 
dédisse  ;  easque  res  novas  abs  te  prolatas  et  inventas 
magno  tibi  qusestui  fuisse  scio  :  eumdemque  te  me- 
iriini  censorias  quoque  leges  in  sartis  tectis  exigendis 
tollere  et  commutare  :  ne  is  redimeret,  cuja  res 
esset  ;  ne  pupillo  tutores  propinquique  consulerent , 
quo  minus  fortunis  omnibus  everteretur;  exiguam 
diem  prsefînire  operi ,  "  quo  ceteros  ab  negotio  exclu- 
deres ,  ipse  in  tuo  redemptore  nullam  certam  diem 
observares.  Quamobrem  novam  legem  te  in  decumis 
statuisse  non  miror ,  hominem  in  edictis  prœtoriis , 
in  censoriis  legibus  tam  prudentem ,  tam  exercita- 
tum;  non,  inquam,  miror,  te  aliquid  excogitasse  : 
sed,  quod  tuasponte,  injussu  populi,  sine  senatus 
auctoritate,  jura  provinciae  Sicilise  mutaris,  id  re~ 
prehendo,  id  accuso. 


L.  Octavio  et  C.  Cottœ  consulibus  senatus  per- 
misit,  ut  vini  et  olei  decumas,  et  frugum  minu- 

'  A  liberis  ad  a.  —  ^  Qua. 
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mes  illustres  et  sages,  qui ,  avant  vous,  ont  gouverné  la 
provinee  ?  Soit,  je  reeonnais  ici  votre  pénétration  et  vos 
talents.  Je  veux:  bien  faire  honneur  à  votre  génie  de  cette 
révolution.  A  Rome ,  je  le  sais  ,  lorsque  vous  étiez  pré- 
teur 7,  vos  ordonnances  ont  transporté  les  successions 
des  enfants  aux  étrangers;  des  héritiers  directs  aux 
collatéraux;  des  héritiers  institués  par  les  lois,  à  ceux 
que  désignait  votre  caprice  :  vous  avez,  je  le  sais,  ré- 
formé les  ordonnances  de  vos  prédécesseurs ,  adjugé  les 
successions ,  non  à  ceux  qui  produisaient  des  testaments , 
mais  à  ceux  qui  en  supposaient  ;  et  ces  nouvelles  règles 
de  votre  invention  ,  introduites  par  vous ,  vous  ont  pro- 
curé des  profits  immenses  :  je  me  le  rappelle  encore, 
vous  changiez  et  abolissiez  les  lois  des  censeurs  sur  l'en- 
tretien des  édifices  publics  ;  sous  votre  préture,  un  par- 
ticulier, quoique  son  bien  y  fût  intéressé,  ne  pouvait 
se  faire  donner  une  entreprise  ;  les  tuteurs  et  les  pro- 
ches ne  pouvaient  veiller  aux  intérêts  d'un  pupille,  ni 
empêcher  qu'il  ne  fût  entièrement  ruiné  ;  vous  aviez 
soin  de  prescrire  un  terme  fort  court  pour  un  ouvrage  , 
afin  d'empêcher  les  autres  de  l'entreprendre ,  tandis  que 
vous  ne  marquiez  aucun  terme  à  vos  entrepreneurs. 
Ainsi,  je  ne  suis  pas  étonné  qu'un  homme  aussi  éclairé 
et  aussi  habile  que  vous  dans  les  ordonnances  des  pré- 
teurs, dans  les  lois  des  censeurs,  ait  établi  une  loi  nou- 
velle pour  les  dîmes  :  non,  je  ne  suis  pas  étonné  des 
inventions  de  votre  génie  ;  mais  que ,  de  votre  propre 
mouvement ,  sans  l'ordre  du  peuple ,  sans  l'autorité  du 
sénat,  vous  ayez  changé  les  lois  de  la  Sicile,  c'est  en 
quoi  je  vous  blâme ,  c'est  de  quoi  je  vous  accuse. 

Autorisés  par  le  sénat ,  les  consuls  ^  L.  Octavius  et 
C.  Cotta  avaient  affermé  à  Rome  les  dîmes  de  vin  , 
d'huile  et  de  menues  récoltes  que  les  questeurs ,  avant 
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tarum ,  quas  ante  te  quœstores  in  Sicilia  vendere 
consnessent,  Romse  venderent,  legemque  his  rébus, 
'  quani  ipsis  videretur,  edicerent.  Quum  locatio 
fîeret ,  publicani  postularunt ,  quasdam  res  ut  ad 
legem  adderent ,  neque  tamen  a  censoriis  ceteris 
legibus  recédèrent.  Contra  dixit  is ,  qui  casu  tuni 
Romse  fuit,  tuus  hospes,  Verres,  hospes,  inquam, 
et  faniiliaris  tuus,  Stlienius  hic  Therniitanus.  Con- 
sules  causam  cognoveruut  :  quum  viros  primarios 
atque  amplissimos  civitatis  multos  in  consilium  ad- 
vocassent ,  de  consilii  sententia  pronuntiarunt ,  se 
lege  Hieronica  vendituros. 

VIII.  ïtane  vero?  prudentissimi  viri,  sumnia  auc- 
toritate  prœditi,  quibus  senatus  leguni  dicendaruni 
in  locandis  vectigalibus  omneni  potestateni  permi- 
serat,  populusque  romanus  idem  jusserat,  Siculo 
uno  récusante  ,  cum  ampli fîcatione  vectigalium  , 
ïiomen  Hieronicse  legis  mutare  noluerunt  :  tu , 
homo  minimi  consilii,  nullius  auctoritatis,  injussu 
populi  ac  senatus ,  tota  Sicilia  récusante ,  cum  maxi- 
mo  detrimento  atque  adeo  exitio  vectigalium,  totam 
ïiieronicam  legem  sustulisti.  At  quam  legem  cor- 
rigit,  jiidices,  atque  adeo  tptam  tollit?  acutissime 
ac  diligentissime  scriptam;  quse  omnibus  custodiis 
subjectum  aratorem  decumano  tradit,  ut  neque  in 
segetibus,  neque  in  areis,  neque  in  horreis,  neque 
in  amovendo,  neque  in  asportando  frumento,  grano 
uno  '  possit  arator  sine  maxima  pœna  fraudare  de- 
cumanum.  Scripta  lex  ita  diligenter  est,   ut  eum 

/  Quse,  Grœi^.  et  Ern,  reivcarunt  quam  ex  antiq.  edd.  ■—  *  Posset. 
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vous,  affermaient  en  Sicile;  et  à  ce  sujet,  ils  avaient 
porté  la  loi  qu'ils  jugaient  convenable.  Lorsqu'on  re- 
nouvelait le  bail ,  les  fermiers  publics  demandèrent  qu'on 
ajoutât  quelque  cbose  à  la  loi,  et  que  cependant  on  ne 
s'écartât  point  des  autres  lois  des  censeurs.  Cette  de- 
mande fut  contredite  par  quelqu'un  qui  se  trouvait  alors 
à  Rome,  par  votre  bote,  Verres,  oui,  par  votre  bote  et 
votre  ami ,  Stbénius  de  Tbermes,  ici  présent.  Les  con- 
suls examinèrent  la  cbose.  Ayant  appelé ,  pour  la  déli- 
bération ,  plusieurs  citoyens  distingués  et  illustres ,  ils 
prononcèrent ,  de  l'avis  du  conseil ,  qu'on  affermerait 
d'après  la  loi  d'Hiéron. 

VIIL  Comment  !  des  bommes  qui  avaient  de  grandes 
lumières  et  une  autorité  imposante,  à  qui  le  sénat  avait 
accordé  tout  pouvoir  de  porter  des  lois  pour  affermer 
les  impots ,  à  qui  le  peuple  romain  avait  confirmé  ce 
pouvoir,  de  tels  bommes  ont  déféré  à  la  réclamation 
d'un  seul  Sicilien  ;  ils  n'ont  pas  voulu  ,  même  pour 
augmenter  les  impots  ,*banger  le  nom  de  la  loi  d'Hiéron  : 
et  vous,  bomme  de  fort  peu  d'intelligence  et  de  nulle 
autorité ,  vous  vous  êtes  permis ,  malgré  les  réclamations 
de  toute  la  Sicile,  au  grand  détriment  et  même  a  la 
ruine  des  impots  publics,  vous  vous  êtes  permis,  sans 
aucun  ordre  du  sénat  et  du  peuple,  d'anéantir  la  loi 
d'Hiéron  !  Mais  quelle  loi ,  Romains  ,  a-t-il  réformée , 
ou  plutôt  anéantie?  Une  loi,  la  plus  babilement  et  la 
plus  sagement  conçue ,  qui ,  par  toutes  les  précautions 
imaginables,  livre  et  soumet  au  décimateur  l'agricul- 
teur veillé  de  si  près ,  qu'il  ne  peut ,  sans  s'exposer  à  la. 
plus  rigoureuse  peine ,  frustrer  d'un  seul  grain  le  déci- 
mateur ,  ni  lorsque  les  blés  sont  sur  pied ,  ni  lorsqu'ils 
sont  dans  le  grenier  ou  dans  l'aire,  ni  lorsqu'on  lestraus- 
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scripsisse  appareat,  qui  alla  vectigalia  non  haberet; 
ita  acute,  ut  Siculum  ;  ita  severe,  uttjrannum; 
qua  lege  Siculis  tamen  arare  expediret  :  nam  ita 
diligenter  constituta  sunt  jura  decumano,  ut  tamen 
ab  invito  aratore  plus  decuma  non  possit  au- 
ferri. 

Quuni  hœc  essent  ita  constituta,  Verres  tôt  annis 
atque  adeo  sœculis  inventus  est,  qui  hœc  non  com- 
mutaret,  sed  everteret;  eaque,  qu^ip  jamdiu  ad 
saluteni  socioruni,  utilitatenique  reipublicœ  compo- 
sita  comparataque  essent ,  ad  suos  improbissimos 
quœstus  converteret  :  qui  priniuni  certos  instituerit 
noniine  decunianos,  re  vera  ministros  ac  satellites 
cupiditatum  suarum.  Per  quos  ostendam  sic  pro- 
vinciam  per  trienniuni  vexatani  atque  vastatani , 
judices,  ut  eam  niultis  annis  niultorum  innocentia 
sapientiaque  recreare  nequeamus. 

IX.  Eoruni  omnium,  qui  decumani  vocabantur, 
princeps  erat  Q.  ille  Apronius,  quem  videtis  :  de 
cujus  improbitate  singulari,  gravissimarum  lega- 
tionum  querimonia,  audistis.  Adspicite,  judices, 
vultum  liominis  et  '  adspectum  ;  et  ex  ea  contuma- 
cia,  quam  hic  in  perditis  rébus  retinet,  illos  ""ejus 
spiritus  Sicilienses  quos  fuisse  putetis,  cogitate  ac 
recordamini.  Hic  est  Apronius,  quem  in  provincia 
tota  Verres ,  quum  undique  nequissimos  liomines 
conquisisset ,  et  quum  ipse  secum  sui  similes  duxis- 

'  Herelius  tnalit  adsessiim.  —  ^  Sic  omnis  édita  scriptaque  lectio.  Lam- 
binus ,  illos  etiam  sp. 
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porte  dans  un  lieu  voisin  ou  dans  un  endroit  éloigné.  La 
loi  est  faite  avec  toute  Fattention  d'un  homme  qui  n'avait 
pas  d'autre  revenu ,  avec  toute  l'habileté  d'un  Sicilien, 
avec  toute  la  sévérité  d'un  maître  absolu.  D'après  cette 
loi  cependant,  il  est  avantageux  en  Sicile  de  s'occuper 
d'agriculture,  parce  que  les  droits  du  décimateur  sont 
si  bien  régies ,  qu'il  ne  peut  jamais  forcer  le  cultivateur 
de  lui  payer  plus  que  la  dîme. 

Malgré  la  sagesse  de  cette  institution ,  il  s'est  trouvé 
un  homme  qui,  après  tant  d'années,  que  dis-je?  après 
plus  d'un  siècle, a  entrepris  de  la  changer, de  la  détruire  : 
oui ,  Verres  est  le  seul  qui  ait  converti  en  un  profit  cri- 
minel des  règlements  sages ,  favorables  pour  les  alliés , 
utiles  pour  la  république  ;  qui  ait  établi ,  sous  le  faux 
titre  de  décimateurs,  des  ministres  et  des  satellites  de 
son  odieuse  cupidité.  Je  vous  les  montrerai,  Romains, 
vexant  et  ravageant  si  bien  la  province  pendant  trois 
ans ,  que  nos  gouverneurs  les  plus  intègres  et  les  plus 
habiles  pourront  à  peine  ,  après  un  long  intervalle  ,  ré- 
parer tant  de  malheurs. 

IX.  Le  chef  de  tous  ces  hommes  qu'on  appelait  déci- 
mateurs, était  ce  Q.  Apronius  que  vous  voyez,  dont  la 
perversité  sans  exemple  vous  est  certifiée  par  le  témoi- 
gnage des  députés  les  plus  dignes  de  foi.  Remarquez , 
je  vous  prie,  l'air  du  personnage  et  sa  figure;  et  par 
la  fierté  qu'il  garde  encore  dans  une  situation  deses- 
pérée, essayez  de  vous  représenter  à  vous-mêmes  et 
de  vous  figurer  quelle  a  dû  être  son  arrogance  lorsqu'il 
régnait  en  Sicile.  C'est  cet  Apronius  que  Verres ,  qui  ^ 
dans  toute  la  province,  avait  ramassé  de  toutes  parts 
avec  tant  de  soin  les  hommes  les  plus  vicieux ,  et  qui 
avait  emmené  avec  lui  une  si  grande  foule  de  ses  pareils, 
a  regarde  comme  un  autre  lui-même,  comme  une  par- 


^40  IN  VERREM  ACT.  Il,  LIB.  III. 

set  non  paruni  multos,  nequitia,  luxuria,  aiidacia^ 
sui  simillimum  judicavit.  Itaque  istos  inter  se  per- 
brevi  tempore ,  non  res ,  non  ratio ,  non  coninien- 
datio  aliqua,  sed  studiorum  turpitudo  similitudoque 
conjiinxit.  Verris  mores  iniprobos  impurosque  nos- 
tis  :  fîngite  vobis,  si  potestis ,  aliquem  ,  qui  in  omni- 
bus istis  rébus  par  ad  omnium  flagitiorum  nefarias 
libidines  esse  possit  :  is  erit  A  promus  ille;  qui,  ut 
ipse  non  solum  vita ,  sed  etiam  corpore  atque  ore 
signitîcat,  immensa  aliqua  vorago  est  '  ac  gurges 
vitiorum  turpitudinumque  omnium.  Hune  in  omni- 
bus stupris ,  hune  in  fanorum  expilationibus ,  hune 
in  impuris  conviviis  principem  adhibebat  ;  tan- 
lamque  habebat  morum  similitudo  conjunctionem 
atque  concordiam,  ut  Apronius,  qui  aliis  inhumanus 
ac  barbarus ,  isti  uni  commodus  ac  disertus  videre- 
tur;  ut,  quem  omnes  odissent,  neque  videre  vel- 
lent,  sine  eo  iste  esse  non  posset;  ut,  quum  alii, 
ne  conviviis  quidem  iisdem ,  quibus  Apronius ,  hic 
iisdem  etiam  pçculis  uteretur;  postremo,  ut  odor 
Aprouii  teterrmius  oris  etcorporis,  quem,  ut  aiunt, 
ne  bestise  quidem  ferre  possent ,  uni  isti  suavis  et 
jucundus  videretur.  Ille  erat  in  tribunali  proximus; 
in  cubiculo  ''socius;  in  convivio  dominus;  ac  tum 
maxime,  quum,  accubanteprœtextatoprœtoris  filio, 
in  convivio  saltare  nudus  cœperat. 


X.  Hune,  uti  dicere  institui,  principem  Verres 

*  Aut.  —  ^  Soins.  Qiiam  a^ocem  Beck  e  ^vett.  edd.  reatltuit.  Ipse  Uhens 
fecerîm ,  collât o  infra  cap.  23. 
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faite  image  de  ses  vices ,  de  sa  débauche  ,  de  son  audace. 
Aussi,  en  fort  peu  de  temps,  furent-Us  étroitement 
unis;  et  ce  ne  fut  ni  l'intérêt,  ni  la  raison,  ni  quelque 
recommandation  particulière,  mais  la  dépravation  des 
mêmes  goûts  qui  fut  le  principe  de  cette  intime  union. 
Vous  connaissez  les  mœurs  perverses  et  déréglées  de 
Verres.  Imaginez-vous,  si  vous  le  pouvez,  un  homme 
qui  puisse  aller  de  pair  avec  lui  pour  tous  les  desordres , 
pour  les  plus  affreuses  dissolutions  :  vous  aurez  alors 
une  idée  d'Apronius ,  qui,  comme  on  en  peut  juger, 
non  seulement  par  sa  conduite ,  mais  par  sa  taille  ^  et 
tout  son  extérieur,  est  un  gouffre  immense,  un  vaste 
abîme  ,  où  viennent  se  rassembler  tous  les  vices  et  toutes 
les  infamies.  Verres  l'employait  en  chef  dans  tous  ses 
adultères,  dans  les  pillages  des  temples,  dans  ses  fêtes 
impures.  La  ressemblance  des  mœurs  les  avait  rappro- 
chés ,  les  avait  liés  au  point  que  cet  Apronius  qu'on  trou- 
vait généralement  grossier  et  rustique ,  Verres  seul  le 
trouvait  agréable  et  beau  parleur;  que  celui-là  même 
que  tout  le  monde  abhorrait ,  qu'on  ne  voulait  pas  voir, 
Verres  ne  pouvait  s'en  passer  ;  qu'un  homme  avec  lequel 
on  évitait  de  se  rencontrer  à  la  même  table,  buvait  dans 
la  même  coupe  que  Verres;  qu'enfin  l'odeur  infecte 
qu'exhalaient  sa  bouche  et  son  corps ,  et  que  les  bêtes 
même  ,  comme  on  dit ,  ne  pourraient  souffrir  ,  parais- 
sait à  Verres  le  parfum  le  plus  doux  et  le  plus  suave. 
Apronius  se  trouvait  à  ses  cotes  au  tribunal;  Apronius 
était  sans  cesse  dans  sa  chambre  ;  il  faisait  les  honneurs 
de  ses  repas,  et  surtout  de  ces  honteux  festins  où ,  sans 
respect  pour  le  jeune  fils  '°  du  prêteur,  il  se  mettait  à 
danser  nu  devant  ses  yeux. 

X.  C'est  là  l'homme  que  Verres,  comme  je  le  disais, 
a  nommé  en  chef  pour  tourmenter  et  dépouiller  les  mal- 
\iu  16 
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ad  fortunas  aratoriim  vexandas  diripiendasque  esse 
voluit  :  hujus  audaciae,  neqiiitise,  crudelitati,  fîde- 
lissinios  socios,  optimosque  cives,  scitote,  hoc  prœ- 
tore  tradltos,  judices,  atqiie  addictos  fuisse,  novis 
institiitis  et  edictis  ;  tota  Hieronica  lege ,  quemad- 
iiioduni  antea  dixi,  rejecta  et  repudiata. 

Primiim,  edictiini,  jiidices,  audite  prseclarum  : 
u  quantum  decumanus  edidisset  aratoreni  sibi  decu- 
((  mœ  dare  oportere ,  ut  tantuni  arator  decumaiio 
«  dare  cogeretur.  »  Quomodo  ?  quantum  poposcerit 
Apronius,  dato.  '  Quid  est  hoc?  utrum  prœtoris 
institutum  in  socios,  an  in  hostes  victos  insani  edic- 
tum  atque  imperium  tyranni  ?  Ego  tantumdem , 
quantum  ille  poposcerit?  poscet  omne,  quantum 
exaravero.  Quid  omne?  imo  plus  etiam ,  inquit, 
si  volet.  Quid  tum?  Quid  censés?  Aut  dabis,  aut 
contra  edictum  fecisse  damnabere.  Per  deos  immor- 
tales!  quid  est  hoc?  verisimile  enim  non  est.  Sic 
mihi  persuadeo,  judices  :  tametsi  omnia  in  istum 
hominem  convenire  putetis,  tamen  hoc  vobis  falsum 
videri.  Ego  enim,  quum  hoc  tota  Sicilia  diceret, 
tamen  affirmare  non  auderem,  si  hsec  edicta  non 
ex  ipsius  tabulis  totidem  verbis  recitare  possem  : 
sicuti  faciam.  Da,  quœso,  scribae  :  recitet  ex  codice. 
Recita  edictum  de  professione.  Edictum  de  profes- 
sioNE.  Negat  me  recitare  totum  :  nam  id  signifîcare 
nutu  videtur.  Quid  pi\'P ter eo  ?  an  illud  ,  ubi  caves 
tamen  Siculis,  et  miseros  respicis  aratores?  edicis 

*  Rescripsit Beck ,  teste  ms.,  Quid,  quid  est  hoc? 
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heureux  agriculteurs.  Oui,  Romains,  saclioz  que,  sous 
sa  |3réture,  de  fidèles  alliés  et  d'exeellents  citoyens  ont 
été  livrés  et  abandonnés  à  la  perversité,  à  l'audace,  à  la 
cruauté  d'un  Apronius,  par  des  dispositions  et  des  or- 
donnances nouvelles,  au  mépris  de  la  loi  d'Hieron,  de 
cette  loi  que  Verres ,  je  le  répète  ,  a  rejetée  et  réprouvée 
tout  entière. 

Écoutez  d'abord,  Romains,  son  admirable  ordon- 
nance :  Le  cuhwateur  donnera  au  décimateur  tout  ce 
que  celui-ci  aura  déclaré  lui  être  du.  Comment  !  il  faut 
donner  tout  ce  qu'Apronius  demandera  ?  Quoi  donc  î 
est-ce  là  le  règlement  d'un  prêteur  pour  des  allies,  ou 
l'édit  despotique  d'un  tyran  insensé  pour  des  ennemis 
vaincus?  Je  donnerai  tout  ce  qu'il  demandera!  Mais  il 
demandera  tout  ce  que  j'aurai  cultivé.  Que  dis-je  ?  il 
demandera  même  plus  ,  s'il  le  veut.  Qu'importe  ?  ou 
vous  donnerez ,  ou  vous  serez  condamné  comme  ayant 
enfreint  l'ordonnance.  Dieux  immortels  !  quelle  oppres- 
sion! la  chose  n'est  pas  vraisemblable.  Tout  persuadés 
que  vous  êtes,  Romains,  qu'il  n'est  rien  dont  Verres  ne 
soit  capable,  je  m'imagine  que  ce  fait  vous  paraît  faux. 
Quand  toute  la  Sicile  en  déposerait,  je  n'oserais  moi- 
même  l'affirmer,  si  je  n'en  trouvais  la  preuve  dans  les 
édits  mêmes  tirés  de  ses  registres  :  les  voici.  Remettez  % 
je  vous  prie ,  la  pièce  au  greffier  :  qu'il  lise  d'après  le 
registre  même.  Lisez  l'édit  sur  la  déclaration  des  terres 
mises  en  labour.  Edit  sur  la  Déclaration.  Verres  se 
plaint  qu'on  ne  lise  pas  tout  :  il  semble  du  moins  me 
le  faire  entendre.  Qu'avons-nous  passe  ?  est-ce  farticle 
où  vous  avez  l'air  de  songer  aux  Siciliens,  et  de  jeter 
un  regard  de  pitié  sur  les  malheureux  agriculteurs  ?  Vous 
déclarez,  en  effet,  que  si  le  décimateur  prend  au-delà 

*  Remettez,.,,  c'est  à  son  secrétaire  que  Cicéron  adresse  la  parole. 
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enim,  te  in  decumanuni ,  '  si  plura  sustulerit,  quam 
debituni  sit,  in  octiipluni  judiciuni  daturum  esse. 
Nihil  mihi  placet  prc'ï^termitti.  Recita  hoc  quoque, 
quod  postulat  ;  totuni  recita.  Edictum  de  judicio  in 
ocTUPLUM.  Judicio  ut  arator  decunianuni  persequa- 
tur?  niiserum  atque  iniquum,  ex  agro  homines  tra- 
duci  in  forum ,  ab  aratro  ad  subsellia ,  ab  usu  reruni 
rusticaruni  ad  insolitani  litem  atque  judicium. 

XI.  Quum  omnibus  in  aliis  vectigalibus ,  Asia», 
Macedoniœ,  Hispanise,  Galliœ,  Africœ,  SardiniaB, 
ipsius  ItalisR,  ''qua  vectigalia  sunt,  quum  in  his, 
inquam,  rébus  omnibus  publicanus  petitor  acpigne- 
rator,  non  ereptor  neque  possessor  soleat  esse  :  tu 
de  optimo,  de  justissimo,  de  honestissimo  génère 
hominum,  hoc  est,  de  aratoribus,  ea  jura  consti- 
tuebas,  quae  omnibus  aliis  essent  contraria.  Utrum 
est  œquius,  decumanum  petere,  an  aratorem  repe- 
tere?  judicium  intégra  re,  an  perdita,  fîeri?  eum, 
qui  manu  qusRsierit,  an  eum,  qui  digito  licitus  sit, 
possidere?  Quid?  qui  in  singulis  jugis  arant,  qui  ab 
opère  ipsi  non  recedunt,  quo  in  numéro  magnus 
ante  te  prœtorem  numerus,  magna  multitudo  Sicu- 
lorum  fuit  :  quid  facient?  quum  dederint  Apronio, 
quod  poposcerit ,  relinquent  arationes  ?  relinquent 
Larem  familiarem  suum?  venient  Syracusas,  ut,  te 
prœtore  videlicet ,  a^quo  jure  Apronium ,  delicias 

*  Idem  e  cod.  Urs.  si  plus  sustulerit  :  quod  jam  Ern.  suaserat.  —  "^  Se- 
quimur  emendationem  Hotomar,ni,  Vidg,  quse.  Tria  hœc  n^erba  Ern,  uncis 
inclusit;  Schiitz  delevit. 
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de  ce  qui  lui  est  dû,  vous  permettrez  de  le  poursuivre 
pour  lui  faire  payer  huit  fois  la  somme  perçue  au-delà 
de  ses  droits.  Je  ne  veux  rien  passer.  Lisez  l'artiele  que 
demande  Verres ,  lisez-le  tout  entier.  Édit  sur  le  droit 
DE  RÉCLAMER  HUIT  FOIS  LA  SOMME.  Le  Cultivateur  op- 
primé poursuivra  donc  le  décimateur?  Il  est  triste,  il 
est  injuste  que  des  laboureurs  soient  transportés  de 
leurs  campagnes  au  barreau ,  de  la  charrue  au  tribunal , 
de  leurs  travaux  rustiques  à  ces  plaidoiries,  à  ces  dis- 
cussions qu'ils  ne  connaissent  pas. 

XL  Quoi  !  dans  toutes  les  autres  impositions  de  l'Asie, 
de  la  Macédoine,  de  l'Espagne,  de  la  Gaule,  de  l'Afrique, 
de  la  Sardaigne ,  de  la  partie  de  l'Italie  qui  y  est  sujette  ; 
dans  toutes  ces  impositions,  dis-je,  le  fermier  public 
n'a  droit  que  de  faire  des  demandes  et  de  prendre  des 
gages ,  non  d'enlever  ni  de  saisir  les  récoltes  ;  et  vous , 
Verres,  vous  établissiez  pour  la  classe  d'hommes  la  plus 
utile,  la  plus  vertueuse,  la  plus  honnête,  je  veux  dire 
pour  les  agriculteurs ,  une  jurisprudence  contraire  à 
toute  jurisprudence!  Eh!  lequel  est  plus  juste  que  le 
décimateur  demande  ou  que  le  cultivateur  redemande  ? 
que  le  cultivateur  soit  jugé  quand  il  possède  encore 
son  bien ,  ou  quand  il  l'a  perdu  ?  que  celui  qui  a  amassé 
par  ses  travaux  soit  en  possession  ,  ou  celui  qui  a  acquis 
par  la  simple  "  enchère  ?  Et  ceux  qui  ne  labourent  qu'un 
arpent,  qui  le  labourent  eux-mêmes  (tels  étaient,  avant 
votre  préture ,  un  grand  nombre  de  Siciliens  ) ,  que 
feront-ils  ?  Quand  ils  auront  donné  à  Apronius  ce  qu'il 
aura  demandé ,  quitteront-ils  leur  labour  ?  abandonne- 
ront-ils leurs  pénates  ?  se  transporteront-ils  à  Syracuse  ? 
et  là,  dans  un  jugement  par  commissaires  ,  devant  vous 
préteur,  sans  doute  à  partie  égale,  poursuivront- ils 
Apronius  ,  vos  délices  ,  l'objet  de  vos  tendresses?  Mais 
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ac  vitam  tiiam ,  judicio  recuperatorio  persequantur? 
Veriim  esto  :  i  eperietiir  aliquis  fortis  et  experiens 
arator,  qui,  quum  tantum  dederit  decumano,  quan- 
tum ille  deberi  dixerit ,  judicio  répétât ,  et  pœnam 
octupli  persequalur.  Exspecto  vim  edicti,  severita- 
teni  praptoris  ;  faveo  aratori ,  cupio  octupli  daninari 
Aproiiium.  Quid  tandem  postulat  arator?  nihil,  nisi 
ex  edicto  judicium  in  octuplum.  Quid  Apronius  ? 
non  récusât.    Quid    prœtor  ?  jubet   récupéra  tores 
rejicere.   Decurias   scribamus.    Quas   decurias?  de 
cohorte  mea  '  rejicies,  inquit.  Quid?  ista  cohors 
quorum  hominum  est  ?  Volusii  haruspicis ,  et  Cor- 
nelii  medici,  et  horum  canum,  quos  tribunal  meuni 
vides  lambere.  Nam  de  conventu  nullum  unquani 
judicem,  nec  recuperatorem  dédit  :   iniquos  decu- 
manis  esse  aiebat  omnes ,   qui  ullam  agri  glebani 
possiderent.  Veniendum  erat  ad  eos  contra  Apro- 
iiium,  qui  riondum  etiam  Aproniani  convivii  cra- 
pulam  exhalassent. 

XII.  O  prœclarum  et  commemorandum  judi- 
cium !  o  severum  edictum  !  o  tutum  perfugium  ara- 
torum  ! 

Atque,  ut  intelligatis ,  cujusmodi  ista  judicia  in 
octuplum,  cujusmodi  istius  de  cohorte  recupera- 
tores  existimati  sint,  sic  attendite.  Ecquem  putatis 
decumanum ,  hac  licentia  permissa ,  ut  tantum  ab 
aratore,  quantum  poposcisset,  auferret,  plus,  qnam 
deberetur,  poposcisse  ?  Considéra  te  cum  vestris  ani- 

^  Grœt'.  et  Ern.  jubent  hanc  'vocem  delere  :  Schûtz  contradicit.  Recte. 
Desjardins  optime  rem  exnlicat. 
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soit;  il  se  trouvera  un  agriculteur,  courageux  et  habile, 
qui ,  aj)rès  avoir  donné  au  décima teur  tout  ce  qu'il  aura 
demande ,  le  poursuivra  en  justice  ,  et  lui  intentera 
procès  aux  termes  de  Tédit.  J'attends  l'effet  des  lois, 
la  sévérité  du  préteur  ;  je  m'intéresse  pour  l'agriculteur, 
je  souhaite  qu'Apronius  soit  condamné.  Que  demande 
l'agriculteur  ?  rien  que  de  pouvoir  poursuivre  aux  ter- 
mes de  l'édit.  Et  Apronius  ?  il  ne  refuse  pas  d'être  jugé. 
Et  le  préteur  ?  il  ordonne  de  choisir  des  commissaires  '^ 
Ecrivons  les  classes  dans  lesquelles  on  choisira.  — 'Qu'ap- 
pelez-vous classes?  Vous  prendrez,  dit-il,  des  hommes 
de  ma  suite.  —  Et  de  quels  hommes  est  composée  votre 
suite  ?  —  De  l'aruspice  Volusius  ,  du  médecin  Cornélius  , 
et  de  toute  cette  meute  affamée  qui  entoure  mon  tri- 
bunal. Verres,  en  effet,  ne  tira  jamais  un  seul  juge ,  un 
seul  commissaire  ,  du  nombre  des  citoyens  romains. 
Quiconque,  disait-il,  possède  un  pouce  de  terre,  est 
ennemi  des  décimateurs.  Il  fallait  donc  plaider  contre 
Apronius  devant  des  hommes  tout  échauffés  encore  du 
vin  de  la  table  d' Apronius. 

XII.  Quel  admirable  tribunal  !  quel  édit  sévère!  quel 
excellent  refuge  pour  les  cultivateurs  ! 

Et  afin  que  vous  compreniez  quelles  étaient  ces  pour- 
suites autorisées  par  l'édit,  et  quelle  estime  on  faisait 
de  ces  juges  tirés  de  la  suite  de  Verres ,  écoutez ,  Romains. 
Ne  s'est-il  pas  trouvé,  croyez -vous,  quelque  décima- 
teur  qui ,  avec  la  liberté  de  faire  donner  à  l'agriculteur 
tout  ce  qu'il  lui  demandait,  ait  demandé  au-delà  de  ce 
qui  lui  était  dû?  Voyez,  examinez;  ne  s'en  est-il  pas 
rencontré  quelqu'un,  surtout  lorsqu'il  aurait  pu  outre- 
passer ses  droits ,  non  par  cupidité ,  mais  par  mégarde  ? 
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mis  vosmetipsi,  ecquem  putetis,  prapsertim  quutn 
id  non  soliim  *  avaritia,  sed  etiam  impriidentia  acci- 
dere  potuerit  :  multos  necesse  est.   At  ego  omnes 
dico  plus,  ac  multo  plus ,  quani  decunias,  abstulisse» 
Cedo   mihi  unum  ex  triennio  prtietur.ip  tuœ  ,  qui 
octupli  damnatus  sit  :    damnatus?   imo  vero,   in 
queni  judicium  ex  edicto  tuo  postulatuni  sit.  Nenio 
erat  videlicet  aratoruni ,  qui  injuriani  sibi  factani 
queri  posset  :  nemo  decumanorum ,  qui  grano  am- 
plius  sibi,  quam  deberetur,  deberi  professus  esset. 
Imo  vero  contra ,  rapiebat  et  asportabat,  quantum 
a  quoque  volebat,  Apronius;  omnibus  autem  locis 
aratores  spoliali  ac  vexati  querebantur  :  neque  tamen 
idlum  judicium  reperietur.  Quid  est  hoc?  tôt  viri 
fortes ,  honesti ,  gratiosi ,  tôt  Siculi ,  tôt  équités  ro- 
mani ab  uno  homine  nequissimo  ac  turpissimo  Liesi, 
pœnam  octupli,  sine  ulla  dubitatione  commissam, 
non  persequebantur ?  quae  causa?  qure  ratio  est? 
una  illa,  judices,  quam  videtis  :  quod  ultro  etiam 
illusos  se  et  irrisos  ab  judicio  discessuros  videbant. 
Etenim  quod  esset  judicium,  quum  e  Verris  turpis- 
simo flagitiosissimoque  comitatu  très  recuperatorum 
nomine  assedissent,  asseclœ  istius,  non  a  pati^  ei        m 
traditi ,   sed  a  meretricula  commendati  ?  Ageret 
videlicet  causam   arator   :   nihil   sibi  frumenti  ab 
Apronio  relictum,  bona  sua  etiam  direpta,  se  pul- 
satum  verberatumque  diceret.  Conferrent  viri  boni 
capita  :  de  comissatione  loquerentur  inter  se,  ac  de 
mulierculis ,   si  quas  a  prœtore  abeuntes  possent 

^  Sine.avar.  s.  e.  sine  impudentia.  Nostrum  Grœv.  e  mss. 
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Il  s'en  est  trouvé  nécessairement  un  grand  nombre.  Je 
dis,  moi,  que  tous  ont  pris  au-delà  et  Lien  au-delà  des 
dîmes.  Or,  Verres,  dans  les  trois  années  de  votre  pré- 
ture,  montrez -m'en  un   seul  qui  ait  été  condamné  à 
rendre  huit  fois  la  somme;  que  dis-je?  qui  ait  été  pour- 
suivi. Il  n'y  avait,  apparemment,  aucun  agriculteur 
qui  pût  se  plaindre  qu'on  lui  eût  fait  une  injustice;  il 
n'y  avait  aucun  décimateur  qui  eût  demandé  un  grain 
au-delà  de  ce  qui  lui  était  dû.  Mais  Apronius,  au  con- 
traire, prenait  et  enlevait  à  chacun  tout  ce  qu'il  vou- 
lait ;  tout  retentissait  des  plaintes  des  cultivateurs  vexés 
et  dépouillés  :  et  cependant  on  ne  trouvera  pas  une 
seule  poursuite.  Quoi  donc  !  tant  d'hommes  qui  avaient 
de  la  fermeté,  du  crédit  et  de  la  considération,  tant  de 
Siciliens,  tant  de  chevaliers  romains,  lésés  par  un  seul 
homme,  aussi  vil,  aussi  déshonoré  ,  ne  le  poursuivaient 
pas  pour  lui  faire  subir  la  peine  qu'il  avait  publique- 
ment encourue?  Quelle  en  pouvait  être  la  raison?  celles 
que  tout  le  monde  aperçoit.  Se  présenter  au  tribunal, 
c'était,  ils  n'en  doutaient  pas ,  aller  chercher  du  mépris 
et  des  insultes.  Quel  tribunal,   en  effet,  que  celui  oii 
auraient  siégé,  avec  le  titre   de  juges -commissaires, 
trois  hommes  tirés  de  l'infâme  cohorte  de  Verres ,  ses 
compagnons  odieux,  qui  ne  lui  avaient  pas  été  donnés 
par  son  père,  mais  recommandés  par  une  vile  courti- 
sane! Supposez  qu'un  agriculteur  plaide  sa  cause,  et 
dise  qu'Apronius  ne  lui  a  point  laissé  de  blé,  que  ses 
biens  même  ont  été  pillés,  qu'il  a  été  frappé  et  battu. 
Nos  honnêtes  juges  s'approchent  comme  pour  délibérer 
sur  ses  plaintes  ;  mais  ils  ne  parlent  entre  eux  que  d'une 
partie  de  débauche ,  que  des  femmes  sortant  des  bras 
de  Verres,   dont  ils  pourraient  s'emparer.  Fier  de  sa 
dignité  nouvelle  de  fermier  public ,  Apronius  se  lève, 
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deprehendere.  Res  agi  videretur.  Surrexisset  Apro- 
nius,  nova  dignitas  publicaiii,  non  ut  decumanus, 
squaloris  plenus  ac  pulveris;  sed  unguentis  obliuis, 
vino  vigiliisque  languidus  :  omnia  primo  motu  ac 
spiritu  suo ,  vini ,  unguenti ,  corporis  odore  com- 
plesset.  Dixisset  hsec ,  qiiœ  vulgo  dicere  solebat, 
non  se  decunias  émisse ,  sed  bona  fortunasque  ara- 
torum  ;  non  se  decumanum  esse  Apronium,  sed 
Verrem  alterum,  dominum  illorum  ac  tjrannum. 
Quœ  quum  dixisset,  illi  viri  optimi  de  cohorte 
istius  recuperatores ,  non  de  absolvendo  Apronio 
deliberarent,  sedqunererent,  ecquo  modo  petitoreni 
ipsum  Apronio  condemnare  possent. 

XIII.  Hanc  tu  licentiam  diripiendorum  aratorum 
quum  decumanis,  lioc  est,  Apronio  permisisses,  ut, 
quantum  vellet,  posceret;  quantum  poposcisset, 
auferret  :  hoc  tibi  defensionis  ad  judicium  tuum  ji 
comparabas ,  habuisse  te  edictum ,  recuperatores 
daturum  in  octuplum  ?  Si  mehercule  ex  omni  copia 
conventus  Syracusani ,  splendidissimorum  honestis- 
simorumque  hominum,  faceres  potestatem  aratori, 
non  modo  rejiciundi,  sed  etiam  sumendi  recupera- 
tores ;  tamen  hoc  novum  genus  injuriae  ferre  nemo 
posset ,  '  te ,  quum  tuos  omnes  fructus  publicano 
tradidisses,  et  rem  de  manibus  amisisses,  tum  bona 
tua  repetere,  ac  persequi  lite  atque  judicio.  Quum 
vero  verbo  judicium  sit  in  edicto,  re  quidem  vera 
luorum  comitum ,  hominum  nequissimorum ,  col- 

*  Wjttenbach ,  Bihl.  crit.,  II,/>.  i3,  emendat :  se...  suos...  tradldisset,.. 
amisisset...  sua...  Schiitz  recepit. 
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non  comme  un  declmateur  tout  couvert  de  poussière, 
mais  parfume  d'essences,  avec  cet  air  de  langueur  que 
donnent  la  débauche  et  les  veilles  :  à  son  premier  mou- 
vement, de  son  premier  souffle,  il  remplit  l'assemblée 
d'exhalaisons  vineuses  et  de  l'odeur  de  ses  parfums.  Il 
répète  ses  discours  ordinaires,  qu'il  ne  s'est  pas  fait 
adjuger  les  dîmes,  mais  les  biens  et  les  fortunes  des 
cultivateurs;  qu'il  n'est  pas  le  dccimateur  Apronius , 
mais  un  second  Verres ,  leur  maître ,  leur  souverain.  A 
ces  mots,  les  excellents  juges  de  la  troupe  de  Verres 
n'auraient  pas  délibéré  pour  absoudre  Apronius,  mais 
cherche  les  moyens  de  condamner,  au  profit  d' Apro- 
nius, le  demandeur  lui-même. 

XIII.  Après  avoir  autorisé  les  décimateurs ,  c'est-à- 
dire  Apronius,  à  piller  les  agriculteurs;  après  lui  avoir 
permis  de  demander  tout  ce  qu'il  voulait,  de  prendre 
tout  ce  qu'il  aurait  demandé,  vous  vous  ménagiez, 
Verres,  en  cas  d'accusation^  cette  défense  :  Je  me  suis 
engagé  par  un  édit  à  nommer  une  commission  qui  fît 
rendre  huit  fois  la  somme.  Mais  eussiez-vous  permis  au 
cultivateur  de  choisir  librement  des  juges  *^  dans  cette 
classe  si  recommandable  et  si  intègre  des  citoyens 
romains  étabhs  à  Syracuse ,  on  se  plaindrait  encore  de 
ce  nouveau  genre  de  vexation ,  d'être  obligé ,  après  avoir 
abandonné  toutes  ses  récoltes  au  décimateur ,  après 
s'être  dessaisi  de  ses  biens,  d'intenter  un  procès  pour 
les  recouvrer.  Mais  lorsque,  dans  l'édit,  il  n'est  parlé 
de  jugement  que  pour  la  forme  ;  lorsque  le  jugement, 
en  effet,  n'eût  été  qu'une  collusion  de  vos  infômes  satel- 
lites avec  les  décimateurs  vos  associés,  ou  plutôt  vos 
intendants;  vous  osez  encore  parler  de  ce  jugement 
prétendu,  vaine  défense,  réfutée  déjà  par  le  fait,  puis- 
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lusio  cum  decumanis,  sociis  tuis,  atque  adeo  pro- 
curatoribus  :  tanien  audes  illius  judicii  nientioneni 
fac€re  ;  praesertim  quimi  id  non  modo  oratione  mea, 
sed  edam  re  ipsa  refellatur?  quum  in  tantis  incom- 
modis  aratoruni,  injuriisqiie  deciimanoruni,  nul- 
lum  ex  isto  prneclaix)  edicto  non  modo  factum ,  sed 
ne  postulatnm  quidem  judicium  inveniatur?  Erit 
lamen  in  aratores  lenior,  quam  videtur  :  nam,  qui 
in  decumanos  octupli  judicium  se  daturum  edixit, 
idem  habuit  in  edicto ,  se  in  aratorem  in  quadru- 
plum  daturum.  Quis  hune  audet  dicere  aratoribus 
infestum  aut  inimicum  fuisse?  quanto  lenior  est, 
quam  in  publicanum  ?  Edixit ,  ut ,  quod  decumanus 
edidisset  sibi  dari  oportere ,  id  ab  aratore  magis- 
tratus  Siculus  exigeret.  Quid  dereliquit  judicii, 
quod  in  aratorem  dari  posset?  Non  malum  est, 
inquit,  esse  istam  formidinem  :  ut,  quum  exactum 
sit  ab  aratore,  tamen  ne  se  commoveat,  reliquus 
metus  judicii  sit.  Sijudicio  a  me  vis  exigere,  remove 
Siculum  magistratum  :  si  banc  vim  adhibes,  quid 
opus  est  judicio?  Quis  porro  erit,  qui  non  malit 
decumanis  tuis  dare ,  quod  poposcerint ,  quam  ab 
asseclis  tuis  quadruplo  condemnari  ? 

XIV.  nia  vero  prœclara  est  clausula  edicti,  quod 
omnium  controversiarum  ,  quœ  essent  inter  arato- 
rem et  decumanum  ,  si  uter  velit ,  edicit ,  se  recu- 
peratores  daturum.  Primum,  quae  potest  esse  con- 
troversia ,  quum  is ,  qui  petere  débet ,  aufert  ?  et 
quum  is  non,  quantum  debetur,  sed  quantum  com- 
modum  est;  aufert?  illc  autepi,  uude  ablatum  est; 
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que  jamais  on  n'a  poursuivi  d'après  votre  admirable 
édit,  et  qu'on  n'a  pas  même  demandé  le  droit  de  pour- 
suivre !  Cependant  Verres  sera  plus  favorable  aux  culti- 
vateurs qu'il  ne  le  paraît,  puisque,  dans  le  même  édit 
où  il  annonce  qu'il  permettra  de  poursuivre  les  déci- 
mateurs  pour  leur  faire  payer  cette  amende,  il  déclare 
que  les  cultivateurs  ne  pourront  être  condamnés  qu'à 
payer  une  somme  quadruple.  Osera-t-on  dire  qu'il  ait 
été  décbaîné  contre  les  agriculteurs,  qu'il  ait  été  leur 
ennemi?  ne  leur  a-t-il  pas  été  bien  plus  favorable 
qu'aux  fermiers  publics  ?  Mais  l'édit  ^^  porte  que  le 
magistrat  Sicilien  fera  payer  au  cultivateur  ce  que  le 
collecteur  exige.  N'est-ce  pas  là  épuiser  toutes  les 
rigueurs  judiciaires  qu'on  peut  employer  contre  l'agri- 
culteur? Il  n'est  pas  mal,  dit  Verres,  de  le  contenir 
par  la  crainte  d'un  jugement,  de  l'empêcher  de  remuer 
après  qu'on  l'aura  fait  payer.  —  Si  vous  voulez  me  faire 
payer  en  vertu  d'un  jugement,  ne  faites  pas  intervenir 
le  magistrat  Sicilien  '^;  si  vous  employez  cette  voie  de 
rigueur,  qu'est-il  besoin  d'un  jugement  ?  Qui  n'aimera 
pas  mieux  donner  à  vos  décimateurs  ce  qu'ils  auront 
demandé,  que  d'être  condamné  par  vos  odieux  com- 
pagnons à  payer  le  quadruple  ? 


XIV.  Mais  voyons  la  belle  conclusion  qui  termine 
son  édit  :  il  annonce  que,  pour  les  démêlés  qui  survien- 
dront entre  le  cultivateur  et  le  décimateur,  il  donnera 
des  commissaires,  si  l'un  des  deux  le  désire.  D'abord, 
quel  démêle  peut-il  y  avoir  lorsque  celui  qui  doit  de- 
mander enlève  ;  qu'il  enlève ,  non  ce  qui  lui  est  dû  , 
mais  ce  qu'il  veut;  et  que  celui  a  qui  on  a  enlevé  ne 
peut,  en  aucune  manière,  recouvrer  par  un  jugement 
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judicio  suuni  recuperare  nullo  modo  potest?  deinde 
in  hoc  liomo  '  luteus  etiani  callidus  ac  veterator 
esse  vult ,  quod  ita  scribit ,  Si  uter  volet  ,  becupe- 
BATOREs  DABO.  Qiiaiiî  Icpidc  sc  furan  putat?  Utrique 
facit  potestateni;  sed  utruni  ita  scripserit,  si  uter  vo- 
let ,  an ,  si  decumanus  volet ,  nihil  interest  :  arator 
enim  toos  istos  recuperatores  "  nunquam  volet. 

Quid?  illa  cujusmodi  simt,  qiiSR  ex  tempore ,  ab 
Apronio  adnionitus,  edixit?  Q.  Septitio ,  honestis- 
simo  homine,  equiteque  roniano,  resistente  Apro- 
nio ,  et  affirmante  se  plus  decuma  non  daturum , 
exoritur  peculiare  edictum  repentinum  ,  ne  quis 
frumentum  de  area  tolleret  ante,  quam  cum  decu- 
mano  pactus  esse  t.  Ferebat  hanc  quoque  iniquitatem 
Septitius ,  et  imbri  frumentum  corrumpi  in  area 
patiebatur  :  quum  illud  edictum  repente  uberrimum 
et  quœstuosissimum  nascitur,  ut  ante  kalendas  sext. 
omnes  decumas  ad  aquam  déporta  tas  haberent.  Hoc 
edicto  non  Siculi  (nam  eos  quidem  jam  superioribus 
edictis  satis  perdiderat  atque  afïlixerat),  sed  isti 
ipsi  équités  romani ,  qui  suum  jus  retinere  se  contra 
Apronium  posse  erant  arbitrati,  splendidi  homines, 
et  aliis  praetoribus  gratiosi ,  vincti  Apronio  traditi 
sunt.  Attendite  enim,  cujusmodi  edicta  sint.  Ne 
TOLLAT,  inquit,  ex  area,  isisi  erit  pactus.  Satis  hœc 
magna  vis  est  ad  inique  paciscendum  :  malo  enim 

*  Restituimus  priscam  lectionem.  Lamb.  bliteus  ;  Ern.  lynceus.  Reperit 
Gruterus  in  Palat.  sec.  lautus,  quod  ei  non  d'upUcere  mirer,  —  '  Ita  coda, 
Nann,  et  Mefell.  Olim  \\\\xa<\\x\à  volet? 
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ce  qui  lui  appartient  ?  Mais  ensuite  cet  homme  mépri- 
sable prétend  même  ici  faire  le  fin  et  le  rusé.  Je  don- 
nerai ,  dit-il,  DES    COMMISSAIRES,    SI    l'iJN    DES  DEUX 

LE  DÉSIRE.  Comme  il  s'imagine  voler  adroitement!  Il 
permet  à  tous  les  deux  de  réclamer  des  commissaires. 
Mais  quelle  différence,  Verres,  y  a-t-il  entre  annoncer, 
si  l'un  des  deux  le  désire,  ou  si  le  décimateur  le  désire? 
Eh!  l'agriculteur  demandera- 1- il  jamais  vos  commis- 
saires ? 

Que  dirons-nous  de  Tédit  qu'il  a  rendu  sur-le-champ 
et  par  occasion,  d'après  l'avis  d'Apronius?  Q.  Septitius, 
chevalier  romain  des  plus  distingués,  résistait  à  Apro- 
nius,  et  protestait  qu'il  ne  donnerait  que  la  dîme  :  on 
voit  paraître  tout  à  coup  une  ordonnance  spéciale,  qu'on 
ne  pourrait  enlever  son  blé  de  l'aire  avant  de  s'être  ar- 
range avec  le  décimateur.  Septitius  supportait  encore 
cette  injustice,  et  il  laissait  son  blé  dans  l'aire  se  gâter 
par  la  pluie,  lorsque  soudain  on  voit  éclore  cette  autre 
ordonnance  si  féconde  en  profits  pour  son  auteur, 
qu'avant  les  kalendes  de  sextilis  (août),  toutes  les  dîmes 
devaient  être  portées  au  détroit  de  Sicile  *.  Par  cette 
ordonnance ,  il  a  livré ,  pieds  et  mains  liés ,  à  Apronius, 
non  les  Siciliens  (ses  précédentes  ordonnances  les  avaient 
déjà  assez  épuisés,  assez  ruinés),  mais  les  chevaliers 
romains  eux-mêmes ,  qui  avaient  cru  pouvoir  conserver 
leurs  droits  contre  Apronius,  parce  qu'ils  jouissaient 
de  quelque  considération,  et  qu'ils  avaient  eu  du  crédit 
auprès  des  autres  prêteurs.  Remarquez ,  en  effet ,  quels 
sont  ces  édits.  On  n'enlèvera  point  le  blé  de  l'aire, 

A  MOINS  qu'on  ne    SE    SOIT   ARRANGÉ.  C'cst   UUC    aSSCZ 

grande  violence  pour  contraindre  à  un  arrangement 
peu  favorable  :  car  j'aime  mieux  donner  davantage  que 
*  D'où  elles  devaient  être  transportées  à  Rome. 
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plus  dare,  quam  non  mature  ex  area  tollere.  At 
ista  visSeptitium^  et  nonnullos  Septitii  similes,  non 
coercet;  qui  ita  dicunt  :  Non  tollam  potius,  quam 
paciscar.  His  hoc  '  opponitur  :  deportatum  habeas 
ante  kalend.  sext.  Deportabo  igitur.  Nisi  pactus  eris, 
non  commovebis.  Sic  deportandi  dies  prœstituta 
tollere  cogebat  ex  area  ;  prohibitio  tollendi ,  nisî 
pactus  esset ,  vim  adhibebat  pactioni ,  non  volun- 
tatem. 

XV.  Jam  vero  illud  non  solum  contra  legem 
Hieronicam ,  nec  solum  contra  consuetudinem  supe- 
riorum ,  sed  etiam  contra  omnia  jura  Siculorum , 
quse  habent  a  senatu  populoque  romano,  ne  extra 
suum  forum  vadimonium  promittere  cogantur. 
Statuit  iste,  ut  arator  decumano,  quo  vellet  decu- 
manus,  vadimonium  promitteret  :  ut  hic  quoque 
Apronio ,  quum  °  ex  Leontino  usque  Lilybœum  ali- 
quem  vadaretur,  ex  miseris  aratoribus  calumniandi 
quœstus  accederet.  Quanquam  111a  fuit  ad  calum- 
niam  singulari  consilio  reperta  ratio,  quod  edixerat, 
ut  aratores  jugera  sationum  suarum  profîterentur. 
Quse  res  quum  ad  pactiones  iniquissimas  magnam 
vim  habuit ,  sicut  ostendam ,  neque  ad  ullam  utilita- 
tem  reipublicse  pertinuit;  tum  vero  ad  calumnias , 
in  quas  omnes  inciderent,  quos  vellet  Apronius.  Ut 
enim  quisque  contra  voluntatem  ejus  dixerat,  ita  in 
eum  judicium  de  professione  jugerum  postulabatur. 
Cujus  judicii  metu  magnus  a  multis  frumenti  nume- 

'  Apponitur.  —  '  A  Leontinis. 
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de  ne  pas  enlever  à  temps  mon  blé  de  l'aire.  Mais  cette 
violence  n'ébranle  pas  encore  Septitius  et  d'autres  Ro- 
mains aussi  fermes  que  lui  :  Plutôt  que  d'entrer  en 
arrangement,  disent-ils,  je  n'enlèverai  point  mon  blé. 
C'est  pour  eux  qu'il  donne  ensuite  cet  ordre  :  Portez 
votre  blé  avant  les  kalendes  de  scxtilis.  Je  le  porterai 
donc.  Mais  vous  le  laisserez  en  place  jusqu'à  ce  que  vous 
vous  soyez  arrangé.  Ainsi  le  jour  fixé  pour  porter  le  blé 
obligeait  de  l'enlever  de  l'aire  ;  la  défense  de  l'enlever 
de  l'aire  avant  qu'on  se  fût  arrangé  contraignait,  mal- 
gré soi,  à  un  arrangement. 

XV.  Ce  que  je  vais  dire  n'est  pas  seulement  contraire 
à  la  loi  d'Hiéron  et  à  l'usage  des  anciens  prêteurs,  mais 
encore  à  toutes  les  lois  que  les  Siciliens  tiennent  du 
sénat  et  du  peuple  romain,  d'après  lesquelles  ils  ne  sont 
forcés  de  plaider  que  devant  leurs  propres  juges  *, 
Verres  ordonna  que  le  décimateur  pourrait  ajourner  le 
cultivateur  devant  tel  juge  qu'il  voudrait ,  afin ,  sans 
doute,  qu'Apronius  pût  ajourner  à  Lilybée  un  babitant 
de  Léontini,  et  qu'il  eût  ce  nouveau  moyen  d'inquiéter 
et  de  rançonner  les  infortunés  laboureurs.  Mais  voici 
ce  qu'il  avait  imaginé  de  plus  étrange  et  de  plus  propre 
à  tourmenter  ces  malbeureux  :  il  leur  était  enjoint  de 
déclarer  les  arpents  qu'ils  auraient  ensemencés.  Cette  or- 
donnance ,  comme  nous  le  montrerons ,  avait  une  grande 
vertu  pour  faire  conclure  des  arrangements  sans  que  la 
république  en  tirât  aucun  avantage  ;  et  elle  servait  sur- 
tout à  Apronius  pour  faire  de  mauvaises  difficultés  à 
tous  ceux  qu'il  voulait.  Quelqu'un  avait-il  parlé  contre 
son  gré  ,  il  était  cité  en  justice  pour  déclaration  d'ar- 
pents ensemencés.  Nombre  de  cultivateurs  se  sont  vu 

*  Dans  leur  juridiction  immédiate,  qui  était  toujours  la  plus  voisine 
du  canton  qu'ils  occupaient.  Desmeuniers. 

VII.  17 
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rus  ablatns,  magnœque  pecunise  coactae  sunt  :  non 
quo  jugeruni  nunierum  vere  proiîteri  esset  diiFicile, 
aut  amplius  etiam  profiter!  :  quid  enim  in  eo  peri- 
culi  esse  posset?  sed  causa  erat  judicii  postulandi , 
quod  ex  edicto  professus  non  esset.  Judiciuni  auteni 
quod  fuerit  isto  prœtore,  si,  quse  cohors,  et  qui 
comitatus  fuerit,  meministis,  scire  debetis.  Quid 
igitur  est,  quod  ex  hac  iniquitate  novorum  edicto- 
runi  intelligi  velim,  judices?  Injurianme  factani 
sociis  ?  at  videtis.  Auctoritateni  superioruni  repu- 
diatani  ?  non  audebit  negare.  Tantum  Aproniuni 
isto  prsetore  potuisse?  confîteatur  necesse  est. 


XVI.  Sed  vos  fortasse,  quod  vos  lex  commonet, 
id  in  hoc  loco  quœretis,  num  quas  ex  hisce  rébus 
pecunias  ceperit  ?  Docebo ,  cepisse  maximas ,  om- 
nesque  eas  iniquitates ,  de  quibus  antea  dixi ,  sui 
quœstus  causa  constituisse  ^  vincani,  si  prius  illud 
propugnaculum,  quo  contra  omnes  nieos  impetus 
usuruni  se  putat ,  ex  defensione  ejus  dejecero. 
Magno,  inquit,  decumas  vendidi.  Quid  ais?  an  tu 
decumas ,  homo  audacissinie  atque  anientissime , 
vendidisti?  tu  partes  eas,  quas  te  senatus  populus- 
que  ronianus  voluit,  an  fructus  integros,  atque  adeo 
bona  fortunasque  aratorum  omnes  vendidisti?  Si 
palam  prœco  jqssu  tuo  prœdicasset,  non  decumas 
frumenti ,  sed  dimidias  venire  partes ,  et  ita  empto- 

*  yulg.  convincam  Lect.  mss.  Grut.  prœtulimus.  Quod  jam  muîti  antc 
vos  fecerant. 
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enlever  par  cette  crainte  une  grande  quantité  de  blés 
et  de  fortes  sommes  d'argent.  Ce  n'est  pas  qu'il  fut  difii- 
cile  de  déclarer  avec  vérité  tous  les  arpents  ensemencés, 
et  même  d'en  déclarer  davantage  :  quel  danger  pou- 
vait-on courir?  Mais  il  y  avait  toujours  quelque  prétexte 
pour  être  cité  '^,  comme  n'ayant  pas  déclare  suivant 
l'ordonnance.  Or  vous  devez  savoir  de  quelle  manière 
on  était  jugé  sous  la  préture  de  Yerrès,  si  vous  vous 
rappelez  quels  odieux  satellites  composaient  son  tribu- 
nal. Que  devez-vous  conclure  enfin  de  l'iniquité  de  ces 
étranges  édits  ?  Qu'on  a  vexé  les  allies  ?  mais  la  cbose 
est  claire.  Qu'on  a  méprisé  l'autorité  des  anciens  pré- 
teurs? Verres  n'osera  le  nier.  Qu'Apronius  a  eu,  sous  la 
préture  de  Verres ,  un  pouvoir  sans  bornes  ?  Verres  est 
obligé  d'en  convenir. 

XVI.  Mais  peut-être  ici ,  comme  la  loi  vous  en  fait  un 
devoir,  vous  me  demanderez  si  Verres  a  tiré  de  l'argent 
de  toute  cette  manœuvre.  Te  vous  montrerai  qu'il  en  a 
tiré  des  sommes  immenses ,  et  que  toutes  les  iniquités 
dont  nous  parlons ,  il  les  a  exercées  pour  son  profit  : 
c'est  ce  que  je  me  propose  d'établir,  après  que  je  l'au- 
rai cbassé  du  fort  d'où  il  croit  pouvoir  repousser  toutes 
mes  attaques.  J'ai  fait  hausser,  dira-t-il ,  l'adjudication 
des  dîmes.  Que  dites-vous ,  6  le  plus  audacieux  et  le 
plus  insensé  des  hommes  ?  Sont-ce  les  dîmes  que  vous 
avez  adjugées  ?  avez -vous  adjugé  la  partie  que  recla- 
maient le  sénat  et  le  peuple  romain ,  ou  les  récoltes  en- 
tières ,  et  même  les  biens  et  les  fortunes  des  agricul- 
teurs ?  Si  le  crieur  eût  publié  par  votre  ordre  qu'on 
affermait ,  non  les  dîmes  du  blé ,  mais  les  moitiés ,  et 
que  les  enchérisseurs  se  fussent  présentes  pour  se  faire 
adjuger  les  moitiés,  trouverait-on  étonnant  que  vous 
eussiez  porté  l'adjudication  des  moitiés  plus  haut  que  les 
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res  accessissent ,  ut  ad  dimidias  partes  emendas  :  si 
pluris  vendidisses  tu  dimidias,  quam  ceteri  decu- 
nias ,  cuinam  mirum  videretur  ?  Quid  vero ,  si  prœco 
decumas  pronuntiavit  \  re  vera ,  hoc  est ,  lege , 
edicto ,  conditione  plus  etiam ,  quam  dimidiœ  venie- 
runt  ?  tamen  hoc  tibi  prseclarum  putahis ,  te  pluris , 
quod  non  licebat ,  quam  ceteros ,  quod  oportebat , 
vendidisse ?  Pluris  vendidi  decumas,  quam  ceteri. 
Quibus  rébus  id  assecutus  es?  Innocentia?  adspice 
sedem  Castoris  ,•  deinde ,  si  audes ,  fac  mentionem 
innocentise.  Diligentia?  codicis  lituras  tui  contem- 
plare  in  Sthenii  Thermitani  nomine;  deinde  aude 
te  dicere  diligentem.  Ingenio?  qui  testes  interrogari 
priore  actione  nolueris,  et  iis  tacitum  os  tuum  prœ- 
bere  malueris ,  quantum  vis ,  et  te ,  et  patronos  tuos , 
ingeniosos  esse  dicito.  Qua  re  igitur  id,  quod  ais, 
assecutus  es?  Magna  est  enim  laus,  si  superiores 
consilio  vicisti,  posterioribus  exemplum  atque  auc- 
toritatem  reliquisti.  Tibi  fortasse  idoneus  fuit  nemo, 
quem  imitarere.  At  te  videlicet,  inventorem  rerum 
optimarum  ac  principem,  imitabuntur  omnes.  Quis 
aratorum,  te  prsetore,  decumam  dédit?  quis  duas? 
quis  non  maximo  se  affectum  benefîcio  putavit, 
quum  tribus  decumis  pro  una  defungeretur,  prœter 
paucos ,  qui  propter  societatem  furtorum  tuorum 
nihil  omnino  dederunt?  Vide,  inter  importunita- 
tem  tuam ,  senatusque  bonitatem ,  quid  intersit. 
Senatus,  quum  temporibus  reipublicse  cogitur,  ut 
décernât,  ut  alterse  decumœ  exigantur ,  ita  decernit, 
ut  pecunia  pro  his  decumis  solvatur  aratoribus;  ut, 
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autres  n'ont  fait  celle  des  dîmes  ?  Mais  si  le  crieur  a  pu- 
blié les  dîmes ,  et  qu'en  effet ,  c'est-à-dire  en  vertu  de 
votre  loi ,  de  votre  édit ,  de  vos  dispositions  particulières, 
on  ait  adjugé  même  plus  que  les  moitiés,  vous  ferez- 
vous  cependant  un  mérite  d'avoir  porté  l'adjudication 
de  ce  que  vous  ne  deviez  pas  adjuger,  plus  haut  que  les 
^autres  n'ont  porté  celle  de  ce  qu'ils  pouvaient  adjuger 
légitimement  ?  J'ai  affermé  les  dîmes  à  un  plus  haut  prix 
que  les  autres.  Comment  avez-vous  obtenu  cet  avantage  ? 
Par  votre  intégrité?  regardez  le  temple  ^^  de  Castor; 
et  ensuite  ,  si  vous  l'osez  ,  venez  parler  d'intégrité.  Par 
votre  exactitude  ?  considérez  les  ratures  de  vos  registres 
à  l'article  de  Sthénius  de  Thermes  ;  et  osez  ensuite  vous 
dire  un  homme  exact.  Par  la  subtilité  de  votre  esprit? 
après  vous  être  refusé ,  dans  la  première  instance ,  à 
ce  qu'on  interrogeât  pour  vous  les  témoins ,  après  avoir 
mieux  aimé  vous  présenter  muet  devant  eux  ;  dites  en- 
core ,  tant  que  vous  voudrez ,  que  vous  avez  beaucoup 
d'esprit,  vous  et  vos  défenseurs.  Par  quel  moyen  avez- 
vous  donc  rendu  cet  important  service  à  l'état  ?  C'est 
une  grande  gloire  d'avoir  surpassé  vos  prédécesseurs 
en  intelligence ,  de  laisser  à  vos  successeurs  un  exemple 
et  une  autorité.  Peut-être  n'avez -vous  trouvé  per- 
sonne propre  à  vous  servir  de  modèle.  Tous  les  autres 
vous  imiteront,  sans  doute,  comme  le  premier  inven- 
teur des  plus  sages  établissements. Qui  des  cultivateurs, 
sous  votre  préture ,  n'a  payé  qu'une  simple  dîme  ?  quel 
est  celui  qui  n'en  a  payé  que  deux  ?  qui  ne  s'est  pas  cru 
traité  favorablement  quand,  pour  une  dime,  il  a  pu 
s'acquitter  avec  trois ,  excepté  quelques  protégés  qui 
n'ont  rien  donné  du  tout ,  parce  qu'ils  étaient  associés 
à  vos  rapines  ?  Voyez  quelle  différence  entre  votre  des- 
potisme et  la  bonté  du  sénat!  Lorsque  certaines  con- 
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quod  plus  sumitur ,  quam  debetur ,  id  emi ,  non 
aiiferri  putetur. Tu,  quum  tôt  decumas  non senatus- 
consulto,  sed  novis  edictis  tuis,  nefariisque  institutis 
exigeras  et  eriperes  ;  magnum  te  fecisse  arbitrabere , 
si  pluris  vendideris,  quam  L.  Hortensius,  pater 
îstius  Q.  Hortensii,  quam  Cn.  Pompeius,  quam 
M.  Marcellus,  qui  ab  œquitate,  ab  lege,  ab  insti- 
tutis non  recesserunt  ? 


XVII.  An  tibi  unius  anni,  aut  biennii  ratio  ha- 
benda  fuit  ;  salus  provincicne ,  commoda  rei  frumen- 
tarise,  ratio  reipublicae  in  posterum  fuitnegligenda? 
quum  ita  rem  constitutam  accepisses,  ut  et  populo 
romano  satis  frumenti  ex  Sicilia  suppeditaretur ,  et 
aratoribus  tamen  arare  atque  agros  colère  expedi- 
ret.  Quid  efFecisti  ?  quid  assecutus  es  ?  Ut  populo 
romano ,  pr?Ptore  te ,  nescio  quid  ad  decumas  acce— 
deret,  deserendas  arationes  relinquendasque  curasti. 
Successit  tibi  L.  Metellus.  Tu  innocentior,  quam 
Metellus  ?  tu  laudis  et  honoris  cupidior  ?  tibi  enim 
consulatus  quœrebatur,  Metello  paternus  honor  et 
avitus  negligebatTU"  :  multo  minoris  vendidit,  non 
modo,  quam  tu,  sed  etiam,  quam  qui  ante  te  ven- 
diderunt.  Quœro,  si  ipse  excogitare  non  poterat, 
quemadmodum  quam  plurimo  venderet;  ne  tua 
quidem  recentia  p.  oxirai  pn^etoris  vestigla  persequi 
poterat,  ut  tuis  pnpclaris,  abs  te  principe  iiiventis 
et  excogitatis  edictis  atque  institutis  uteretur?  Ille 
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jonclurcs  le  forcent  de  statuer  qu'on  exigera  une  se- 
conde dîme,  il  statue  aussi  qu'on  paiera  cette  dîme  aux 
cultivateurs  :  de  sorte  que,  quand  il  prend  au-delà  de 
ce  qui  lui  est  dû ,  il  est  censé  acheter  ce  qu'il  prend , 
et  non  l'enlever.  Et  vous,  lorsque  vous  avez  exigé  et 
arraché  tant  de  dîmes ,  non  d'après  un  sénatus-consulte , 
mais  d'après  vos  règlements  iniques  et  les  édits  de  votre 
invention,  vous  vous  glorifierez  d'avoir  porté  l'adjudi- 
cation des  dîmes  plus  haut  que  L.  Hortensius,  père  de 
votre  défenseur,  plus  haut  que  Pompée  '%  plus  haut  que 
M.  Marcellus ,  qui  ne  se  sont  écartés  en  rien  ,  ni  de  l'é- 
quité, ni  de  la  loi,  ni  des  institutions  de  nos  ancêtres! 
XVll.  Deviez-vous  ne  songer  qu'à  une  ou  deux  an- 
nées ,  et  négliger  pour  les  temps  à  venir  le  salut  de  la 
province ,  les  intérêts  des  approvisionnements ,  les  avan- 
tages de  la  république ,  lorsque  vous  aviez  trouvé  les 
choses  dans  une  assez  heureuse  disposition  pour  que 
la  Sicile  fournît  au  peuple  romain  une  quantité  suffi- 
sante de  blés,  et  que  cependant  les  agriculteurs  trou- 
vassent leur  profit  à  cultiver  les  terres  ?  Qu'avez-vous 
fait?  qu'avez-vous  gagné?  Pour  procurer  au  peuple 
romain  ,  sous  votre  preture ,  je  ne  sais  quel  surcroît  de 
dîmes ,  vous  avait  fait  abandonner  et  déserter  les  cam- 
pagnes. L.  Métellus  vous  a  succédé.  Êtes-vous  plus  in- 
tègre que  Métellus?  étes-vous  plus  sensible  à  la  gloire 
et  à  l'honneur?  Vous  aspiriez  au  consulat  '^;  Métellus, 
peut-être,  méprisait  cette  dignité  qu'avaient  obtenue 
son  père  et  son  aïeul  :  eh  bien!  il  a  porté  l'adjudica- 
tion des  dîmes  beaucoup  moins  haut,  non  seulement 
que  vous ,  mais  que  les  préteurs  qui  les  avaient  adju- 
gées avant  vous.  Mais,  je  vous  le  demande  ,  s'il  ne  pou- 
vait imaginer  lui-même  un  moyen  d'en  faire  hausser 
Fadjudication,  ne  pouvait-il  pas  suivre  les  traces  toutes 
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vero  tum  se  Metellum  minime  fore  putassfit,  si  te 
iilla  in  re  imitatus  esset  :  qui  ab  urbe  Roma ,  quod 
nemo  unquam  post  hominum  memoriam  fecit, 
quum  sibi  in  provinciam  profîciscendum  putaret, 
iitteras  ad  Siciliœ  civitates  misit,  per  quas  hortatur 
et  rogat,  ut  arent,  ut  serant  in  benefîcio  populi 
romani.  Hoc  petit  aliquanto  ante  adventum  suum; 
et  simul  os  tendit,  se  lege  Hieronica  venditurum , 
boc  est,  in  omni  ration e  decumarum  nihil  isti  simile 
facturum.  Atque  bœc  non  cupiditate  aliqua  scribit 
adductus,  ut  in  alienam  provinciam  mittat  Iitteras 
ante  tempus  ;  sed  consibo ,  ne ,  si  tempus  sationis 
prœteriisset ,  granum  in  provincia  Sicilia  nullum 
baberemus.  Cognoscite  MetelH  Iitteras.  Recita  epis- 
tolam  L.  Metelli.  Litter^  L.  Metelli. 


XVIII.  Hœ  litterse,  judices,  L.  MetelK,  quas 
audistis,  hoc,  quantum  est  ex  Sicilia  frumenti  hor- 
notini,  exaraverunt.  Glebam  commosset  in  agro 
decumano  SiciRse  nemo,  si  MeteUus  banc  epistolam 
non  misisset.  Quid?  MeteRo  divinitus  hoc  venit  in 
mentem  ;  an  ab  Siculis ,  qui  Romam  frequentissimi 
convenerant ,  negotiatoribusque  Sicibœ  '  doctus  est  ? 
quorum  quanti  conventus  ad  MarceRos,  antiquis- 
simos  Siciliœ  patronos,  quanti  ad  Cn.  Pompeium, 
consulem  designatum,  ceteroscjue  iRius  provinci.ie 
necessarios,  fîeri  sobti  sint,  quis  ignorât?  Quod  qui- 
dem  judicium  nuRo  unquam  de  homine  factum  est, 

'  Forte  edoctus  est,  inqiiU  GuUclmuis. 
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récentes  de  son  prédécesseur  immédiat  ?  ne  pouvait-il 
pas  faire  usage  des  belles  ordonnances ,  des  beaux  règle- 
ments dont  vous  aviez  été  l'beureux  inventeur  ?  Certes , 
il  ne  se  serait  guère  reconnu  pour  un  Métellus,  s'il  vous 
eût  imité  en  la  moindre  cbose.  Il  était  encore  à  Rome, 
il  se  disposait  à  partir  pour  sa  province,  lorsqu'il  écrivit 
aux  Siciliens,  ce  qui  ne  s'était  jamais  fait  avant  lui, 
pour  les  exborter  à  labourer  et  à  ensemencer  les  terres 
qu'ils  doivent  au  peuple  romain.  Il  leur  fait  cette 
prière  un  peu  avant  son  arrivée ,  et  en  même  temps  il 
annonce  qu'il  affermera  les  dîmes  d'après  la  loi  d'Hieron , 
c'est-à-dire  que,  dans  toutes  les  adjudications  de  dîmes, 
il  n'imitera  en  rien  Verres.  Et  ce  n'est  point  par  amour 
du  pouvoir  qu'il  écrit  avant  le  temps  dans  une  province 
qu'un  autre  gouvernait  encore ,  c'est  par  prudence  : 
peut-être,  s'il  eût  laissé  passer  le  temps  des  semailles, 
n'eussions-nous  pas  eu  un  grain  de  blé  dans  la  province 
de  Sicile.  Écoutez  la  lettre  même  de  L.  Métellus.  Lettb.e 

DE  L.  MÉTELLUS. 

XVIII.  c'est ,  Romains ,  à  cette  lettre  de  L.  Métellus  , 
dont  vous  venez  d'entendre  la  lecture ,  que  vous  devez 
tout  le  blé  recueilli  cette  année  dans  la  Sicile.  On  n'aru- 
rait  point  tracé  un  sillon  dans  les  campagnes  de  cette 
province  sujettes  aux  dîmes ,  si  Métellus  n'eût  écrit  cette 
lettre.  Mais  quoi  !  sont-ce  les  dieux  qui  lui  ont  inspiré 
cette  pensée  ?  ou  bien  a-t-il  été  porté  à  cette  démarche 
par  toute  cette  multitude  de  Siciliens  qui  s'étaient  ren- 
dus à  Rome ,  et  par  les  commerçants  de  la  Sicile  ?  Qui 
ne  sait  en  quel  nombre  ils  s'assemblaient  chez  les  Mar- 
cellus,  ces  anciens  protecteurs  de  la  Sicile;  chez  Pom- 
pée ,  consul  désigné ,  et  chez  les  autres  amis  de  cette 
province  ?  Quel  préjugé  contre  un  homme  d'avoir  été, 
même  avant  de  quitter  sa  province ,  accusé  publique- 
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ut  abseiis  accusaretur  ab  iis  palam,  quorum  in  bona 
liberosque  sunimuni  imperium  potestatemque  lia- 
beret.  Tanta  vis  erat  injuriaruni,  ut  homines  quidvis 
perpeti,  quani  non  de  istius  pravitate  et  injuriis 
deplorare  et  conqueri  mallent.  Quas  litteras  quum 
ad  omnes  civitates  prope  suppliciter  misisset  Me- 
tellus;  tamen  antiquum  modum  sationis  nulla  ex 
parte  assequi  potuit  :  diffugerant  enim  permulti,  id 
quod  ostendam  ;  non  solum  arationes ,  sed  etiam 
sedes  suas  patrias,  istius  injuriis  exagitati,  relique- 
rant. 


Non  mehercule  criminis  augendi  causa  dicam , 
judices  ;  sed,  quem  accepi  ipse  oculis  animoque  sen- 
sum,  hune  vere  apud  vos,  et,  ut  potero,  planissime 
exponam.  Nam,  quum  quadriennio  post  in  Siciliam 
venissem ,  sic  mihi  affecta  visa  est ,  ut  hœ  terrae 
soient,  in  quibus  bellum  acerbum  diuturnumque 
versatum  est.  Quos  ego  campos  antea  collesque  niti- 
dissimos  viridissimosque  vidissem,  hos  ita  vastatos 
nunc,  ac  desertos  videbam,  ut  ager  ipse  cultorem 
desiderare,  ac  lugere  dominum  videretur.  Herbi- 
tensis  ager,  Ennensis,  '  Morgan tinus ,  Assorinus, 
""  Imacliarensis ,  Agyrinensis,  ita  relictus  erat  ex 
niaxima  parte,  ut  non  solum  jugerum,  sed  etiam 
dominorum  multitudinem  quœreremus.  i^tnensis 
vero  ager,  qui  solebat  esse  cultissimus,  et,  quod 
caput  est  rel  frumentarise,  campus  Leontinus,  cujus 

'  JVIurgentinus.  —  ^  Macharensis. 
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mont  par  ceux  dont  les  biens  et  les  enfants  étaient  sou- 
mis  encore  à  son  pouvoir  absolu  ,  à  son  autorité  sou- 
verainc  !  Les  injustices  de  Verres  étaient  si  criantes , 
qu'«i  aimait  mieux  s'exposer  à  tout  souffrir  que  de  ne 
pas  exhaler  sa  douleur  et  ses  plaintes  contre  la  perver- 
sité et  les  vexations  du  préteur.  Metellus  avait  envoyé 
cette  lettre  a  toutes  les  villes;  il  y  prenait  presque  un 
ton  de  suppliant;  et  cependant  il  ne  parvint  nulle  part 
à  faire  ensemencer  les  terres  avec  le  même  soin  qu'au- 
trefois. Une  foule  d'agriculteurs ,  ainsi  que  je  le  mon- 
trerai ,  avaient  pris  la  fuite,  et  non  seulement  ils  avaient 
renoncé  à  la  culture  ,  mais ,  contrainte  par  les  vexations 
de  Verres,  ils  avaient  même  abandonné  leurs  foyers 

paternels. 

Non ,  Romains ,  ce  n'est  point  une  exagération  de  ma 
part,  je  ne  ferai  que  vous  exposer  simplement  et  avec 
vérité  le  sentiment  que  j'ai  éprouvé  en  revoyant  la  Si- 
cile. Il  y  avait  quatre  ans*  que  j'avais  quitté  cette  pro- 
vince :  elle  me  parut  comme  ces  pays  qu'ont  désolés 
les  ravages  d'une  guerre  longue  et  cruelle.  Ces  campa- 
gnes et  ces  collines  que  j'avais  vues  auparavant  si  belles 
et  si  florissantes ,  je  les  voyais  alors  dans  un  état  d'aban- 
don et  de  dévastation  :  le  sol  même  paraissait  redeman- 
der son  cultivateur  et  pleurer  son  maître.  Les  territoires 
d^Herbite  *%  d'Enna**%  de  Morgante,  d'Assore  *''*% 
d'Imachara ,  d'Agyrone ,  étaient  déserts  en  grande  partie , 
et  je  n'y  retrouvais  plus  cette  multitude  de  terres  labou- 
rées et  même  de  propriétaires.  Le  territoire  d'Etna, 
ordinairement  si  bien  cultivé ,  la  principale  source  des 
approvisonnements  ;  celui  de  Léontini  qui  donnait  aupa- 
ravant de  si  belles  espérances  que ,  lorsqu'il  était  ense- 

*  Il  y  avait  quatre  ans  que  Cicéron  avait  été  questeur  en  Sicile. 
**  Nicosia.  —  ***  Castro-Giomnne.  —  ****  Azaro. 
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antea spes haec erat,  ut,  quum  obsitum  vidisses ,  an- 
nonœ  caritatem  non  vererere,  sic  erat  deformis 
atque  horridus,  ut  in  uberrima  Sicili«'3e  parte  Sici- 
liam  quaereremus.  Labefactarat  enim  vehemeftter 
aratores  jam  superior  annus  ;  proximus  vero  fun- 
ditus  e\erterat. 

XIX.  Tu  niihi  etiani  audes  mentioneni  facere 
decumaruni  !  tu  in  tanta  improbitate ,  tu  in  tanta 
acerbitate,  in  tôt  et  tantis  injuriis,  quuni  in  aratio- 
nibus,  et  in  earum  reruni  jure  provincia  Sicilia  con- 
sistât; eversis  funditus  aratoribus,  relictis  agris  , 
quum  in  provincia  tam  locupleti  ac  referta,  non 
modo  rem,  sed ne spem  quidem  ullam  reliquam  cui- 
quam  feceris,  aliquid  te  populare  putabis  habere, 
quum  dices,  te  pUiris,  quam  ceteros,  decumas  ven- 
didisse  ?  Quasi  vero  aut  populus  romanus  hoc  volue- 
rit,  aut  senatus  hoc  tibi  mandaverit,  ut,  quum 
omnes  aratorum  fortunas  decumarum  nomine  eri- 
peres,  inposterum  fructu  illo  commodoque  rei  fru- 
mentariœ  populum  romanum  privares;  deinde,  si 
quam  partem  tuœ  prœdœ  ad  summam  decumaruni 
addidisses ,  bene  de  populo  romano  meritus  viderere. 

Atque  haec  perinde  loquor ,  quasi  in  eo  sit  iniquitas 
ejus  reprehendenda ,  quod  propter  glorire  cupidita- 
tem,  ut  aliquos  summa  decumarum  vinceret,  acer- 
biorem  legem ,  duriora  edicta  interposuerit ,  om- 
nium superiorum  auctoritatem  repudiarit.  Magno 
tu  decumas  vendidisti.  Quid,  si  doceo,  te  non  mi- 
nus domum  tuam  avertisse,  quam  Romam  misisse 
decumarum  nomine?  quld  habet  populare  ratio  tua, 
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mencc,  on  ne  craignait  plus  la  disette;  ces  deux  terri- 
toires étaient  alors  si  hérissés  de  ronces  et  si  défigurés  , 
que ,  dans  la  partie  la  plus  riche  de  la  Sicile ,  nous  cher-  . 
chions  la  Sicile  même.  L'avant-dernière  année  avait  déjà 
extrêmement  fatigué  les  lahoureurs  ;  la  dernière  les  avait 
entièrement  ruinés. 

XIX.  Et  vous  osez  encore  nous  parler  de  dîmes! 
Quoi  donc  !  la  Sicile  ne  suhsiste  que  par  la  culture  et 
par  les  lois  qui  règlent  la  culture  :  vous  y  avez ,  par 
toutes  vos  cruautés,  toutes  vos  injustices,  toutes  vos 
vexations  ,  entièrement  ruiné  les  agriculteurs  ;  vous  les 
avez  contraints  d'abandonner  les  campagnes  ;  dans  une 
province  si  riche  et  si  fertile,  vous  n'avez  rien  laissé  à 
personne,  pas  même  l'espérance;  et  après  cela,  vous 
croirez  vous  être  fait  un  titre  à  la  popularité ,  si  vous 
pouvez  dire  que  vous  avez  porté  plus  haut  que  les  au- 
tres l'adjudication  des  dîmes  ?  comme  si  le  peuple  vous 
eût  ordonné ,  ou  que  le  sénat  vous  eût  chargé  de  ravir 
toutes  les  fortunes  des  cultivateurs  sous  prétexte  de  dî- 
mes ,  de  priver  à  l'avenir  le  peuple  romain  du  fruit  et 
de  l'avantage  des  approvisionnements ,  et  de  faire  croire 
ensuite  que  vous  avez  servi  la  république ,  parce  que  vous 
aurez  ajouté  à  la  somme  des  dîmes  une  portion  de  votre 
butin  ! 

Et  jusqu'ici  je  parle  comme  si  tout  le  crime  de 
Verres  était  d'avoir ,  par  vanité ,  par  ambition  de  faire 
monter  les  dîmes  plus  haut  que  d'autres ,  établi  une 
loi  plus  dure,  des  ordonnances  plus  rigoureuses,  mé- 
prisé l'autorité  de  tous  ses  prédécesseurs.  Vous  avez 
fait  hausser,  dites-vous,  l'adjudication  des  dîmes.  Mais 
si  je  montre  que,  sous  prétexte  de  dîmes,  vous  n'avez 
pas  moins  emporté  de  blé  dans  votre  maison  que  vous 
en  avez  envoyé  à  Rome,  qu'est-ce  que  votre   con- 
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quum  ex  provincia  populi  romani  œquam  parteni 
tu  tibi  sumpseris ,  atque  populo  romano  miseris  ? 
Quid ,  si  duabus  partibus  doceo  te  amplius  frunienti 
abstulisse,  quam  populo  romaiio  misisse?  tamenne 
putamus  patronum  tuuni  in  hoc  crimine  cerviculani 
jactaturum,  et  populo  se  '  ac  coronae  daturum?  Hsec 
vos  antea,  judices,  audistis;  veruni  forlasse  ita  au- 
distis,  ut  auctoreni  rumoreni  haberetis,  sermonem- 
que  omnium  :  cognoscite  nunc,  innumerabileni 
pecuniam  frumentario  nomine  ereptam;  ut  simul 
illam  quoque  ejus  vocem  improbam  agnoscatis ,  qui 
se  uno  quœstu  decumarum  omnia  sua  pericula  re- 
dempturum  esse  dicebat. 

XX.  Audimus  hoc  jamdiu,  judices  :  nego  quem- 
quam  esse  vestrum ,  quin  saepe  audierit ,  socios  istius 
fuisse  decumanos.  Nihil  aliud  arbitror  in  istum  falso 
esse  dictum  ab  iis,  qui  maie  de  isto  existimarint ,  wM 
nisi  hoc.  Nam  socii  putandi  sunt,  quos  inter  res 
communicata  est.  Ego  rem  totam ,  fortunasque  ara- 
torum  omnes,  istius  fuisse  dico  :  Apronium,  Vene- 
riosque  servos,  quod  isto  prœtore  fuit  novum  genus 
publicanorum,  ceterosque  decumanos,  procuratores 
istius  quœstus  et  '  ministros  rapinarum  fuisse  dico. 
Quomodo  hoc  doces?  quo  modo  ex  locatione  illa 
columnarum  docui  istum  esse  prsedatum  ;  opinor  y 
ex  eo  maxime ,  quod  iniquam  legem  novamque 
dixisset. Quis  enim  unquam conatus  est  ^ jura  omnia, 

*  Ad  coronam.  —  =»  Beck  e  Ubr.  Nanniano ,  admiuistros.  —  ^  Gidïel, 
conj.  jura  communia. 
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duitc  a  (le  populaire,  lorsque,  clans  une  province  ro- 
maine ,  vous  avez  pris  autant  pour  vous  que  vous  avez 
envoyé  au  peuple  romain  ?  Mais  si  je  montre  que  vous 
avez  enlevé  deux  tiers  plus  de  blé  que  vous  n'en  avez 
envoyé  à  Rome,  croyons-nous  qu'ici,  secouant  la  tête 
avec  affectation  *°,  votre  défenseur  se  tournera  d'un  air 
de  triomphe  vers  la  foule  des  citoyens  qui  environnent 
cette  enceinte  ?  Nos  juges  ont  déjà  la  connaissance  de 
ces  faits  ;  mais  peut-être  ne  les  connaissaient-ils  que  sur 
des  discours  et  des  bruits  publics  :  qu'ils  sachent  main- 
tenant que,  sous  prétexte  de  blés,  Verres  a  enlevé  des 
sommes  immenses,  et  qu'ils  voient  en  même  temps 
quelle  est  l'effronterie  du  personnage  d'oser  se  vanter 
que  la  seule  augmentation  des  dîmes  pourrait  le  faire 
triompher  de  toutes  les  attaques  de  son  accusateur. 

XX.  Il  y  a  long -temps,  Romains,  que  nous  avons 
entendu  dire,  et  je  soutiens  qu'il  n'est  aucun  de  vous 
h  qui  on  n'ait  dit  souvent ,  que  les  décimateurs  étaient 
les  associés  du  préteur.  C'est ,  selon  moi ,  la  seule  chose 
qu'il  y  ait  de  faux  dans  les  rapports  faits  contre  Verres 
par  ceux  qui  n'avaient  pas  une  bonne  opinion  de  lui. 
On  doit  regarder  comme  associés  ceux  entre  qui  les 
profits  se  partagent  :  or ,  je  le  soutiens ,  toutes  les  ré- 
coltes, toutes  les  fortunes  des  agriculteurs  n'étaient 
que  pour  Verres.  Apronius ,  les  esclaves  de  Vénus  *",  dont 
sa  preture  a  fait  une  nouvelle  espèce  de  fermiers  pu- 
blics,  et  les  autres  collecteurs,  n'étaient  que  les  agents 
de  son  trafic  et  les  ministres  de  ses  rapines.  Comment 
le  prouvez- vous?  me  dira-t-on.  Comme  j'ai  prouvé  qu'it 
avait  vole  dans  la  réparation  des  colonnes  *  :  c'est-à-dire  y 
par  cela  surtout  qu'il  avait  porté  une  loi  injuste  et  nou- 
velle. Qui  jamais,  en  effet,  voulut  changer  toutes  les 

*  Du  temple  de  Castor.  V.  seconde  Action,  liy.  I,  ch.  54. 
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et  consuetudinem  omnium  commutare  cum  vitu- 
peratione,  sine  quœstu?  Pergam,  atqiie  insequar 
longius.  Iniqua  lege  vendebas,  quo  pluris  venderes. 
Cur,  jam  addictis  et  venditis  decumis,  quum  jam  ad 
summam  decumarum  nihil,  ad  tuum  quœstiim  mul- 
tum  posset  accedere,  subito  atque  ex  tempore  nova 
nascebantur  edicta  ?  nam  ut  vadimonium  decumano , 
quocumque  is  vellet,  promitteretur;  ut  ex  area,  nisi 
pactus  esset,  arator  ne  tolleret;  ut  ante  kalend. 
sext.  decumas  deportatas  '  haberet  :  hœc   omnia, 
venditis  decumis,  anno  tertio  te  edixisse  dico.  Quœ 
si  reipublicse  causa  faceres ,  in  vendundo  essent  pro- 
nuntiata;  quia  tua  causa  faciebas,  quoderat  impiMi- 
dentia  praetermissum ,  id  quaestu  ac  tempore  adnio- 
nitus  reprehendisti.  Illud  vero  cui  probari  potest? 
te  sine  tuo  quœstu ,  ac  maximo  quîjestu ,  tautam 
tuam  infamiam ,  tantum  capitis  tui  fortunarumque 
pericuUim  neglexisse;  ut,  quum  totius  Siciliœ  quo- 
tidie  gemitus  querimoniasque  audires;  quum,  ut 
ipse  dixisti,  reum  te  fore  putares;  quum  hujusce 
judicii  discrimen  ab  opinione  tua  non  abhorreret  : 
paterere  tamen  aratores  indignissimis  injuriis  vexari 
ac  diripi?  Profecto,  quanquam  es  singulari  crude- 
litate  et  audacia,  tamen  abs  te  totam  alienari  pro- 
vinciam ,  tôt  homines  *  honestissimos  tibi  inimicis- 
simos  fîeri  nolles ,  nisi  banc  rationem  et  cogitatio- 
nem  sabjtis  tuse ,  pecuniœ  cupiditas ,  ac  prœsens  illa 
prœda  superaret. 

'  Haberent.  —  ^  Hon.  ac  locupletissimos.  Nullus  cod.  hahet,  monentc 
advenus  Griiterum  Grœvio. 
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lois  et  toutes  les  coutumes,  pour  n'en  tirer  que  du  blâme 
sans  profil  ?  Je  vais  plus  loin.  Vous  adjugiez  les  dîmes  par 
une  loi  injuste,  afin  d'en  hausser  l'adjudication.  Mais 
pourquoi ,  lorsque  les  dîmes  étaient  adjugées ,  lorsqu'on 
ne  pouvait  plus  augmenter  la  somme  des  dîmes,  mais 
bien  votre  profit  ;  pourquoi  voyait-on  éclore  tout  à  coup 
et  par  occasion  de  nouvelles  ordonnances?  Oui,  ces  or- 
donnances qui  permettaient  aux  décimateurs  d'ajourner 
le  cultivateur  où  il  voulait ,  qui  défendaient  à  celui-ci 
d'enlever  son  blé  de  l'aire  avant  qu'il  se  fût  arrangé ,  qui 
enjoignaient  de  porter  les  dîmes  avant  le  mois  de  sexti- 
lis ,  je  dis  que  vous  les  avez  faites  la  troisième  année  de 
votre  préture ,  lorsque  les  dîmes  étaient  adj  ugées.  Si  vous 
aviez  cherche  le  bien  de  l'état,  vous  auriez  publié  ces  édits 
en  adjugeant  les  dîmes  ;  mais  vous  ne  songiez  qu'à  votre 
avantage  personnel  ;  efc  alors,  ce  que  vous  aviez  omis  par 
mégarde ,  vous  l'avez  réformé ,  averti  par  votre  intérêt 
et  par  l'expérience.  Mais  à  qui  peut-on  persuader  que , 
sans  un  gain  pour  vous,  et  un  gain  considérable,  vous 
vous  soyez  exposé  légèrement  à  subir  une  telle  infamie, 
à  courir  de  tels  risques  pour  votre  existence  civile  ?  Cha- 
que jour ,  vous  entendiez  les  gémissements  et  les  plaintes 
de  tous  les  Siciliens  ;  vous  vous  attendiez ,  comme  vous 
l'avez  dit ,  à  être  accusé  ;  vous  n'étiez  pas  sans  inquié- 
tude sur  le  péril  où  vous  jetterait  l'accusation ,  et  vous 
auriez  souffert  que  les  laboureurs  fussent  vexés  et  pillés 
d'une   manière  si  injuste  et  si  odieuse!   Assurément, 
quoique  vous  soyez  d'une  audace  et  d'une  dureté  sans 
exemple,  vous  n'auriez  pas  néanmoins  voulu  soulever 
contre  vous  toute  la  Sicile ,  vous  faire  des  ennemis  de  tant 
d'hommes  dont  le  témoignage  est  respecté,  si  l'amour  de 
l'or  et  l'appâta  un  gain  présent  ne  l'eussent  emporté  dans 
votre  esprit  sur  la  considération  même  de  votre  sûreté, 
VIT.  i8 
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Eteiiim,  quoaiam  sunimam  et  numeruni  injuria- 
runi,  judices,  vobis  non  possum  exponere;  singil- 
latini  aiitem  de  uniuscujusque  incommodo  dicere 
infînituni  est  :  gênera  ipsa  injuriarum,  quseso,  co- 
gnoscite. 

XXI.  Njmpho  est  Centiiripinus ,  honio  navus  et 
industrius,  experientissimus  ac  diligentissimus  ara- 
tor.  Is  qiium  arationes  magnas  conductas  haberet 
(quod  homines  etiam  locupletes,  sicut  ille  est,  in 
Sicilia  facere  consueverunt),  easque  magna  impensa, 
magno  instrumente  tueretur  :  tanta  ab  isto  iniqui- 
tate  oppressus  est,  ut  non  modo  arationes  relin- 
queret,  sed  etiam  ex  Sicilia  profngeret,  Romamque  M 
una  cum  multis  ab  isto  ejectis  veniret.  Fecit  ut 
decumanus  Nymphonem  negaret,  ex  edicto  illo 
preeclaro,  quod  nullam  ad  aliam  rem,  nisi  ad  hu- 
jusmodi  quœstus  pertinebat ,  numerum  jugerum 
professum  esse.  Nympho  quum  se  vellet  aequo  judi- 
cio  defendere ,  iste  viros  optimos  recuperatores  dat , 
eumdem  iUum  medicum  Corneiium  (is  est  Artemi- 
dorus  Pergœus ,  qui  in  sua  patria  dux  isti  quondam 
et  magister  ad  despoliandum  Dianœ  templum  fuit), 
et  haruspicem  Volusianum,  et  Valerium  preeconem. 
Nympho,  antequam  plane  constitit,  condemnatur. 
Quanti?  fortasse  quœritis.  Nulla  erat  edicti  pœna 
certa.  Frumenti  ejus  omnis,  quod  in  areis  esset.  Sic 
Apronius  decumanus,  non  decumam  debitam,  non 
frumentum  remotum  atque  celatum,  sed  tritici  sep- 
tem  millia  medimnum  ex  Njmplionis  arationibus , 
edicti  pœna,  non  redemptionis  aliquo  jure  tollit. 
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Coiiime  il  serait  trop  long,  Romains,  de  détailler  les 
doniniagcs  de  chacun,  et  que  je  ne  pourrais  faire  une 
ënunieralion  exacte  de  toutes  les  vexations  de  Verres, 
je  me.  borne  à  quelques  unes  qui  vous  donneront  une 
idée  de  toutes  les  autres. 

XXI.  Nymphon ,  de  Centorbe ,  est  un  homme  actif 
et  industrieux,  cultivateur  très  vigilant  et  très  habile. 
Il  avait  pris  à  ferme  une  quantité  considérable  de  terres, 
suivant  l'usage  pratique  en  Sicile  même  par  les  hommes 
qui,  comme  hii ,  ont  de  la  fortune,  et'il  n'épargnait,  pour 
les  faire  valoir,  ni  dépenses  ni  instruments  de  labou- 
rage :  les  énormes  vexations  de  Verres  le  contraignirent 
d'abandonner  toute  culture;  il  s'enfuit  même  de  Sicile  , 
et  vint  à  Rome  avec  beaucoup  d'autres  qu'avait  chassés 
le  prêteur.  D'après  l'instigation  de  Verres,  d'après  cette 
belle  ordonnance  qui  n'était  faite  que  pour  ces  sortes 
de  rapines,  Apronius  prétendit  que  Nymphon  n'avait 
pas  déclaré  le  nombre  de  ses  arpents.  Nymphon  voulait 
se  défendre  en  justice  réglée;  le  préteur  donne  pour 
commissaires  de  très  honnêtes  gens,  son  médecin  °* 
Cornélius  (  c'est  le  même  qui ,  sous  le  nom  d'Artémi- 
dore,  dans  Perga  sa  patrie,  avait  aidé  si  puissamment 
Verres  à  piller  le  temple  de  Ûiane  ) ,  Volusius  l'arus- 
pice,  et  Valérius  le  crieur  public.  Avant  que  le  délit 
pût  être  bien  établi,  Nymphon  est  condamné.  Vous 
demandez  peut-être  à  quelle  amende  ?  Il  n'y  avait  pas 
de  peine  fixée  par  l'ordonnance.  Il  est  condamné  à  don- 
ner, comme  amende,  tout  le  blé  qu'il  avait  récolté. 
Ainsi  le  décimateur  Apronius  ,  en  vertu  de  l'ordon- 
nance, et  non  par  aucun  droit  de  son  bail,  enlève,  non 
la  dîme  qui  était  due  ,  non  le  blé  qui  avait  été  détourné 
et  caché,  mais  toute  la  récolte  de  Nymphon,  sept  mille 
médimnes  de  blé.  • 
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XXII.  Xenonis  Meneni ,  nobilissimi  hominis , 
uxoris  furidus  erat  colono  locatus  :  colonus,  quod 
decumanorum  injurias  ferre  non  poterat,  ex  agro 
profugerat.  Verres  in  Xenoneni  judiciuni  dabat 
illud  suum  damnatoriuni  de  jugeruni  professione. 
Xeno  ad  se  pertinere  negabat  :  funduni  elocatum 
esse  dicebat.  Dabat  iste  judiciuni^  si  pareret,  jugera 
ejus  fundi  esse  plura,  quam  colonus  esset  professus, 
tum  uti  Xeno  damnaretur.  Dicebat  ille,  non  modo 
non  arasse  se,  id  quod  '  satis  erat,  sed  nec  dominum 
ejus  esse  fundi,  nec  locatorem;  uxoris  esse;  eani 
ipsani  suuni  negotium  gerere  ;  ipsam  locavisse, 
Defendebat  Xenonem  homo  summo  splendore,  et 
summa  auctoritate  prceditus,  M.  Cossetius.  Iste  ni- 
hilominus  judicium  H-S  lxxx  millium  dabat.  Ille 
tametsi  recuperatores  de  cohorte  latronum  sibi  pa- 
rari  videbat;  tamen  judiciuni  accepturuni  se  esse 
dicebat.  Tuni  iste  magna  voce  Veneriis  imperat,  ut  || 
Xeno  audiret  :  «  Dum  res  judicetur,  hominem  ut 
«  asservent;  quum  judicatum  sit,  ad  se  adducant  »  ; 
et  illud  simul  dixit:  se  iion  putare,  illum,  si  propter 
divitias,  pœnas  damnationis  contemneret,  etiani 
virgas  contemnere.  Hac  ille  vi  et  hoc  metu  adduc- 
lus,  tantum  decumanis,  quantum  iste  imperavit, 
exsolvit. 

XXIII.  Polemarchus  est  Morgan tinus,  vir  bonus 
atque  honestus.  Is,  quum  pro  jugeribus  quinqua- 
ginta  medimna  idcc  decumae  imperarentur ,  quod 

'  In  satis  erat. 
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XXII.  xénon  est  un  des  habitants  les  plus  distingués 
de  Mena  :  un  champ  appartenant  à  sa  femme  avait  été 
affermé  à  un  homme  qui,  ne  pouvant  tenir  contre  les 
vexations  des  décimateurs,  avait  pris  la  fuite.  Verres 
donnait  action  contre  Xénon,  et  voulait  le  faire  con- 
damner pour  déclaration  fausse.  Xénon  opposait  une 
fin  de  non-recevoir.  Le  champ  est  affermé,  disait-il. 
Verres  persistait  à  donner  action  aux  fins  que ,  s'il  était 
prouvé  qu'il  y  avait  plus  d'arpents  que  le  fermier  n'en 
avait  déclaré ,  Xénon  fût  condamné.  Ce  n'est  point  moi , 
disait  celui-ci ,  qui  ai  cultivé  la  moisson ,  et  c'était  assez 
pour  l'absoudre  ;  mais  de  plus ,  le  champ  ne  m'appar- 
tient pas;  je  n'ai  point  passé  le  bail;  c'est  la  propriété 
de  ma  femme  qui ,  veillant  elle-même  à  ses  intérêts ,  a 
choisi  son  fermier.  Xénon  avait  un  défenseur  de  la  plus 
haute  considération  et  du  plus  grand  poids,  M.  Cos- 
sétius.  Le  préteur  néanmoins  donnait  contre  lui  une 
action  de  quatre-vingt  mille  sesterces  *.  Le  Sicilien , 
quoique  sûr  d'avoir  des  commissaires  tirés  d'une  troupe 
de  brigands,  consentait  pourtant  à  être  jugé.  Alors  Ver- 
res ordonne  aux  esclaves  de  Vénus ,  assez  haut  pour 
que  Xénon  pût  l'entendre ,  de  le  garder  a  vue  pendant 
quon  le  jugerait,  de  le  lui  amener  lorsqu'on  aurait 
prononcé  la  sentence  ;  et  en  même  temps  il  ajoute  : 
Si  ses  richesses  ne  lui  font  tenir  aucun  compte  d'une 
amende  pécuniaire,  je  ne  crois  pas  qu'il  méprise  aussi 
les  verges.  Forcé  par  cette  crainte  et  cette  violence, 
Xénon  paya  aux  décimateurs  tout  ce  que  Verres  or- 
donna de  payer. 

XXIII.  Polémarque ,  de  Morgante ,  est  un  homme 
honnête  et  distingué.  On  lui  demandait  sept  cents  mé- 
dimnes  de  blé  pour  la  dîme  de  cinquante  arpents.  Sur 

*  10,000  liv.  A» 
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recusabat,  domum  *ad  istum  in  jusdeductusest  ;  et, 
quum  iste  etiani  cubaret ,  in  cubiculuni  introductus 
est ,  quod ,  nisi  niulieri  et  decumano ,  patebat  ""  alii 
nemini.  Ibi  ,  qiium  pugnis  et  calcibus  conscissus 
esset,  qui  dgg  medimnis  decidere  noluisset,  mille 
promisit. 

Eubulides  est  Grosphus  ,  Centuripinus ,  homo 
quuni  virtiite  et  nobilitate  domi  suœ ,  tum  etiani 
pecunia  princeps.  Huic  homini,  judices,  honestis- 
simae  civitatis  honestissimo ,  non  modo  frumenti 
scitote ,  sed  etiam  vitc3R  et  sanguinis  tantiim  relictum 
esse,  quantum  Apronii  libido  tulit  :  nam  vi,  malo, 
plagis  adductus  est,  ut  frumenti  dafet,  non  quan- 
tum haberet,  sed  quantum  cogeretur. 

Sostratus,  etNumenius,  et  Njmphodorus  ejus- 
dem  civitatis ,  quum  ex  agris  très  fratres  consortes 
profugissent ,  quod  iis  plus  frumenti  imperabatur, 
quam  quantum  exararant  ;  hominibus  coactis ,  in 
eorum  arationes  Apronius  venit,  omne  instrumen- 
tum  diripuit,  familiam  abduxit,  pecus  abegit.  Postea 
quum  ad  eum  Nympbodorus  venisset  ^tnam ,  et 
oraret ,  ut  sibi  sua  restituerentur,  hominem  corripi 
ac  suspendi  jussit  in  oleastro  quodam  :  quœ  est 
arbor ,  judices ,  in  foro.  Tamdiu  pependit  in  arbore  j 
socius  amicusque  populi  romani ,  in  sociorum  urbe 
ac  foro,  colonus  aratorque  vester,  quamdiu  voluntas 
Apronii  tulit. 

Gênera  jamdudum  innumerabilium  injuriarum, 
judices,  singulis  nominibus  profero  :  infini tam  mul- 

'  Ad  j.  i.  j.  eductus  est.  Utrumque  recte.  —  '  Nemini  alii. 
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son  refus,  on  le  traîne,  pour  le  juger,  au  palais  du  pré- 
teur. Celui-ci  était  encore  couché;  on  fait  entrer  Polé- 
marque  dans  la  chambre,  qui  n'était  ouverte  qu'aux 
femmes  et  au  décimateur  Apronius.  Là ,  meurtri  de 
coups ,  il  promet  de  payer  mille  médimnes ,  après  en 
avoir  refusé  sept  cents. 

EubuHde  Grosphus,  de  Centorbe,  est  le  premier  de 
sa  ville  par  son  mérite ,  par  sa  naissance ,  et  même  par 
ses  richesses.  Sachez,  Romains,  que  ce  noble  citoyen 
d'une  si  noble  ville  a  abandonné  de  son  blé,  je  dis 
même  de  son  sang  et  de  sa  vie ,  autant  qu'il  a  plu  au 
tyran  Apronius  :  car  la  violence  ,  les  coups  et  les  mau- 
vais traitements  l'ont  contrainte  donner  de  blé,  non 
ce  qu'il  avait ,  mais  ce  qu'il  était  forcé  de  donner. 

Sostrate  ,  Numénius  et  Nymphodore ,  trois  frères  de 
la  même  ville ,  possédant  le  même  héritage ,  s'étaient 
enfuis  de  leurs  campagnes,  parce  qu'on  leur  demandait 
plus  de  blé  qu'ils  n'en  avaient  recueilli.  Apronius,  avec 
une  troupe  armée,  se  jeta  sur  leurs  terres,  enleva  tous 
les  instruments  de  labourage,  emmena  les  esclaves  et 
les  troupeaux.  Depuis ,  Nymphodore  étant  venu  le  trou- 
ver à  Etna ,  et  le  priant  de  lui  rendre  ce  qui  lui  appar- 
tenait ,  il  le  fît  saisir  et  suspendre  à  un  olivier  sauvage 
dans  la  place  publique  d'Etna.  Ainsi ,  Romains ,  au  mi- 
lieu d'une  ville  et  d'une  place  publique  de  nos  alUés, 
un  ami  et  un  allié  de  Rome ,  son  fermier  et  son  labou- 
reur, resta  suspendu  à  un  arbre  tout  le  temps  que 
l'exigea  le  caprice  d' Apronius. 

Je  viens  de  vous  citer,  juges  ,  plusieurs  traits  par- 
ticuliers qui  peuvent  donner  une  idée  de  ces  innom- 
brables vexations  ;  mais  je  n'en  détaillerai  pas  la  mul- 
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titudinem  injuriarum  prcTetermitto.  Vos  ante  oculos 
animosque  vestros ,  tota  Sicilia ,  decumanorum  hos 
impetus,  aratoruni  direptiones ,  hujus  importu- 
nitateni ,  Apronii  regnuni  proponite.  Contenipsit 
Siculos  ;  non  duxit  homines  ;  nec  ipsos  ad  perse- 
quenduni  véhémentes  fore,  et  vos  eorum  injurias 
leviter  laturos  existiniavit. 

XXIV.  Esto  :  falsani  de  illis  habuit  opinioneni, 
nialani  de  vobis  :  verunitamen  quum  de  Siculis 
maie  mereretur,  cives  romanos  coluit ,  his  induisit , 
corum  voluntati  et  gratiae  deditus  fuit.  Iste  cives 
romanos  ?  At  nullis  inimicior  aut  infestior  fuit. 
Mitto  vincla ,  mitto  carcerem ,  mitto  verbera ,  mitto 
secures  ;  crucem  denique  illam  prœtermitto ,  quam 
civibus  romanis  testem  humanitatis  in  eos  ac  beni- 
volentise  suse  voluit  esse  ;  mitto ,  inquam ,  haec 
omnia,  atque  in  aliud  dicendi  tempus  rejicio  :  de 
decumis ,  de  civium  romanorum  conditione  in  ara- 
tionibus  disputo  ;  qui  quemadmodum  essent  ac- 
cepti,  judices,  audistis  ex  ipsis.  Bona  sibi  erepta  esse 
dixere.  Verum  hœc,  quoniam  ejusmodi  causa  fuit, 
ferenda  sunt  :  nihil  valuisse  œquitatem ,  nihil  con- 
suetudioem  ;  damna  denique,  judices,  nulla  tan  ta 
sunt,  quae  non  viri  fortes,  magno  et  libero  animo 
affecti ,  ferenda  arbitrentur.  Quid,  si  equitibus  ro- 
manis nonobscuris,  neque  ignotis,  sed  honestis  et 
illustribus,  manus  ab  Apronio,  isto  praetore,  sine 
ulla  dubitatione  afferebantur  ?  quid  exspectatis  ?  quid 
ameamplius  dicendum  putatis?  An  id  agendum,  ut 
eo  celerius  de  isto  transigamus ,  quo  maturius  ad 
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litiule  infinie.  Représentez-vous  par  l'imagination,  et 
mettez-vous  sous  les  yeux  les  violences  des  clecimateurs 
par  toute  la  Sicile ,  le  pillage  de  tous  les  biens  des  cul- 
tivateurs, l'arrogance  de  Verres,  la  tyrannie  d'Apro- 
nius.  Verres  a  méprisé  les  Siciliens;  il  ne  les  a  pas 
regardés  comme  des  hommes  ;  il  a  cru  qu'ils  n'auraient 
pas  la  force  de  le  poursuivre  en  justice,  et  que  vous 
verriez  leurs  infortunes  d'un  œil  indifférent. 

XXV.  Soit  :  il  a  eu  des  Siciliens  une  idée  fausse ,  et 
une  mauvaise  opinion  de  vous  :  mais  s'il  a  maltraité  les 
Siciliens ,  il  a  traité  avec  égard  les  citoyens  romains  ;  il 
les  a  ménagés;  il  s'est  prêté  à  leurs  désirs;  il  a  tout  fait 
pour  leur  plaire.  Lui,  ménager  les  citoyens  romains! 
Point  du  tout  :  il  n'est  pas  d'hommes  dont  il  ait  été 
l'ennemi  plus  déclaré.  Je  ne  parle  point  des  prisons, 
des  chaînes ,  des  verges ,  des  haches ,  enfin  de  cette 
croix  qu'il  a  élevée  comme  un  témoignage  éclatant  de 
sa  douceur  et  de  sa  bienveillance  pour  les  citoyens 
romains;  je  supprime  tous  ces  détails,  je  les  réserve 
pour  un  autre  temps:  je  parle  ici  des  dîmes,  de  la  con- 
dition des  citoyens  romains  agriculteurs ,  qui  vous  ont 
appris  eux-mêmes,  dans  leurs  dépositions,  comment 
Verres  les  a  traités.  Il  les  a,  vous  ont-ils  dit,  dépouillés 
de  leurs  biens.  Mais  puisqu'il  avait  pour  prétexte  l'in- 
térêt de  l'état,  pardonnons-lui  ces  abus  d'autorité,  ce 
mépris  de  toute  justice ,  de  tous  les  usages  ;  il  n'est 
pas  ,  enfin,  de  pertes  si  considérables ,  que  des  hommes 
courageux,  avec  une  âme  grande  et  libre,  ne  croient 
devoir  supporter.  Oui  ;  mais  s'il  est  prouvé  que ,  sous  la 
préture  de  Verres,  Apronius ,  sans  aucun  ménage- 
ment, frappait  et  outrageait  des  chevaliers  romains, 
et  non  des  hommes  obscurs  et  inconnus,  mais  respec- 
tables, distingués,  illustres  *%  qu'attendent  nos  juges? 
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Aproniuni  possimus ,  id  quod  ego  illi  jam  in  Sicilia 
pollicitus  suni  ,  pervenire  ?  qui  C.  Matrinium , 
judices,  summa  virtute  hominem  ,  siinima  indus- 
tria,  summa  gralia,  Leontinis,  in  publico,  biduum 
tenuit.  Atque  ab  Aproriio,  judices,  homine  in  de- 
décore  nato,  ad  turpitudinem  educato,  ad  Verris 
flagitia  libidinesque  accommodato,  equitem  roma- 
num  scitote  biduum  cibo  tectoque  prohibitum  ; 
biduum  Leontinis,  in  foro,  custodiis  Apronii  re- 
tentum  atque  servatum  ,  neque  ante  dimissum , 
quam  ad  conditiones  ejus  depactus  est. 


XXV.  Nam  quid  ego  de  Q.  LoUio,  judices,  di- 
cam ,  équité  romano  spectato  atque  honesto  ?  Clara 
res  est,  quam  dicturus  sum,  tota  Sicilia  celeberrima 
atque  notissima  :  qui  quum  araret  in  ^tnensi , 
quumque  is  ager  Apronio  cum  ceteris  agris  esset 
traditus;  equestri  vetere  illa  et  auctoritate  et  gratia 
fretus ,  affirmavit ,  se  decumanis,  plus  quam  deberet, 
non  daturum.  Refertur  ejus  sermo  ad  Apronium. 
Enimvero  iste  ridere  ac  mirari ,  Lollium  nihil  de 
Matrinio,  nihil  de  ceteris  rébus  audisse.  Mittit  ad 
hominem  Venerios  :  hoc  quoque  attendite ,  appa- 
ritores  a  pra^tore  assignatos  habuisse  decumanum; 
si  hoc  médiocre  argumentum  videri  potest,  istum 
decumanorum  nomine  ad  suos  quœstus  esse  abu- 
sum.  Adducitur  a  Veneriis,  atque  adeo  attrahitur 
Lollius,  ^  commodum  quum  Apronius  e  palœstra 

f^ul(^.  commode.  Schiitz  rescr'ipsit  coiumodum.  Verissime. 
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(]U0  (Icinaiulont-ils  encore  de  moi  ?  Faut-il  trancher 
court  sur  les  délits  de  Verres  pour  en  venir  plus  proinp- 
tement  à  ceux  d'Apronius,  comme  je  le  lui  ai  promis  ^^ 
dès  le  temps  où  j'étais  en  Sicile?  Apronius  a  retenu  deux 
jours  prisonnier,  dans  la  place  publique  de  Léontini, 
C.  Matrinius  dont  le  crédit  égale  le  mérite  et  la  vertu. 
Oui,  Romains,  un  Apronius,  né  dans  l'opprobre,  voué 
à  rinfamie ,  ministre  des  débauches  et  des  dissolutions 
de  Verres,  a  tenu  deux  jours  un  chevalier  romain  sans 
abri  et  sans  nourriture  ;  il  l'a  fait  garder  à  vue  par  ses 
gens ,  deux  jours  entiers ,  à  Léontini ,  dans  la  place 
publique,  et  ne  l'a  laissé  partir  qu'après  l'avoir  con- 
traint de  faire  avec  lui  un  arrangement  dont  il  lui  a 
dicté  les  conditions. 

XXV.  Que  dirai-je  de  Q.  Lollius ,  aussi  chevalier  ro- 
main ,  non  moins  recommandable  par  sa  vertu  que  par 
son  rang  ?  Le  fait  dont  je  vais  parler  est  incontestable , 
répandu  et  connu  dans  toute  la  Sicile.  Lollius  faisait 
valoir  dans  le  territoire  d'Etna ,  qui  avait  été  livré  avec 
tant  d'autres  à  la  tyrannie  d'Apronius.  Plein  de  con- 
fiance dans  le  crédit  et  l'autorité  dont  jouissait  jadis 
l'ordre  équestre ,  il  protesta  qu'il  ne  donnerait  aux  dé- 
cimateurs  que  ce  qu'il  leur  devait.  On  rapporte  son  dis- 
cours à  Apronius.  Il  se  met  à  rire ,  étonné  que  Lollius 
ne  fût  pas  instruit  de  ce  qui  était  arrivé  à  Matrinius  et 
à  d'autres  encore.  Il  lui  envoie  des  esclaves  de  Vénus. 
Remarquez  ,  Romains ,  que  les  huissiers  du  décimateur 
lui  étaient  désignés  par  le  préteur;  et  voyez  si  c'est 
une  faible  preuve  que  Verres  se  servait  du  nom  des 
décimateurs  pour  son  profit  personnel.  Lollius  est  mené, 
ou  plutôt  traîné,  parles  esclaves  de  Vénus,  devant 
Apronius,  à  l'instant  même  oii  celui-ci,  de  retour  du 
gymnase ,  était  couché  sur  un  lit  dans  une  salle  à  manger 
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redisset ,  et  in  triclinio,  quod  in  foro  ^tnce  strave- 
rat,  decubuisset.  Statuitur  Lollius  in  illo  tempestivo 
gladiatorum  convivio.  Non  mehercule,  quae  loqiior, 
crederem  ,  judices ,  tametsi  vulgo  aiidieram ,  nisi 
niecum  ipse  senex ,  qimm  mihi  atque  huic  voluntati 
accusationis  meœ  lacrjmans  gratias  ageret,  summa 
cuni  auctoritate  esset  lociitus.  Statuitur ^  ut  dico, 
eques  romanus,  prope  annos  xc  natus,  in  Apronii 
convivio ,  quum  interea  Apronius  caput  atque  os 
suum  unguento  perfricaret.  Quid  est,  l.olli?  inquit: 
tu ,  nisi  nialo  coactus ,  recte  facere  nescis  ?  Homo 
quid  ageret,  taceret,  responderet;  quid  faceret  de- 
nique,  illa  auctoritate  et  setate  prseditus,  nesciebat. 
Apronius  interea  cœnam  ac  pocula  poscebat.  Servi 
autem  ejus,  qui  et  nioribus  iisdem  essent,  quibus 
dominus,  et  eodeni  génère  ac  loco  nati^  prseter 
oculos  Lollii  hœc  omnia  ferebant.  Ridere  convivse  ; 
cachinnari  ipse  Apronius  :  nisi  forte  existimatis , 
eum  in  vino  ac  luxu  non  risisse ,  qui  nunc  in  peri- 
culo  atque  exitio  suo  risum  tenere  non  possit.  Ne 
multa ,  judices  :  his  contumeliis  scitote  Q.  Lollium 
coactuni,  ad  Apronii  leges  conditionesque  venisse. 
Lollius,  setate  et  morbo  impeditus,  ad  testimoniuni 
dicenduni  venire  non  potuit.  Quid  opus  est  Lollio  ? 
nenio  hoc  nescit  ;  nemo  tuoruni  aniicoruni ,  nemo 
abs  le  productus ,  nemo  interrogatus ,  nunc  se  pri- 
mum  hoc  dicet  audire.  M.  Lollius,  ejus  filius , 
adolescens  lectissimus,  praesto  est  :  hujus  verba 
audietis.  Nam  Q.  Lollius  ejus  fîlius,  qui  Calidium 
accusavit ,   adolescens  et  bonus,   et  fortis ,  et  in 
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qu'il  avait  fait  construire  au  milieu  de  la  place  publique 
d'Etna.  Lollius  est  laissé  debout  dans  un  festin  dis- 
solu *-"  d'infâmes  gladiateurs.  Non,  malgré  le  témoi- 
gnage public,  je  ne  croirais  pas,  juges,  ce  que  je  vous 
raconte,  si  le  vieillard,  me  remerciant,  les  larmes  aux 
yeux,  d'avoir  bien  voulu  me  cbarger  de  Taccusation , 
ne  m'eût  parlé  lui-même  de  ce  fait  avec  la  gravité  de  son 
caractère.  Un  clievalier  romain  ,  âgé  de  près  de  quatre- 
vingt-dix  ans,  est  donc  laissé  debout  au  milieu  des 
convives  d'Apronius,  tandis  qu'Apronius  se  frottait  la 
tête  et  le  visage  avec  des  parfums.  Eh  bien  !  Lollius , 
lui  dit-il ,  vous  ne  pouvez  donc  vous  ranger  à  votre 
devoir ,  à  moins  qu'on  ne  vous  y  contraigne  ?  Lollius , 
que  sa  vertu  et  ses  années  rendaient  si  respectable , 
hésitait  sur  ce  qu'il  devait  taire  ou  répondre  ;  il  restait 
immobile,  mterdit.  Cependant  Apronius  ordonne  de 
servir.  Ses  esclaves ,  du  même  caractère ,  de  la  même 
extraction  que  leur  maître  ^^,  affectent  de  passer  les  plats 
devant  Lollius.  Les  convives  s'en  divertissaient;  Apro- 
nius riait  aux  éclats.  Comment  n'eût-il  pas  ri  dans  le 
vin  et  dans  la  débauche  ,  lui  qui  ne  peut  s'empêcher  de 
rire  dans  l'extrême  péril  dont  il  est  aujourd'hui  me- 
nacé ?  Il  faut  enfin  vous  l'apprendre  :  Q.  Lollius ,  à  force 
d'outrages ,  fut  contraint  d'en  passer  par  tout  ce  que 
voulut  Apronius.  Lollius ,  retenu  par  1  âge  et  les  infir- 
mités ,  n'a  pu  venir  déposer  lui-même.  Mais  qu'est-il 
besoin  de  Lollius  ?  le  fait  n'est  ignoré  de  personne  ; 
aucun  de  vos  amis  ,  Verres ,  aucun  des  témoins  que 
vous  avez  présentés,  aucun  de  ceux  que  vous  avez 
interrogés,  ne  dira  qu'on  lui  en  parle  aujourd'hui  pour 
la  première  fois.  Le  fils  de  Lollius,  jeune  homme  d'un 
mérite  rare,  est  ici  présent  :  il  fera  sa  déposition.  Pour 
Q.  Lollius ,  un  autre  de  ses  fils ,  jeune  homme  vertueux, 
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primis  disertus ,  quuni  his  injuriis  contunieliisque 
commotus  in  Siciliam  esset  profectus ,  in  itinere 
occisus  est  ;  cujus  mortis  causam  fugitivi  sustinent; 
re  quideni  vera  nenio  in  Sicilia  dubitat,  quin  eo  sit 
occisus,  quod  liabere  clausa  non  potuerit  sua  con- 
silia  de  Verre.  Iste  porro  non  dubitabat,  quin  is, 
qui  antea  alium  studio  adductus  accusasset,  sibi 
advenienti  pr;«sto  esset  futurus ,  quum  esset  parentis 
injuriis  et  domestico  dolore  commotus. 

XXVI.  Jamne  intelligitis ,  judices,  quœ  pestis, 
quœ  immanitas  in  vestra  antiquissima ,  fîdelissima, 
proximaque  provincia  versata  sit  ?  Jam  videtis , 
quam  ob  causam  Sicilia,  tôt  homiaum  antea  furta, 
rapinas,  iniquitates,  ignominiasque  perpessa,  non 
potuerit  hoc  novum,  ac  singulare,  atque  incredibile 
genus  injuriarum  contumeliarumque  perferre?  Jam 
omnes  intelligunt ,  cur  universa  provincia  defen- 
sorem  suœ  salutis  eum  *  quœsivit ,  cujus  iste  fidei , 
diligentisp,  perse verantise,  nulla  ratione  eripi  *pos- 
set.  Tôt  judiciis  interfuistis  ;  tôt  homines  nocentes 
et  improbos  accusatos ,  et  vestra  et  superiorum 
memoria ,  scitis  esse  :  ecquem  vidistis ,  ecquem 
audistis,  in  tantis  furtis ,  in  tam  apertis,  in  tanta 
audacia,  tanta  impudentia  esse  versatum?  Apronius 
stipatores  Venerios  secum  habebat  ;  ducebat  eos 
circum  civitates  ;  publiée  sibi  convivia  parari,  sterni 
triclinia,  et  in  foro  sterni  jubtbat  ;  eo  vocari  ho- 

*  Omnino  cum  Herelio  corrigendum  arbitror,  quœsiverit.  —  '  Emendatio 
est  Ernestii.  Vulg.  possit. 
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brave,  éloquent,  et  qui  fut  l'accusateur  de  Calidius, 
étant  parti  pour  la  Sicile  à  la  nouvelle  de  ces  lâches 
outrages,  il  fut  tué  sur  la  route.  On  impute  sa  mort 
aux  esclaves  fugitifs  ''7;  mais,  en  effet,  personne  ne 
doute  qu'il  n'ait  été  tué,  parce  qu'il  n'a  pu  cacher  ses 
desseins  contre  Verres.  Verres  ne  doutait  pas  que  le  fils 
de  Lollius ,  après  avoir  accusé  un  citoyen  par  le  seul 
amour  de  la  justice,  ne  dût  être  prêt  à  l'attaquer  lui- 
même  au  retour  de  sa  province  ,  lorsqu'il  y  serait  excité 
par  un  ressentiment  personnel  contre  l'oppresseur  de 
son  père. 

XXVI.  Voyez-vous  à  présent,  Romains,  quel  fléau, 
quel  monstre  affreux  a  exercé  ses  fureurs  dans  une  de 
vos  provinces  la  plus  ancienne,  la  plus  fidèle,  la  plus 
voisine  de  Rome  ?  Voyez-vous  à  présent  pourquoi  la 
Sicile,  qui,  jusqu'alors,  avait  supporté  les  vols,  les 
rapines,  les  injustices,  les  affronts  de  tant  d'autres, 
n'a  pu  soutenir  ce  genre  nouveau ,  singulier ,  incroyable, 
de  vexations  et  d'outrages?  Tout  le  monde  conçoit  main- 
tenant pourquoi  toute  la  province  en  corps  a  choisi  pour 
défendre  ses  plus  grands  intérêts,  un  homme  à  la  fidé- 
lité, à  l'exactitude,  à  la  constance  duquel  Verres  ne 
saurait,  en  aucune  sorte,  échapper.  Vous  avez  assisté, 
Jlomains ,  à  une  infinité  de  jugements  ;  vous  savez  qu'une 
infinité  d'hommes  coupables  et  pervers  ont  été  accusés 
de  votre  temps  et  dans  les  temps  qui  précèdent  :  avez- 
vous  connu  quelqu'un  ,  ou  pai;  vous-mêmes ,  ou  par 
ouï-dire,  qui  ait  commis  des  vols  si  énormes  et  si  ma- 
nifestes, qui  ait  signalé  tant  d'audace  et  tant  d'impu- 
dence ?  Apronius  se  faisait  escorter  par  des  esclaves  de 
Vénus;  il  les  menait  avec  lui  de  ville  en  ville;  chaque 
ville  fournissait  aux  frais  de  ses  repas  et  des  salles  de 
festin  qu'il  se  faisait  dresser  dans  les  places  publiques. 
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mines  honestissimos ,  non  solum  Siculos,  sed  etiani 
équités  ronianos  :  ut ,  quicuni  inire  conviviuni  nenio 
unquani ,  nisi  turpis  impurusque,  voluisset,  ad  ejus 
conviviuni  spectatissimi  atque  honestissimi  viri  te- 
nerentur.  Haec  tu,  omnium  mortalium  profligatis- 
sime  ac  perditissime ,  quum  scires,  quum  audires 
quotidie,  quum  vider  es  :  si  sine  tuo  maximo  quœstu 
fièrent,  cum  tanto  periculo  tuo  fîeri  paterere  atque 
concederes  ?  et  tantum  apud  te  qusestus  Apronii , 
tantum  ejus  sermo  inquinatissimus,  et  blanditice 
flagitiosœ  valuerunt,  ut  nunquam  animum  tuum 
cura  tu  arum  fortunarum  cogitatioque  tangeret  ? 
Cernitis,  judices,  quod  et  quantum  incendium  de- 
cumanorum  impetu  non  solum  per  agros,  sed  etiam 
per  reliquas  fortunas  aratorum;  neque  solum  per 
bona,  sed  etiam  per  jura  liber tatis  et  civitatis,  isto 
praetore ,  pervaserit  :  videtis  pendere  alios  ex  arbore  ; 
pulsari  autem  alios  et  verberari  ;  porro  alios  in  pu- 
blico  custodiri  ;  destitui  alios  in  convivio  ;  con- 
demnari  alios  a  medico  et  prœcone  prœtoris  ;  bona 
tamen  interea  nihilominus  eorum  omnium  ex  agris 
auferri  ac  diripi.  Quid  est  hoc?  populi  romani  im- 
perium ?  populi  romani  leges?  judicia?  socii  fidèles? 
provincia  suburbana?  nonne  omnia  potius  ejusmodi 
sunt,  quœ,  '  si  Atlien^o  vicisset,  in  Sicilia  non  fecis- 
set?  non,  inquam,  judices,  esset  uUam  partem 
istius  nequitiœ  fugitivorum  insolentia  consecuta. 


*  Addit  post  Jiœc  tria  'verba  liber  Nannianus  ,  rex  fugitivorum.  Quod  Wk 

gîossema  imprudentior  Lambinus  admisit. 
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La  étaient  cités  les  personnages  les  plus  rcronnnancla- 
blos,  Siciliens,  et  même  chevaliers  romains.  Oui,  les 
personnages  les  plus  distingués  et  les  plus  honnêtes  se 
voyaient  forcés  d'assister  au  repas  d'un  Apronius ,  que 
personne,  excepté  des  impudicpies  et  des  infâmes,  n'au- 
rait voulu  jamais  avoir  pour  convive.  O  le  plus  scélérat 
et  le  plus  effronté  des  hommes  !  vous  saviez ,  vous  ap- 
preniez tous  les  jours  ces  horribles  abus ,  vous  en  étiez 
témoin;  je  vous  le  demande.  Verres,  s'ils  ne  vous  eus- 
sent pas  procuré  des  profits  immenses,  les  eussiez-vous 
soufferts,  les  eussiez-vous  autorisés,  malgré  les  périls 
qu'ils  amassaient  sur  votre  tête  ?  Trouviez-vous  donc 
assez  de  charme  aux  gains  honteux  d' Apronius,  à  ses 
basses  flatteries,  à  ses  impurs  entretiens,  pour  né- 
gliger, pour  oublier  toujours  vos  plus  chers  intérêts? 
Vous  voyez,  juges,  quel  funeste  incendie,  allumé  par 
la  violence  des  décimateurs ,  s'est  répandu ,  pendant  la 
préture  de  Verres,  sur  les  campagnes  et  sur  les  autres 
fortunes  des  agriculteurs  ;  des  citoyens ,  des  hommes 
libres,  n'ont  pas  même  été  à  Tabri  de  ses  persécutions  : 
vous  le  voyez;  les  uns  sont  suspendus  à  des  arbres,  les 
autres  sont  battus  et  frappés  indignement,  d'autres  sont 
gardés  à  vue  dans  une  place  publique ,  d'autres  laissés 
debout  dans  un  repas ,  d'autres  condamnes  par  le  mé- 
decin et  l'huissier  du  préteur  ;  les  biens  de  tous  sont 
pillés  et  enlevés  des  campagnes.  Quoi  donc  !  est-ce  là 
Tempire  du  peuple  romain?  sont-ce  là  nos  lois  et  nos 
jugements?  est-ce  là  ce  que  devaient  attendre  des  alliés 
fidèles  et  une  province  à  nos  portes  ?  Athénion  jneme , 
s'il  eût  été  vainqueur,  se  fût-il  jamais  permis  dans  la 
Sicile  de  semblables  excès?  Non,  Romains,  l'insolence 
des  esclaves  fugitifs  n'eût  jamais  pu  atteindre  à  une 
partie  des  brigandages  de  Verres. 

vir.  19 
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XXVII.  Privatim  hoc  modo  :  quid?  publiée  eivi- 
tates  quemadmodum  traetatœ  simt?  audistis  per- 
niulta  indicia,  et  testimonia  civitatum,  et  reliqua- 
riim  audietis.  Ac  primum  de  Agyrinensi  populo , 
fîdeli  et  illustri ,  breviter  cognoscite.  Agyrinensis 
est  in  primis  honesta  civitas  Siciliae,  honiinum  ante 
hune  prœtoreni  locupletiuni,  sumniorumque  arato- 
runi.  Ejus  agri  decumas  quuni  emisset  idem  Apro- 
nius,  Agyrium  venit.  Qui  quuni  eo  cum  apparitoribus, 
id  est,  cum  minis  ac  vi  venisset,  poscere  pecuniam 
grandem  cœpit ,  ut ,  accepto  lucro,  discederet  :  nolle 
se  negotii  quidquam  habere  dicebat ,  sed ,  accepta 
pecunia,  quam  primum  aliam  civitatem  *  occurrere. 
Sunt  omnes  Siculi  non  contemnendi,  si  per  nostros 
magistratus  liceat  ;  sed  homines  et  satis  fortes ,  et 
satis  plane  frugi  ac  sobrii  :  et  in  primis  hœc  civitas , 
de  qua  loquor,  judices.  Itaque  homini  in   primis 
improbissimo  respondent- Agyrinenses,  sese  decu- 
mas ei,  quemadmodum  deberent,  daturos;  lucrum, 
quum  ille  magno  prœsertim  emisset,  non  addituros. 
Apronius  certiorem  facit  istum,  cuja  res  erat,  quid 
rei  esset. 

XXVIII.  Statim ,  tanquam  conjura tio  aliqua 
Agyrii  contra  rempublicam  facta ,  aut  legatus  prœ- 
toris  puisât  us  esset ,  ita  Agyrio  magistratus ,  et 
quinqueprimi ,  accitu  istius  evocantur.  Veniunt  Sy- 
racusas.  Prsesto  est  Apronius  :  ait,  eos  ipsos,  qui 
venissent,  contra  edictum  prnptoris  fecisse.  Quœre- 
bant ,  quid  ?  respondebat ,  se  ad  recuperatores  esse 

'  Herel.  conjicit  obruere.  V.  Desjard. ,  pag.  67^. 
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XXVII.  Voilà  comme  on  traitait  les  particuliers  :  et 
les  villes,  comment  les  a-t-on  traitées?  Vous  avez  en- 
tendu les  dénonciations  et  les  dépositions  du  plus  grand 
nombre  d'entre  elles;  vous  entendrez  les  autres.  Et 
d'abord ,  écoutez  en  peu  de  mots  ce  qui  regarde  le  peu- 
ple d'Agyrone ,  aussi  illustre  que  fidèle.  La  cite  d'Agy- 
rone  est  une  des  plus  distinguées  de  la  Sicile  :  avant  la 
préture  de  Verres,  elle  était  remplie  de  citoyens  riches 
et  d'excellents  agriculteurs.  Le  même  Apronius,  s'etant 
fait  adjuger  les  dîmes  du  territoire ,  se  rendit  à  Agyrone. 
Il  y  vint  avec  ses  satellites ,  c'est-à-dire  avec  des  menaces 
et  la  violence.  Il  demandait,  pour  addition  à  son  mar- 
ché *^,  une  somme  considérable ,  et  il  ne  voulait , 
disait-il,  entrer  dans  aucune  discussion,  mais  passer 
aussitôt  à  une  autre  ville,  après  avoir  reçu  l'argent. 
Les  Siciliens  ne  sont  point  des  hommes  méprisables, 
quand  nos  gouverneurs  ne  les  avilissent  pas  :  ils  ont  de 
la  fermeté,  de  la  sagesse,  de  la  raison,  et  surtout  les 
habitants  d'Agyrone.  Ils  repondent  à  cet  homme  per- 
vers :  Nous  vous  donnerons  les  dîmes  qui  vous  sont 
dues;  mais  nous  n'ajouterons  rien,  d'autant  plus  que 
votre  bail  est  très  élevé.  Apronius  informe  de  la  chose 
Verres  ;  Verres  y  était  le  plus  intéressé. 

XXVIII.  Aussitôt  on  eût  dit  qu'on  avait  conspiré  à 
Agyrone  contre  la  république,  ou  qu'on  avait  frappé 
un  lieutenant  du  prêteur;  aussitôt  les  magistrats  et  les 
cinq  premiers  citoyens  sont  mandes  d'Agyrone  par 
ordre  de  Verres.  Ils  viennent  à  Syracuse.  Apronius  se 
présente  :  c'étaient,  disait-il,  les  députés  eux-mêmes 
qui  avaient  enfreint  l'ordonnance  du  prêteur.  En  quoi  ? 
demandaient  les  députés.  Je  le  dirai ,  répondait  Apro- 
nius^ devant  les  commissaires.  Verres,  préteur  équita- 
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dicturum.  Iste ,  œquissimus  homo,  formidinem 
illani  suam  niiseris  Agyrinensibus  injiciebat  :  reçu- 
peratores  se  de  cohorte  sua  daturum  minabatur. 
Agyrinenses  j  viri  fortissimi ,  judiciuni  se  passuros 
esse  dicebant.  Ingerebat  iste  '  Artemidoruni  Corne- 
îiuni  medicuni ,  Valerium  prœconeni ,  Tlepoleniuni 
pictoreni,  et  ejusmodi  recuperatores;  quorum  civis 
romaiius  nemo  erat  ;  sed  Grœci  sacrilegi,  janiprideni 
improbi,  repente  Cornelii.  Videbant  Agyrinenses, 
quidquid  ad  eos  recuperatores  Apronius  attulisset, 
illum  perfacile  probaturuni  :  condeninari  cuni  istius 
invidia  infaniiaque  nialebant,  quani  ad  ejus  con- 
ditiones  pactionesque  accedere.  Quœrebant,  quœ  in 
verba  recuperatores  daret.  Respondebat,  si  pareret, 
ADVERsus  EDicTUM  FEcissE  :  quœ  ^in  judicio  dicturum 
esse  dicebat.  Iniquissimis  verbis ,  improbissimis  re- 
cuperatoribus ,  conflictari  malebant,  quam  quid- 
quam  cum  isto  suavoluntate  decidere.  Summittebat 
iste  Timarchidem,  qui  moneret  eos,  si  sapèrent,  ut 
transigèrent.  Pernegabant.  Quid  ergo?  in  singulos 
H-S  quinquagenis  niillibus  damnari  mavultis?  Malle 
dicebant.  Tum  iste  clare ,  omnibus  audientibus , 
c(  Qui  damnatus  erit,  inquit,  virgis  ad  necem  cœde- 
tur.  »  Hic  illi  fientes  rogare  atque  orare  cœperunt, 
ut  sibi  suas  segetes,  fructusqueomnes,  arationesque 
vacuas  Apronio  tradere  liceret,  ut  ipsi  sine  igno- 
minia  niolestiaque  discederent. 


*  Priscœ  edd,  Artemidorum  medicum  Cornelium,  pictorem  Tlepo- 
lemiim,  omissis  ceteris.  —  ^  Alii  addiint  se.  Frustra  liœc  msoecta  Erneitio. 


SKC.  ACTION  CONTRE  VERllÈS,  lll.      29^ 

ble,  montrait  à  ces  malheureux  son  épouvantall  ordi- 
naire; il  menaçaitde  leur  donner  desconnnissaires  parmi 
ses  satellites.  Les  députés  d'Agyrone,  toujours  fermes, 
consentaient  à  subir  un  jugement.  Le  préteur  leur  an- 
nonçait pour  juges  ,  Artémidore,  c'est-a-dire  Cornélius 
le  médecin  ^^^  l'huissier  Valérius,  le  peintre  Tlépolème  , 
et  d'autres  gens  pareils;  pas  un  citoyen  romain,  tous 
Grecs  sacrilèges ,  connus  d'ancienne  date  par  leur  per- 
versité ,  et  devenus  tout  à  coup  des  Cornélius.  Les  ac- 
cusés voyaient  qu'Apronius  ferait  recevoir  sans  peine 
toutes  les  raisons  qu'il  apporterait  devant  de  tels  commis- 
saires ;  mais  ils  aimèrent  mieux  que  le  préteur  se  rendît 
odieux  et  se  déshonorât  en  les  faisant  condamner,  que 
de  se  soumettre  aux  lois  et  aux  conditions  du  décima- 
teur.  Ils  demandaient  à  Verres  à  quelles  fins  il  donnerait 
des  commissaires.  Aux  fins  ,  répondit-il ,  de   faire 

PROUVER  QUE  VOUS  AVEZ  EINFREINT  u'oRDONNANCE  ;  et 

c'est  là-dessus  que  je  rendrai  mon  jugement.  Ils  persis- 
tent, et  ils  aiment  mieux  avoir  à  lutter  contre  des  for- 
mes iniques,  devant  d'injustes  commissaires,  que  de 
s'arranger  au  pré  de  Verres.  Verres  les  faisait  avertir 
secrètement,  par  Timarchide,  de  transiger  s'ils  étaient 
sages.  Ils  refusent  encore.  Quoi  donc!  aimez-vous  mieux 
être  condamnés  chacun  à  cinquante  *  mille  sesterces  ? 
Oui,  disaient -ils,  nous  l'aimons  mieux.  Eh  bien!  dit 
alors  Verres ,  assez  haut  pour  être  entendu  de  tout  le 
monde  :  Celui  qui  sera  condamné  sera  battu  de  verges 
jusqua  expirer  sous  les  coups.  Les  infortunés  se  met-r 
tent  alors  à  le  prier  et  à  le  conjurer,  les  larmes  aux 
yeux,  de  leur  permettre  de  livrer  à  Apronius  leurs 
blés ,  leurs  récoltes ,  leurs  terres ,  afin  de  se  retirer  du 
moins  sans  subir  une  peine  corporelle  et  déshonorante. 

*  6,250  liv.  A. 
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Hac lege,  judices,  decumas  vendidit Verres.  Dicat 
licet  Hortensius ,  si  volet_,  magno  Verrem  vendi- 
disse. 

XXIX.  Hœc  conditio  fuit,  isto  proetore,  aratorum, 
ut  secuni  pri^eclare  agi  arbitrarentur,  si  vacuos  agros 
Aproriio  tradere  liceret  :  niultas  enini  cruces  propo- 
sitas  efTugere  cupiebaiit.  Quantum  Apronius  edidis- 
set  deberi ,  tantum  ex  edicto  dandum  erat.  Etianine 
si  plus  edidisset ,  quani  quantum  natum  esset  ? 
Etiam.  Quomodo?  Magistratus  ex  ipsius  edicto  exi- 
gere  debebant.  A  t  arator  repetere  poterat.  Verum 
Artemidoro  recuperatore.  Quid,  si  minus  arator 
dedisset,  quam  poposcisset  Apronius?  Judicium  in 
aratorem  in  quadruplum.  Ex  quo  judicum  numéro? 
Ex  cohorte  prœtoris  praeclara  hominum  honestissi- 
morum .  Quid  amplius  ?  Minus  te  jugerum  professum 
esse  dico  :  recuperatores  rejice  ,  quod  adversum 
edictum  feceris.  Ex  quo  numéro?  Exeadem  cohorte. 
Quid  erit  extremum  ?  Si  damnatus  eris  (nam  dubi- 
tatio  damna tionis,  illis  récupéra toribus,  quae  poterat 
esse?),  virgis  te  ad  necem  cœdi  necesse  erit.  His 
legibus,  his  conditionibus ,  erit  quisquam  tam  stul- 
tus,  qui  decumas  venisse  arbitretur?  qui  aratori 
novem  partes  reliquas  factas  esse  existimet?  qui  non 
intelligat ,  istum  sibi  quœstui  pnedaeque  habuisse 
bona,  possessiones ,  fortunas  aratorum  ? 


XXX.  Virgarum  metu  Agjrinenses,  quod  im- 
peralum  esset,  factures  se  esse  dixerunt.  Accipite 
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Voilà,  Romains,  voilà  la  loi  qu'imposait  Verres  pour 
affermer  les  dîmes.  Hortensius  peut  dire,  s'il  le  veut  et 
s'il  l'ose  ,  que  Verres  en  a  hausse  l'adjudication. 

XXIX.  Telle  a  été  ,  sous  sa  préture,  la  condition  des 
aorieulteurs ,  qu'ils  se  croyaient  heureux  qu'on  leur 
permît  de  livrer  leurs  champs  même  à  Apronius  :  ils 
croyaient  toujours  voir  devant  eux  des  croix  mena- 
çantes. Il  fallait  donner,  en  vertu  de  l'ordonnance,  tout 
ce  que  demandait  Apronius.  —  Même  s'il  demandait 
plus  qu'on  n'avait  recueilli  ?  —  Sans  doute.  —  Comment 
cela?  —  Les  magistrats,  en  vertu  de  la  même  ordon- 
nance, devaient  les  forcer  de  payer.  —  Mais  le  cultiva- 
teur pouvait  répéter  ce  qu'on  lui  aurait  pris  de  trop  ? 

—  Oui ,  mais  devant  le  commissaire  Artémidore.  —  Et 
si  le  cultivateur  avait  donné  moins  que  ne  lui  demandait 
Apronius?  —  On  le  faisait  condamner  à  l'amende  du  qua- 
druple. —  Et  oïl  prenait-on  les  juges  ?  —  Parmi  les  hom- 
mes intègres  qui  formaient  la  suite  du  préteur.  —  Est-ce 
tout?  —  Non ,  votre  déclaration  est  fausse ,  choisissez  ^° 
des   commissaires  ,    vous  avez  enfreint   l'ordonnance. 

—  Et  OLi  seront  pris  ces  commissaires  ?  —  Parmi  les 
mêmes  hommes.  —  Qu'arrivera-t-il  enfin  ?  —  Si  vous 
êtes  condamné  (  et  pouvait-on  douter  qu'on  ne  le  fût 
avec  de  tels  commissaires  ?  ) ,  il  faudra  que  vous  soyez 
battu  de  verges  jusqu'à  expirer  sous  les  coups.  D'après 
ces  lois,  d'après  ces  conditions,  qui  serait  assez  insensé 
pour  croire  qu'on  ait  adjuge  les  dîmes;  pour  s'imaginer 
qu'on  ait  laissé  au  laboureur  les  neuf  dixièmes  ;  pour  ne 
pas  comprendre  que  Verres  a  fait  son  profit  et  sa  proie, 
des  biens,  des  possessions,  de  toutes  les  fortunes  des 
agriculteurs  ? 

XXX.  Les  représentants  d'Agyrone ,  effrayés  par  la 
crainte  d'un  supplice  ignominieux,  consentirent  à  faire 
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nunc,  quid  imperarit;  et  dissiniulate  '  vos,  si  potes- 
tis ,  vos  intelligere ,  ipsuni  prtnetorem ,  quod  tota 
Sicilia  perspexerit ,  redemptoreni  decumariim,  at- 
que  adeo  "^  aratioouni  doniinuni  ac  regeni  fuisse. 
Imperat  Agyrinensibus  ,  ut  decumas  ipsi  publiée 
accipiant,  Apronio  lucruni  dent.  Si  magno  enierat, 
quoniani  tu  es,  qui  diligentissinie  pretiuni  exqui- 
sîsti  'y  qui ,  ut  ais ,  magno  vendidisti  :  quare  putabas 
cmptori  lucruni  addi  opportere?  Esto   :  putabas. 
Quaniobreni  imperabas ,    ut  adderent  ?    Quid   est 
aliud,  capere  et  conciliare  pecunias,  in  quo  te  lex 
tenet,  si  iioc  non  est,  vi  atque  imperio  cogère  in- 
vitos  lucruni  dare  alteri,  hoc  est,  pecuniani  dare  ? 
Age,  €|uid  tuni?  si  Apronio,  deliciis  praetoris ,  lu- 
celli  aliquid  jussi  sunt  dare,  putate  Apronio  datuni, 
si  Apronianuni  lucelluni,  ac  non  prœtoria  prœda 
vobis  videbitur.  Iniperas ,   ut  decumas  accipiant  ; 
Apronio  dent  lucruni,  tritici  medimnum  ^xxxin, 
Quid  est  hoc?  una  civitas  ex  uno  agro'^plcbei  ro- 
manœ  prope   menstrua   cibaria   prœtoris    imperio 
donare  Apronio  cogitur  :  tu  magno  decumas  ven- 
didisti ,   quum  tantuni  lucri  decumano  sit  datum  ? 
Profecto,  si  pretium  exquisisses  diligenter,  tum  , 
quum  vendebas  ,  ^  x  medimna  potius  addidissent , 
quam  H-S  loc  postea.  Magna  prœda  videtur  :  audite 
reliqua,  et  diligenter  attendite,  quo  minus  mire- 

'  Ern.  uncis  includit  vos;  Herel.  mollet  dissimula  te ,  quseso.  —  ^  Ediint 
sic  C.  Steph,  Grœi>.  al.  Veteres  edd.  aratorum.  —  ^  xxxTii  millia.  — 
'5  Plebi.  —  '  Mêlais ,  x  medimniim.  Juger  sic  legebat,  prœcunte  Hoiom^ 
(it  Gi'ceçÏQ. 
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ce  qui  leur  serait  ordonné.  Ecoutez  maintenant  ce 
qu'ordonna  Verres,  et  feignez,  si  vous  pouvez,  de  ne 
pas  voir  ee  qu'a  vu  toute  la  Sicile  ,  que  le  prêteur  lui- 
nienie  a  été  le  fermier  des  dîmes,  ou  plutôt  le  pro- 
priétaire unique  et  le  maître  absolu  des  terres.  Il  ordonne 
aux  accusés  de  prendre  eux-mêmes  le  bail  au  nom  de 
leur  ville ,  en  y  joignant  quelque  bénéfice  pour  Apronius. 
Si  Apronius  avait  un  bail  de  dîmes  porté  fort  liaut,  vous, 
Verres  ,  qui  étiez  si  exact  sur  l'adjudication  des  dîmes  , 
qui,  comme  vous  dites,  l'avez  haussée,  pourquoi  pen- 
siez-vous  qu'on  dût  y  joindre  quelque  bénéfice  pour 
l'adjudicataire?  Soit;  vous  le  pensiez.  Pourquoi  exigiez- 
vous  qu'on  le  lui  payât  ?  N'est-ce  pas  prendre  et  se  faire 
donner  de  l'argent,  ce  qui  est  défendu  par  la  loi,  que 
de  contraindre  des  peuples,  par  force  et  par  autorité, 
de  se  charger  de  l'acquisition  d'un  autre,  et  de  lui  payer 
encore  une  indemnité ,  c'est-à-dire  de  lui  donner  de  ^  * 
l'argent  ?  Mais  enfin  si  les  habitants  d'Agyrone  ont  reçu 
ordre  de  faire  un  modique  présent  à  Apronius ,  les  dé- 
lices du  préteur ,  croyez,  Romains ,  que  c'est  à  Apronius 
qu'il  a  été  fait ,  si  vous  trouvez  que  c'était  vraiment 
un  modique  présent  pour  le  décimateur,  et  non  un 
immense  butin  pour  le  préteur  lui-même.  Vous  leur 
ordonnez.  Verres,  de  prendre  les  dîmes,  et  de  donner 
à  Apronius,  à  titre  de  bénéfice,  trente-trois  mille  mé- 
dimnes  de  blé.  Comment!  une  seule  ville,  un  seul  ter- 
ritoire est  obligé ,  par  ordre  du  préteur ,  de  donner  à 
Apronius  ce  qui  suffirait  presque  pour  la  provision  du 
peuple  de  Rome  pendant  un  mois!  et  vous  dites  avoir 
haussé  l'adjudication  des  dîmes  ,  lorsque  vous  avez  fait 
donner  un  pareij  surcroît  à  un  décimateur  !  Assurément, 
si  vous  eussiez  été  si  exact  sur  le  prix,  Agyrone  aurait 
niieux  aimé,  lorsque  vous  affermiez  les  dîmes ,  enchérir 
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mini ,  Siculos  ,  re  necessaria  coactos ,  auxilium  a 
patronis,  aconsulibus,  asenatu,  alegibus,  a  judi- 
ciis  petivisse. 


XXXI.    Ut    probaret   Apronius    hoc    triticum , 
^  quod  ei  dabatur,  imperat  Agyrinensibus  Verres, 
ut  in  niedimna  singula  deiitur  Apronio  H-S  m.  Quid 
est  hoc  ?  tanto  numéro  frumenti ,  lucri  nomine , 
imperato  et  expresso,  nummi  prœterea  exigentur, 
ut  probe tur  frunientuni  ?   an   poterat  non  modo 
Apronius,  sed  quivis,  exercitui  si  metiundum  esset, 
improbare  Siculum  frumentum,  quod  isti  ex  area, 
si  vellet,  admetiri  licebat  ?  Frumenti  tan  tus  numerus 
imperio  tuo  datur,  et  cogitur.  Non  est  satis.  Nummi 
prœterea  imperantur  :  dantur.  Par  uni  est.  Pro  de- 
cumis  hordei  alia  pecunia  cogitur.  Jubés  H-S  xxx 
lucri  dari.  Ita  ab  una  civitate^,  vi,  minis,  imperio, 
injuriaque  prœtoris   eripiuntur  tritici  medimnum 
xxxiii,  et  praeterea  H-S  ""  lx.  An  hœc  obscura  sunt? 
aut,  si  omnes  homines  velint,  obscura  esse  possunt, 
quee  tu  palam  egisti ,  in  conventu  imperasti ,  omni- 
bus inspectantibus  coegisti  ?  qua  de  re  Agyrinenses 
magistratus,  et  quinqueprimi,  quos  tu  ^  tui  quœstus 
causa  evocasti ,  acta  et  imperia  tua  domum  ad  sena- 
tum  sumn  renuntiaverunt  ;   quorum   renuntiatio , 
legibus  illorum,  litteris  publicis  mandata  est  :  quo- 

*  Tria  hœc  'verha  recte  Grcet^.  restituit,  maie  Ern.  delevit.  —  '  Hotomann. 
cxxix.  V.  not.  interpret.  —  '  Gmt.  tuique.  Lcctio  scilicet  Nanniana  :  ^vul- 
gâta  eniin ,  (jiios  tui. 
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de  dix  mille  niédiiTines  que  de  donner  ensuite  six  cent 
mille  sesterces^*.  Ce  butin  vous  paraît  grand  :  écoutez  le 
reste  avec  attention  ,  et  vous  serez  moins  surpris  que  les 
Siciliens,  forcés  par  la  nécessité,  aient  implore  le  secours 
de  leurs  protecteurs,  des  consuls  ,  du  sénat,  des  lois  et 
des  tribunaux. 

XXXI.  Pour  l'examen  du  blé  ^^  qui  serait  donné  à 
Apronius ,  Verres  commande  aux  habitants  d'Agyronc 
de  lui  compter  trois  sesterces  par  médimne.  Comment! 
après  les  avoir  forcés  de  donner  une  si  grande  quantité 
de  blé  à  titre  de  bénéfice ,  on  exigera  encore  de  l'ar- 
gent pour  l'examen  du  blé  ?  Quand  il  aurait  fallu  en  me- 
surer pour  l'armée  ,  Apronius ,  ou  tout  autre ,  pouvait-il 
refuser  le  blé  de  Sicile,  puisqu'il  avait  le  droit  de  se  le 
faire  livrer  dans  Taire  même  ,  s'il  le  voulait  ?  Une  si 
grande  quantité  de  blé  est  exigée  et  donnée  par  votre 
ordre.  Ce  n'est  point  assez.  On  exige  en  outre  de  l'ar- 
gent ;  il  est  donné.  C'est  peu  de  chose.  On  force  de 
payer  d'autres  sommes  pour  les  dîmes  de  l'orge.  Vous 
faites  donner,  Verres ,  trente  mille  sesterces  *  à  titre  de 
présent.  Ainsi  la  violence ,  les  m,enaces ,  l'autorité ,  l'in- 
justice du  préteur,  enlèvent  à  une  seule  ville  trente-trois 
mille  médimnes  de  blé ,  et  en  outre  soixante  mille  ses- 
terces ^'^.  Ces  faits  sont-ils  obscurs ,  ou  peuvent-ils  l'être 
quand  tout  le  monde  le  voudrait  ?  N'avez-vous  pas  traité 
la  chose  publiquement  ?  n'avez-vous  pas  donné  vos 
ordres  en  pleine  assemblée  ?  n'avez-vous  pas  exigé  le 
blé  et  l'argent  en  présence  de  tout  le  monde  ?  Les  ma- 
gistrats d'Agyrone  et  les  cinq  premiers  citoyens  que 
vous  aviez  mandes  pour  votre  intérêt ,  ont  fait  chez  eux 
à  leur  sénat  le  rapport  de  tous  vos  actes  tyranniques. 
Le  rapport ,  conformément  à  leurs  lois ,  a  été  consigné 

*  3,750  liv.  A. 
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rum  legati,  hommes  nobilissimi,  Rom?e  sunt,  qui 
hoc  idem  pro  testimonio  dixerimt.  Cogiioscite  Agy- 
rinensiiim  publicas  litteras  :  deinde  testimonium 
pnblicum  civitatis.  Recita  li Itéras  publicas.  LittertE 
PUBLIC.E.  Recita  testimonium  publicum.  Testimonium 
PLBLicuM.  Ammadvertistisiii  hoc  testimonio,  judices, 
Apollodorum,  cui  Pyragro  cognomen  est,  princi- 
pem  suœ  civitatis,  lacrjmantem  testari  ac  dicere, 
nunquam  post  populi  romani  nomen  ah  Siculis  au- 
ditum  et  cognitum,  Agyrinenses  contra  quemquam 
infîmum  civem  romanum  dixisse,  aut  fecisse  quip- 
piam  ;  qui  nunc  contra  pr?etorem  populi  romani 
magnis  injuriis,  et  magno  dolore  publiée  testimo- 
nium dicere  cogerentur.  Uni,  mehercule,  huic  ci- 
vitati  ^  Verres ,  obsistere  tua  defensione  non  potes  : 
tanta  auctoritas  est  in  eorum  hominum  fîdelitate, 
tantus  dolor  in  injuria,  tanta  religio  in  testimonio. 
Verum  non  una  te  tantum,  sed  universse,  similibus 
afïlictœ  incommodis ,  legationibus  ac  testimoaiis 
publicis  '  persequuntur* 


XXXII.  Etenini  deinceps  videamus,  Herbitensis 
civitas,  honesta,  et  antea  copiosa,  quemadmodum 
spoliata  ab  isto  ac  vexata  sit.  At  quorum  hominum? 
summorum  aratorum,  remotissimorum  a  foro,  ju- 
diciis,  controversiis  :  quibus  parcere  et  consulere, 
homo  impurissime,  etquod  genus  hominum  studio- 
sissimc  conservare  debuisti.  Primo  anno  venierunt 

'  Persequentur. 
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dans  les  reoistrcs  de  hi  \ille.  Leurs  députés,  hommes 
d'un  rang  illustre ,  sont  à  Rome  ;  Us  ont  confirmé  ce 
que  je  dis  par  leur  déposition.  Ecoutez,  Romains,  les 
registres  d'Agyrone ,  et  ensuite  la  déposition  de  ses 
députés.  Lisez  les  registres.  Registres  PUiiLics.  Lisez 
la  déposition.  Déposition  des  députés.  Juges,  vous 
«ivez  pu  le  remarquer,  dans  cette  déposition,  Apollo- 
dore ,  surnommé  Pyragre  ,  le  premier  de  sa  ville,  dit 
et  proteste,  les  larmes  aux  yeux,  que,  depuis  que  les 
Siciliens  avaient  entendu  parler  de  Rome,  depuis  qu'ils 
l'avaient  connue, les  habitants  d'Agyrone  n'avaient  rien 
dit  ou  fait  contre  le  dernier  de  nos  coneiloyens  ,  eux 
qui  aujourd'hui  se  voient  forcés,  par  les  plus  criantes 
vexations  et  le  plus  vif  ressentiment,  de  déposer  au 
nom  de  leur  ville  contre  un  préteur  du  pei*ple  romain. 
Aucune  défense.  Verres,  non,  aucune  défense  ne  sau- 
rait détruire  le  témoignage  de  cette  seule  ville ,  tant 
les  hommes  qui  le  rendent  sont  dignes  de  foi  par  leur 
dévouement  à  notre  empire  !  tant  ils  sont  pénètres  des 
injures  qu'ils  ont  reçues  !  tant  ils  déposent  avec  un 
scrupule  religieux  !  Mais  ce  n'est  pas  une  seule  ville  ,  ce 
sont  toutes  les  villes  opprimées  par  vous ,  dont  les  dé- 
putations  et  les  témoignages  publics  vous  poursuivent 
et  vous  accusent. 

XXXIL  Voyons,  en  effet,  comment  Herbite,  ville 
distinguée  et  auparavant  opulente  ,  a  été  pillée  et  dé- 
solée par  Verres.  Mais  quels  sont  ses  habitans  ?  De  labo- 
rieux cultivateurs,  qui  détestent  le  barreau,  les  plai- 
doiries ,  les  contestations  judiciaires  :  vous  deviez ,  lâche 
tyran,  épargner  cette  classe  d'hommes  ,  les  ménager, 
les  conserver  avec  beaucoup  de  zèle  et  de  soin.  La  pre- 
mière année ,  les  dîmes  de  leur  territoire  furent  affer- 
mées dix-huit  mille  médimnes  de  blé.  Atidius  ^%  qui 
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eJLis  agrl  decumœ  tritici  niediniaum  xviii.  *  Atidins, 
istius  item  minister  in  deciimis,  qiuini  emisset,  et 
prœfecti  noniine  quum  veiiisset  Herbitani  cum 
Veneriis,  lociisque  ei  puMice ,  quo  deverteretiir , 
datus  esset;  coguntur  Herbitenses  ei  liicri  dare  tri- 
tici medininum  xxxvii,  quuni  decurnœ  venisseiit 
tritici  medimnum  xyiii.  Atqiie  hoc  tantum  triticuni 
lucri  coguntur  dare  publiée,  quum  jam  privatini 
aratores  ex  agris,  spoliati  atque  exagitati  decuma- 
norum  injuriis,  profugissent.  Anno  secundo  quum 
emisset  Apronius  decumas  tritici  medimnum  xxv 
niillibus ,  et  ipse  Herbitam  cum  illa  prœdonum 
copia  manuque  venisset;  populus  publiée  coactus  est 
ei  conferre*  lucri  tritici  medimnum  xxyi,  et  acces- 
sionem  H-S  ciocio.  De  accessione  dubito,  an  Apro- 
nio  ipsi  data  sit,  merces  operœ,  pretiumque  impu- 
dentiœ.  De  tritici  quidem  numéro  tanto,  quis  potest 
dubitare,  quin  ad  istum  prœdonem  frumentarium, 
sicut  Agyrinense  frumentum,  pervenerit? 

XXXIII.  Anno  vero  tertio  in  hoc  agro  consuetu- 
dine  usus  est  regia.  Solere,  aiunt,  barbaros  reges 
Persarum  ac  Sjrorum,  plures  uxores  habere;  his 
autem  uxoribiîs  civitates  attribuere,  hoc  modo  : 
Hœc  civitas  mulieri  redimiculum  prœbeat ,  hœc  in 
colluni,  hœc  in  crines.  Ita  populos  habent  universos 
non  solum  conscios  libidinis  suœ,  verum  etiam 
administres.  Eamdem  istius,  qui  se  regem  Siculo- 
rum  esse  ducebat,  licentiam  libidinemque  fuisse 
cognoscite.  yEschrionis  Syracusani  uxor  est  Pippa  : 

*  Quidam  volunt  Accensiis  istius,  item  m. 
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était  aussi  un  des  agents  de  Verres  dans  cette  partie, 
avait  pris  le  bail  :  il  arrive  à  Herbite  avec  le  titre  de 
préfet,  suivi  des  esclaves  de  Vénus,  et  la  ville  lui  as- 
signe un  logement.  A  peine  a-t-il  paru  ,  les  babitants 
sont  forcés  de  lui  donner  trente-sept  mille  médinmes 
de  bénéfice  ,  quoique  les  dîmes  n'eussent  été  affermées 
que  dix-liuit  mille.  Et  ils  sont  forcés  de  lui  donner  ce 
surcroît  au  nom  de  la  ville ,  lorsque  les  cultivateurs  en 
particulier,  dépouillés  déjà  et  tourmentés  par  les  vexa- 
tions des  décimateurs,  s'étaient  enfuis  de  leurs  cbamps. 
La  seconde  année,  Apronius  ayant  pris  les  dîmes  pour 
vingt-cinq  mille  médinmes  de  blé ,  et  étant  venu  lui-même 
à  Herbite  avec  sa  troupe  de  brigands ,  le  peuple ,  au  nom 
de  la  ville  ,  fut  obligé  de  lui  payer  une  indemnité  de 
vingt-six  mille  médimnes  ^^ ,  et  en  outre  deux  mille  ses- 
terces. Pour  ce  qui  est  de  l'argent,  je  doute  s'il  n'a  pas 
été  donné  à  Apronius  lui-même  comme  salaire  de  sa 
peine  et  comme  prix  de  son  impudence.  Mais  peut-on 
douter  que  d'une  telle  quantité  de  blé  ,  comme  de  celui 
d'Agyrone,  il  ne  soit  venu  la  plus  grande  partie  à  Verres, 
à  ce  dévasteur  des  campagnes  ? 

XXXIII.  La  troisième  année  ,  le  préteur  a  suivi  pour 
ce  territoire  une  coutume  royale.  Les  rois  de  Perse  et 
de  Syrie  sont,  dit -on,  dans  l'usage  d'avoir  plusieurs 
femmes ,  et  d'assigner  des  villes  pour  leur  parure  :  telle 
ville  doit  fournir  pour  les  rubans,  celle-ci  pour  les  col- 
liers ,  celle-là  pour  les  coiffures.  Ainsi  ils  ont ,  dans  tous 
les  peuples  ,  non  seulement  des  témoins ,  mais  encore 
des  ministres  de  leurs  dissolutions.  Verres,  qui  se  re- 
gardait comme  le  roi  des  Siciliens ,  s'est  permis  le  même 
abus  de  pouvoir  et  ia  même  licence.  Escbrion  ,  de  Syra- 
cuse ,  a  pour  femme  une  nommée  Pippa ,  nom  célèbre 
dans  toute  la  Sicile  par  les  dérèglements  de  Verres,  et 
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cujus  nomen  istius  nequitia  tota  Sicilia  pervulgatum 
est,  de  qua  muliere  versus  plurimi  supra  tribunal 
et  supra  prœtoris  caput  scribebantur.  Hic  ^î^sclirio, 
Pippœ  vir  adiimbratus,  in  Herbitensibus  decuniis 
novus  instituitur  publicanus.  Herbitenses  quum 
vidèrent,  si  ad  iEschrioneni  pretiuni  redisset,  se  ad 
arbitriuni  libidinosissimse  niulieris  spoliatuni  iri  ; 
liciti  sunt  usque  eo,  quoad  se  efficere  posse  arbitra- 
bantur.  Supra  adjecit  iî^schrio  :  neque  enim  nietue- 
bat,  ne,  prœtore  Verre,  decuniana  niulier  danino 
afTici  posset.  Addicitur  niedimnuni  xxxv  niillibus, 
dimidio  fere  pluris,  quaiji  supcriore  anno.  Aratores 
funditus  evertebantur  ;  et  co  niagis,  quod  jani  su- 
perioribus  annis  exhausti  erant  ac  psene  perditi, 
Intellexit  iste,  ita  magno  venisse,  ut  amplius  ab 
Herbitensibus  exprinii  non  posset  :  démit  de  capite 
medimnuni  ciociogidioc  :  jubet  in  tabulas  pro  nie- 
dimnuni '  xxxv  referri  xxxi  et  cccc. 

XXXIV.  Hordei  decumas  ejusdem  agri  Docimus 
enierat.  Hic  est  Docimus,  qui  ad  istum  deduxerat 
Tertiam,  Isidori  minii  iîliani,  vi  abductam  ab  Rho- 
dio  tibicine.  Hujus  Tertiœ  plus  etiam,  quani  Pipp^ne, 
plus  quani  ceterarum,  ac  prope  dicani,  tantuiii 
apud  istum  in  Siciliensi  pr.ietura  auctoritas  valuit, 
quantum  in  urbana  Chelidonis.  Veniunt  Herbitam 
duo  prœtoris  aemuli,  non  molcsti,  muliercularum 
teterrimarum  improbissimi  cognitores  ;  incipiuiit 
postulare,  poscere,  minari.  Non  poterant  taiiien, 
quum  cuperent,  Apronium  imitari.  Siculi  Siculos 

'  Olim  XXXI.  ï'itiosos  numéros  hic  atque  infra  Evn.  correxlt. 


SEC.  ACTION  CONTRE  VERRES,  III.      3o5 

par  les  couplets  sans  nombre  qu'on  affichait  sur  le  tri- 
bunal et  jusqu'au-dessus  de  la  tête  du  prêteur.  Escbrion , 
époux  honoraire  de  Pippa ,  est  installé  nouveau  fermier 
public  pour  les  dîmes  d'Herbite.  Les  habitants,  qui 
voyaient  que  si  les  enchères  d'Eschrion  prévalaient ,  Ils 
seraient  dépouillés  au  gré  d'une  femme  sans  honneur, 
enchérirent  tant  qu'ils  crurent  pouvoir  le  faire.  Escbrion 
mettait  toujours  au-dessus  d'eux  ;  il  ne  craignait  pas 
que,  sous  la  préture  de  Verres,  aucune  adjudication 
pût  tourner  au  desavantage  d'une  fermière  publique. 
Les  dîmes  sont  affermées  trente-cinq  ^^  mille  medimneS; 
c'était  près  de  la  moitié  plus  que  l'année  précédente. 
C'en  était  fait  des  agriculteurs,  d'autant  plus  que  les 
années  précédentes  ils  s'étaient  déjà  vus  presque  en- 
tièrement épuisés.  Verres  ayant  remarqué  que  les  dîmes 
avaient  été  portées  trop, haut  pour  qu  on  pût  rien  tirer 
de  plus  des  Herbitains  ,  retranche  de  l'impôt  public 
trois  mille  six  cents  médimnes  ;  et ,  au  lieu  de  trente- 
cinq  mille,  fait  porter  sur  les  registres  trente  et  un  mille 
quatre  cents.  ^^ 

XXXIV.  Docimus  avait  pris  à  ferme  les  dîmes  de 
l'orge  du  même  territoire.  C'est  ce  Docimus  qui  avait 
amené  à  Verres  la  Tertia ,  fille  du  comédien  Isidore , 
enlevée  par  lui  de  force  à  un  musicien  de  Rhodes.  Cette 
Tertia  avait  plus  d'empire  sur  l'esprit  de  Verres  que 
Pippa  et  les  autres  ;  je  dirai  presque  qu'elle  était  aussi 
puissante  dans  la  preture  de  Sicile ,  que  l'avait  été 
Chélidon  dans  la  preture  de  Rome.  Les  deux  rivaux  du 
préteur,  qui  lui  avaient  cède  tous  leurs  droits,  se  ren- 
dent à  Herbite  :  ces  agents  criminels  de  femmes  disso- 
lues demandent ,  exigent ,  menacent.  Ils  ne  pouvaient 
toutefois,  malgré  leur  désir,  imiter  Apronius.  Les  Sici- 
liens ne  redoutaient  pas  autant  leurs  £ompatriotes,-Les 
VII.  20 


3o6  IN  VERREM  ACT.  II,  LIB.  III. 

non  tam  pertimescebant.  Quum  omni  ratione  tamen 
illi  calumniarentur  ^  promittunt  Herbitenses  vadi- 
monium    Syracusas.   Eo  posteaquam   ventum  est, 
coguntur  iîlschrioni ,  id  est ,  Pippœ ,  dare  tantum , 
quantum  erat  de  capite  demtuni,    tritici  niedim- 
nuni  cïD  ciD  CIO  '  dc.  Mulierculse  publicanse  noluit  ex 
decumis  nimium  lucri  dare,  ne  forte  ab  nocturno 
suo  qu?estu  animuni  ad  vectigalia  redimenda  trans- 
ferret.   Transactum  putabant  Herbitenses  ;  quum 
iste  :  Quid  de  hordeo,  inquit,  et  Docimo,  amiculo 
meo?  quid  cogitatis?  At  hoc  agebat  in  cubiculo,  ju- 
dices,  atque  in  lectulo  suo.  Negabant  illisibi  quid- 
quam  esse  mandatum.  Non  audio  :  numérale  H-S  xv. 
Quid  facerent  niiseri?  aut  quid  recusarent?  prœser- 
tim  quum  in  lectulo  decumanje  mulieris  vestigia 
vidèrent  recentia,  quibus  illum  inflammari  ad  per- 
severandum  intelligebant  ?  Ita  civitas  una  sociorum 
atque  amicorum,  duabus  ""  teterrimis  mulierculis , 
Verre  prœtore,  vectigalis  fuit.  Atque  ego  nunc,  eum 
frumenti  numerum,  et  eas  publiée  pecunias  decu- 
manis  ab  Herbitensibus  datas  esse  dico  :  quo  illi 
frumento,  et  quibus  pecuniis  tamen  a  decumanorum 
injuriis  cives  suos  non  redemerunt.  Perditis  enim 
et  direptis  aratorum  bonis,  hsec  decumanis  merces 
dabatur,  ut  aliquando  ex  eorum  agris  atque  ex  ur- 
bibus  abirent.  Itaque  quum  Pliilinus  Plerbitensis , 
liomo  disertus,  et  prudens,  et  domi  nobilis,  de  ca- 

*  IX.  Quidam  conjiciunt  modios ,  sed  hœc  refingunt  omnia.  —  ^  Haiid 
aliter  codd.  Palat.  et  Nanniamis ,  atque  etiam  supra  et  cap.  sequenli.  Fui- 
gâta  olrm  lectio  deterrimls. 
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nouveaux  décimateurs  n'en  faisaient  pas  moins  mille 
dinîcuhés  ;  les  Herbitains  s'engagent  à  plaider  contre 
eux  à  Syracuse.  Quand  ils  furent  venus,  on  les  oblige  do 
donner  à  Escbrion  ,  c'est-à-dire  à  Pippa,  ce  qu'on  avait 
retrancbé  de  l'impôt  public ,  trois  mille  six  cents  mé- 
dimnes  *.  Verres  ne  voulut  pas  donner  sur  les  dîmes , 
à  l'épouse  adultère  du  decimateur,  un  trop  fort  béné- 
fice ;  elle  aurait  pu  renoncer  à  son  trafic  nocturne  pour 
prendre  à  ferme  nos  impots.  Les  Herbitains  croyaient 
tout  fini,  lorsque  Verres  prenant  la  parole  :  Et  l'orge, 
dit-il ,  et  Docimus  ,  mon  tendre  ami ,  qu'en  pensez-vous  ? 
Observez ,  juges ,  que  Verres  traitait  cette  affaire  dans 
sa  cbambre,  de  son  lit.  Nous  n'avons  reçu  aucun  ordre, 

'  û  7 

disent  les  députés  d'Herbite.  Je  n'entends  pas,  dit-il; 
comptez  quinze  mille  sesterces  **.  Que  pouvaient  faire 
ces  malheureux?  pouvaient- ils  refuser,  surtout  lors- 
qu'ils voyaient  sortir  du  lit  de  Verres  une  femme  deve- 
nue intendante  de  la  ferme  publique  ,  et  dont  la  passion 
l'excitait  à  ne  faire  aucune  remise  ?  Ainsi ,  sous  la  pré- 
ture  de  Verres ,  toute  une  ville  de  nos  alliés  et  de  nos 
amis  s'est  vue  tributaire  de  deux  infâmes  courtisanes. 
Je  vais  plus  loin  :  je  dis  que ,  par  tout  ce  blé,  par  tout 
cet  argent  fourni  aux  décimateurs ,  la  ville  d'Herbite  n'a 
pu  encore  racheter  ses  citoyens  de  leurs  vexations.  Après 
avoir  enlevé  et  pillé  les  biens  des  cultivateurs ,  on  les 
obligeait  de  donner  aux  décimateurs  les  additions  de 
marché ,  qui  les  ont  réduits  enfin  à  déserter  les  villes 
et  les  campagnes.  Aussi,  lorsque  Philinus  d'Herbite, 

Aiiger  suit  la  leçon  tritici  rnodios  cio  cio  cid  dc  ;  mais  il  est  alors 
obligé  de  lire  à  la  fin  du  chapitre  précédent  medimna  dc  ,  de  supposer 
600  médimnes  au  lieu  de  3, 600,  et  de  changer  les  autres  nombres. 
Nous  adoptons  le  texte  d'Ernesti,  plus  clair  et  plus  vraisemblable. 
J.  V.  L. 

**  1,875  llv.  A. 
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lamitate  aratorum,  et  de  fuga,  et  de  reliquoruni 
paucitate  publiée  diceret,  animadvertistis ,  judices, 
gemitum  populi romani,  cujus frequentia  huic causse 
nunquam  defuit  :  qua  de  paucitate  aratorunx  alio 
loco  dicam. 

XXXV.  Nunc  illud,  quod  pœne  prœterii,  non 

omnino  relinquenduni  videtur  :  nam,  per  deos  îm- 

niortales!  quod  de  capite  ipso  demsit,  quo  tandem 

modo  vobis  non  modo  ferendum ,  verum  etiam  au- 

diendum  videtur?  Unus   adhuc  fuit  post  Romam 

conditam  (dii  immortales  faxint ,  ne  sit  alter  !  ) ,  cui 

respublica  totam  se  traderet,  temporibus  coacta,  et 

malis  domesticis,  L.  Sulla.  Hic  tantum  potuit,  ut 

nemo ,  illo  invito ,  nec  bona ,  nec  patriam ,  nec  vitam 

retinere  posset  :  tantum  animi  habuit  ad  audaciam, 

ut  dicere  in  concione  non  dubitaret,  bona  civium 

romanorum  quum  venderet,  se  prœdam  suam  ven- 

dere.  Ejus  omnes  res  gestas  non  solum  obtinemus; 

verum  etiam,  propter  majorum  incommodorum  et 

calamitatum  metum,  publica  auctoritate  defendi- 

mus.  Unum  hoc  illius  senatusconsulto  reprehensum, 

decretumque  est,  ut,  quibus  ille  de  capile  demsisset, 

hi  pecunias  in  aerarium  referrent.  *  Statuit  senatus 

hoc ,  ne  illi  quidem  esse  licitum ,  cui  concesserat 

omnia ,  ""  a  populo  factarum  qusesitarumque  rerum 

summas  imminuere.  Illum  viris  fortissimis  judica- 

runt  patres  conscripti  remittere  de  summa  non  po- 

tuisse  ;  te  mulieri  teterrimae  recte  remisisse  senatores 

'  St.  aenatus ,  hoc.  —  ^  Ai.  deîent  a  j  al.  leg.  ah  ipso. 
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distingué  par  ses  lumières,  son  éloquence  et  sa  noblesse, 
parlait,  au  nom  de  toute  sa  ville,  de  l'infortune  des  cul- 
tivateurs, de  leur  fuite,  du  petit  nombre  de  ceux  qui 
restaient,  on  a  vu  éclater  les  gémissements  du  peuple 
romain,  qui  s'est  toujours  trouvé  en  foule  à  cette  cause. 
Mais  je  dirai  plus  tard  combien  la  Sicile  a  perdu  de  la- 
boureurs. 

XXXV.  Ici,  et  cette  réflexion  m'était  presque  écliap- 
pée ,  je  crois  devoir  seulement  vous  demander ,  Romains , 
au  nom  des  dieux  immortels,  si  vous  êtes  disposés  à 
souffrir,  ou  même  à  entendre  avec  indifférence,  qu'un 
préteur  ait  retranché  du  tribut  qui  se  paie  à  votre  em- 
pire ?  Il  ne  s'est  rencontré  encore  qu'un  seul  homme , 
depuis  que  Rome  existe  (  fassent  les  dieux  qu'il  ne  s'en 
rencontre  pas  un  second  !  ) ,  à  qui  la  république  se  soit 
livrée  tout  entière  ,  forcée  par  les  circonstances  et  par 
les  discordes  intestines  :  c'est  L.  Sylla.  Il  était  si  puis- 
sant ,  que  personne ,  malgré  lui ,  ne  pouvait  conserver 
ni  ses  biens ,  ni  sa  patrie  ,  ni  ses  jours;  et  telle  était  sa 
confiance  audacieuse  que ,  lorsqu'il  vendait  les  biens 
des  citoyens  romains ,  il  ne  craignait  pas  de  dire ,  en 
pleine  assemblée ,  qu'il  vendait  son  butin.  Loin  de  rien 
changer  à  ce  qu'il  a  fait ,  de  peur  d'attirer  de  plus 
grandes  calamités  sur  l'état ,  nous  autorisons  ,  nous 
maintenons  ses  décrets  ^^.  Il  en  est  un  seul  qu'on  ait 
réformé  par  un  sénatus-consulte  :  il  a  été  décidé  que 
ceux  pour  lesquels  il  aurait  retranché  de  l'impôt  public, 
rapporteraient  les  deniers  au  trésor.  Ainsi  l'a  statué  le 
sénat  ;  celui  même  à  qui  l'on  avait  tout  permis  ,  n'avait 
pas  le  droit  de  diminuer  les  ressources  dont  le  recou- 
vrement était  dû  à  ses  armes  et  à  son  courage.  Les  pères 
conscrits  ont  jugé  que  Sylla  n'avait  pu  prendre  sur  les 
fonds  publics  pour  donner  à  des  hommes  dignes  d'es* 
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judicabunt?  nie,  de  quo  lege  populus  romanus  j Lis- 
serai ,  ut  ipsius  voluntas  populo  romano  esset  pro 
lege ,  tamen  in  hoc  uno  génère ,  veterum  religione 
legum ,  reprehenditur  :  tu ,  qui  omnibus  legibus 
implicatus  tenebare,  libidineni  tibi  tuani  pro  lege 
esse  voluisti?  In  illo  reprehenditur,  quod  ex  ea  pe- 
cunia  remiserit,  quam  ipse  queesierat  :  tibi  conce- 
detur ,  qui  de  capite  vectigalium  populi  romani 
remisisti  ? 

XXXVI.  Atque  in  hoc  génère  audaciae  multo 
etiam  impudentius  in  decumis  Segestensium  versar 
tus  est  :  quas  quum  addixisset  eidem  illi  Docimo , 
'  hoc  est,  tritici  modium  quinque  millibus,  et  acces- 
sionem  adscripsisset  H-S  md,  coegit  Segestenses  a 
Docimo  tantidem  publiée  accipere  :  id  quod  ex  Se- 
gestensium publico  testimonio  cognoscite.  Recita 
testimonium  publicum.  Testimoî^ium  publicum.  Au- 
distis,  quanti  decumas  acceperit  a  Docimo  civitas, 
tritici  modium  quinque  "^  millibus ,  et  accessione. 
Cognoscite  nunc,  quanti  se  vendidisse  retulerit.  Lex 
DECUMIS  vejndundis  C.  Verre  pr.  Hoc  nomiuc  videtis 
tritici  modium  cio  cio  cio  de  capite  esse  demta ,  quae 
quum  de  populi  romani  victu ,  de  vectigalium  ner- 
vis, de  sanguine  detraxisset  serarii,  Tertiœ  mimae 
condonavit.  Ulrum  impudentius  a  sociis  abstulit? 
an  turpius  meretrici  dédit?  an  improbius  populo 
romano  ademit  ?  an  audacius  tabulas  publicas  com- 

^  JL  e  ms.  Lambini,  hoc  est,  Tertiœ,  tr.  —  "^  Viilg.  millia,  et  acces- 
sionem.  Sequimur  Hotom.  et  Sckiitz, 
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timc  ,  et  les  sénateurs  jugeront  que  vous,  Verres,  vous 
étiez  autorisé  à  gratifier  de  nos  fonds  une  infâme  cour- 
tisane !  Celui  pour  qui  le  peuple  avait  ordonné  par  une 
loi  que  sa  volonté  ferait  loi  dans  la  républi([ue,  a  ce- 
pendant été  repris  dans  ce  seul  point  par  respect  pour 
les  lois  anciennes  ;  et  vous,  Verres,  que  toutes  les  lois 
tenaient  enchaîné ,  vous  avez  voulu  que  votre  caprice 
fit  loi  !  On  blâme  dans  le  dictateur  d'avoir  pris  sur  les 
fonds  qu'il  avait  recouvrés  lui-même,  et  à  vous,  on 
vous  pardonnera  d'avoir  pris  sur  le  fonds  mêmes  des 
revenus  du  peuple  romain  ! 

XXXVL  Dans  ce  genre  d'audace,  il  s'est  conduit 
beaucoup  plus  impudemment  encore  pour  les  dîmes  de 
Ségeste  '^°.  Il  les  avait  adjugées  au  même  Docimus  pour 
cinq  mille  boisseaux  de  blé ,  et  une  indemnité  de  quinze 
mille  sesterces.  Il  força  la  ville  de  Ségeste  de  les  prendre 
de  Docimus  aux  mêmes  conditions  ;  ce  que  vous  allez 
voir  par  la  déposition  des  Ségestains.  Lisez  la  déposi- 
tion. DÉPOSITION  DE  LA  VILLE  DE  SÉGESTE.  VoUS  VCnCZ 

d'entendre  à  quelles  conditions  la  ville  de  Ségeste  a  pris 
de  Docimus  les  dîmes,  pour  cinq  mille  boisseaux  de 
blé,  et  quinze  mille  sesterces*.  Apprenez  maintenant, 
d'après  sa  propre  loi ,  combien  Verres  a  déclaré  les  avoir 
affermées.  Loi  pour  l'adjudication  des  dîmes  sous 
LA  PRÉTURE  DE  C.  Verrès.  Vous  voycz  qu'il  a  retranché 
ici  trois  mille  boisseaux"^'  de  la  somme  de  blé  qui  doit 
revenir  au  peuple  romain  :  c'est  notre  propre  subsis- 
tance ,  c'est  le  plus  précieux  de  nos  revenus ,  c'est  le 
sang  même  du  trésor  qu'il  a  abandonné  à  la  comédienne 
Tertia.  Enlever  cette  quantité  de  grains  à  des  alliés, 
quelle  effronterie  !  La  donner  à  une  prostituée ,  quelle 
infamie  !  L'oter  au  peuple  romain ,  quel  attentat  I  Falsi- 
*  1,875  liv.  A. 
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niutavit  ?  Ex  horum  severitate  te  ulla  vis ,  aut  ulla 
largitio  eripiet?  Sed  si  '  eripuerit;  non  intelligis, 
hsec,  quae  jamdudum  loquor  ^  ad  aliam  quœstionem 
atque  ad  pecidatus  judicium  pertinere  ?  Itaque  hoc 
niihi  reservabo  genus  integruni  totuni  :  ad  illam , 
qiiam  institui,  causam  frumenti  ac  decuniaruni  rê- 
ver tar. 

Qui  quum  agros  maximos  ac  feracissimos,  per 
seipsum ,  hoc  est ,  per  Apronium ,  Verrem  alterum , 
depopularetur  :  ad  minores  civitates  habebat  alios, 
quos,  tanquani  canes ,  immitteret,  nequam  homines 
et  improbos;  quibus  aut  frumentum,  aut  pecuniaiu 
publiée  cogebat  *  dare. 

XXXVII.  A.  Valentius  est  in  Sicilia,  interpres  ; 
quo  iste  interprète  non  ad  linguani  grœcani,  sed  ad 
furta  et  flagitia  uti  solebat.  Fit  interpres  hic,  homo 
levis  atque  egeus,  repente  decumanus.  Emit  agri 
Liparensis ,  miseri  atque  jejuni ,  decumas  tritici 
medimnis  idc.  Liparenses  vocantur  :  ipsi  accipere 
decumas,  et  numerare  Valentio  coguntur  lucri 
H-S  XXX  millia.  Per  deos  immortales!  utrum  tibi 
sûmes  ad  defensionem  ?  tantone  minoris  ^  te  decu- 
mas vendidisse,  ut  ad  medimna  loc,  xxx  millia  lucri, 
statim  sua  voluntate  civitas  adderet,  hoc  est,  tritici 
medimnum  ii  millia?  an,  quum  magno  decumas 
vendidisses,  te  expressisse  ab  invitis  Liparensibus 
hanc  pecuniam?  Sed  quid  ego  ex  te  quœro,  quid 
defensurus  sis,  potius,  quam  cognoscam  ex  ipsa 

•  '  Eripueris.  —  '^  Sic  Ern.  rescr'ipsit.  Vulg.  dari.  —  ^  Manut.  et  quidam 
aliîi  tibi  decumas  venisse. 
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fier  des  registres  publics,  quelle  audace!  Aucune  puis- 
sance, aucune  largesse,  pourront-elles.  Verres,  vous 
dérobera  la  sévérité  des  juges?  Mais  s'il  en  était  ainsi, 
ne  voyez-vous  pas  que  tous  ces  délits  sont  du  ressort 
d'un  autre  tribunal  ''*,  et  appartiennent  au  jugement  de 
péculat  ?  Je  me  réserve  donc  ce  chef  tout  entier ,  et  je 
reviens  à  mon  objet,  à  l'article  des  blés  et  des  dîmes. 

Les  territoires  les  plus  étendus,  les  plus  fertiles,  le 
préteur  les  pillait  lui-même ,  c'est-à-dire  par  le  ministère 
d'Apronius,  de  ce  second  Verres.  Pour  les  villes  de 
moindre  importance,  il  avait  de  légères  meutes,  des 
voleurs  subalternes  qu'il  lâchait ,  et  à  qui  elles  étalent 
forcées  de  donner  du  blé  ou  de  l'argent. 

XXXVII.  A.  Valentius  en  Sicile  est  interprète.  Il  ser- 
vait moins  à  Verres  d'interprète  pour  la  langue  grec- 
que, que  de  ministre  pour  ses  vols  et  ses  infamies.  Ce 
vil  et  indigent  personnage  devient  tout  à  coup  décima- 
teur.  Il  prend  les  dîmes  du  territoire  de  Lipare ,  terri- 
toire sec  et  aride ,  pour  six  cents  médimnes  de  blé.  On 
mande  les  Lipariens ,  on  les  force  de  prendre  eux-mêmes 
les  dîmes ,  et  de  compter  à  Valentius  trente  mille  ses- 
terces *  de  bénéfice.  Au  nom  des  dieux,  Verres,  que 
direz-vous  pour  votre  défense  ?  direz-vous  que  vous 
aviez  adjugé  les  dîmes  pour  si  peu,  que  la  ville  ajou- 
tait d'elle-même  aux  six  cen-ts  médimnes  un  bénéfice 
de  trente  mille  sesterces,  c'est-à-dire  deux  mille  mé- 
dimnes **  de  blé?  ou  bien  direz-vous  que  vous  aviez 
porté  fort  haut  l'adjudication  des  dîmes,  et  que  vous 

*  SjySo  liv.  A. 

**  2,000  médimnes  font  ia,ooo  boisseaux;  il  fallait  donc  que  le  bois- 
seau ne  fût  compté  que  deux  sesterces  et  demi,  pour  que  12,009  bois- 
seaux pussent  équivaloir  à  3o,ooc>  sesterces,  A. 
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çivitate,  quid  gestum  sit?  Recita  testimoniuni  pu- 
bllcum  Liparensium ,  deinde  quemadmodum  Va- 
lentio  nummi  sint  dati.  Testimonium  publigum,  quo- 
MODO  soLUTUM  SIT,  EX  LiTTERis  puBLicis.  Etiaiiine  hcïîC 
tam  parva  civitas ,  tam  procul  a  manibus  tuis  atque 
a  conspectu  reniota ,  sejuncta  a  Sicilia,  in  insula  in- 
culta  tenuique  posita,  cuniulata  aliis  tuis  niajoribus 
injuriis,  in  hoc  quoque  frumentario  génère,  prî3ed3e 
tibi  et  quœstui  fuit?  quam  tu  totam  insulam  cuidam 
tuorum  sodalium,  sicut  aliquod  niunusculum,  con- 
donaras;  ab  hac  etiam  hœc  frumentaria  lucra,  tan- 
quam  a  mediterraneis ,  exigebantur  ?  Itaque  qui  tôt 
annis  agellos  suos  ante  te  prœtoreni  rediniere  a 
piratis  solebant,  iideni  seipsos  a  te  pretio  imposito 
redemerunt. 


XXXVIII.  Quid  ergo?  a  ^  Tissensibus,  perparva, 
et  tenui  civitate ,  sed  aratoribus  laboriosissimis , 
frugalissimisque  honilnibus,  nonne  plus,  lucri  no- 
niine,  eripitur,  quam  quantum  frumenti  omnino 
exararant?  ad  quos  tu  decumanum  Diognotum 
Venerium  misisti ,  novum  genus  publicani.  Cur  hoc 
auctore  non  Romœ  quoque  servi  publici  ad  vecti- 
galia  accédant?  Anno  secundo  Tissenses  H-S  xxi 
lucri  dare  co^untur  inviti.  Tertio  anno  cid  cid  cîd 
medimnum  tritici,  lucri  Diognoto  Venerio  dare 
coacti  sunt.  Hic  Diognotus,  qui  ex  publicis  vectiga- 
libus  tanta  lucra  facit,  vicarium  nuUum  habet,  nihil 

'  Lamh.  Gruter.  Tissiensibus. 
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avez  forcé  les  Liparlcns  de  donner  celte  somme  malgré 
eux?  Mais  pourquoi  vous  demander  ce  ((ue  vous  allé- 
guerez pour  votre  défense,  plutôt  que  d'apprendre  de 
la  ville  même  la  vérité  du  fait?  Lisez  la  déposition  des 
députés  de  Lipare ,  et  ensuite  comment  on  a  remis  la 
somme  à  Valentius.  Déposition.  Somme  remise  :  ex- 

TRAIT  DES  REGISTRES  PUBLICS.  Quoi  donC,  Vcrrès!  UUC 

ville  si  pauvre,  si  éloignée  de  votre  vue,  et  si  peu  sous 
votre  main,  séparée  de  la  Sicile -*%  et  placée  dans  une 
petite  île  inculte,  déjà  accablée  par  vous  des  plus  hor- 
ribles vexations,  a-t-elle  encore  été  pour  vous  dans 
l'article  des  blés  une  proie  et  un  butin  ?  Cette  île  que 
vous   aviez  abandonnée  à  un  de  vos  compagnons  de 
plaisir ,  en  lui  faisant  des  excuses  sur  la  modicité  du 
présent ,  on  exigeait  donc  aussi  d'elle  des  additions  au 
marché  dans  les  baux  des  dîmes,  comme  des  villes  de 
l'intérieur  de  la  province?  Ainsi,  ces  malheureux  qui, 
avant  votre  préture ,  rachetaient  leurs  petits  champs 
des  pirates ,  ont  été  forcés  de  les  racheter  de  vous  ! 

XXXVIII.  Et  la  ville  de  Tissa,  qui  est  si  petite,  si 
pauvre ,  mais  dont  les  habitants  sont  des  laboureurs  si 
actifs  et  si  économes,  ne  leur  a-t-on  pas  enlevé  ,  à  titre 
de  bénéfice,  plus  de  blé  qu'ils  n'en   avaient  cultivé? 
Vous  leur   avez  envoyé  pour    décimateur  Diognote, 
esclave  de  Vénus,  nouvelle  espèce  de  fermier  public. 
Pourquoi ,  à  Rome ,   d'après  l'exemple  de  Verres ,  ne 
faisons-nous  pas  aussi  entrer  les  esclaves  publics  dans 
l'administration  des  impôts  ?  La  seconde  année ,  les  habi- 
tants de  Tissa  sont  obligés  de  donner,  malgré  eux,  un 
autre  bénéfice  de  vingt  et  un  mille  sesterces  ''.  La  troi- 
sième année,  ils  ont  été  forcés  d'en  donner  un  de  trois 
mille  médimnes  de  blé  ,  toujours  à  Diognote,  esclave  de 
*  2,625  liv.  A. 
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omnino  peculii.  Vos  etiam  ntinc  dubitate,  si  potestls, 
utrum  tantum  numerum  tritici  Venerius  apparitor 
istius  sibi  acceperit,  an  huic  exegerit.  Atque  hsec 
ex  publico  Tissensiuni  testimonio  cognoscite.  Testi- 
MONiuM  puBLicuM  TissENsiuM.  ObscLirc ,  judiccs ,  prœ- 
tor  ipse  decumanus  est,  quum  ejus  appari tores  fru- 
mentuni  a  civitatibus  exigant,  pecunias  imperent, 
aliquanto  plus  ipsi  lucri  auferaut,  quam  quantum 
populo  romano  decumarum  nomine  daturi  sunt? 
Hœc  sequitas  in  tuo  imperio  fuit,  hœc  praetoris 
dignitas ,  ut  servos  Venerios  Siculorum  dominos 
esse  velles;  hic  delectus,  hoc  discrimen,  te  prœtore, 
fuit,  ut  aratores  in  servorum  numéro  essent,  servi 
in  publicanorum. 


XXXIX.  Quid?  Amestratini  miseri,  impositis  ita 
magnis  decumis,  ut  ipsis  reliqui  nihil  fîeret,  nonne 
tamen  numerare  pecunias  coacti  sunt?  Addicuntur 
decumae  '  M.  Csesio,  quum  adessent  legati  Amestra- 
tini :  statim  cogitur  Heraclius  legatus  numerare 
E^S  XXII.  Quid  hoc  est?  quœ  est  ista  prœda?  quae 
vis?  quse  direptio  sociorum?  Si  erat  Heraclio  ab 
senatu  manda tum,  ut  emeret,  emisset;  si  non  erat, 
qui  poterat  sua  sponte  pecuniam  numerare?  Cœsio 
renuntiat  se  dédisse.  Cognoscite  renuntiationem  ex 
litteris.  Recita  ex  litteris  publicis.  Litter^  publics. 

*  Cui  addictas  fuisse  anno  etiam  tertio  e  cap.  43  Garaton.  coUigit ;  undc 
infra ,  pro  ejusdem  civitatis  nomine ,  At  Amestratinos ,  conjicit  legendum 
Mutistratinos,  vel  My tistratinos ,  'vel  aliud  nomen  civitatis. 
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Vénus.  Et  ce  Diognote,qui  tire  des  impôts  publics  de  si 
grands  bénéfices,  n'a  point  d'esclaves  à  lui,  n'a  pas 
même  de  pécule'^''.  Doutez  encore,  Romains,  si  vous 
pouvez,  doutez  si  un  esclave  de  Vénus,  appariteur  de 
Verres,  a  reçu  pour  lui-même  une  si  grande  quantité 
de  blé,  ou  l'a  fait  donner  pour  son  maître.  Voici  la 
déposition  du  peuple  de  cette  ville.  Déposition  de  la 
VILLE  DE  Tissa.  Est-il  douteux,  Romains,  que  le  pré- 
teur lui-même  ne  soit  décimateur,  puisque  ses  appari- 
teurs font  donner  du  blé  aux  villes,  puisqu'ils  exigent 
des  sommes  d'argent,  puisqu'ils  emportent,  à  titre  de 
bénéfice,  plus  qu'ils  ne  doivent  donner  au  peuple  romain 
à  titre  de  dîmes?  Telle  a  été.  Verres,  l'équité  de  votre 
gouvernement,  telle  a  été  la  dignité  de  votre  préture, 
que  vous  avez  rendu  des  esclaves  de  Vénus  maîtres  des 
Siciliens.  Telle  a  été ,  sous  vous ,  la  distinction  des  états 
et  des  conditions,  que  les  agriculteurs  étaient  esclaves, 
et  les  esclaves ,  fermiers  de  nos  domaines. 

XXXIX.  Et  les  malheureux  habitants  d'Amestra , 
quoiqu'on  leur  eût  imposé  des  dîmes  si  fortes  qu'il  ne 
leur  restait  rien,  n'ont-ils  pas  toutefois  été  forcés  de 
compter  de  l'argent  ?  Les  dîmes  sont  adjugées  à  Gésius 
en  présence  des  députés  de  la  ville  :  on  force  sur-le- 
champ  Héraclius,  un  des  députés,  de  comptera  l'adju- 
dicataire vingt-deux  mille  sesterces  *.  Quelle  conduite  ! 
quelle  violence  !  quelle  rapine  !  quel  indigne  pillage 
des  alliés  !  Si  Héraclius  avait  reçu  ordre  de  son  sénat 
de  prendre  le  bail  des  dîmes,  il  l'aurait  pris;  sinon, 
comment  pouvait-il ,  de  son  chef,  compter  une  somme 
d'argent?  Il  déclare  à  son  retour  qu'il  l'a  donnée  à  Césius. 
Vous  allez  en  être  instruits  par  les  registres  publics. 
Lisez  l'extrait  des  registres.  Extrait  des  registres. 

*  2,75o  liy.  A. 
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Quo  senatiisconsulto  erat  hoc  legato  permîssum? 
nullo  :  cur  fecit  ?  coactus  est  :  quis  hoc  dicit  ?  tota 
civitas.  Recita  testimoniuni  publicum.  Testimonium 
ïUBLicuM.  Ab  hac  eadem  civitate,  anno  secundo,  si- 
mili ratione  extortani  esse  pecuniani,  et  Sex.  Ven- 
nonio  datam,  ex  eodem  testimonio  cognovistis.  At 
Amestratinos ,  homines  tenues ,  quum  eorum  decu- 
Hias  medimnis  dcgg  vendidisses  Banobali  Venerio 
(cognoscite  nomina  publicanoruni  ) ,  cogis  eos  plus 
lucri  addere,  quam  quanti  venierant,  quum  niagno 
venissent.  Dant  Banobali  '  medimnis  dccc,  H-S  md. 
Profecto  nunquam  iste  tam  amens  fuisset,  ut  ex 
agro  populi  romani  plus  frumenti  servo  Venerio , 
quam  populo  romano  tribui  pateretur,  nisi  omnis 
ea  prœda,  servi  nomine,  adistum  ipsum  perveniret. 
Petrini,  quum  eorum  decumœ  magno  addict?e  es- 
sent,  tamen  invitissimi  P.  Nœvio  Turpioni,  impro- 
bissimo  homini ,  qui  injuriarum,  Sacerdote  prœtore , 
damnatus  est,  H-S  xxxvii  et  lo  dare  coacti  sunt. 
Itane  dissolute  decumas  vendidisti,  ut,  quum  ^  mo- 
dium  esset  H-S  xv,  decumse  autem  medimnum  m 
venissent,  hoc  est  H-S  xxxxv,  lucri  decumano  ci3 
ciD  ciD  H-S  darentur?  At  permagno  decumas  ejus 
agri  ^  vendidi.  Videlicet  gloriatur,  non  Turpioni 
lucrum  datum,  sed  Petrinis  pecuniam  ereptam. 


•  Mendosus  locus.  Auger  'vertit ,  quasi  legeret  pro  medimnis  nccG  h-s 
MD.  Nannii  codex  :  medimna  dcccl.  Prof.  n.  —  ^  Quum  modium  xv 
millibus  venissent,  medimnum  m.  m.,  hoc  est  H-S  xxxxv,  lucri  d.  dar. 
—  ^  Vendidisti. 
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Quel  décret  de  son  sénat  autorisait  Héraclius  à  compter 
de  l'argent  ?  aucun.  Pourquoi  en  a-t-il  compté  ?  il  y  a  été 
contraint.  Qui  le  dit  ?  toute  la  ville.  Lisez  la  déposition. 
DÉPOSITION  DE  LA.  VILLE  d'Amestra.  Vous  voyez,  par 
la  même  pièce,  que  la  seconde  année,  pour  une  raison 
pareille,  on  a  extorqué  à  la  même  ville ,  et  donné  à  S.Ven- 
nonius  ^^  une  somme  d'argent.  Mais  après  avoir  adjugé 
à  Banobal,  esclave  de  Vénus  (apprenez,  Romains,  les 
noms  des  fermiers  de  vos  domaines),  après  lui  avoir 
adjugé  pour  huit  cents  médimnes  de  blé  les  dîmes  des 
habitants  d'Amestra,  hommes  fort  peu  riches.  Verres 
les  force  d'ajouter,  comme  bénéfice,  plus  que  les  dîmes 
n'avaient  été  affermées,  encore  que  l'adjudication  en 
eût  été  portée  fort  haut.  Ils  donnent  à  Banobal ,  pour 
huit  cents  médimnes  de  blé ,  quinze  cents  sesterces.  Et 
assurément  Verres  n'eût  point  été  assez  insensé  pour 
souffrir  que,  sur  un  domaine  du  peuple  romain,  on 
donnât  à  un  esclave  de  Vénus  plus  qu'au  peuple  romain , 
si  tout  ce  butin ,  sous  le  nom  d'un  esclave ,  n'eût  pas 
été  pour  lui-même.  Les  habitants  de  Pétra,  quoique 
l'adjudication  de  leurs  dîmes  eût  été  portée  fort  haut , 
ont  été  néanmoins  réduits  à  donner ,  malgré  eux,  trente- 
Sept  mille  cinq  cents  sesterces  à  P.  Névius  Turpion , 
homme  pervers ,  qui  a  été  condamné  pour  des  violences 
sous  la  préture  de  Sacerdos.  Aviez-vous  donc,  Verres  , 
affermé  si  peu  les  dîmes,  que ,  lorsque  le  médimne  valait 
quinze  sesterces ,  et  que  les  dîmes  étaient  affermées 
trois  mille  médimnes,  c'est-à-dire  quarante-cinq  mille 
sesterces,  vous  accordiez  au  dccimateur  trois  mille 
sesterces  de  bénéfice  ?  —  Mais  j'ai  adjuge  fort  cher  les 
dîmes  de  ce  territoire.  — Il  se  vante  alors,  non  d'avoir 
enrichi  Turpion ,  mais  d  avoir  volé  les  habitants  de 
Petra. 
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XL.  Quid?  Halicyenses,  quorum  incolœ  decu- 
mas  dant ,  ipsi  agros  immuiies  habent  ;  nonne  huic 
eideni  Turpioni,  quum  decuniae  c  nied.  venissent, 
H-S  xvciD  dare  coacti  sunt?  Si  id,  quod  maxime  vis, 
posses  probare,  hsec  ad  decumanos  lucra  venisse, 
iiihil  te  attigisse;  tamen  hse  pecuniœ,  per  vim  atque 
înjuriam  tuam  captae  et  concilia tœ,  tibi  fraudi  et 
damnationi  esse  deberent.  Quum  vero  hoc  nemini 
persuadere  possis ,  te  tam  amentem  fuisse ,  ut  Apro- 
niuni  ac  Turpionem,  servos  homines,  tuo  lil)ero- 
rumque  tuorum  periculo  divites  fîeri  velles;  dubi- 
taturum  quemquam  existimas,  quin  illis  emissariis 
hsec  tibi  omnis  pecunia  qusesita  sit?  Segestam  item 
ad  immunem  civitatem  Venerius  Symmachus  decu- 
manus  immittitur  :  is  ab  isto  litteras  affert,  ut  sibi 
contra  omnia  senatusconsulta ,  contra  '  omnia  jura, 
contraque  legem  Rupiliam,  extra  forum  vadimo- 
nium  promittant  aratores.  Audi  te  litteras,  quas  ad 
Segestanos  miserit.  Litter.e  C.  Verris.  Hic  Vene- 
rius quemadmodum  aratores  eluserit,  ex  una  pac- 
tione  hominis  honesti  gratiosique  cognoscite  :  in 
eodem  enim  génère  sunt  cetera.  Diodes  est  Panor- 
mitanus,  Phimes  cognomine,  homo  illustris,  ac 
nobilis  ^  arator.  Is  agrum  in  Segestano  (nam  com- 
mercium  in  eo  agro  Panormitanis  est)  conductum 
habebat  H-S  sex  millibus.  Pro  decuma,  quum  pul- 
satus  a  Venerio  esset,  decidit  H-S  xyi  millibus  et 
iDcuiTi  :  id  ex  tabulis  ipsius  cognoscite.  Nomeis  Dio- 

'  Gulielm.  conjicit  communia  jura.  —  '  Ferbam  hoc,  a  C.  Steph.  et 
<7rœi',  dclftum,  Ern,  resùtuit. 
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XL.  Et  la  ville  d'Halicye ,  où  les  étrangers  résidants 
paient  des  dîmes,  et  où  le^  terres  des  citoyens  en  sont 
exemptes ,  n'a-t-elle  pas  été  forcée  de  donner  quinze 
mille  sesterces  au  même  Turpion,  lorsque  les  dîmes 
n'avaient  été  affermées  que  cent  médimnes  ?  Quand  vous 
pourriez  faire  croire ,  ce  que  vous  voudriez  surtout , 
que  toutes  ces  sommes  sont  entrées  dans  les  coffres  des 
decimateurs  et  non  dans  les  vôtres ,  cependant  des  exac- 
tions aussi  odieuses,  autorisées  par  vous,  ne  devraient- 
elles  pas  vous  faire  condamner  ?  Mais  ne  pouvant  jamais 
persuader  à  personne  que  vous  ayez  été  assez  insensé 
pour  vouloir  qu'un  Apronius  et  un  Turpion,  ces  vils 
esclaves ,  s'enrichissent  à  vos  périls ,  aux  périls  de  vos 
enfants,  doutera-t-on ,  je  vous  le  demande,  que  ce  ne 
soit  pour  vous  que  ces  émissaires  ont  recueilli  tout  cet 
argent?  Ségeste  est  une  ville  franche  ;  on  dépêche  aussi 
contre  elle  le  décimateur  Symmaque ,  esclave  de  Vénus. 
Il  présente  une  lettre  de  Verres ,  qui ,  au  mépris  de 
tous  les  sénatus-consultes ,  de  tous  les  droits ,  de  la 
loi  Rupilia ,  porte  que  les  cultivateurs  s'engageront  à 
plaider  devant  d'autres  juges  que  leurs  juges  naturels. 
Écoutez  la  lettre  envoyée  aux  Ségestains.  Lettre  de 
C.  Verres.  Vous  allez  voir  comment  l'esclave  a  traité 
les  cultivateurs  ;  je  vous  en  convaincrai  par  le  seul  ar- 
rangement fait  avec  un  homme  d'honneur,  estimé  de 
ses  concitoyens  :  le  reste  est  dans  le  même  genre.  Dio- 
des de  Palerme ,  surnommé  Phimès ,  homme  distingué  , 
bon  agriculteur,  avait  pris  à  ferme,  pour  six  mille  ses- 
terces *,  une  terre  dans  les  campagnes  de  Ségeste;  car 
les  citoyens  de  Palerme  font  valoir  dans  ces  campagnes. 
Dioclès  ayant  été  frappé ,  au  sujet  de  la  dîme,  par  l'es- 
clave de  Vénus,  s'arrangea  pour  lui  donner  seize  mille 

*  yBo  liv.  A. 
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CLis  Panormitâni.  Huic  eideni  Symmacho  Anneius 
Brocchus,  senator,  homo  eo  splendore,  ea  virtute, 
qua  omnes  existimatis,  nuninios  prœter  frunientum 
coactus  est  dare.  Venerione  servo,  te  prœtore,  talis 
vir,  senator  populi  romani,  quœstui  fuit? 


XLI.  Hune  ordînem  si  dignitate  antecellere  non 
existimabas,  ne  hoc  quidem  sciebas,  judicare?  An- 
tea  quum  equester  ordo  judicare t,  iniprobi  et  ra- 
paces  magistratus  in  provinciis  inserviebant  publi- 
canis  ;  ornabant  eos ,  quicunque  in  operis  erant  ; 
qnemcunque  equiteni  romanum  in  provincia  vide- 
rant,  beneficiis  ac  liberalitate  prosequebantur  :  ne- 
que  tantum  illa  res  nocentibus  proderat,  quantum 
obfuit  multis,  quum  aliquid  contra  utilitatem  ejus 
ordinis  voluntatemque  fecissent.  Retinebatur  hoc 
tum  nescio  quomodo  quasi  communi  consilio  ab 
illis  diligenter,  ut,  qui  unum  equitem  romanum 
contumelia  dignum  putasset,  ab  universo  ordine 
malo  dignus  judicaretm\  Tu  sic  ordinem  senato- 
rium  despexisti ,  sic  ad  injurias  libidinesque  tuas 
omnia  coœquasti ,  sic  habuisti  statutum  cum  animo 
ac  deliberatum ,  omnes ,  qui  '  habitarent  in  Sicilia , 
aut,  qui  Siciliam  te  praetore  attigissent,  judices 
rejicere,  ut  illud  non  cogitares ,  tamen  ad  ejusdem 
ordinis  homines  te  judices  esse  venturum  ?  in  qui- 
bus,  si  ex  ipsorum  domestico  incommodo  nullus 
dolor  insideret ,  tamen  esset  illa  cogitatio ,  in  alte- 

'  Cod.  Nunn.  haberent. 
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six  cent  cinquante-quatre  sesterces*.  Ses  registres  en 
font  foi.  RtGisTRES  DE  DiocLÈs  DE  Palerme.  Annéius 
Brocchus,  ce  vertueux  sénateur,  qui  jouit,  comme  vous 
savez ,  de  la  plus  grande  considération ,  a  été  forcé  de 
donner  au  même  Symmaque  de  l'argent  outre  le  blé. 
Un  tel  homme ,  un  sénateur  du  peuple  romain  ,  s'est-il 
donc  vu ,  sous  votre  préture ,  rançonné  par  un  esclave 
de  Vénus  ? 

XLI.  Si  vous  ne  pensiez  pas  que  l'ordre  des  sénateurs 
l'emportât,  pour  le  rang,  sur  les  autres,  ne  saviez- 
vous  pas  qu'il  était  charge  de  la  justice?  Auparavant, 
lorsque  l'ordre  des  chevaliers  avait  le  département  ^^ 
des  tribunaux,  les  magistrats  pervers  et  cupides  fai- 
saient la  cour,  dans  leurs  provinces,  aux  fermiers  pu- 
blics; ils  accordaient  des  distinctions  aux  employés  dans 
les  fermes;  tout  chevalier  qu'ils  voyaient  dans  leur  gou- 
vernement, ils  le  comblaient  de  bienfaits  et  d'égards, 
et  ces  attentions  n'étaient  pas  aussi  utiles  aux  coupables, 
qu'il  leur  était  nuisible  d'avoir  agi  en  quelque  chose 
contre  les  intérêts  et  le  vœu  de  l'ordre  équestre.  C'était 
alors  parmi  les  chevaliers  romains  une  espèce  de  règle 
invariable ,  établie  par  eux  comme  de  concert,  que  celui 
qui  aurait  jugé  un  seul  chevalier  romain  digne  d'essuyer 
un  affront,serait  jugé,  par  tout  l'ordre,  digne  d'éprouver 
une  disgrâce.  Et  vous ,  avez-vous  donc ,  Verres ,  mé- 
prisé l'ordre  entier  des  sénateurs  ?  avez-vous  étendu  sur 
tous  les  rangs  vos  criantes  injustices  et  vos  tyranniques 
exactions?  avez-vous  décidé  et  déterminé  dans  votre 
esprit  de  récuser  pour  juges  tous  ceux,  sans  distinc- 
tion, qui  auraient  habite,  ou  qui  auraient  mis  le  pied 
dans  la  Sicile  sous  votre  preture,  sans  faire  reflexion  qu'il 
vous  faudrait  toujours  avoir  pour  juges  des  hommes  de 

*  Environ  2,081  liv.  A. 
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rius  injuria  sese  despectos,  dlgnitatenique  ordinis 
contemptam  et  abjectani.  Quod  niehercule,  judi- 
ces,  mihi  non  mediocriter  ferenduni  videtur.  Habet 
enini  quemdani  aculeuni  contunielia,  queni  pati 
pudentes  ac  viri  boni  difficillime  possunt.  Spoliasti 
Siculos  :  soient  enim  inulti  esse  in  injuriis  suis  pro- 
vinciales. Vexasti  negotiatores  :  inviti  enim  Romani 
raroque  decedunt.  '  Equités  romanos  ad  Apronii 
injurias  dédis ti  :  quid  enim  jam  nocere  possunt , 
quibus  non  licet  judicare?  Quid,  quum  ""senatorem 
summis  injuriis  afficis  ?  quid  aliud  dicis ,  nisi  hoc  ? 
cedo  mihi  etiam  istum  senatorem  :  ut  hoc  amplis- 
simum  nomen  senatorium  non  modo  ad  invidiam 
imperitorum ,  sed  etiam  ad  contumeliam  improbo- 
rum  natum  esse  videatur.  Neque  hoc  in  uno  fecit 
Anneio  ;  sed  in  omnibus  senatoribus  :  ut  ordinis 
nomen  non  tantum  ad  honorem ,  quantum  ad  igno- 
miniam  valeret.  In  C.  Cassio,  yiro  clarissimo  et 
fortissimo,  quum  is  eo  ipso  tempore,  primo  istius 
anno,  consul  esset,  tanta  improbitate  usus  est,  ut, 
quum  ejus  uxor,  fœmina  primaria,  paternas  haberet 
arationes  in  Leontino,  frumentum  omne  ^  in  decu- 
nias  auferre  jusserit.  Hune  tu  in  hac  causa  testem, 
Verres  ,  habebis  ;  quoniam  ,  judicem  ne  haberes  ,  n 
providisti.  Vos  autem ,  judices ,  pu  tare  debetis ,  esse  1 
quiddam  nobis  inter  nos  commune  atque  conjunc- 
tum.  Multa  sunt  imposita  huic  ordini  munera,  multi 

'  Matrinium  et  Lollium.  Al.  Equitem  r.  —  *  Sena tores.  Emetidavit  Er^ 
nestius-  senatorem,  scHicet  Anneium.  —  ^  Fet.  lib.  apud  Lamb.  decumano.'; 
auferre. 
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cet  ordre  ?  Et  quand  même  ces  juges  ne  seraient  animés 
contre  \ous  par  aucun  sujet  de  plainte  personnelle,  ne 
peuvent-ils  croire  qu'ils  ont  été  insultés  dans  Tinjure 
faite  à  un  de  leurs  membres;  que,  dans  la  personne 
d'un  seul ,  la  dignité  de  tout  l'ordre  a  été  méprisée  et 
avilie  ?  Or ,  le  mépris,  Romains  ,  est  ce  qu'il  y  a  de  plus 
difficile  à  dévorer.  Tout  affront  est  fait  pour  piquer  et 
révolter  une  ame  noble  et  généreuse.  Vous  avez ,  Ver- 
res ,  dépouillé  les  Sicdiens  :  les  injures  faites  aux  peuples 
des  provinces  ne  demeurent  que  trop  souvent  impunies. 
Vous  avez  persécuté  les  commerçants  :  ce  n'est  que 
rarement  et  malgré  eux  qu'ils  se  transportent  à  Rome. 
Vous  avez  livré  les  chevaliers  romains  aux  vexations 
d'Apronius  :  en  quoi  peuvent-ils  vous  nuire  h  présent 
qu'ils  ne  sont  plus  du  nombre  des  juges  ?  Mais  lorsque 
vous  outragez  indignement  un  sénateur,  n'est-ce  pas 
comme  si  vous  disiez  :  Donnez-moi  encore  ce  sénateur; 
je  veux  que  cet  auguste  nom  paraisse  fait  pour  être 
en  butte ,  non  seulement  à  la  haine  des  ignorants ,  mais 
encore  aux  outrages  des  pervers?  EtBrocchus  n'est  pas 
le  seul  que  Verres  ait  traité  aussi  mal;  il  s'est  conduit 
de  même  avec  tous  les  sénateurs,  au  point  que  le  nom 
de  notre  ordre  paraissait  moins  appeler  ses  égards  que 
ses  insultes.  La  première  année  de  sa  préture ,  dans  le 
temps  même  où  l'illustre  et  noble  Cassius  était  consul , 
de  quelle  manière  indigne  Verres  n'en  a-t-il  pas  usé  avec 
lui  ?  Son  épouse ,  femme  de  la  première  distinction , 
possédait,  dans  le  pays  des  Léontins,  des  terres  qui  fai- 
saient partie  de  son  patrimoine  :  il  a  fait  enlever  tout 
son  blé  sous  prétexte  des  dîmes.  Vous  aurez ,  Verres , 
Cassius  pour  témoin  dans  cette  cause,  puisque  vous 
avez  eu  la  prévoyance  de  ne  pas  l'avoir  pour  juge.  Vous, 
Romains,  qui  nous  jugez,  vous  devez  vous  persuader 
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labores,  multa  pericula,  non  soluni  leguni  ac  judi- 
ciorum,  sed  etiani  rumoruni  ac  teniporuni.  Sic  est 
hic  ordo  quasi  propositiis  atque  éditas  in  altuni,  ut 
ab  omnibus  ventis  invidiae  circumflari  posse  videa-  t 
tur.  In  hac  tam  misera  et  iniqua  conditione  vitse, 
ne  hoc  quidem  retinebimus,  judices,  ut  magistra- 
tibus  nos  tris  in  obtinendo  jure  nostro  ne  contemp- 
tissimi  ac  despectissimi  esse  videamur  ? 


XLII.  Thermitani  miserunt ,  qui  decumas  eme- 
rent  agri  sui.  Magni  sua  putabant  interesse,  publiée 
potius  quamvis  magno  emi ,  quam  in  aliquem  istius 
emissarium  incidere.  Appositus  erat  Venuleius  qui- 
dam, qui  emeret.  Is  liceri  non  destitit.  lUi,  quoad 
videbatur  ferri  aliquo  modo  posse,  contenderunt  : 
postremo  liceri  destiterunt.  Addicitur  Venuleio  tri- 
tici  modium  '  viii  millibus.  Legatus  Possidorus  re- 
nuntiat.  Quum  omnibus  hoc  intolerandum  vide- 
retur,  tamen  Venuleio  dantur ,  ne  accédât,  tritici 
"^  mod.  Yiii ,  prœterea  H-S  cid  cm.  Ex  quo  facile 
apparet,  quee  merces  decumani ,  quse  prœtoris  prseda 
esse  videatur.  Cedo  Thermitanorum  mihi  litteras  et 
testimonium.  Tabulée  Thermitanorum  ,  et  testimo- 
]viuM.  Imacharenses ,  jam  omni  frumento  ablato,  jam 
omnibus  injuriis  tuis  exinanitos ,  tributum  facere , 
miseros  ac  perditos,  coegisti  :  ut  Apronio  darent 

'  VII  millibus.  —  ^  Modii  vu. 
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qu'il  existe  entre  nous  des  rapports  coninuuis  qui  nous 
unissent.  Notre  ordre  est  sujet  à  porter  bien  des  charges, 
à  essuyer  bien  des  travaux;  il  est  exposé,  non  seulc- 
lement  à  une  foule  de  lois  ^"^  et  de  procédures  rigou- 
reuses ,  mais  encore  à  beaucoup  de  bruits  fâcheux  et  de 
conjonctures  critiques.  Placés  en  quelque  sorte  au-dessus 
des  autres  dans  un  lieu  découvert,  nous  sommes  comme 
battus  par  tous  les  orages  de  la  prévention  et  de  la 
haine.  Tels  sont  les  désavantages  et  les  dangers  de  notre 
condition  :  ne  conserverons-nous  pas  même,  Romains, 
la  prérogative  de  n'être  point  regardés  par  nos  magis- 
trats comme  dignes  de  mépris,  quand  nous  poursuivons 
nos  droits  ? 

XLII.  Les  Thermltains  avaient  envoyé  des  députés 
pour  prendre  les  dîmes  de  leur  territoire  :  ils  jugeaient 
important  pour  eux  que  la  ville  les  prît ,  même  bien 
au-dessus  de  leur  valeur,  plutôt  que  de  tomber  entre 
les  mains  d'un  émissaire  de  Verres.  On  avait  aposté  un 
certain  Vénuléius  pour  les  prendre  à  ferme.  Il  ne  ces- 
sait pas  d'enchérir.  Les  Thermitains  enchérissaient  aussi 
tant  que  l'enchère  paraissait  tolérable  :  ils  renoncèrent 
enfin.  Les  dîmes  sont  adjugées  à  Vénuléius  pour  huit 
mille  boisseaux  de  blé.  Possidorus , un  des  députés,  fait 
son  rapport.  Il  n'y  avait  personne  qui  ne  trouvât  la 
chose  révoltante;  cependant  on  donne  à  Vénuléius, pour 
se  garantir  de  ses  vexations,  outre  les  huit  mille  bois- 
seaux, deux  mille  sesterces  *  :  d'où  l'on  voit  aisément 
quel  était  le  salaire  du  décimateur  et  le  butin  du  pré- 
teur. Lisez  les  registres  des  Thermitains  et  la  déposi- 
tion de  leurs  députés.  Registres  des  Thermitains. 
Déposition.  Vous  avez  forcé.  Verres,  les  malheureux 
habitants  d'Imachara ,  dépouillés  déjà  de  tout  leur  blé  , 

*  îSo  liv.  A. 
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H'S  XX  millia.  Recita  decretum  de  trilDutis,  et  pu- 
bliciini  testimoniuni.  Senatusconsultum  de  tributo 
coNFERENDO.  Testimonium  Imachakensium.  Eniienses , 
quum  decumœ  venissent  agri  Ennensis  niedininuni 
ciD  CIO  CIO  ce ,  Apronio  coacti  sunt  dare  tritici  mo- 
dium  'xviii,  et  H-S  m  millia.  Quœso,  attendite, 
quantus  nunierus  frumenti  cogatiir  ex  omni  agro 
deciimano  :  nam  per  omnes  civitates,  quse  decumas 
debent ,  percurrit  oratio  mea  ;  et  in  hoc  génère 
nunc,  judices,  versor,  in  qiio  non  singillatini  ara- 
tores  eversi  bonis  omnibus  sunt,  sed  publiée  de- 
cumanis  lucra  data  sunt,  ut  aliquando  ex  eorum 
agris  atque  urbibus  expleti  atque  saturi  cum  hoc 
cumulo  quœstus  décédèrent. 

XLIII.  Calactinis  quamobrem  imperasti  anno 
tertio,  ut  decumas  agri  sui,  quas  Calactœ  dare  con- 
sueverant,  Amestrati  M.  Ceesio  decumano  darent, 
quod  neque  ante  te  prœtorem  illi  fecerant ,  neque 
tu  ipse  hoc  ita  statueras  antea  per  biennium  PTheom- 
iiastus  Syracusanus  in  agrum  ^  Mutycensem  cur  abs 
te  immissus  est  ?  qui  aratores  ita  vexavit ,  ut  illi  in 
altéras  decumas,  id  quod  in  aliis  quoque  civitatibus 
ostendam ,  triticum  emere  necessario ,  propter  in- 
opiam ,  cogerentur.  Jam  vero  ex  Hyblensium  pac- 
tionibus  intelligetis ,  quee  pactse  sint  cum  decumano 
Cn.  Sergio,  sexies  tantum,  quam  quantum  satum 
sit,  ablatum  esse  ab  aratoribus.  Recita  sationes  et 
pactiones   ex   litteris    publicis.    Recita.    Pactioînes 

'  Lxxiii  millia.  —  ^  Mutvensera. 
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ruinés,  épuises  par  toutes  vos  vexations;  vous  les  avez 
forcés  de  payer  un  tribut ,  de  donner  vingt  mille  ses- 
terces *  à  Apronius.  Lisez  le  décret  du  sénat  sur  le 
tribut,  et  la  déposition  des  députés  d'Imacbara.  Séna- 
tiis-coNSULTE.  Déposition.  Quoique  les  dîmes  du  ter- 
ritoire d'Enna  eussent  été  affermées  trois  mille  deux 
cents  médimnes,  les  liabitants  ont  été  forcés  de  donner 
à  Apronius  dix-huit  mille  boisseaux  et  trois  mille  ses- 
terces **.  Faites,  je  vous  prie,  attention,  Romains,  à  la 
quantité  de  blé  qu'on  impose  à  tous  les  territoires  sujets 
aux  dîmes  ;  car  je  parcours  toutes  les  villes  qui  doivent 
des  dîmes,  et  je  m'occupe  maintenant  à  montrer,  non 
comment  chaque  agriculteur  en  particulier  a  été  entiè- 
rement ruiné ,  mais  comment  les  peuples  ont  donné  des 
bénéfices  aux  décimateurs ,  pour  que ,  riches  de  cette 
proie ,  ils  se  retirassent  de  leurs  villes  et  de  leurs  cam- 
pagnes ,  satisfaits  et  assouvis. 

XLIII.  Pourquoi ,  Verres ,  dans  votre  troisième  an- 
née ,  avez-vous  exigé  des  habitants  de  Calacte  que  les 
dîmes  de  leur  territoire ,  qu'ils  livraient  ordinairement 
dans  la  ville  même ,  ils  les  portassent  à  Amestra  au  dé- 
cimateur  Césius,  ce  qu'ils  n'avaient  point  fait  avant 
votre  préture  ,  et  ce  que  vous  n'aviez  point  réglé  vous- 
même  durant  deux  années  ?  Pourquoi  avez-vous  déchaîné 
contre  le  territoire  de  Mutyca  le  syracusain  Théom- 
naste  ?  Cet  homme  a  tellement  vexé  les  agriculteurs, 
qu'ils  étaient  forcés  par  la  disette  ,  comme  d'autres  Sici- 
liens que  je  ferai  connaître,  d'acheter  du  blé  pour  la 
seconde  dîme.  Vous  verrez,  juges ,  par  les  arrangements 
que  les  habitants  d'Hybla  ont  faits  avec  le  décimateur 
Sergius,  qu'on  a  enlevé  aux  agriculteurs  six  fois  ^^  au- 
tant de  blé  qu'ils  en  avaient  semé.  Lisez  dans  les  re- 

*  2,500  liv.  —  *'  375  liv.  A. 
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Hyblensium  cum  Venerio  servo  ex  litteris  publicis. 
Cognoscite  item  professiones  sationum,  et  pactio- 
nes  '  Menenoruni  cum  Venerio  servo.  Recita  ex 
litteris  publicis.  Professiones  sationum,  et  pactiones 
Menenorum  cum  Venerio  servo  ex  litteris  publicis. 
Patiemini,  judices,  a  sociis,  ab  aratoribus  populi 
romam*,  ab  iis,  qui  vobis  laborant,  vobis  serviunt, 
qui  ita  plebem  romanam  ab  sese  ali  volunt,  ut  sibi 
ac  liberis  suis  tantum  supersit,  que  ipsi  ali  possint; 
ab  his,  per  summam  injuriam,  per  acerbissimas 
contumelias,  plus  aliquando  ablatum  esse,  quam 
natum  sit?  Sentio,  judices,  moderandum  mihi  esse 
jam  orationi  raese,  fugiendamque  vestram  satieta- 
tem.  Non  versabor  in  uno  génère  diutius,  et  ita 
cetera  de  oratione  mea  tollam,  ut  tamen  in  causa 
relinquam.  Audietis  Agrigentinorum ,  fortissimo- 
rum  virorum ,  diligentissimorumque  querimonias  ; 
cognoscetis,  judices,  Entellinorum,  summi  laboris 
summaeque  industriî^,  dolorem  et  injurias;  Hera- 
cliensium,  Gelensium,  ""  Soluntinorum  incommoda 
proferentur;  Catinensium,  locupletissimorum  ho- 
minum  amicissimorumque,  agros  vexatos  ab  Apro- 
nio  cognoscetis  ;  Tyndaritanam ,  nobilissimam  ci- 
vitatem  ,  Cephalœditanam  ,  Halentinam  ,  Apollo- 
niensem,  Engynam,  Capitinam,  perditas  esse  hac 
iniquitate  decumarum  intelligetis  ;  ^  Morgantinis , 
Assorinis,  Elorinis,  Ennensibus,  Letinis,  nihil  om- 
nino  relictum  ;  "^  Citarinos ,  Acherinos ,  parvarum 

'  Meneniorum.  —  ^  Solentinorura.  —  ^  Murgentinis.  —  ^  Cluvcr. 
Cetarinos. 
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gistres  publics  l'état  clos  terres  ensemencces,  et  la  con- 
vention laite  par  la  ville  d'Hybla.  Lisez.  Convention 

ENTRE  LA  VILLE  d'HyBLA  ET  l'eSCLAVE  UE  VÉNUS  , 
EXTRAITE    DES    REGISTRES     PUBLICS.     EcOUtCZ    CnCOrC , 

juges,  les  déclarations  des  terres  ensemencées  et  les 
arrangements  des  cultivateurs  de  Mena  avec  l'esclave 
de  Vénus.  Lisez.   Extrait  des   registres   publics. 

DÉCLARATION  DES  TERRES  ENSEMENCÉES.  CONVENTIONS. 

Souffrirez-vous,  Romains,  que  vos  alliés,  que  vos  labou- 
reurs ,  que  des  hommes  qui  travaillent  pour  vous ,  qui 
vous  consacrent  leurs  peines,  qui,  en  nourrissant  le 
peuple  de  Rome,  ne  veulent  garder  que  ce  qui  suffît 
pour  les  nourrir,  eux  et  leurs  enfants;  souffrirez-vous 
qu'on  les  traite  aussi  indignement,  qu'on  les  accable 
d'outrages ,  et  qu'on  leur  enlève  plus  qu'ils  n'ont  re- 
cueilli ?  Je  sens  ,  Romains  ,  qu'il  est  temps  de  m'arrêter  : 
de  nouveaux  détails  ne  produiraient  que  l'ennui.  Je  ne 
m'étendrai  pas  davantage  sur  un  seul  chef  d'accusa- 
tion; mais  en  supprimant  les  autres  faits  dans  mon 
discours ,  je  les  laisserai  dans  la  cause.  Vous  entendrez 
les  plaintes  des  Agrigentins,  ces  hommes  aussi  braves 
qu'agriculteurs  vigilants;  vous  apprendrez  les  afflic- 
tions et  les  vexations  qu'ont  essuyées  les  habitants 
actifs  et  laborieux  d'Entella;  on  vous  fera  connaître 
les  maux  qu'ont  soufferts  les  citoyens  d'Héraclée,  de 
Gela,  de  Solonte;  vous  saurez  que  les  campagnes  des 
habitants  de  Catane,  ce  peuple  riche,  si  fidèle  et  si 
dévoué ,  ont  été  ravagées  par  Apronius  ;  vous  verrez 
que  la  ville  célèbre  de  Tyndare,  que  les  villes  de  Cé- 
phalède ,  d'Halence  ,  d'Apollonie ,  d'Engyum  ^^ ,  de  Ca- 
pitium,  ont  été  ruinées  totalement  par  les  exactions 
des  décimateurs;  qu'on  n'a  rien  laissé  aux  peuples  de 
Morgante ,  d'Assore ,  d'Élore  ,  de  Létum  ;  que  les  petites 
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civitatum  liomines ,  omiiino  abjectes  esse  ac  per- 
ditos  ;  omnes  denique  agros  decumanos  per  trien- 
nium  populo  romano  ex  parte  decunia,  C.  Verri 
ex  onini  reliqno  vectigales  fuisse  ;  et  plerisque  ara- 
toribus  nihil  omnino  superfuisse  ;  si  cui  quid  aut 
reniissuni ,  aut  relictum  sit ,  id  fuisse  tantum ,  quan-  ] 
tum  ex  eo,  quo  islius  avaritia  contenta  fuit,  redun- 
darit. 

XLIV.  Duarum  mihi  civitatum  reliquos  feci 
agros,  judices,  fere  optimos  ac  nobilissimos ,  JEt- 
iiensem  et  Leontinum.  Horum  agroruni  ego  misses 
faciam  qusestus  triennii  :  unum  annum  eligam,  quo 
faciliusid,  quod  institui,  explicare  possim.  Sumam 
annum  tertium,  quod  et  recentissimus  est,  et  ab 
isto  ita  administratus ,  ut,  quum  se  certe  decessu- 
rum  videret ,  non  laboraret ,  si  aratorem  nullum  in 
Sicilia  omnino  esset  relicturus.  Agri  ^ÎLtnensis  et 
Leontini  decumas  agemus.  Attendite,  judices,  dili- 
genter.  Agri  sunt  feraces  ;  annus  tertius;  decumanus 
Apronius.  De  ^î^tnensibus  perpauca  dicam  :  dixe- 
runt  enim  ipsi  priore  actione  publiée.  Memoria 
tenetis ,  Artemidorum  iEtnensem ,  legationis  ejus 
principem  publiée  dicere ,  Apronium  venisse  ^tnam 
cum  Veneriis  ;  vocasse  ad  se  magistratum  ;  impe-  ^ 
rasse ,  ut  in  foro  sibi  medio  lecti  sternerentur  ;  quo- 
tidie  solitum  esse  non  modo  in  publiée,  sed  etiam 
de  publiée  convivari  ;  quum  in  eis  conviviis  sym- 
phonia  caneret,  maximisque  peculis  ministraretur, 
retinere  solitum  esse  arateres,  atque  ab  iis  non 
modo  per  injuriam ,  sed  etiam  per  centumeliam , 
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villes  (le  Cltare  et  d'Achéris  ont  été  saccîigées  et  déso- 
lées; qu'enfin  ,  pendant  trois  ans,  toutes  les  campagnes 
sujettes  aux  dîmes  ont  été  tributaires  du  peuple  romain 
pour  un  dixième,  et  de  Verres  pour  tout  le  reste;  que 
la  plupart  des  laboureurs  n'ont  aujourd'hui  aucune  res- 
source, aucune  espérance;  et  que  s'il  en  est  à  qui  il 
reste  quelque  chose,  c'est  qu'un  seul  homme  ne  pouvait 
tout  envahir,  et  que  la -satiété  mettait  quelquefois  un 
terme  à  sa  passion. 

XLIV.  Je  ne  parlerai  plus,  Romains,  que  de  deux  villes 
dont  les  territoires  sont  à  peu  près  les  meilleurs  et  les 
plus  fameux  de  la  Sicile ,  Etna  *  et  Léontini.  Je  négli- 
gerai même  les  gains  que  Verres  a  faits  sur  ces  terri- 
toires pendant  trois  ans  ;  je  ne  prendrai  qu'une  année 
seule,  afin  de  pouvoir  plus  facilement  développer  ce 
que  je  me  suis  proposé  de  dire.  Je  choisirai  la  troisième 
année ,  parce  que  c'est  la  plus  récente ,  et  que  Verres 
s'est  conduit  alors  comme  ayant  la  certitude  de  quitter 
bientôt  sa  province ,  et  ne  s'embarrassant  pas  s'il  y  lais- 
serait un  seul  cultivateur.  Je  vais  donc  m'occuper  des 
dîmes  d'Etna  et  de  Léontini.  Écoutez  ,  Romains ,  avec 
attention  :  il  s'agit  de  cantons  fertiles  ;  c'est  la  troisième 
année  ;  le  décimateur  est  Apronius,  Je  dirai  fort  peu  de 
chose  des  habitants  d'Etna  :  dans  la  première  action, 
ils  ont  déposé  eux-mêmes  au  nom  de  leur  ville.  Vous 
vous  le  rappelez,  Artémidore,  d'Etna,  chef  de  la  dé- 
putation,  disait  au  nom  de  sa  ville,  qu' Apronius  était 
venu  à  Etna  avec  des  esclaves  de  Vénus  ;  qu'il  avait 
mandé  les  mas^istrats,  leur  avait  ordonné  de  lui  dresser 
des  tentes  ^^  au  milieu  de  la  grande  place;  qu'il  faisait 
tous  les  jours  des  festins  publics  et  aux  frais  pubhcs, 

*  Foyez  Strabon ,  liv.  VI;  Çluvier,  SiçU.  antiq.,  p.  12a,  etc. 
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iaiitum  exprimi  frumenti,  quantum  Apronius  iiii- 
perasset.  Audistis  haec,  judices,  quaî  nunc  ego  om- 
nia  prœtereo  ac  relinquo.  Nihil  de  luxuria  Apronii 
loquor,  nihil  de  insolentia,  nihil  de  singulari  ne- 
quitia  ac  turpitudine  :  tantum  de  qusestu  ac  lucro 
dicani  unius  agri  et  unius  anni ,  quo  facilius  vos 
conjecturani  de  triennio ,  et  de  tota  Sicilia  facere 
possitis.  Sed  mihi  ^î^tnensiuni  brevis  est  oratio  :  ipsi 
enim  venerunt  ;  ipsi  publicas  litteras  deportarunt; 
docuerunt  vos ,  quid  lucelli  fecerit  honio  non  ma- 
lus ,  familiaris  praetoris ,  Apronius  :  id ,  quaeso ,  ex 
ipsorum  testimonio  cognoscite.  Recita  testimonium 
iîltnensiuni.  Testimonium  ^Etnensium. 


XLV.  Quidais?  die,  die,  quœso,  clarius,  ut  popu- 
lus  romanus  de  suis  vectigalibus,  de  suis  aratoribus, 
de  suis  sociis  atque  amicis  audiat.  L.  medimnum  , 
L..H-S  MiLLiA.  Per  deos  immortales  !  unus  ager  uno 
anno  ccc  miUia  modium  tritici ,  et  prcTterea  H-S 
L  millia,  lucri  dat  Apronio?  tantone  minoris  de- 
cumse  venierunt,  quam  fuerunt;  an,  quum  satis 
magno  venissent,  hic  tantus  tamen  frumenti  pecu- 
niœque  numerus  ab  aratoribus  per  vim  ablatus  est  ? 
utrum  enim  horum  dixeris,  in  eo  culpa  et  crimen 
haerebit.  Nam  illud  quidem  non  dices,  quod  utinam 
dicas,  ad  Apronium  non  pervenisse  tantum.  Ita  te 
non  modo  publicis  tenebo,  sed  etiam  privatis  ara- 
torum  pactionibus  ac  litteris  ;  ut  intelligas ,  non  te 
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festins  où  retentissaient  de  bruyants  concerts,  où  se 
servaient  de  grandes  coupes;  qu'on  y  mandait  les  cul- 
tivateurs, qu'on  leur  faisait  donner  injustement,  et 
même  avec  outrage,  autant  de  blé  qu'en  exigeait  Apro- 
nius.  Vous  avez  entendu,  Romains,  certifier  par  des 
dépositions  tous  ces  faits  que  je  laisse  maintenant  et 
que  je  supprime.  Je  ne  dis  rien  du  faste  d'Apronius,  de 
son  insolence  ,  de  ses  débauches  outrées  et  de  ses  infa- 
mies ;  je  me  borne  à  parler  des  gains  qu'il  a  faits  sur  un 
seul  territoire  et  dans  une  seule  année  :  vous  en  pourrez 
plus  aisément  tirer  vos  conjectures  pour  les  trois  années 
et  pour  toute  la  Sicile.  L'article  des  habitants  d'Etna 
sera  court  :  ils  sont  venus  eux-mêmes,  ils  ont  apporté 
les  registres  de  leur  ville  ,  et  vous  ont  instruits  des  gains 
modiques  qu'a  faits  un  homme  simple ,  le  bon  ami  du 
préteur,  Apronius.  Instruisez-vous-en  de  nouveau,  je 
vous  prie ,  par  la  déposition  des  habitants  eux-mêmes. 
Lisez.  DÉPOSITION  des  habitants  d'Etna. 

XLV.  Que  dites-vous?  Parlez,  je  vous  prie,  parlez 
plus  distinctement;  que  le  peuple  romain  entende  ce 
qui  intéresse  ses  revenus,  ce  qui  intéresse  ses  labou- 
reurs ,  ses  alliés  et  ses  amis.  Trois  cent  mille  bois- 
seaux ^^  ET  CINQUANTE  MILLE  SESTERCES.  Dicux  im- 
mortels !  sur  un  seul  territoire ,  en  une  seule  année , 
Apronius  a  gagné  trois  cent  mille  boisseaux  et  cinquante 
mille  sesterces  !  Les  dîmes  ont-elles  donc  été  affermées 
beaucoup  moins  qu'elles  ne  pouvaient  l'être  ?  ou  ayant 
été  affermées  tout  ce  qu'elles  pouvaient,  a-t-on  enlevé 
de  force  aux  cultivateurs  une  si  grande  quantité  de  blé, 
une  si  grande  somme  d'argent?  Quoi  que  vous  disiez, 
Verres,  Apronius  sera  coupable  et  méritera  d'être  pour- 
suivi. Vous  ne  direz  pas,  sans  doute,  comme  je  le 
voudrais  bien ,  qu'Apronius  n'a  pas  fait  d'aussi  énormes 
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diligentiorem  in  faciendis  furtis  fuisse,  quam  me 
in  deprehendendis.  Hoc  tu  feres  ?  hoc  quisquam 
defendet?  hoc  hi,  si  aliter  de  te  statuere  voluerint, 
sustinebunt?  Uno  adventu,  ex  uno  agro,  Q.  Apro- 
nium ,  prœter  eam ,  quani  dixi ,  pecuniani  nuniera- 
tam ,  ocG  millia  modiuni  tritici  lucri  nomine  sustu- 
lisse?  Quid?  hoc  ^tnenses  soli  dicunt?  imo  etiam 
Centuripini ,  qui  agri  ^tnensis  multo  maximani 
parteni  possident.  Quorum  legatis,  hominibus  no- 
bilissimis ,  Androni  et  Artemoni ,  senatus  ea  man- 
data dédit ,  qu8P  publiée  ad  civitatem  ipsorum  perti- 
nebant;  de  iis  injuriis,  quas  cives  Centuripini  non 
in  suis,  sed  in  aliorum  fînibus  acceperunt,  senatus 
et  populus  Centuripinus  legatos  noluit  mittere  :  ipsi 
aratores   Centuripini,    qui  numerus  est  in  Sicilia 
maximus  hominum  honestissimorum  et  locupletis- 
simorum,  très  legatos,  cives  suos,  delegerunt,  ut 
eorum  testimonio  non  unius  agri,  sed  prope  totius 
Sicilise  calamitates  cognosceretis.  Arant  enim  tota 
Sicilia  fere  Centuripini  :  et  hoc  in  te  graviores  cer- 
tioresque  testes  sunt ,    quod  ceteriB  civitates  suis 
solum    incommodis    commoventur  ;    Centuripini , 
quod  in  '  omnium  fere  fînibus  habent  possessiones , 
etiam  ceterarum  civitatum  damna  ac  detrimenta 
senserunt. 


^  Sic  e  cod.  Nanniano  dederunt  C.  Steph.  Griit,  alii.  Maie  antea  legebatur 
omnibus. 


ij 
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profits  :  car  je  vous  convaincrai ,  non  seulement  par  les 
registres  de  la  ville,  mais  encore  par  les  traités  et  par 
les  registres  particuliers  des  agriculteurs ,  et  je  vous 
convaincrai  de  façon  à  vous  faire  comprendre  que  vous 
n'avez  pas  mis  plus  de  soin  à  exercer  vos  rapines  que 
je  n'en  ai  mis  à  les  découvrir.  Soutiendrez-vous  cette 
seule  accusation  ?  quel  orateur  pourra  la  réfuter  ?  les 
juges  vous  en  feront-ils  grâce,  quand  ils  seraient  résolus 
de  prononcer  en  votre  faveur  ?  Du  premier  abord ,  sur 
un  seul  territoire  ,  un  Apronius  avoir  enlevé  ,  à  titre  de 
bénéfice ,  outre  les  cinquante  mille  sesterces ,  trois  cent 
mille  boisseaux  de  blé  !  Mais  les  habitants  d'Etna  sont- 
ils  les  seuls  qui  en  déposent  ?  Non  :  à  eux  se  joignent 
encore  les  habitants  de  Centorbe ,  qui  possèdent  la  plus 
grande  partie  du  territoire  d'Etna.  Le  sénat  de  Cen- 
torbe a  donné  à  ses  nobles  députés,  Andron  et  Arté- 
mon,  les  ordres  qui  regardaient  leur  ville  :  quant  aux 
vexations  que  les  particuliers  ont  essuyées  sur  le  ter- 
ritoire d'autrui,  le  sénat  et  le  peuple  n'ont  pas  voulu 
envoyer  de  députés;  les  agriculteurs  eux-mêmes  de  Cen- 
torbe ,  qui  forment  dans  la  Sicile  un  corps  nombreux , 
composé  d'hommes  très  distingués  et  très  riches,  ont 
choisi  pour  députés  trois  de  leurs  concitoyens  ;  et  vous 
pourrez  apprendre  par  leur  déposition  le  désastre ,  non 
d'un  seul  territoire ,  mais  de  presque  toute  la  Sicile.  Les 
habitants  de  Centorbe  font  valoir  dans  presque  toute  la 
Sicile,  et  ils  sont  contre  vous  ,  Verres,  des  témoins  d'au- 
tant plus  accablants ,  d'autant  plus  dignes  de  foi ,  que 
les  autres  villes  ne  sont  occupées  que  de  leurs  propres 
mjures,  au  lieu  que  les  citoyens  de  Centorbe,  ayant 
des  possessions  dans  presque  tous  les  territoires,  ont 
encore  senti  les  pertes  et  les  dommages  des  autres 
peuples.  « 

VII.  22 
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XL VI.  Verum,  ut  dixi,  ratio  certa  est  ^tnen- 
sium ,  et  publicis  et  privatis  litteris  consignata  :  mcae 
diligeiiticG  pensum  niagis  in  Leontino  agro  est  exi- 
gendum,  propter  liane  causam,  quod  ipsi  Leontini 
publiée  non  sane  me  multum  adjuverunt.  Neque 
enim  eos,  isto  prsetore,  hse  decumanorum  injuriae 
lœserunt  :  potius  etiam ,  judices ,  adjuverunt.  Mirum 
fortasse  hoc  vobis ,  aut  incredibile  videatur,  in  tantis 
aratorum  incommodis ,  Leontinos ,  qui  principes  rei 
frumentarise  fuerunt,  expertes  incommodorum  at- 
que  injuriarum  fuisse.  Hoc  causae  est,  judices,  quod 
in  agro  Leontino,  prseter  unam  Mnasistrati  fami- 
liam,  glebam  Leontinorum  possidet  nemo.  Itaque 
Mnasistrati,  hominis  honestissimi  atque  optimi  viri, 
testimonium ,  judices ,  audietis  :  ceteros  Leontinos , 
quibus  non  modo  Apronius  in  agris ,  sed  ne  tem- 
pestas  quidem  uUa  nocere  potuit,  exspectare  nolite. 
Etenim  non  modo  incommodi  niliil  ceperunt  ;  sed 
etiam  iii  Apronianis  illis  rapinis ,  in  qusestu  sunt 
compendioque  versati.  Quapropter,  quoniam  me 
Leontina  civitas  atque  legatio,  propter  eam,  quam 
dixi,  causam,  defecit;  mihimet  inevmda  ratio  et 
via  reperiunda  est,  qua  ad  Apronii  qusestum,  sive 
adeo,  qua  ad  istius  ingentem  immanemque  prœdam 
possim  pervenire.  Agri  Leontini  decuniiie  anno  ter- 
tio venierunt  tritici  medinuium  xxxvi  millibus  ;  hoc 
est,  tritici  modium  ccxvi  millibus.  Magno,  judices^ 
magno  :  neque  enim  hoc  possum  negare.  Itaque 
iiecesse  est,  avit  damnum,  aut  certe  non  magnum 
lucnim  fecisse  decumanjLmi  :  hoc  enim  solet  usii 
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XLYI.  Mais,  je  le  répète,  les  prcjudiees  causés  aux 
habitants  d'Etna  sont  bien  certifiés*  ils  sont  consignés 
dans  des  registres  particuliers  et  publics  :  on  doit  exi- 
ger de  mon  zèle  de  plus  grands  détails  sur  le  territoire 
de  Léontini,  par  la  raison  que  les  Léontins  eux-méines 
ne  m'ont  pas  beaucoup  servi  au  nom  de  leur  ville.  Car , 
sous  la  préture  de  Verres,  les  exactions  des  decimateurs, 
loin  de  leur  causer  aucun  tort,  leur  ont  ^'^  procuré  du 
profit  et  de  l'avantage.  Il  vous  paraîtra  peut-être  éton- 
nant et  incroyable  qu'au  milieu  de  tous  les  dommages 
qu'ont  essuyés  les  agriculteurs ,  les  Léontins ,  si  connus 
pour  la  fertilité  de  leurs  champs ,  ne  s'en  soient  aucune- 
ment ressentis.  La  raison,  juges ,  c'est  que  ,  dans  le  ter- 
ritoire de  Léontini,  excepte  la  famille  de  Mnasistrate , 
aucun  Léontin  ne  possède  un  seul  pouce  de  terre.  Aussi 
vous  entendrez  la  déposition  de  l'illustre  et  vertueux 
Mnasistrate  :  n'attendez  pas  celle  des  autres  Léontins, 
auxquels  Apronius  ,  ni  même  aucune  intempérie  de 
l'air,  n'ont  pu  nuire  dans  leurs  campagnes.  Que  dis-je? 
loin  d'en  avoir  reçu  aucun  préjudice,  ils  ont  même  tiré 
du  profit  et  du  gain  des  rapines  d' Apronius.  Puis  donc 
que  la  ville  et  la  députation  de  Léontini  m'ont  manqué 
pour  la  raison  que  je  viens  de  dire,  je  dois  chercher 
moi-même  une  voie  et  des  moyens  pour  parvenir  à  faire 
connaître  les  profits  d' Apronius ,  ou  plutôt  le  butin 
considérable,  l'immense  butin  de  Verres.  Les  dîmes  du 
territoire  de  Léontini  ont  été  affermées,  la  troisième  an- 
née trente-six  mille  médimnes  de  blé,  c'est-à-dire  deux 
cent  seize  mille  boisseaux.  C'est  beaucoup ,  Romains , 
je  ne  puis  le  nier;  oui,  c'est  beaucoup.  Aussi  faut-il  né- 
cessairement que  le  décimateur  y  ait  perdu  ou  qu'il  y 
ait  bien  peu  gagné;  car  c'est  là  ce  qui  arrive  quand  on 
a  pris  un  bail  porté  trop  haut.  Mais  si  je  montre  que ,. 
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venire  ils,  qui magiio  redenierunt.  Quid,  si  ostendo, 
in  hac  ima  emptione,  lucri  fîeri  tritici  modium  c? 
quid,  si  ce?  quid,  si  ccc?  quid,  si  cccc  millia?  '  du- 
bitabitis  etiam,  cui  ista  tanta  prœda  quaesita  sit? 
Iniquum  me  esse  quispiam  dicet ,  qui  ex  lucri  mag- 
nitudine  conjecturani  faciani  furti  atque  prsedaR. 
Quid?  si  doceo,  judices,  eos,  qui  cccc  millia  mo- 
diumi  lucri  faciunt ,  damnum  factures  fuisse,  si  tua 
iniquitas,  si  tui  ex  cohorte  recuperatores  non  in- 
tercédèrent? num  quis  poterit  in  tanto  lucro  tanta- 
que  iniquitate  dubitare,  quin  propter  improbitatem 
tam  magnos  quaestus  feceris?  propter  magnitudinem 
qusestus  improbus  esse  volueris? 

XL VII.  Quomodo  igitur  hoc  assequar,  judices, 
ut  sciam,  quantum  lucri  factum  sit?  non  ex  Apronii 
tabulis,  quas  ego  quum  conquirerem,  non  inveni; 
et  quum  in  jus  ipsum  eduxi,  expressi,  ut  confîcere 
tabulas  se  negaret.  Si  mentiebatur  ;  quamobreni 
removebat,  si  hœ  tabulse  nihil  tibi  erant  obfutune? 
si  omnino  nullas  confecerat  litteras;  ne  id  quidem 
satis  signilîcabat ,  illum  non  suum  negotium  ges- 
sisse  ?  Ea  est  enim  ratio  decumanorum ,  ut  sine 
plurimis  litteris  confici  non  possit.  Singula  enim 
nomina  aratorum,  et  cum  singulis  pactiones  decu- 
manorum, litteris  persequi  et  confîcere  necesse  est. 
Jugera  professi  sunt  aratores  omnes  imperio  atque 
instituto  tuo  :  non  opinor  quemquam  minus  esse 
professum,  quam  quantum  arasset,  quum  tôt  cru- 
ces  ,    tôt  supplicia ,    tôt  ex  cohorte  recuperatores 

*  Fulg.  dubitatis. 
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sur  un  seul  territoire,  on  tirait  un  l)éncfice  de  cent  mille 
boisseaux ,  et  même  de  deux  cent  mille ,  et  même  de  trois 
cent  mille,  et  même  de  quatre  cent  mille;  doutercz- 
Yous  encore  pour  qui  un  si  grand  butin  a  été  recueilli? 
On  dira  peut-être  que  je  suis  injuste  déjuger  du  vol  et 
du  butin  par  la  grandeur  du  bénéfice.  Mais  si  je  montre , 
Verres ,  que  ceux  qui  extorquent  quatre  cent  mille  bois- 
seaux de  bénéfice  auraient  perdu,  si  votre  iniquité  et 
les  commissaires  pris  parmi  vos  satellites  ne  fussent 
venus  à  leur  secours  ;  doutera-t-on ,  en  voyant  un  si 
grand  bénéfice  extorqué  si  injustement,  doutera-t-on 
que  votre  cupidité  ne  vous  ait  porté  à  faire  des  profits 
immenses,  et  qu'à  son  tour  l'immensité  des  profits  n'ait 
allumé  encore  votre  cupidité  ? 

XLVIL  Comfnent  donc,  juges,  pourrai-je  parvenir 
à  connaître  le  bénéfice  qu'a  extorqué  Apronius  ?  Ce  n'est 
point  par  ses  registres  :  je  les  ai  cberchés  sans  pouvoir 
les  trouver;  et  lorsque  je  le  citai  devant  le  juge,  je  le 
forçai  de  dire  qu'il  ne  tenait  pas  de  registres.  S'il  men- 
tait, pourquoi.  Verres,  écartait-il  des  registres  qui  n'au- 
l'aient  pu  vous  nuire  ?  S'il  n'en  avait  point  tenu  réelle- 
ment, cela  même  n'est-il  pas  une  preuve  suffisante  que 
ce  n'était  point  pour  lui-même  qu'il  agissait?  Les  dîmes 
ne  peuvent  s'exploiter  sans  beaucoup  de  registres.  Il 
faut  nécessairement  des  registres  pour  y  porter  exacte-.^ 
ment  les  noms  des  agriculteurs  et  les  arrangements  faits 
avec  cliacun.  Tous  les  cultivateurs ,  d'après  vos  ordres 
et  votre  établissement,  ont  déclaré  les  arpents  qu'ils 
faisaien^aloir.  En  ont-ils  déclaré  moins  ?  je  ne  le  pense 
pas  :  ils  avaient  à  craindre  trop  de  supplices ,  trop  de 
tourments ,  trop  de  commissaires  pria  parmi  vos  sîitel- 
lites.  Dans  un  arpent  du  territoire  de  Léontini ,  on  sème 
cliaque  année  régulièrement,   près  d'un  médimne  do 
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proponerentur.  '  In  jugei^e  agri  Leontini  medim- 
nnni  fere  tritici  seritur,  perpétua  atque  œquabili 
satione.  Ager  efficit  cum  octavo,  bene  ut  agatur; 
verum ,  ut  onines  dii  adjuvent,  cum  decumo  :  quod 
si  quando  accidit,  tum  fît,  ut  tantuni  decumse  sit, 
quantum  severis  :  hoc  est ,  ut ,  quot  jugera  sunt 
sata,  totidem  medimna  decumse  debeantur.  Hoc 
quum  ita  esset;  primum  illud  dico,  pluribus  milli- 
bus  medimnum  venisse  decumas  agri  Leontini , 
quam  quot  millia  jugerum  sata  erant  in  agro  Leon- 
tino.  Quod  si  fîeri  non  poterat,  ut  plus  quam  decem 
medimna  ex  jugero  ararent  ;  medimnum  autem  ex 
jugere  decumano  dari  poterat,  quum  ager,  id  quod 
perraro  evenit,  cum  decumo  extulisset  ;  quse  erat 
ratio  decumani ,  si  quidem  decumœ,  ac  non  bona 
venibant  aratorum,  ut  pluribus  aliquanto  medim- 
nis  decumas  emeret,  quam  jugera  erant  sata? 

XLVIII.  In  Leontino  jugerum  subscriptio  ac 
professio  non  est  plus  xxx  millium.  Decumœ  xxxvi 
^medimnum  venierunt.  Erravit,  an  potius  insani- 
vit  Apronius  ?  imo  tum  insanisset ,  si  aratoribus , 
quod  deberent,  licitum  esset,  et  non,  quod  Apro- 
nius imperasset ,  necesse  fuisset  dare.  Si  ostendo, 
minus  tribus  medimnis  in  jugerum  neminem  dé- 
disse decumœ;  concèdes,  opinor,  ut  quum  Mecumo 
fructus  arationis  perceptus  sit ,  neminem  minus  tri- 
bus decumis  dédisse.  "^ Atque  hoc  in  benefîcii  loco 
petitum  est  ab  Àpronio,  ut  in  jugera  singula  ternis 
medimnis  decidere  liceret.   Nam  quum  a  multis 

'  In  jugero,  —  ="  Medimnis.  —  ^  Deciimano.  »--  ^  Atqui. 
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l)lo.  On  est  heureux  quand  ce  médimne  en  rapporte 
huit;  s'il  en  rapporte  dix,  c'est  un  honhcur  extraordi- 
naire, un  hienf'aitdcs  dieux.  Si  la  récolte  va  quelquefois 
jusque  là,  il  arrive  alors  qu'il  y  a  autant  à  dîmer  qu'on 
a  semé,  c'est-à-dire  que,  pour  la  dîme,  on  doit  autant 
de  médimnes  qu'on  a  ensemencé  d'arpents.  Dans  cet  état 
de  choses,  je  dis  d'abord  que  les  dîmes  du  territoire  de 
Léontini  ont  été  affermées  plusieurs  milliers  de  mé- 
dimnes plus  qu'il  n'y  a  eu  d'arpents  ensemencés  dans 
le  territoire  de  Léontini.  S'il  était  impossible  qu'on  re- 
cueillît plus  de  dix  médimnes  d'un  arpent ,  si  l'on  n'était 
astreint  à  donner  au  décimateur  qu'un  médimne  par 
arpent,  même  quand  le  médimne  semé,  ce  qui  est  fort 
rare,  en  avait  rapporté  dix;  quelle  raison,  si  c'étaient 
les  dunes  qui  étaient  adjugées  et  non  les  biens  des  cul- 
tivateurs, quelle  raison  pouvait  porter  un  décimateur 
à  se  les  faire  adjuger  pour  plus  de  médimnes  qu'il  n'y 
avait  d'arpents  ensemencés  ? 

XLVIII.  Suivant  les  déclarations ,  il  n'y  a  pas  plus  de 
trente  mille  arpents  dans  le  territoire  de  Léontini.  Les 
dîmes  ont  été  affermées  trente-six  mille  médimnes.  Apro- 
nius  se  trompait-il  ?  ou  bien  était-il  fou  ?  Il  aurait  fallu, 
sans  doute,  l'accuser  de  folie,  s'il  eût  été  permis  aux 
agriculteurs  de  ne  lui  donner  que  ce  qu'ils  lui  devaient, 
et  s'ils  n'eussent  pas  été  contraints  de  livrer  tout  ce  que 
demandait  Apronius.  Si  je  montre  que  personne  n'a 
donné  de  dîme  moins  de  trois  médimnes  par  arpent , 
vous  m'accorderez,  je  pense,  que  personne  n'a  donné 
moins  de  trois  dîmes ,  en  supposant  que  les  terres  aient 
produit  au  décuple.  Or  on  a  demandé  à  Apronius  comme 
une  grâce ,  qu'il  fût  permis  de  transiger  pour  trois  mé- 
dimnes par  arpent.  En  effet,  comme  il  y  en  avait  plu- 
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quaterna,  etiam  quina  exigerentur;  multis  autein 
non  modo  granuni  nullum ,  sed  ne  palese  quidem 
ex  omni  fructu  atque  ex  annuo  labore  relinqueren- 
tur  :  tum  aratores  Centuripini ,  qui  numerus  in  agro 
Leontino  maxinius  est,  ununi  in  locum  convene- 
runt;  hominem  suse  civitatis  in  primis  honestum 
ac  nobilem ,  Andronem  Centuripinum ,  legarunt 
ad  Apronium,  eumdem,  queni  hoc  tempore  ad  hoc 
judiciuni  legatuni  et  testem  Centuripina  civitas 
niisit;  ut  is  apud  euni  causam  aratorum  ageret,  ab 
eoque  peteret ,  ut  ab  aratoribus  Genturipinis  ne 
amplius  in  jugera  singula ,  quam  terna  niedimna 
exigeret.  Hoc  vix  ab  Aproiiio  in  sunimo  benefîcio, 
pro  iis,  qui  etiam  tum  incolumes  erant,  impetra- 
tum  est.  Id  quum  impetrabatur,  hoc  videlicet  impe- 
trabatur,  ut,  pro  singulis  decumis,  ternas  decumas 
dare  licei'et.  Quod  si  tua  res  non  ageretur,  a  te  potius 
postularent ,  ne  amplius ,  quam  singulas ,  quam  ab 
Apronio,  ut  ne  plus,  quam  ternas  decumas  darent. 
Wunc,  ut  hoc  tempore  ea,  quse  régie,  seu  potius 
tyrannice ,  statuit  in  aratores  Apronius,  prseter- 
mittam  ;  neque  eos  appellem ,  a  quibus  omne  fru- 
mentum  eripuit ,  et  quibus  nihil  non  modo  de 
fructu ,  sed  ne  de  bonis  quidem  suis  reliqui  fecit  : 
ex  his  ternis  medimnis  (quod  benefîcii  gratiœque 
causa  concessit)  quid  lucri  fîat,  cognoscite. 

XLIX.  Professio  est  agri  Leontini  ad  jugerum 
xxx  millia.  Hœc  sunt  ad  tritici  medimnum  xc ,  id 
est,  tritici  modium  dxl  millia.  Deductis  tritici  mo- 
dium  ccxYi  millibus,  quanti  decumoe  venierunt,  re- 
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sieurs  dont  on  exigeait  quatre  médiinnes  et  même  cinq; 
plusieurs  a  qui ,  de  toute  la  récolte  et  de  tout  le  travail 
d'une  artnée ,  on  ne  laissait  pas  un  seul  grain ,  ni  même 
la  paille  :  les  agriculteurs  de  Centorbe  ,  qui  mettent 
en  valeur  la  plupart  des  terres  du  canton  de  Léontini , 
s'assemblèrent  et  députèrent  à  Apronius ,  Andron  de 
Centorbe ,  le  plus  considéré  et  le  plus  qualifie  de  leur 
ville  (c'est  le  même  que  la  ville  de  Centorbe  a  envoyé 
aujourd'hui  a  ce  jugement  comme  député  et  comme 
témoin);  ils  le  députèrent  à  Apronius  pour  plaider  au- 
près de  lui  la  cause  des  agriculteurs,  pour  le  prier  de  no 
pas  exiger  des  agriculteurs  de  Centorbe  plus  de  trois 
médimnes  par  arpent.  On  l'obtint  à  peine  d' Apronius 
comme  une  grâce  insigne  pour  ceux  qui  alors  même 
n'avaient  pas  encore  déserté  leurs  champs.  En  Tobte- 
nant ,  on  obtenait ,  comme  vous  le  voyez  ,  qu'il  fût 
permis  de  donner  trois  dîmes  pour  une.  Si  ce  n'était  pas 
pour  vous,  Verres,  qu'Apronius  agissait,  on  vous  eût 
demandé  de  ne  pas  donner  plus  d'une  dîme ,  plutôt  que 
de  demander  à  Apronius  de  n'en  pas  donner  plus  de 
trois.  J'omets  pour  le  moment  tous  les  traits  particuliers 
du  despotisme  et  de  la  tyrannie  d' Apronius  envers  les 
cultivateurs  ;  je  ne  nomme  pas  ceux  dont  il  s'est  appro- 
prié les  récoltes  entières,  et  qu'il  a  dépouillés  de  leur 
fortune  après  leur  avoir  enlevé  leurs  moissons  :  ap- 
prenez seulement,  Romains,  quel  profit  il  a  tiré  de  ces 
trois  médimnes  qu'il  avait  accordés  comme  une  grâce, 
comme  un  bienfait. 

XLIX.  J'ai  dit  que ,  suivant  les  déclarations ,  il  y  a 
trente  mille  arpents  dans  le  territoire  de  Léontini.  Trois 
médimnes,  pris  sur  chaque  arpent,  font  quatre-vingt- 
dix  mille  médimnes ,  c'est-à-dire  cinq  cent  quarante  mille 
boisseaux.  Déduisez  deux  cent  seize  mille  boisseaux  qui 
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liqua  sunt  tritici  cccxxiv  millia.  Adde  totius  summse 
iDXL  niilliuni  niodiuni  très  quinqiiagesimas,  id  est, 
tritici  niodiuni  xxxii  millia  cccc  (ah  omnibus  enini 
ternœ  praeterea  quinquagesimae  exigebantur)  :  sunt 
hsec  jani  ad  cgclvi  millia,  cccc  niod.  tritici.  At  ego 
cccc  millia  lucri  facta  esse  dixeram.  Non  enim  duco 
in  hac  ratione  eos ,  quibus  ternis  medimnis  non  est 
licitum  decidere.  Veruni,  ut  hac  ipsa  ratione  sum- 
mani  mei  promissi  compleam ,  ad  singula  *  medimna 
iiiulti  H-S  duo,  multi  H-S  quinque  accessionis  coge- 
bantur  dare  ;  qui  minimum,  '  singulos  nunimos. 
Hoc  minimum  ut  sequamur,  quoniam  xc  niedim- 
num  millia  duximus,  ^  accedebant  eo,  novo  pessi- 
moque  exemplo,  H-S  xc  millia.  Hic  milii  etiam 
dicere  audebit,  magno  se  decumas  vendidisse,  quum 
ex  eodem  agro,  dimidio  plus  ipse  abstulerit,  quam 
populo  romano  miserit?  ccxvi  modium  millibus  de- 
cumas agri  Leontini  vendidisti  :  si  ex  lege,  magno; 
si,  ut  lex  esset  libido  tua,  parvo;  si,  ut,  qu.ie  dinii- 
diae  essent,  decumœ  vocarentur,  parvo  vendidisti. 
Multo  enim  pluris  fructus  annui  Siciliœ  venire  po- 
tuerunt ,  si  id  te  senatus  aut  populus  romanus  facere 
voluisset  :  etenim  sîiepe  decumse  tanti  venierunt , 
quum  lege  Hieronica  venirent,  quanti  nunc  lege 
Verrea  venierunt.  Cedo  niihi  C.  Norbani  decumas 
venditas.  C.  Norbani  decum.e  vexditje  agri  Leoxtixi. 
Atqui  tuni  neque  judicium  de  modo  jugerum  daba- 
tur;  neque  enim  erat  Artemidorus  Cornélius  recu- 
perator  :  neque  ab  aratore  magistratus  Siculus  tan- 

'  Medimnum.  —  ^  Singula  nummum.  —  '  Accédant. 
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sont  le  prix  tics  dîmes ,  il  reste  trois  cent  vingt-quatre 
mille  boisseaux.  Ajoutez  trois  cinquantièmes  de  la  somme 
totale,  cinq  cent  quarante  mille  boisseaux,  c'est-à-dire 
trente-deux  mille  quatre  cents  boisseaux  (  car  on  exigeait 
en  sus  trois  cinquantièmes  de  tous  les  cultivateurs)^ 
nous  aurons  trois  cent  cinquante-six  mille  quatre  cents 
boisseaux  de  blé.  Mais  j'avais  annoncé  un  bénéfice  de 
quatre  cent  mille.  Aussi  je  ne  parle  point  dans  ce  calcul 
de  ceux  à  qui  l'on  n'a  pas  permis  de  transiger  pour  trois 
médimnes  par  arpent.  Mais  afin  de  remplir  toute  ma 
promesse  ,  même  d'après  ce  calcul ,  plusieurs  étaient 
obligés  de  donner  pour  surcroît  deux  sesterces  par  mé- 
dimne,  plusieurs  cinq;  on  ne  donnait  pas  moins  d'un 
sesterce.  Prenons  le  moins  ;  puisque  nous  avons  compté 
quatre-vingt-dix  mille  médimnes,  il  fallait  ajouter,  ce 
qui  était  quelque  cliose  d'inouï  et  d'affreux  ,  quatre- 
vingt-dix  mille  sesterces  ^.  Et  il  osera  encore  nous  dire 
qu'il  a  haussé  Fadjudication  des  dîmes,  lorsque,  sur  le 
même  territoire,  il  a  enlevé  une  fois  plus  qu'il  n'a  en- 
voyé au  peuple  romain  !  Vous  avez  affermé  les  dîmes 
du  territoire  de  Léontini  deux  cent  seize  mille  boisseaux. 
C'est  beaucoup  ,  si  c'est  suivant  la  loi  ;  c'est  peu  ,  s'il 
n'y  a  de  loi  que  votre  caprice  ;  c'est  peu ,  si  vous  ap- 
pelez dîme  ce  qui  n'était  réellement  que  la  moitié.  Vous 
auriez  pu  affermer  beaucoup  plus  la  récolte  annuelle  de 
la  Sicile ,  si  le  sénat  ou  le  peuple  romain  vous  en  eussent 
donné  l'ordre  :  car  il  est  souvent  arrivé  que  quand  on 
affermait  les  dîmes  d'après  la  loi  d'Hiéron  ^^,  elles  ont 
été  affermées  autant  qu'elles  l'ont  été  d'après  la  loi  de 
Verres.  Lisez  l'adjudication  des  dîmes  sous  lapréture  de 
Norbanus.  Bail  du  canton  de  Léontini  ,  passé  sous 
C.  Norbanus.  Et  cependant  personne  alors  n'était  pour* 
*  ii,25o  llv.  A. 
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tuni  exigebat^  quantum  decumanus  ediderat;  nec 
benefîcium  petebatur  a  decumano ,  ut  in  jugera  sin- 
gula  ternis  medimnis  decidere  liceret  :  nec  nunimo- 
rum  accessionem  cogebatur  arator  dare;  nec  ternas 
quinquagesimas  frumenti  addere  :  et  tamen  populo 
romano  niagnus  frumenti  numerus  mittebatur. 


L.  Quid  vero  istse  sibî  quinquagesimse,  quid  porro 
nummorum  accessiones  volunt?  Quo  id  jure,  atque 
adeo,  quo  id  [potius]  '  more  fecisti?  Nummos  dabat 
arator  :  quomodo  ?  aut  unde  ?  Qui ,  si  largissimus 
esse  vellet,  cumula  dore  mensura  uteretur,  ut  antea 
solebant  facere  in  decumis ,  quum  vequa.  lege  et  con- 
ditione  venibant.  Is  nummum  dabat.  Unde?  de  fru- 
mento?  quasi  habuisset,  te  prœtore,  quod  venderet. 
De  vivo  igitur  erat  aliquid  resecandum,  ut  esset, 
unde  Apronio  ad  illos  fructus  arationum  hoc  corol- 
larium  nummorum  addere tur.  Jam  id  porro  utrum 
libentes  ,  an  inviti  dabant  ?  libentes  ?  amabant , 
credo,  Apronium  :  inviti?  qua  re,  nisi  vi  et  malo, 
cogebantur  ?  Jam  iste,  homo  amentissimus ,  in  ven- 
dundis  decumis  nummorum  faciebat  accessiones  ad 
singulas  decumas  :  neque  multum  ;  bina  aut  terna 
millia  addebat.  Fiunt  per  triennium  H-S  for  tasse  id 
millia.  Hoc  neque  exemplo  cujusquam,  neque  ullo 
jure  fecit  :  neque  eam  pecuuiam  retulit  :  neque  hoç 

'Ore. 
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suivi  pour  déclaration  d'arpents;  un  Artémidore  Corné- 
lius n'était  pas  conunissaire  ;  un  magistrat  Sicilien  ne 
forçait  pas  les  cultivateurs  de  donner  tout  ce  que  deman- 
dait le  décimateur;  on  ne  demandait  pas  à  un  fermier 
des  dîmes,  comme  une  grâce,  qu'il  fût  permis  de  tran- 
siger pour  trois  médimnes  par  arpent;  les  cultivateurs 
n'étaient  pas  contraints  de  donner  un  surcroît  d'argent, 
ni  d'ajouter  trois  cinquantièmes  de  blé  :  et ,  malgré  cela, 
une  grande  quantité  de  blé  était  envoyée  au  peuple 
romain. 

L.  Mais  que  veulent  dire  ces  cinquantièmes  de  blé 
et  ces  surcroîts  d'argent?  Quel  droit,  ou  même  quel 
exemple  vous  autorisait  à  les  demander  ?  Un  cultivateur 
donnait  de  l'argent  :  comment  cela?  où  le  prenait-il? 
S'il  eût  voulu  se  montrer  plus  généreux  que  les  autres , 
il  eût  fait  meilleure  mesure ,  comme  cela  se  pratiquait 
dans  les  dîmes ,  lorsqu'on  les  affermait  suivant  les  règles 
et  avec  équité.  Mais  il  donnait  de  l'argent  !  Sur  quoi  le 
prenait-il  ?  Sur  son  blé  ?  comme  s'il  en  eût  eu  à  vendre 
sous  la  preture  de  Verres.  Il  lui  fallait  donc  couper  dans 
le  vif  pour  ajouter  aux  autres  gains  d'Apronius  ^"^  cette 
gratification  pécuniaire.  Et  cette  gratification ,  les  con- 
tribuables la  faisaient-ils  volontiers  ou  malg^ré  eux  ? 
Volontiers?  Oui,  sans  doute,  ils  chérissaient  Apronius. 
Malgré  eux  ?  Qu'est-ce  qui  les  forçait,  sinon  la  violence 
et  les  mauvais  traitements  ?  Enfin ,  le  préteur  insensé , 
en  affermant  les  dîmes,  ajoutait  à  chaque  dîme,  par 
surcroît,  une  somme  d'argent ^"^  :  la  somme  n'était  pas 
bien  considérable  ;  il  ajoutait  deux  ou  trois  mille  ses- 
terces. Cela  fait  peut-être,  pendant  trois  ans,  cinq  cent 
mille  sesterces.  De  quel  droit  les  recevait-il ,  je  le  de- 
mande encore,  et  d'après  quel  exemple?  Cet  argent  n'a 
pas  été  remis  au  trésor,  et  quelque  légère  que  soit  cett^ 
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parvum    crimen    quemadmoduni    defensurus    sit , 
homo  quisquani  unqiiani  '  excogitablt. 

Quod  quuni  ita  sit ,  audes  dicere ,  te  magrio  de- 
cumas  vendidisse ,  quuni  sit  perspicuum  ,  te  bona 
fortunasque  aratoruni ,  non  populi  romani ,  sed  tui 
qusestus  causa ,  vendidisse  ?  Ut ,  si  quis  viilicus  ex 
eo  fundo ,  qui  H-S  dena  nieritasset ,  excisis  arbori- 
bus  ac  venditis,  deniptis  tegulis,  instruniento ,  pc- 
core  abalienato,  domino  xx  millia  nummum  pro  x 
miserit,  sibi  alia  prœterea  centam  confecerit  :  primo 
dominus,  igoarus  incommodi  sui,  gaudeat,  villico- 
que  delectetur,  quod  tanto  sibi  plus  mercedis  ex 
fundo  refectuni  sit  :  deinde^  quum  audierit,  eas  res, 
quibus  fundi  fructus  et  cultura  continetur,  amotas 
et  venditas;  summo  supplicio  villicum  afficiat,  et 
secum  mâle  actum  putet  :  item  populus  romanus 
quum  audit,  pluris  decumas  vendidisse  C.  Verrem, 
quam  innocentissimum  hominem^  cuiiste  successit, 
C.  Sacerdotem,  putat  se  bonum  in  arationibus  fruc- 
tibusque  suis  habuisse  custodem  ac  villicum  ;  quum 
senserit,  istum  omne  instrumentum  aratorum,  om- 
nia  subsidia  vectigalium  vendidisse,  omnem  spera 
posteritatis  avaritia  sua  sustulisse,  arationes  et  agros 
vectigales  vastasse  atque  exinanisse ,  ipsum  maximos 
quœstus  prœdasque  fecisse;  intelliget  secum  actum 
esse  pessime,  istum  autem  summo  supplicio  dignum 
existimabit. 

Ll.  Unde  ergo  hoc  intelligi  potest?  ex  hoc  maxime, 

-  Excogitavit» 
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faute,  ]c  ne  crois  pas  que  personne  imagine  jamais  un 
moyen  d'en  justifier  l'accusé. 

Après  cela ,  vous  osez  dire  que  vous  avez  porté  fort 
haut  Tadjudication  des  dîmes,  lorsqu'il  est  évident  que 
vous  avez  adjugé  les  biens  et  les  fortunes  des  laboureurs 
à  votre  profit,  et  non  au  profit  du  peuple  romain  !  C'est 
comme  si  un  économe  ^^ ,  dans  une  terre  qui  rapporte- 
rait dix  mille  sesterces  *,  après  avoir  coupé  et  vendu 
les  arbres ,  enlevé  les  couvertures,  engagé  les  troupeaux 
et  les  instruments  de  labourage ,  envoyait  à  son  maître 
vingt  mille  sesterces  *^,  au  lieu  de  dix  mille ,  et  en  fai- 
sait cent  mille  ***  pour  lui  :  d'abord  le  maître,  qui  igno- 
rerait le  dommage  qu'il  a  essuyé,  se  rejouirait,  serait 
enchanté  de  son  économe,  parce  qu'il  lui  aurait  doublé 
le  produit  de  sa  terre  ;  mais  ensuite ,  quand  il  appren- 
drait qu'il  a  détourné  et  vendu  les  effets  nécessaires 
pour  la  culture  et  la  récolte ,  il  croirait  avoir  été  fort 
mal  servi,  et  ferait  subir  à  son  économe   le  dernier 
supplice.  Ainsi ,  lorsque  le  peuple  romain  apprend  que 
Verres  a  porté  les  dîmes  plus  haut  que  Sacerdos ,   ce 
préteur  intègre  auquel  il  a  succédé  ,  il  croit  qu'il  a  eu 
un  bon  surveillant  et  un  excellent  économe  pour  ses 
terres  et  pour  ses  récoltes  ;  mais  lorsqu'il  s'apercevra 
que  Verres  a  vendu  tous  les  instruments  des  cultiva- 
teurs, toutes  les  ressources  des  impositions,  que,  par 
sa  cupidité ,  il  a  ruiné  toutes  les  espérances  pour  l'ave- 
nir ,  qu'il  a  épuisé  et  ravagé  toutes  les  campagnes  tribu- 
taires, qu'il  a  fait  pour  lui-même  des  profits  immenses 
en  pillant  les  alliés,  il  verra  qu'il  a  été  fort  mal  servi, 
et  jugera  le  préteur  digne  du  plus  rigoureux  châti- 
ment. 

LI.  Et  par  où  peut-on  se  convaincre  de  ce  que  je 

*  i,25o  liv.  —  **  2,5oo  liy.  — •  ***'  i2,5oo  liv.  A. 
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quod  ager  deciimanus  provinciœ  Siciliae  propter  is^ 
tins  avaritiani  desertus  est  :  neque  id  soluni  accidit, 
iiti  rninus  niultis  jugis  ararent,  si  qui  in  agris  renian- 
serunt;  sed  etiani,  ut  perniulti  locupletes  homines, 
magni  et  navi  aratores,  agros  '  latos  ac  fertiles  de- 
sererent,  totasque  arationes  derelinquerent.  Idadeo 
sciri  facillime  potest  ex  litteris  publicis  civitatuni , 
proptei'ea  quod  lege  Hieronica  numerus  aratoruni 
quotannis  apud  niagistratus  publiée  subscribitur. 
Recita  tandem,  quot  accepeiit  aratores  agri  Leon- 
tini  Verres,  lxxxviii.  Quot  anno  tertio  profîteantur. 
xxxii.  Unum  et  quinquaginta  aratores  ita  video  de- 
jectos ,  ut  his  ne  vicarii  quideni  successerint.  Quot 
aratores,  adveniente  te,  fuerunt  agri  Mutycensis? 
videamus  ex  litteris  publicis.  clxxxyiii.  Quid?  anno 
tertio?  CI.  lxxxvii  aratores  unus  ager  istius  injuria 
desiderat;  atque  adeo  nostra  respublica,  quoniani 
illa  populi  romani  vectigalia  sunt,  hune  tôt  patrum- 
familias  numerum  desiderat  et  reposcit.  Ager  Her- 
bitensis  primo  anno  habuit  aratores  ducentos  quin- 
quaginta septem ,  tertio  centum  viginti  :  hinc  cen- 
tum  triginta  septem  patresfamilias  extorres  profu- 
gerunt.  Agyrinensis  ager,  quorum  hominum!  quam 
honestorum!  quam  locupletumî  ducentos  quinqua- 
ginta aratores  habuit  primo  anno  pra^turée  tutne. 
Quid  tertio  anno?  octoginta,  quemadmodum  legatos 
Agyrinenses  recitare  ex  publicis  litteris  audistis. 


*  Lsetos.  Ernest,  antiquam  lectionem  optimo  jure prœtuUt ,  multî  a  Gnitera 
recentiorem.  * 
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dis?  Par  cela,  surtout,  que  les  terres  de  la  province  de 
Sicile,  sujettes  aux  dîmes,  ont  été  désertées,  grâce  à 
la  cupidité  de  Verres  ;  et  non  seulement  il  est  arrivé 
que  ceux  qui  sont  restés  dans  les  campagnes  labourent 
avec  moins  de  charrues,  mais  encore  qu'une  infinité 
d'hommes  riches,  agriculteurs  actifs  et  industrieux , 
ont  abandonné  de  grands  et  fertiles  domaines,  de  vastes 
champs  tout  entiers.  C'est  ce  qu'on  peut  savoir  très  faci- 
lement par  les  registres  publics ,  d'autant  plus  que , 
d'après  la  loi  d'Hiéron,  les  magistrats  des  villes  font, 
tous  les  ans ,  un  nouveau  recensement  des  cultivateurs. 
Greffier,  lisez  combien  Verres  a  trouvé  de  cultivateurs 
sur  le  territoire  de  Léontini.  —  Quatre-vingt-huit.  — 
Combien  ont  donné  leurs  noms  la  troisième  année? — 
Trente-deux.  —  Voilà  donc  cinquante  et  un  cultivateurs 
qui  ont  été  forcés  de  quitter  leurs  terres ,  sans  que  d'autres 
aient  pris  leur  place.  Combien  y  avait-il ,  à  votre  arrivée , 
de  cultivateurs  dans  le  territoire  de  Mutyca  ?  Voyons-le 
d'après  les  registres  publics.  —  Cent  quatre-vingt-huit. 
—  Et  la  troisième  année? — Cent  un. — Vos  vexations, 
Verres ,  ont  enlevé  quatre-vingt-sept  cultivateurs  à  un 
seul  territoire ,  ou  plutôt  à  notre  république ,  qui  réclame 
et  redemande  tous  ces  pères  de  famille ,  puisque  ce  sont 
là  les  revenus  du  peuple  romain.  Il  y  avait,  la  première 
année,  dans  le  territoire  d'Herbite ,  deux  cent  cinquante- 
sept  cultivateurs;  cent  vingt  la  troisième  :  ainsi,  cent 
trente -sept  pères  de  famille  se  sont  enfuis  des  cam- 
pagnes. De  quels  hommes  riches  et  recommandables 
n'était  pas  rempli  le  territoire  d'Agyrone  ?  On  y  comp- 
tait deux  cent  cinquante  cultivateurs  la  première  année 
de  votre  préture  ;  et  la  troisième ,  quatre-vingts,  comme 
vous  l'avez  entendu  des  députés  d'Agyrone  qui  vous^ 
ont  lu  les  registres  de  leur  ville. 

vir.  23 
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LIT.  Pro  dii  immortales !  si  ex  provincia  tota  ceii- 
tum  septuagiiita  ejecisses,  possesne,  severis  judici- 
bus,  salvus  esse?  Unus  ager  Agyrinensis  clxx  ara- 
toribus  inanior  quum  sit,  vos  conjecturani  totius 
provinciœ  non  facietis?  Atque  hoc  perseque  in  omni 
agro  decumano  reperietis  :  quibus  aliquid  tamen 
reliqui  fuerit  ex  magno  patrimonio,  eos  in  agris 
minore  instrumento,  minus  '  multis  jugis,  reman- 
sisse,  quod  metuebant,  si  recessissent ,  ne  reliquas 
fortunas  omnes  amitterent  ;  quibus  autem  iste  nihil 
reliqui ,   quod  perderent ,  fecerat ,  eos  plane  non 
solum  ex  agris,  verum  ex  civitatibus  suis  profugisse. 
lUi  ipsi,  qui  remanserant,  vix  decuma  pars  arato- 
rum,  relicturi  agros  omnes  erant,  nisi  ad  eos  Me- 
tellus  Roma  litteras  misisset,  se  decumas  lege  Hie- 
ronica  venditurum;  et  nisi  ab  iis  hoc  petivisset,  ut 
sererent  quam  plurimum  :  quod  illi  semper  ""  sua 
causa  fecerant,  quum  eos  nemo  rogaret,  quamdiu 
intelligebant,  sese  sibi  et  populo  romano,  non  Verri 
et  Apronio  serere,  impendere,  laborare.  Jam  vero, 
indices,  si  Siculorum  fortunas  negligitis;  si  quem- 
admodum  socii  populi  romani  a  magistratibus  nos- 
tris  tractentur,  non  laboratis  :  at  vos  communem 
populi   romani   causam   suscipite  atque  defendite. 
Ejectos  aratores  esse  dico  ;  agros  vectigales  vexatos 
atque  exinanitos  a  Verre  ;  populatam ,  vexatamque 
provinciam  :  haec   omnia  doceo  litteris  ^  pùblicis 

»  Optimc  cod.  Nann.  Olim  multis  locis.  —  ^  Sui.  —  ^  Abevant  hœc  duo 
lerha  :  recepimus  e  çodd. 
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LU.  Au  nom  des  dieux,  je  vous  le  demande,  Verres, 
si  vous  eussiez  fait  enfuir  de  toute  la  province  cent 
soixante  et  dix  cultivateurs,  pourriez-vous  être  absous 
par  des  juges  sévères  ?  Et  lorsqu'il  s'en  trouve  cent 
soixante  et  dix  de  moins  dans  le  seul  territoire  d'Agy- 
rone,  ne  jugerez- vous  point  par  là,  Romains,  de  toute 
la  j)rovince  ?  Oui ,  vous  trouverez  la  même  désolation 
dans  tous  les  territoires  sujets  aux  dîmes.  Les  agricul- 
teurs, a  qui  il  est  resté  quelque  portion  d'un  ample 
patrimoine,  sont  demeurés  dans  les  campagnes,  ont 
labouré  avec  moins  d'instruments  et  de  cliarrues  ;  ils 
craignaient,  en  se  retirant,  de  voir  périr  le  reste  de 
leur  fortune  :  ceux  à  qui  Verres  n'avait  rien  laissé  à 
perdre,  se  sont  enfuis  et  de  leurs  campagnes  et  de  leurs 
villes.  Ceux  même  qui  étaient  restés,  formant  à  peine 
la  dixième  partie  des  agriculteurs,  auraient  abandonné 
toutes  leurs  terres,  si  Métellus  ne  leur  eût  écrit  de  Rome 
qu'il  affermerait  les  dîmes  d'après  la  loi  d'Hiéron,  et 
s'il  ne  les  eût  priés  d'ensemencer  le  plus  de  terres  qu'il 
leur  serait  possible  ;  ce  qu'ils  avaient  fait  toujours  pour 
leur  propre  avantage,  sans  que  personne  les  en  priât, 
tant  qu'ils  voyaient  que  c'était  pour  eux  et  pour  le 
peuple  romain ,  non  pour  un  Verres  et  pour  un  Apro- 
nius,  qu'ils  semaient,  qu'ils  dépensaient,  qu'ils  travail- 
laient. Si  donc,  Romains,  vous  êtes  indifférents  sur  le 
sort  de  la  Sicile,  si  vous  vous  inquiétez  peu  de  la 
manière  dont  les  alliés  de  Rome  sont  traités  par  nos 
magistrats,  soutenez  du  moins  et  défendez  la  cause 
commune ,  la  cause  de  cet  empire.  Je  dis  qu'on  a  fait 
déserter  les  cultivateurs ,  que  nos  campagnes  tributaires 
ont  été  ravagées  et  dépeuplées  par  Verres,  que  Verres 
a  pillé  et  vexe  la  province  :  je  prouve  tous  ces  faits 
par  les  registres  publics  des  villes  les  plus  célèbres,  et 
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honestissimarum  civitatum ,  et  privatis  primario- 
rum  viroruni  testimoniis. 

LUI.  Quid  vultis  amplius?  num  exspectatis,  diim 
L.  Metellus  is,  qui  multos  in  istum  testes  imperio 
et  potestate  deterruit,  idem  absens  de  istius  scelere, 
improbitate,  audacia  testimonium  dicat?  non  opi- 
nor.  At  is  optime,  qui  successit  îsti,  potuit  cognos- 
cere.  Ita  est  :  veruni  amicitia  impeditur.  At  débet 
nos  certiores  facere,  quo  pacto  se  habeat  provincia. 
Débet  :  verunitanien  non  cogitur.  Nuni  quis  in 
Verrem  L.  Metelli  testimonium  requirit?  nemo  : 
num  quis  postulat?  non  opinor.  Quid,  si  testimonio 
L.  Metelli  ac  litteris  h;iec  omnia  vera  esse  '  doceo? 
quid  dicetis  ?  utrum  Metellum  falsum  scribere  ?  an 
amicum  laedendi  esse  cupidum?an  prœtorem ,  quem- 
admodum  provincia  affecta  sit  y  nescire  ?  Recita  lit- 
teras  L.  Metelli^  quas  ad  Cn.  Pompeium  et  M.  Cras- 
sum  consules,  quas  ad  M.  Mummium  praetorem, 
quas  ad  quœstores  urbis  misit.  Epistola  L.  Metelli. 
Degumas  frumeisti  lege  Hieroniga  vENDiDi.  Quum 
scribit,  se  lege  Hieronica  vendidisse,  quid  scribit? 
ita  se  vendidisse,  ut  omnes,  prseter  Verrem  :  quum 
scribit,  se  lege  Hieronica  vendidisse,  quid  scribit? 
se  per  istum  erepta  Siculis  majorum  nostrorum  bé- 
néficia, jus  ipsorum,  conditionem  societatis,  ami- 
citiœ,  fœderum  reddidisse.  Dicit,  quanti  cujusque 
agri  decumas  vendiderit  ;  deinde  quid  scribit?  Re- 
cita de  epistola  reliqua.  ^  Summa  data  est  opéra  a  me, 

'  Docebo.  —  ^  Summa  vi.  Herd.  conjicit  summaque.   Grut.  priorem 
/cet  probiH'il. 
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par   les    dépositions    particulières    de  leurs    premiers 
citoyens. 

LUI.  Que  voulez-vous  de  plus  ?  Attendez-vous  que 
L.  Metellus ,  qui ,  d'autorité  et  par  le  pouvoir  de  sa  place, 
a  empêché  un  grand  nombre  de  Siciliens  de  déposer 
contre  Verres,  dépose  lui-même,  quoique  absent,  contre 
les  crimes,  la  cupidité  et  l'audace  de  l'accusé  ?  Je  ne  le 
pense  pas.  Cependant,  comme  il  lui  a  succédé,  il  pour- 
rait être  mieux  instruit  que  tout  autre.  — Oui;  mais  il 
est  retenu  par  l'amitié. — Il  doit  au  moins  nous  infor- 
mer de  l'état  de  sa  province.  —  Il  le  doit ,  mais  on  ne 
l'y  force  point.  Quelqu'un  attend-il  donc  le  témoignage 
de  L.  Metellus  contre  Verres  ?  Personne.  Quelqu'un  le 
demande-t-il  ?  Personne,  sans  doute.  Que  sera-ce  donc, 
si,  parle  témoignage  et  par  une  lettre  de  L.  Metellus, 
je  prouve  que  tous  ces  faits  sont  véritables  ?  Que  direz- 
vous  alors  ?  Que  Metellus  écrit  contre  la  vérité ,  ou  qu'il 
veut  nuire  à  son  ami ,  ou  qu'un  préteur  ignore  l'état 
de  sa  province  ?  Greffier ,  lisez  la  lettre  que  L.  Metellus 
a  écrite  aux  consuls  Cn.  Pompée  et  M.  Crassus,  cette 
lettre  qu'il  adresse  au  préteur  M.  Mummius ,  qu'il  adresse 
encore  aux  questeurs  de  la  ville.  Lettre  de  L.  Metel- 
lus. J'ai  affermé  la  dîme  des  blés  d'après  la  loi 
d'Hiéron.  Lorsqu'il  écrit  qu'il  a  affermé  d'après  la  loi 
d'Hiéron ,  que  veut-il  dire  ?  Qu'il  a  fait  comme  tous  les 
préteurs ,  excepté  Verres.  Lorsqu'il  écrit  qu'il  a  afferme 
d'après  la  loi  d'Hiéron ,  que  veut-il  dire  ?  Qu'il  a  rendu 
aux  Siciliens  ce  que  Verres  leur  avait  enlevé ,  les  bien- 
faits de  nos  ancêtres ,  les  lois  par  lesquelles  ils  se  gou- 
vernent ,  les  conditions  de  leur  amitié  avec  nous ,  les 
conditions  de  leur  alliance  et  de  leur  traité.  Il  dit  com- 
bien il  a  affermé  la  dîme  de  chaque  territoire.  Que  mar- 
que-t-il  après  cela?  Lisez  la  suite  de  la  lettre.  Je  n'ai 
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UT  QUAM  PLURIMO  DECUMAS  VENDEREM.  Cur  îgitur,  Me- 

telle,  non  ita  niagno  vendidisti  ?  quia  désertas  ara- 
tiones,  inanes  agros,  provinciam  niiserani  perditam- 
que  ofFendi.  Qiiid?  id  ipsum,  qaod  satum  est,  qiia 
ratione  quisquam,  qui  sereret,  inventus  est?  Recita 
litteras.  Litter^.  Ait  se  niisisse,  et  prsesentem  con- 
firmasse, suani  interposuisse  auctoritateni  :  tantuni 
quod  aratoribus  Metellus  obsides  non  dédit,  se  nulla 
in  re  Verri  similem  futuruni.  At  quid  est  tandem, 
in  quo  se  laborasse  dicat?  Recita.  Ut  aratores,  qui 

KELIQUI  ERANT,   QUAM  PLURIMUM  SERERENT.  Qui  rcliqui  ? 

qui  hoc  est?  reliqui?  quo  ex  bello?  qua  ex  vastitate? 
qusenam  in  Sicilia  tanta  clades,  aut  quod  bellum 
tam  diuturnum  ,  tam  calamitosum  ,  te  prsetore , 
versatum  est ,  ut  is ,  qui  tibi  successerit ,  reliquos 
aratores  collegisse  et  recréasse  videatur  ? 


LIV .  Quum  bellis  Garthaginiensibus  Sicilia  vexata 
est ,  et  post  nostra  patrumque  memoria  quum  bis 
in  ea  provincia  magnse  fugitivorum  copiœ  versatt^R 
'  sunt;  tamen  aratorum  "  interitio  facta  nulla  est  : 
tum,  semente  prohibita,  aut  messe  amissa,  fructus 
annuus  interibat,  tamen  incolumis  numerus  mane- 
bat  dominorum  atque  aratorum  :  tum,  qui  M.  ^  Lœ- 
vino,  aut  P.  Rupilio,  aut  M.  Aquillio,  prœtoribus, 
in  eam  provinciam  successerant,  aratores  reliquos 

'  Sint.  —  '  Internecio.  • —  ^  Levinio.  Pighius  sine  causa  mollet  pro- 
consulibus  et  praet. 


\ 
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RIEN  NÉGLIGÉ  POUR  ADJUGER  LES  DIMES  LE  PLTTS  HAUT 

POSsiBi.E.  Pourquoi  donc,  Métcllus,  les  adjudications 
n'onl-cllcs  pas  été  plus  fortes?  C'est  que  j'ai  trouvé  les 
terres  abandonnées,  les  campagnes  désertes,  la  province 
pauvre  et  ruinée.  Mais  cependant  on  avait  mis  quel- 
ques terres  en  valeur  :  comment  s'est -il  trouvé  quel- 
qu'un qui  voulût  les  ensemencer  ?  Lisez.  Lettre  de 
Métellus.  Il  a  écrit,  dit-il ,  aux  laboureurs;  arrivé  dans 
la  Sicile,  il  les  a  rassurés,  il  a  interposé  son  autorité; 
Métellus  enfin  leur  a  presque  donné  des  gages  et  des 
assurances  pour  leur  persuader  qu'il  ne  suivrait  en  rien 
l'exemple  de  Verres.  Quel  est  donc  l'objet  pour  lequel 
il  dit  s'être  imposé  de  si  pénibles  devoirs  ?  Lisez.  Pour 

ENGAGER  LES  CULTIVATEURS  QUI  RESTAIENT  A  SEMER 

LE  PLUS  qu'il  SERAIT  POSSIBLE.  Les  cultwateurs  qui 
restaient?  Qu'est-ce  que  cela  veut  dire ,  qui  restaient? 
à  quelle  guerre ,  à  quelle  dévastation  avaient-ils  écliappé  ? 
quelle  si  grande  calamité ,  Verres ,  quelle  guerre  si  longue 
et  si  désastreuse  a  désolé  la  Sicile  sous  votre  préture , 
pour  que  votre  successeur  ait  été  réduit  à  recueillir  et 
à  ranimer  ce  qui  restait  de  laboureurs  ? 

LIV.  La  Sicile  a  été  anciennement  dévastée  dans  les 
guerres  de  Carthage  ;  elle  l'a  été  aussi  de  notre  temps 
et  du  temps  de  nos  pères;  deux  fois  ^^  elle  a  été  en 
proie  à  des  armées  d'esclaves  fugitifs  :  cependant  on  ne 
l'a  pas  vue  dépeuplée  ainsi  d'agriculteurs;  seulement  on 
a  été  une  année  sans  avoir  de  récolte ,  ou  parce  qu'on 
n'avait  pas  semé,  ou  parce  qu'on  avait  perdu  la  mois- 
son; mais  le  nombre  des  propriétaires  et  des  cultiva- 
teurs était  toujours  le  même  ;  ceux  qui  avaient  succédé 
dans  cette  province  aux  préteurs  Lévinus ,  Rupilius,  ou 
Aquilius ,  ne  se  voyaient  pas  réduits  à  recueillir  ce  qui 
restait  de  laboureurs.  Verres,  avec  Apronius,  a-t-il 
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non  colligebant.  Tantone  plus  Verres  cum  Apro- 
nio  provinciae  Siciliœ  calamitatis  importavit,  quani 
aut  Hasdrubal  cuni  Pœnoruni  exercitu,  aut  Athenio 
cum  fugitivorum  niaximis  copiis  ;  ut  temporibus 
illis,  siniul  alque  liostis  superatus  esset,  ager  arare- 
tur  oniiiis ,  neque  aratori  prsetor  per  litteras  suppli- 
caret,  neque  euni  praesens  oraret,  ut  quani  pluri- 
niuni  sereret;  nunc  autem,  ne  post  abitum  quideni 
hujus  iniportunissinise  pestis ,  quisquani  reperiretur, 
qui  sua  voluntate  araret  ?  pauci  essent  reliqui ,  qui 
L.  Metelli  auctoritate  in  agros ,  atque  ad  suuni  lareni 
familiareni  redirent?  His  te  litteris,  honio  audacis- 
sime  atque  anientissime^  jugulatuni  esse  non  sentis? 
non  vides ,  qiiuni  is ,  qui  tibi  successit ,  aratores 
reliquos  appellet,  hoc  euni  diserte  scribere,  reliquos 
hos  esse,  non  ex  bello,  neque  ex  aliqua  hujusmodi 
calaniitate,  sed  ex  tuo  scelere,  importunitate,  ava- 
ritia,  crudelitate?  Recita  cetera.  Tamen  pro  eo,  ut 

TEMPORIS     DIFFICULTAS,     ÀRATORUMQUE     PENURIA     TULIT. 

Aratorum,  inquit,  penuria.  Si  ego  accusator  toties 
de  re  eadem  dicerem ,  vererer ,  ne  animos  vestros 
offenderem,  judices  :  clamât  Metellus  :  Nisi  litteras 
MisissEM  :  non  est  satis.  Nisi  pr^esens  confirmassem  : 
ne  id  quidem  satis  est.  Reliquos,  inquit,  aratores  : 
reliquos?  prope  lugubri  verbo  calamitatem  provin- 
ciae Siciliae  signifîcat  :  addit,  Aratorum  penuria. 


LV.  Exspectate  etiam,  judices,  exspectate,  si  po- 
testis,  auctoritatem  accusationis  meœ.  Dico  aratores 


•»  Il 
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donc  fait  peser  sur  ia  Sicile  plus  de  calamités  qu'Asdru- 
bal  avec  les  troupes  des  Carthaginois,  ou  Alhénion  avec 
des  armées  d'esclaves  fugitifs?  Alors,  sans  doute,  aussi- 
tôt après  la  victoire  remportée  sur  l'ennemi ,  toutes  les 
terres  étaient  labourées,  un  préteur  ne  suppliait  point 
par  lettres  un  cultivateur,  ou  ne  le  priait  pas,  de  vive 
voix,  de  semer  le  plus  qu'il  était  possible;  tandis  qu'à 
présent,  même  après  le  départ  de  ce  dévastateur  des 
campagnes ,  il  ne  s'en  trouvait  pas  un  qui  labourât  volon- 
tairement ;  il  n'y  en  avait  qu'un  petit  nombre  de  reste , 
qui,  encouragés  par  Métellus,  revinssent  dans  leurs 
champs  et  dans  leurs  anciennes  demeures.  O  le  plus 
audacieux  et  le  plus  insensé  des  hommes  !  ne  voyez- 
vous  pas  que  cette  lettre  est  pour  vous  un  arrêt  de 
mort?  ne  voyez-vous  pas  que,  quand  votre  successeur 
parle  de  cultivateurs  qui  restent,  il  écrit  expressément 
qu'ils  restent  échappés,  non  à  la  guerre,  non  à  quelque 
désastre  semblable,  mais  à  votre  perversité,  à  votre 
cruauté,  à  votre  avidité,  à  votre  fureur?  Lisez  la  suite. 
Toutefois,  autant  que  l'a  permis  le  malheur  des 
circonstances  et  la  disette  de  cultivateurs.  la 
disette  de  cultivateurs ^  dit- il.  Si  moi,  accusateur,  je 
répétais  aussi  souvent  la  même  chose ,  je  craindrais , 
Romains ,  de  vous  fatiguer.  Métellus  dit  hautement  : 
Si  je  n'avais  écrit  aux  cultivateurs.  Ce  n'est  pas 

tout.  Si,  ARRIVÉ  EN  SiCILE,  JE  NE  LES  AVAIS  RASSURÉS. 

Ce  n'est  pas  encore  assez.  Les  cultivateurs  qui 
RESTENT,  dit-il.  Qui  restent]  Ce  mot  presque  lugubre 
exprime  assez  l'état  désespéré  de  la  province  de  Sicile  ; 
et  cependant  Métellus  ajoute  :  La  disette  de  culti- 
vateurs. 

LV.  Attendez  encore  ,  juges ,  attendez ,  si  vous  le 
pouvez,  les  preuves  de  mon  accusation.  Je  dis  que  la 
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istius  avaritia  ejectos  :  scribit  Metellus,  reliquos  ab 
se  esse  confirmatos.  Dico  agros  rellctos,  arationesque 
désertas  esse  :  scribit  Metellus  aratorum  esse  penu- 
riam.  Hoc  quuni  scribit,  illud  os  tendit,  dejectos, 
ejectos,  fortunis  omnibus  expulsos  esse  populi  ro- 
mani socios  atque  amicos.  Quibus  si  qua  calamitas 
propter  istum,  salvis  vectigalibiis  nostris,  accidisset, 
animadvertere  in  eum  vos  oportebat;  pnpsertini 
quum  ea  lege  judicaretis,  qutTe  sociorum  causa  esset 
constituta  :  quum  vero ,  perditis  profligatisque  sociis , 
vectigalia  populi  romani  sint  deminuta;  res  frumen- 
taria,  commeatus,  copise,  salus  urbis  atque  exerci- 
tuum  nostrorum  in  posteritatem  istius  avaritia  inte- 
rierit;  saltem  commoda  populi  romani  respicite,  si 
sociis  fîdelissimis  prospicere  non  laboratis.  Atque, 
ut  intelligatis,  ab  isto,  prse  lucro,  prsedaque  prœ- 
senti,  nec  vectigalium,  nec  posteritatis  habitam  esse 
rationem  ;  cognoscite ,  quld  ad  extremum  scribat 
Metellus  :  In  reliquum  tempus  vectigalibus  prospexi. 
In  reliquum  tempus  ait  se  vectigalibus  prospexisse. 
Non  scriberet,  se  vectigalibus  prospexisse,  nisi  hoc 
vellet  ostendere,  te  vectigalia  perdidisse.  Quid  enim 
erat,  quod  vectigalibus  prospiceret  Metellus  in  de- 
cumis ,  et  in  tota  re  frumentaria ,  si  iste  non  vecti- 
galia populi  romani  suo  qunestu  pervertisset?  Atque 
ipse  Metellus,  qui  vectigalibus  prospicit,  qui  reli- 
quos aratores  colligit,  quid  assequitur,  nisi  hoc,  ut 
arent,  si  quid  possunt,  quibus  aratrum  saltem  ali- 
quod  satelles  istius  Apronius  reliquum  fecit;  qui 
tamen  in   agris   spe    atque   exspectatione    Metelli 
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cupidiléclc  Verres  a  fait  enfuir  les  agriculteurs  :Metelllus 
écrit  qu'il  a  rassuré  ceux  qui  restaient.  Je  dis  que  les 
terres  ont  été  abandonnées,  les  campagnes  désertées: 
Métellus  écrit  qu'il  y  a  disette  de  cultivateurs.  En  écri- 
vant ces  mots ,  il  annonce  que  les  amis  et  les  alliés  du 
peuple  romain  ont  été  persécutés ,  dépouillés  de  leurs 
biens,  cbassés  de  leurs  terres.  S'il  leur  fût  arrivé  quel- 
que mal  par  la  faute  de  Verres ,  sans  que  nos  revenus 
en  eussent  souffert,  vous  deviez  le  punir,  surtout  en 
le  jugeant  d'après  une  loi  établie  en  faveur  des  alliés; 
mais  puisque  par  la  ruine  entière  et  la  désolation  de 
nos  alliés ,  la  cupidité  de  Verres  a  diminué  les  revenus 
du  peuple  romain,  et  détruit  pour  long-temps  les  ap- 
provisionnements de  blés ,  nos  vivres ,  nos  ressources ,  la 
subsistance  même  de  Rome  et  de  nos  armées  ,  songez 
du  moins  aux  intérêts  du  peuple  romain,  si  vous  ne 
daignez  pas  pourvoir  à  ceux  de  vos  alliés  fidèles.  Et 
afin  que  vous  sacbiez  que  l'envie  d'une  proie  assurée  et 
d'un  gain  présent  ont  fait  négliger  à  Verres  vos  reve- 
nus, et  lui  ont  fait  oublier  l'avenir,  écoutez  ce  que 
Métellus  écrit  à  la  fin  de  sa  lettre  :  J'ai  veillé  ,  dit-il , 
POUR  LA  SUITE  A  NOS  REVENUS.  Il  dit  qu'il  a  vcillé  pour 
la  suite  à  nos  revenus.  Il  n'écrirait  point  qu'il  a  veillé 
à  nos  revenus  ,  s'il  ne  voulait  montrer  que  nos  revenus 
ont  été  détruits  par  Verres.  Eh!  pourquoi  Métellus  au- 
rait-il veillé  à  nos  revenus  dans  les  dîmes  et  dans  tout 
ce  qui  concerne  les  blés,  si  Verres ,  par  ses  exactions, 
n'eût  pas  ruiné  les  revenus  du  peuple  romain  ?  Mais 
Métellus  lui-même,  qui  veille  à  nos  revenus,  qui  re- 
cueille le  reste  des  cultivateurs ,  que  gagne-t-il ,  sinon 
de  faire  cultiver  les  terres  par  ceux  qui  le  peuvent  en- 
core ,  par  ceux  à  qui  Apronius ,  le  satellite  de  Verres , 
a  laissé  du  moins  une  charrue ,  et  qui  cependant  ne 
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remanseiuDt?Quid?ceteri  Siculi,  quid?illemaximiis 
numeiTis  aratorum,  qui  non  modo  ex  agris  ejecti 
sunt,  sed  etiam  ex  civitatibus  suis,  ex  provincia, 
denique  bonis  fortunisque  omnibus  ereptis ,  profu- 
gerunt,  qua  ratione  ii  revocabuntur?  quot  prseto- 
rum  innocentia  sapientiaque  opufe  est,  ut  illa  arato- 
rum multitudo  aliquando  in  suis  agris  ac  sedibus 
collocetur  ? 

LVI.  Ac,  ne  miremini,  tantam  multitudinem 
profugisse,  quantam  ex  litteris  publiais,  aratorum- 
que  professionibus  cognovistis  ;  scitote ,  tantam  acer- 
bitatem  istius,  tantum  scelus  in  aratores  fuisse  (in- 
credibile  dictu  est,  judices  :  sed  et  factum,  et  tota 
Sicilia  pervulgatum);  ut  homines,  propter  injurias 
licentiamque  decumanorum,  mortem  sibi  ipsi  con- 
sciverint.  Centuripinum  Dioclem,  hominem  locu- 
pletem,  suspendisse  se  constat,  quo  die  sit  ei  nuntia- 
tum,  Apronium  decumas  redemisse.  Dyrrachinum, 
primum  civitatis,  eadem  ratione  mortem  oppetisse, 
dixit  apud  vos  homo  nobilissimus,  Archonidas  Elo- 
rinus,  quum  audisset  tantum  decumanum  professum 
esse  ex  edicto  istius  sibi  deberi,  quantum  ille  bonis 
suis  omnibus  efficere  non  posset. 

Hœc  tu,  tametsi  omnium  hominum  dissolutissi- 
mus  crudelissimusque  semper  fuisti,  tamen  nun- 
quam  perpeterere ,  quod  illi  gemitus  luctusque  pro- 
vincise  ad  tui  capitis  pericuium  pertinebant  :  non , 
inquam,  perpeterere,  ut  homines  injuriœ  tuœ  re- 
medium  morte  ac  suspendio  quaererent,  nisi  ea  res 
ad  quaestum  et  ad  prœdam  tuam  pertineret.  Quid  ? 


V 
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sont  restés  que  parce  qu'ils  attendaient  Mctellus  ,  parce 
qu'ils  comptaient» sur  son  arrivée  ?  Et  tous  les  autres 
Siciliens  ,  et  cette  multitude  infinie  de  cultivateurs ,  k 
qui  on  a  fait  déserter  les  campagnes;  qui,  dépouillés  de 
leurs  biens  et  de  toute  leur  fortune  ,  se  sont  même  en- 
fuis de  leurs  villes  et  de  la  province  ,  comment  les  rap- 
pellera-t-on  ?  combien  faut-il  de  sages  et  intègres  pré- 
teurs pour  ramener  enfin  tous  ces  malbeureux  dans  leurs 
terres  et  sous  leurs  toits  domestiques  ? 

LVI.  Vous  ne  serez  pas  étonnés,  Romains,  qu'il  s'en 
soit  enfui  un  aussi  grand  nombre  que  vous  l'avez  vu  par 
les  registres  publics  et  par  les  déclarations  des  cultiva- 
teurs ,  quand  vous  saurez  un  fait  qui  est  incroyable , 
mais  réel  et  répandu  dans  toute  la  Sicile  :  plusieurs 
d'entre  eux ,  désespérés  par  la  dureté  et  la  tyrannie  de 
Verres,  par  les  vexations  et  les  excès  des  décimateurs, 
se  sont  donné  la  mort.  Oui ,  la  chose  est  avérée  :  Dioclès 
de  Centorbé ,  homme  riche ,  s'est  étranglé  lui-même , 
le  jour  qu'on  lui  eut  annoncé  qu'Apronius  avait  pris  le 
bail  des  dîmes.  Archonide  d'Elore  ,  d'une  naissance  dis- 
tinguée, a  dit,  dans  sa  déposition,  que  le  premier  ci- 
toyen de  Dyrrachium  s'était  fait  périr  de  même,  lorsqu'il 
eut  appris  que  le  décimateur  lui  demandait,  en  vertu 
de  l'ordonnance  de  Verres ,  plus  qu'il  ne  pouvait  faire 
avec  tous  ses  biens. 

Non,  quoique  vous  ayez  toujours  été ,  Verres,  le  plus 
insouciant  à  la  fois  et  le  plus  cruel  des  hommes ,  vous 
n'auriez  jamais  souffert,  en  voyant  que  cette  affliction 
et  ces  gémissements  de  toute  la  province  intéressaient 
votre  existence  civile,  vous  n'auriez,  dis -je,  jamais 
souffert  que  l'on  cherchât  dans  une  aussi  triste  mort 
un  remède  à  vos  injustices  ,  si  vous  n'aviez  trouvé  dans 
ces  injustices  de  quoi  assouvir  votre  insatiable  cupi- 
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illud  perpeterere  ?  attendite ,  judices;  omnibus  enim 
nervis  niihi  '  contendeudum  est,  atque  in  hoc  labo- 
randuni,  ut  omnes  intelligant,  quani  improbam , 
quani  manifestam,  quani  confessani  rem  pecunia 
redimere  conentur.  Grave  crimen  est  hoc,  et  ve- 
hemeas,  et  post  hominum  memoriam,  judiciaque 
de  pecuniis  repetundis  constituta ,  gravissimum , 
prsetorem  populi  romani  socios  habuisse  decu- 
manos. 

LVII.  Non  hoc  nunc  primum  audit  privatus  de 
inimico ,  reus  ab  accusatore  :  jam  antea  in  sella  se- 
dens  praetor,  quum  provinciam  Siciliam  obtineret, 
quum  ab  omnibus  non  solum,  id  quod  commune 
est,  propter  imperium,  sed  etiam,  id  quod  istius 
prtTecipuum  est,  propter  crudelitatem  metueretur, 
millies  audivit,  quum  ejus  animum  ad  persequen- 
dum  non  negligentia  tardaret ,  sed  conscientia  sce- 
leris  avaritiœque  suae  refrenaret.  Loquebantur  enim 
decumani  palam ,  et  praeter  ceteros  is ,  qui  apud 
istum  plurimum  poterat,  maximosque  agros  popu- 
labatur ,  Apronius  :  perparvum  ex  illis  magnis  lucris 
ad  sese  pervenire  ;  prœtorem  esse  socium.  Hoc  quum 
palam  decumani  tota  provincia  loquerentur,  tuum- 
que  nomen  in  re  tam  turpi  nefariaque  interpone- 
rent  ;  nihilne  tibi  venit  in  mentem  existimationi  tuœ 
consulere  ?  nihil  denique  capiti  ac  fortunis  tuis  pro- 
videre  ?  Quum  tui  nominis  terror  in  auribus  animis- 
que  aratorum  versaretur  ;  quum  decumani  aratori- 

*  Connitendum.   Probat  Grutems   atque  admittit  hanc   lêctionem   lihri 
Nanniani.  Ern.  ijulgatam  tuetur. 
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dite.  Enfin,  auriez-vous  souffert?...  Eeoutez,  Romains  : 
car  je  dois  employer  ici  tous  mes  efforts  et  tout  mon 
zèle  pour  faire  comprendre  a  chacun  de  vous  quel  in- 
fâme délit ,  quel  crime  manifeste  et  certain  on  veut 
racheter  par  Tor  et  par  la  corruption.  Ce  chef  d'accu- 
sation est  un  des  plus  graves  et  des  plus  odieux;  et  de- 
puis qu'il  existe  des  hommes,  depuis  qu'il  y  a  des  juge- 
ments rendus  contre  les  concussionnaires,  on  n'avait 
pas  encore  vu  qu'un  préteur  du  peuple  romain  se  fût 
associé  aux  décimateurs. 

LVll.  Verres,  aujourd'hui  simple  particulier  et  accusé, 
s'entend  faire  ce  reproche  par  un  ennemi  et  un  accusa- 
teur; mais  ce  n'est  pas  pour  la  première  fois  que  ce 
reproche  lui  est  fait  :  sur  son  tribunal,  préteur  et  sou- 
verain dans  la  Sicile,  lorsqu'on  le  craignait  comme  tout 
autre  préteur,  parce  qu'il  était  le  maître,  et  plus  que 
tout  autre ,  parce  qu'il  était  cruel ,  cette  accusation  a 
mille  fois  frappé  ses  oreilles  ;  et  s'il  négligeait  de  s'en 
venger ,  ce  n'était  point  par  indifférence  ,  mais  parce 
que  le  remords  de  ses  crimes  et  de  ses  malversations  le 
retenait.  Les  décimateurs  disaient  publiquement ,  et 
surtout  Apronius,  cet  homme  si  puissant  auprès  de  lui, 
ce  fléau  des  campagnes,  qu'il  leur  revenait  fort  peu  de 
chose  de  ces  gains  immenses ,  que  le  préteur  était  leur 
associé.  Quoi  !  les  décimateurs  tenaient  publiquement 
ce  langage  dans  toute  la  province  ;  ils  s'appuyaient  de 
vous  dans  des  vexations  aussi  odieuses,  aussi  infâmes, 
et  il  ne  vous  est  pas  venu  en  la  pensée  de  veiller  à  votre 
réputation ,  de  pourvoir  à  vos  plus  précieux  intérêts  ! 
Lorsque  la  terreur  de  votre  nom  retentissait  aux  oreilles 
et  effrayait  les  esprits  des  infortunés  laboureurs  ;  lors- 
que ,  pour  conclure  les  marchés,  les  fermiers  des  dîmes 
opposaient  aux  cultivateurs  des  champs ,  non  leur  puis- 
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bus  ad  pactiones  faciendas ,  non  suani  vim ,  sed  tuurti 
scelus  ac  nomen  opponerent  :  ecqnod  judiciuni 
Roniae  tam  dissolu  tum,  tani  perdituni,  tani  num- 
niarium  fore  putasti,  quo  ex  judicio  te  ulla  Salus 
servare  posset?  quum  planuni  fîeret,  decuniis  contra 
instituta,  leges,  consuetudinemque  omnium  ven- 
ditis ,  in  aratorum  bonis  fortunisque  diripiendis  de- 
cumanos  dictitasse  tuas  esse  partes  ,  tuam  rem , 
tuam  prœdam  ;  idque  te  tacuisse ,  et ,  quum  dissi- 
mulare  non  posses ,  potuisse  tamen  perpeti  et  per- 
ferre ,  quod  magnitudo  lucri  obscuraret  periculi 
magiiitudinem ,  plusque  aliquanto  apud  te  pecuniae 
cupiditas,  quam  judicii  metus  posset?  Esto  :  cetera 
negare  non  potes  :  ne  illud  quidem  tibi  reliquuni 
fecisti,  ut  hoc  posses  dicere^  nihil  eorum  te  audisse, 
nihil  ad  tuas  aures  de  infamia  tua  pervenisse  ?  Que- 
rebantur  eu  m  lue  tu  et  gémi  tu  aratores  :  tu  id  nes- 
ciebas  ?  Fremebat  tota  provincia  :  nemo  id  tibi  re- 
nuntiabat?  Roma3  querimonise  de  tuis  injuriis,  coa- 
ventusque  habebantur  :  ignorabas  hœc?  ignorabas 
hsec  omnia  ?  Quid  ?  quum  palam  Sjracusis ,  te  au- 
diente,  maximo  conventu  P.  Rubrius  Q.  Apronium 
sponsione  lacessivit,  Ni  Apronius  dictitaret,  te  sibi 
IN  DEGUMis  ESSE  sociUM  :  hsec  te  vox  non  ^  perculit  ? 
non  perturbavit  ?  noa ,  ut  capiti  et  fortunis  tuis 
prospiceres ,  excitavit  ?  Tacuisti  :  sedasti  etiam  lites 
illorum;  et  sponsio  illa  ne  fieret,  laborasti. 


'  Ernest,  e  conjectura  dederat  percussit. 
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sance  ,  mais  votre  nom  et  votre  affreuse  tyrannie  :  pen- 
siez-vous  qu'il  y  aurait  à  Rome  des  juges  assez  faibles, 
assez  pervers,  assez  disposés  à  se  laisser  corrompre, 
pour  que  la  déesse  Salus  ^^  elle-même  pût  vous  sauver 
de  leurs  mains?  Et  cependant  il  était  prouvé  que  les 
dîmes  avaient  été  affermées  contre  les  règlements ,  contre 
les  lois  ,  contre  l'usage  de  vos  prédécesseurs,  et  que  les 
décimateurs  avaient  dit  partout  que  la  chose  vous  re- 
gardait ,  que  c'était  votre  affaire ,  que  le  butin  était  pour 
vous  ;  il  était  prouvé  que  vous  aviez  gardé  le  silence, 
et  que  ,  ne  pouvant  dissimuler  leurs  propos  ,  vous  aviez 
pu  les  supporter  et  les  souffrir  :  tant  la  grandeur  du 
gain  vous  cachait  la  grandeur  du  péril  !  tant  l'amour  de 
l'or  pouvait  plus  sur  vous  que  la  crainte  d'un  jugement! 
Non  ,  sans  doute  ,  vous  ne  pouvez  nier  le  reste  ;  mais  ne 
vous  êtes-vous  pas  même  réservé  de  pouvoir  dire  que 
vous  n'avez  rien  entendu  de  ces  propos ,  que  le  bruit  de 
votre  infamie  n'est  point  arrivé  jusqu'à  vous?  Les  cul- 
tivateurs se  plaignaient ,  ils  pleuraient,  ils  gémissaient; 
et  vous  n'en  saviez  rien  !  Toute  la  province  murmurait  ; 
et  personne  ne  vous  en  avait  instruit!  On  tenait  à  Rome 
des  assemblées  particulières  ,  on  y  portait  des  plaintes 
de  vos  vexations;  et  vous  l'ignoriez  î  vous  ignoriez  tout 
cela  !  Mais  lorsque  publiquement  à  Syracuse ,  vous  pré- 
sent, dans  un  grand  concours  de  peuple,  P.  Rubrius, 
portant  à  Q.  Apronius  un  défi  judiciaire,  voulait  prou- 
ver contre  lui  qu'il  disait  partout  qu'il  était  votre 
ASSOCIÉ  DANS  LES  DIMES  ;  CCS  parolcs  ne  vous  ont  pas 
frappé ,  ne  vous  ont  pas  troublé ,  ne  vous  ont  pas  fait 
prendre  des  mesures  pour  mettre  à  l'abri  votre  honneur 
et  votre  personne  ?  Vous  avez  gardé  le  silence ,  vous 
avez  même  apaisé  les  deux  parties,  vous  avez  fait  en 
sorte  qu'il  n'y  eût  point  de  procès. 

vu,  a/[ 
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LVIII.  Pro,  dii  immortales!  ^  hoc  inuocens  homo 
perpeti  potuisset?  aut  quamvis  nocens,  qui  modo 
judicia  Romœ  fore  putaret ,  non  aliqua  simulatione 
existimationi  se  liominnm  venditasset?  Quid  est 
hoc  ?  sponsio  fît  de  capite  ac  fortunis  tuis  :  tu  sedes 
et  quiescis?  non  persequeris?  non  persévéras?  non 
perquh^is,  cui  dixerit  Apronius?  quis  audlerit?  unde 
hoc  natum ,  quemadmodum  prolatum  sit  ?  Si  quis 
tibi  ad  aurem  accessisset ,  et  dixisset ,  Apronium  dic- 
titare,  te  sibi  esse  socium;  commoveri  te  oportuit, 
vocare  Apronium,  nec  illum  ante  tibi  satisfacere, 
quam  tu  omnium  existimationi  satisfecisses.  Quum 
vero  in  foro  celeberrimo ,  tanta  frequentia ,  hoc , 
verbo  et  simulatione,  Apronio,  re  vera,  tibi  objec- 
tum  esset;  tu  unquam  tantam  plagam  tacitus  acci- 
pere  potuisses,  nisi  hoc  ita  statuisses,  in  re  tam 
manifesta  quidquid  dixisses ,  te  deterius  esse  factu- 
rum  ?  Quœstores ,  legatos,  prœfectos  su  os,  tribunos, 
multi  missos  fecerunt,  et  de  provincia  décédera 
jusserunt,  quod  eorum  culpa  se  minus  commode 
audire  arbitrarentur ,  aut  quod  peccare  illos  aliqua 
în  re  judicarent  :  tu  Apronium ,  hominem  vix  libe- 
rum  ,  contaminatum ,  perdltum  ,  flagitiosum,  qui 
non  modo  animum  integrum ,  sed  ne  animam  qui- 
dem  puram  conservare  potuisset,  eum,  in  tanto  tuo 
*  dedecore ,  non  profecto  ne  verbo  quidem  graviore 
appellasses,  neque  apud  te  tam  sancta  religio  socie- 
tatis  fuisset ,  ut  tui  capitis  periculum  negligeres  ; 
îiisi  rem  tam  notam  esse  omnibus  et  tam  manifestam 

*  Hoc  aut.  —  *  Dedecore  profecto,  ne  y. 
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LVIIl.  Dieux  immortels!  un  homme  innocent  eût-il 
pu  souffrir  un  tel  affront?  et  un  coupable  même,  s'il 
eût  seulement  pensé  qu'il  y  avait  des  tribunaux  à  Rome, 
n'aurait-il  pas  du  moins  essayé ,  par  quelque  feinte  colère , 
de  regagner  l'estime  publique  ?  Comment  !  on  veut  in- 
tenter un  procès  où  vos  intérêts  les  plus  cliers  sont  com- 
promis ;  et  vous  restez  assis  et  tranquille  !  vous  ne  donnez 
aucune  suite  à  cette  dénonciation!  vous  n'insistez  pas! 
vous  ne  cherchez  pas  à  qui  Apronius  a  tenu  le  propos, 
qui  l'a  entendu  de  sa  bouche,  qui  l'a  rapporté,  com- 
ment il  s'est  répandu  !  Si  quelqu'un ,  s'approchant  de 
votre  oreille ,  vous  eût  dit  tout  bas  qu'Apronius  se  di- 
sait partout  votre  associé  ,  n'auriez-vous  point  dû  vous 
indigner ,  mander  Apronius ,  et  ne  pas  accepter  sa  satis- 
faction avant  que  d'avoir  vous-même  satisfait  à  l'estime 
publique  ?  Mais  lorsque ,  dans  la  place  de  Syracuse ,  au 
milieu  d'une  assemblée  nombreuse,  on  faisait  un  re- 
proche qui  s'adressait ,  en  apparence ,  à  Apronius  ,  et 
qui  en  effet  tombait  sur  vous ,  auriez-vous  jamais  en- 
duré en  silence  un  coup  aussi  terrible  porte  à  votre 
honneur,  si  vous  n'eussiez  été  persuadé  que,  dans  un 
fait  aussi  notoire ,  tout  ce  que  vous  auriez  dit  n'aurait 
pu  que  vous  nuire  ?  Souvent  des  gouverneurs  ont  ren- 
voyé leurs  questeurs,  leurs  lieutenants,  leurs  préfets, 
leurs  tribuns;  ils  leur  ont  ordonné  de  sortir  de  leur  pro- 
vince ,  parce  qu'ils  croyaient  que  ,  par  la  faute  de  leurs 
agents ,  ils  ne  jouissaient  pas  eux-mêmes  d'une  bonne 
réputation  ,  ou  parce  qu'ils  les  jugeaient  coupables  de 
quelque  délit  grave  :  et  un  Apronius,  un  homme  à  peine 
libre ,  un  scélérat ,  un  pervers ,  souille  de  crimes  et 
d'opprobres ,  dont  l'âme  est  aussi  infecte  que  l'haleine  ^^, 
vous  auriez  craint ,  lorsque  votre  honneur  était  si  fort 
compromis ,  vous  auriez  craint  de  le  blesser  par  quel- 
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videres.  Cuni  eodem  Api  onio  postea  P.  Scandilius, 
eques  romanus,  quem  vos  omnes  nostis,  eamdem 
spoiisionem  de  societate  fecit,  quam  Rubrius  facere 
voluerat.  Institit,  oppressit,  non  remisit  :  facta  est 
sponsio  H-S  v  '  millium  :  cœpit  Scandilius  recupera- 
tores,  aut  judicem  postulare. 


LIX.  Satisne  vobis  prœtorl  improbo  circumdati 
cancelli  videntiir  in  sua  provincia,  imo  vero  in  sella 
ac  tribunali;  ut  aut  de  suo  capite  judiciuni  fîeri  pa- 
tiatur  prsesens  ac  sedens ,  aut  confîteatur ,  se  omni- 
bus judiciis  conyinci  necesse  esse?  Sponsio  est.  Ni 
TE  Apronius  in  decumis  socium  esse  dicat;  provincia 
tua  est;  ades;  abs  te  judiciuni  postulatur.  Quid  fa- 
cis?  quid  decernis  ?  Recuperatores  dicis  te  daturuni. 
Bene  agis  :  tametsi  qui  erunt  tantis  cervicibus  recu- 
peratores, qui  audeant  in  provincia,  quum  prœtor 
adsit,  non  soluni  contra  voluntateni  ejus,  sed  etiam 
contra  fortunas  judicare  ?  Veruni  esto  :  manifesta 
res  est,  quum  n^mo  esset,  quin  hoc  se  audisse  li- 
quido  diceret,  locupletissimus  quisque  certissimus 
testis  esset  :  nemo  erat  Sicilia  tota ,  qui  nesciret 
decumas  esse  prœtoris;  nemo,  qui  non  audisset  ita 
Apronium  dicti tasse  •  prœterea  conventus  honestus 
Syracusis,  multi  équités  romani,  viri  primarii,  ex 
qua  copia  recuperatores  rejici  oporteret,  qui  aliter 

'  Palatinus  uterque  rejicit  illud  millium  ;  pvimœ  etiam  editiones ,  teste 
Grutero,  non  agnoscunt. 
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que  parole  un  peu  sévère  !  Non ,  certes  ,  vous  ne  l'au- 
riez pas  épargné,  vous  n'auriez  pu  respecter  assez  les 
droits  de  votre  association  pour  être  indifférent  à  tous 
vos  risques  personnels,  si  vous  n'eussiez  vu  que  le  fait 
était  évident  et  notoire.  Depuis  ,  P.  Scandilius  ,  cheva- 
lier romain,  que  vous  connaissez  tous ,  intenta  au  même 
Apronius  ,  au  sujet  de  la  société ,  le  même  procès  qu'a- 
vait voulu  lui  intenter  Rubrius.  Il  le  poursuivit ,  le 
pressa  ,  ne  lâcha  point  prise  :  il  déposa  cinq  mille  ses- 
terces *,  et  demanda  des  commissaires  ou  un  juge. 

LIX.  Vous  semble-t-il  qu'on  ait  assez  investi  un  pré- 
teur coupable,  dans  sa  province,  que  dis-je?  sur  son 
siège  et  sur  son  tribunal;  qu'on  l'ait  réduit,  ou  à  se 
laisser  juger  pour  crime  capital,  lui-même  présent  et 
siégeant,  ou  à  reconnaître  qu'il  n'était  point  de  tribunal 
qui  ne  dût  le  condamner  ?  On  s'engage  à  prouver  qu'ApRO- 
Nius  s'est  dit  votre  associé  pour  les  dîmes  ;  c'est 
dans  votre  province  qu'on  l'attaque  ;  vous  êtes  présent; 
on  vous  demande  des  juges  :  que  faites-vous  ?  que  pro- 
noncez-vous ?  Je  donnerai,  dites -vous,  des  commis- 
saires. Fort  bien.  Cependant,  quels  seront  les  commis- 
saires d'une  âme  assez  forte,  pour  oser,  dans  une  pro- 
vince où  un  homme  gouverne,  juger,  je  ne  dis  pas 
seulement  contre  sa  volonté ,  mais  contre  ses  plus  grands 
intérêts  ?  On  en  eût  trouvé ,  sans  doute  :  car  la  chose 
était  publique ,  et  il  n'y  avait  personne  qui  ne  déclarât 
nettement  l'avoir  entendu  dire ,  et  les  hommes  les  plus 
distingués  et  les  plus  riches  en  étaient  les  premiers  té- 
moins ;  il  n'y  avait  personne ,  dans  toute  la  Sicile  ,  qui 
ne  sût  que  les  dîmes  étaient  au  préteur  ;  personne  à  qui 
on  n'eût  dit  qu  Apronius  le  publiait  partout  :  de  plus , 
il  y  avait  à  Syracuse  un  corps  nombreux  et  illustre  de 

*  625  lÎY.  A. 
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judicare  nullo  modo  possent.  Instat  Scandîlius  pos- 
cere  recuperatores.  Tiim  iste  homo  innocens,  qui 
illam  suspicionem  levare,  atqiie  ab  se  removere 
cuperet,  recuperatores  dicit  se  de  cohorte  sua  da- 
turum. 

LX.  Pro  deum  hominemque  fîdem!  queni  ego 
accuso?  in  quo  meam  industriam  aç  diligentiani 
spectari  volo  ?  quid  est,  quod  ego  dicendo  aut  cogi- 
tarido  efficere,  aut  assequi  debeam?  Teneo,  teueo, 
inquam ,  in  niediis  vectigalibus  populi  romani ,  in 
ipsis  fructibus  provinciae  Siciliœ,  furem,  manifesto 
*  avertentem  rem  frumentariam  omnem ,  pecuniam 
maximam  :  teneo,  inquam,  ita,  utnegare  non  pos- 
sit.  Nam  quid  hic  dicet?  Sponsio  facta  est  cum  co- 
gnitore  tuo  Apronio  de  fortunis  tuis  omnibus,  ni 
socium  ^  te  sibi  in  decumis  esse  dictitaret.  Exspectant 
omnes,  quantse  tibi  ea  res  curse  sit,  quemadmodum 
hominum  existimationi  te  atque  innocentiam  tuam 
probari  velis.  Hic  tu  medicum,  et  haruspicem,  et 
praeconem  tuum ,  recuperatores  dabis ,  aut  etiam 
illum  ipsum ,  quem  tu  in  cohorte  tua  Cassianuni 
judiceni  habebas,  si  qua  res  major  esset,  Papirium 
Potamonem ,  hominem  severum ,  ex  vetere  illa 
equestri  disciplina?  Scandilius  postulare  de  conventu 
recuperatores.  Tum  iste  negat  se  de  existimatione 
sua  cuiquam,  nisi  suis,  commissurum.  Negotiatores 
putant  esse  turpe ,  id  forum  sibi  iniquum  ejurare , 

*  Cod.  Nann.  C.  Stepk.  Grcev.  Garaton.  Bech,  averrentem.  —  *  Se 
tibi. 
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citoyens  et  de  chevaliers  romains,  parmi  lesquels  il  fal- 
lait choisir  des  commissaires  qui  n'auraient  pu  absolu- 
ment prononcer  que  dans  la  vérité.  Scandilius  insiste , 
il  demande  ces  commissaires.  Alors  Verres,  cet  homme 
pur  et  intègre ,  qui  voulait  écarter  et  dissiper  tout  soup- 
çon sur  sa  vertu ,  annonce  qu'il  prendra  des  commissaires 
parmi  ses  ministres. 

LX.  Grands  dieux  !  quel  est  l'homme  que  j'accuse  ? 
quelle  est  la  cause  dans  laquelle  je  désire  de  donner  des 
preuves  de  mon  zèle  et  de  ma  fidélité  ?  qu'est-il  besoin 
ici  de  mes  paroles  ou  de  mes  réflexions  ?  que  peuvent- 
elles  faire  ou  obtenir  ?  Au  milieu  des  domaines  du  peuple 
romain,  au  milieu  des  récoltes  mêmes  de  la  province 
de  Sicile ,  je  le  tiens  ,  je  le  tiens  ce  déprédateur  public  , 
qui  détourne  a  son  profit  tous  les  grains  et  un  argent 
immense;  je  le  tiens,  dis-je,  en  flagrant  délit  sans  qu'il 
puisse  nier.  En  effet,  Verres,  que  direz-vous?  On  in- 
tente à  Apronius,  votre  commissionnaire  ^'',un  procès 
où  vos  plus  grands  intérêts  sont  compromis;  on  l'at- 
taque comme  ayant  publié  qu'il  était  votre  associé  pour 
les  dîmes.  Tout  le  monde  est  impatient  de  savoir  com- 
bien vous  prendrez  la  chose  à  cœur,  comment  vous 
sauverez  votre  réputation  aux  yeux  du  public ,  comment 
vous  le  persuaderez  de  votre  innocence.  Et  c'est  alors 
que  vous  donnerez  pour  commissaires ,  votre  médecin  , 
votre  aruspice,  votre  huissier ,  ou  même  celui  que  vous 
regardiez  comme  un  excellent  juge  ,  comme  le  ^'  Cas- 
sius  de  votre  tribunal,  que  vous  choisissiez  dans  les 
affaires  un  peu  graves ,  Papirius  Potamo ,  personnage 
austère,  formé  à  l'école  antique  des  chevaliers  romains. 
Scandilius  demande  des  commissaires  parmi  nos  con- 
citoyens établis  à  Syracuse.  Verres  dit  qu'il  ne  s'en 
remettra  qu'aux  o/ïiciers  de  son  tribunal  pour  ce  qui 
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ubi  negotientiir  :  prœtor  provinciam  siiam  totam 
sibi  iniquam  ejurat.  O  impudentiam  singularem! 
Hic  postulat  se  Romae  absolvi ,  qui  in  sua  provincia 
judicavit,  se  absolvi  nullo  modo  posse?  qui  plus 
existimet    apud    lectissimos    senatores    pecuniam , 
quam  apud  très  negotiatores  metum  valere?  Scan- 
dilius  vero  negat  sese  apud  Artemidoruni  recupera- 
toreni  verbum  esse  facturum;  et  tamen  auget  atque 
onerat  te  bonis  conditionibus ,  si  tu  uti  velis  :  si  ex 
provincia  Sicilia  tota  statuas  idoneum  judiceni,  aut 
recuperatorem  nulluni  posse  reperiri ,  postulat  a 
te,  ut  Romam  rejicias.  Hic  eninivero  tu  exclamas, 
hominem  improbum  ,  qui  postulet,  ibi  de  tua  existi- 
matione  judicium  fîeri,  ubi  te  invidiosum  esse  *  in- 
telligat.  Negas  te  Romam  rejecturum  ;   negas  de 
conventu  récupéra  tores  daturum  ;  coliortem  tuam 
proponis.  Scandilius  rem  se  totam  relicturum  dicit, 
et  suo  tempore  esse  rediturum.  Quid  tu  ibi  tum? 
quid  facis?  Scandilium  cogis  :  *quid?  sponsionem 
acceptam   facere  ?  Impudenter    tollis  exspectatum 
existimationis  tuae  judicium  :  non  facis.  Quid  ergo? 
Apronio  permittis,  ut,  quos  velit,  de  cohorte  sumat 
recuperatores  ?  Indignum ,    uni  potius  ex  iniquis 
sumendi,  quam  utrisque  ex  sequis  rejiciendi  fîeri 
potestatem.  Neutrum  facis  eorum.  Quid  ergo?  Est 
aliquid,  quod  improbius  fîeri  potest.   Cogit  enim 
Scandilium  quinque  illa  millia  nummum  dare  atque 
adnumerare  Apronio.  Quid  potuit  elegantius  facere 

'  Intelfigebat.  —  ^  Schûtz  nhnia  licentia  verbum  delet,  legkquc  simpU' 
citer,  Scand.  cogîs  sp.  accepU  facere  ? 
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regarde  sa  ré|3iitatlon.  Les  commereants  croiraient  se 
déslioiiorer  s'ils  récusaient  les  juges  du  lieu  où  ils  com- 
mercent; un  préteur  récuse  toute  sa  province.  O  effron- 
terie sans  exemple  !  il  prétend  être  absous  à  Rome,  lui 
qui  a  jugé  que,  dans  sa  province  même,  il  n'était  pas  pos- 
sible de  l'absoudre  !  Croit-il  que  l'argent  fasse  plus  sur 
des  sénateurs  distingués,  que  la  crainte  sur  trois  ^^  com- 
merçants ?  Scandilius  proteste  qu'il  ne  dira  pas  un  mot 
devant  le  commissaire  Artémidore;  et  cependant,  Ver- 
res, il  vous  fait  les  propositions  les  plus  avantageuses, 
des  propositions  de  nature  à  être  reçues  avec-  empres- 
sement. Si  vous  êtes  persuadé  que ,  dans  toute  la  Sicile, 
on  ne  saurait  trouver  aucun  juge  ou  commissaire  con- 
venable ,  il  vous  demande  de  renvoyer  l'affaire  à  Rome. 
A  ces  mots  vous  vous  écriez  qu'il  y  avait  de  la  méchan- 
ceté à  Scandilius  de  demander  qu'on  vous  jugeât  sur 
votre  réputation  dans  un  lieu  où  il  voyait  que  vous 
n'étiez  pas  aimé.  Vous  refusez  de  renvoyer  l'affaire  à 
Rome  ;  vous  refusez  de  donner  des  commissaires  parmi 
les  citoyens  romains  établis  à  Syracuse  ;  vous  proposez 
vos  ministres.  Scandilius  finit  par  dire  qu'il  se  désistera 
de  son  accusation  ,  et  qu'il  reviendra  dans  un  autre 
temps.  Quel  parti  prenez-vous  alors  ?  que  faites-vous  ? 
vous  obligez  Scandilius  :  à  quoi?  à  tenir  le  défi  qu'on 
avait  accepté  ^^^  ?  Non,  vous  aimez  mieux  éluder  avec 
impudence  le  jugement  qui  doit  décider  de  votre  hon- 
neur. Que  faites-vous  donc  ?  autorisez-vous  Apronius  à 
choisir  parmi  vos  ministres  les  commissaires  qu'il  vou- 
dra ?  Ce  serait  une  indignité  de  permettre  à  une  des 
parties  de  prendre  des  juges  parmi  des  gens  iniques, 
plutôt  qu'à  toutes  les  deux  d'en  choisir  parmi  des  hommes 
équitables.  Vous  ne  faites  ni  l'un  ni  l'autre.  Que  dé- 
cidez-vous  donc?    Voici  une   méchanceté   bien   plus 


378  IN  VERREM  ACT.  II,  LIE.  III. 

prœtor  ciipidus  existimationis  bonse  ;  qui  ab  sese 
omnem  suspicionem  '  propulsare ,  qui  se  eripere  ex 
infamia  cuperet? 


LXL  Adductus  erat  in  sermonem,  invidîam, 
vituperationem  ;  dictitarat  homo  improbus  atque 
împurus,  Apronius,  socium  esse  praetoreni  ;  véné- 
rât res  in  judicium  atque  discrimen;  potestas  erat 
isti,  honiini  integro  atque  innocenti,  d^ta,  ut,  in 
Aproniuni  quuni  animadvertisset,  sese  gravissima 
levaret  infamia.  Quid  excogitat  pœnœ?  quid  animad- 
versionis  in  Apronium  ?  cogit  Scandilium  Apronio 
ob  singulareni  iniprobitatem  atque  audaciam ,  prse- 
dicationemque  nefariœ  societatis ,  H -S  y  millia 
niercedis  ac  prœmii  dare.  Quid  interfuit,  homo 
audacissime ,  utrum  hoc  decerneres  ;  an  id ,  quod 
A  promus  dictitabat,  tu  te  de  te  profîterere  ac  dicti- 
tares  ?  Quem  hominem ,  si  quis  pudor  in  te ,  atque 
adeo  si  quis  metus  fuisset,  sine  supplicio  dimittere 
non  debuisti;  hune  abs  te  sine  prœmio  discedere 
noluisti.  Omnia  simul  intelligere  potuistis,  judices, 
ex  uno  crimine  Scandiliano  :  primum ,  hoc  non  esse 
Romae  natum  de  societate  decumarum,  non  ab 
accusatore  fîctum;  non  (ut  solemus  interdum  in 
defensionibus  dicere  )  crimen  domesticum  ac  verna- 
culum,  non  ex  tempore  periculi  tui  constitutum; 
sed  vêtus  [excogitatum]  jam,  et,  te  prœtore,  jac- 
tatum ,  et  non  ab  ininiicis  Romœ  compositum ,  sed 

'  Propulsaret. 
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ingénieuse.  Il  oblige  Scandilius  à  donner  et  h  compter 
les  cinq  mille  sesterces  *  à  Apronius.  Que  pouvait  faire 
de  plus  subtil  un  préteur  jaloux  d'une  bonne  renomr 
niée ,  qui  voulait  se  purger  de  tout  soupçon  et  se  réta- 
blir dans  Testime  publique  ? 

LXI.  On  parlait  mal  de  Verres,  sa  conduite  était 
blâmée  et  décriée;  un  mécliant  bomme,  un  scélérat, 
Apronius,  avait  publié  que  le  préteur  était  son  associé; 
on  l'avait  attaqué  juridiquement  sur  ce  propos  qu'il 
s'était  permis  :  le  préteur,  pur  et  intègre,  pouvait,  par 
la  punition  d'Apronius,  se  décliarger  du  soupçon  le 
plus  diffamant  et  le  plus  odieux.  Quelle  peine,  quel 
cbatiment  imagine -t- il  contre  Apronius  ?  il  oblige 
Scandilius  à  lui  compter  cinq  mille  sesterces  pour  ré- 
compense de  sa  perversité  inouïe,  de  son  audace  à 
publier  partout  une  société  criminelle.  O  le  plus  effronté 
des  hommes  !  rendre  ce  jugement,  n'était-ce  pas  avouer 
hautement  et  publier  vous-même  contre  vous-même 
ce  que  publiait  Apronius  ?  Un  homme  que  vous  n'auriez 
pas  dû  renvoyer  sans  punition ,  si  vous  eussiez  eu  la 
moindre  pudeur  ou  plutôt  la  moindre  prudence ,  vous 
n'avez  pas  voulu  qu'il  se  retirât  de  votre  tribunal  sans 
un  salaire.  Par  le  seul  fait  de  Scandilius ,  vous  avez  pu 
voir ,  Romains ,  bien  des  choses.  Vous  avez  vu  d'abord 
que  le  reproche  de  société  pour  les  dîmes  n'a  pas  pris 
naissance  à  Rome,  n'a  pas  été  forgé  par  l'accusateur; 
que ,  comme  nous  le  disons  quelquefois  dans  nos  dé- 
fenses ,  ce  n'est  pas  une  accusation  fabriquée  chez  soi 
à  loisir,  et  que  la  circonstance  du  jugement  a  fait 
naître;  que  ce  reproche  est  ancien  ,  qu'il  a  déjà  été  fait 
et  publié  sous  la  préture  de  Verres  ;  qu'il  n'a  pas  été 
inventé  à  Rome  par  ses  ennemis ,  mais  transporté  à 

*  625  liv.  A. 
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Romam  de  provincia  '  deportatuni.  Simul  întellîgi 
potest  illiid  istius  in  Apronium  stiidium,  Apronii 
de  isto  non  modo  confessio,  verum  etiani  comme- 
moratio.  Eodem  accedit,  quod  hoc  quoque  intelli- 
gere  potestis ,  istum  statuisse ,  in  provincia  sua 
existimationis  suœ  judiciuni,  extra  cohorteni  suani, 
committendimi  fuisse  nemini. 

LXII.  Ecquis  est  judex,  cui  non  ab  initio  decu- 
mani  crimmis  persuasuni  sit,  istum  in  aratorum 
bona  fortunasque  impetum  fecisse  ?  quis  hoc  non  ex 
eo  statim  judicavit,  quod  ostendi,  istum  decumas 
nova  lege ,  atque  adeo  nulla  lege  j  contra  omnium 
consuetudinem  atque  instituta  vendidisse  ?  Verum , 
ut  istos  ego  judices  tam  severos,  tam  diligentes, 
tam  religiosos  non  haberem  ;  ecquis  est,  ex  injuria- 
rum  magnitudine,  improbitate  decretorum,  judi- 
ciorum  iniquitate,  qui  hoc  non  jamdudum  statuerit 
etjudicarit?  Etiam  sane  sit  aliquis  dissolutior  in 
judicando,  legum,  officii,  reipublicae  sociorum, 
atque  amicorum  negligentior  :  quid  ?  is  possitne  de 
istius  improbitate  dubitare,  quum  tanta  lucra  facta, 
tam  iniquas  pactiones,  vi  et  metu  expressas  cogno- 
verit?  quum  tanta  prœmia  civitates,  vi  atque  im- 
perio,  virgarum  ac  mortis  metu,  non  modo  Apronio 
atque  ejus  similibus,  verum  etiam  Veneriis  servis 
daï'e  coactas?  Quod  si  quis  sociorum  incommodis 
minus  movetur  ;  si  quem  aratorum  fugœ ,  cala- 
mitates ,  exsilia  ,  suspendia  denique  non  permo- 
vent  :  non  possum  dubitare ,  quin  is  tamen ,  quum 

*  Exportatum. 
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Rome  de  la  province.  On  peut  voir  aussi  par  là  Talta- 
chement  de  Verres  pour  Apronius ,  et  juger  de  l'aveu 
et  même  de  la  déclaration  d'Apronius  au  sujet  de  Ver- 
res. Le  même  fait  peut  encore  vous  apprendre  que 
Verres,  dans  sa  province,  n'a  voulu  remettre  qu'à  ses 
satellites  les  jugements  qui  intéressaient  son  honneur. 

LXII.  Quel  est  celui  des  juges  qui ,  dès  le  premier 
début  de  l'accusation  concernant  les  dîmes,  n'ait  pas 
été  persuadé  que  Verres  a  envahi  les  biens  et  la  for- 
tune des  laboureurs  ?  quel  est  celui  qui  n'ait  point  senti 
sur-le-champ,  ce  que  j'ai  prouvé,  que  Verres  a  affermé 
les  dunes  par  une  loi  nouvelle,  ou  plutôt  contre  les 
lois,  contre  les  usages  et  les  règlements  de  ses  prédé- 
cesseurs? Mais  quand  nous  n'aurions  pas  des  juges  aussi 
sévères,  aussi  exacts,  aussi  religieux,  est-il  quelqu'un 
qui ,  d'après  l'excès  des  vexations ,  la  perversité  des  or- 
donnances, l'iniquité  des  jugements,  ne  se  soit  pas 
décidé  sans  peine  et  n'ait  pas  depuis  long-temps  pro- 
noncé ?  Supposons  même  qu'il  se  trouve  un  juge  moins 
scrupuleux,  moins  occupé  des  lois,  de  ses  devoirs,  des 
alliés  et  des  amis  de  la  république;  pourra-t-il  avoir 
des  doutes  sur  la  cupidité  de  Verres,  lorsqu'il  est  in- 
struit des  gains  énormes  faits  sur  les  dîmes,  des  con- 
ventions iniques  arrachées  par  la  violence  et  par  la 
crainte;  lorsqu'il  sait  que  les  villes  ont  été  contraintes 
de  force  et  par  autorité ,  par  la  peur  des  verges  et  de 
la  mort,  à  remettre  de  si  énormes  bénéfices ,  non  seu- 
lement à  Apronius  et  à  ses  semblables,  mais  même  aux 
esclaves  de  Vénus  ?  Dût-on  être  peu  touché  des  dom- 
mages qu'ont  essuyés  les  alliés ,  de  la  fuite  des  cultiva- 
teurs ,  de  leurs  desastres ,  de  leur  exil ,  enfin  de  leur 
mort   déplorable  ;  je   n'en   puis  douter ,   quiconque 
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vastatani  Siciliam ,  relictos  agros ,  ex  civitatum  lit- 
teris,  et  epistola  L.  Metelli  cognoverit,  statuât, 
fîeri  non  posse,  ut  de  isto  non  severissime  judice- 
tur.  Erit  etiam  aliquis ,  qui  haec  oninia  dissimulare 
ac  negligere  possit  ?  Attuli  sponsiones  ipso  prœ- 
sente  factas  de  decumarum  societate,  ab  ipso  pro- 
hibitas  judicari  :  quid  est,  quod  'possit  quisquani 
manifestius  hoc  desiderare  ?  Non  dubito ,  quin 
vobis  satisfecerim ,  judices.  Verumtamen  progre- 
diar  longius  :  non  niehercule  quo  magis  hoc  vobis 
persuadeatur,  quani  jani  persuasuni  esse  confîdo; 
sed  ut  ille  aliquando  impudentiœ  suse  fînem  fa- 
ciat,  aliquando  desinat,  ea  se  putare  posse  eniere, 
quae  ipse  semper  habuit  venalia ,  fîdem,  jusjuran- 
dum  ,  veritatem ,  ofTicium ,  religionem ,  desinant 
amici  ejus  ea  dictitare ,  quse  detrimento,  niaculœ, 
invidiae,  infamiae  nobis  omnibus  esse  possint.  At 
qui  amici  ?  O  miserum  ,  atque  invidiosum ,  ofFen- 
sumque  paucorum  culpa  atque  indignitate  ordinem 
senatorium  !  Albam  ^milium  sedentem  in  faucibus 
macelli  loqui  palam ,  vicisse  Verrem ,  emtos  habere 
judices,  alium  H-S  cccc  millibus ,  alium  H-S  id, 
quem  minimo,  ccc  !  Atque  ei  quum  responsum 
esset,  fieri  non  posse;  multos  testes  esse  dicturos, 
me  prœterea  causœ  non  defuturum  :  ((  Licet  her- 
cules ,  inquit ,  orimes  omnia  dicant  in  illum  ;  nisi 
ita  res  manifesta  erit  allata,  ut  responderi  nihil 
possit,  vicimus.  »  Bene  *ais,  Alba  :  ad  tuam  veniam 
conditionem  :  nihil  putas  valere  in  judiciis  conjec- 

'  Posset.  —  *  Agis. 
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apprendra  par  les  registres  des  villes  et  par  la  lettre  de 
Métellus,  que  la  Sicile  a  été  ravagée,  que  les  terres  ont 
été  abandonnées,  se  convaincra  qu'il  est  impossible  de 
ne  pas  juger  Verres  avec  la  dernière  rigueur.  Quel- 
qu'un voudra-t-il  encore  refuser  de  croire  ce  que  je  dis, 
et  résister  à  tant  de  preuves  ?  Eh  bien  !  j'ai  apporté  les 
ajournements  des  procès  intentés  en  présence  de  Ver- 
res, au  sujet  de  la  société  pour  les  dîmes ,  procès  dont 
il  a  arrêté  la  poursuite  :  peut-on  rien  désirer  de  plus 
clair  ?  Non,  je  ne  doute  pas,  Romains,  que  je  ne  vous 
aie  pleinement  satisfaits.  Cependant  j'irai  plus  loin  en- 
core :  non  pour  que  vous  soyez  plus  convaincus  que 
vous  ne  l'êtes  sans  doute  ;  mais  pour  que  l'accusé ,  met- 
tant enfin  des  bornes  à  son  audace ,  cesse  enfin  de  croire 
qu'il  peut  acheter,  ce  qui  pour  lui  fut  toujours  vénal, 
la  bonne  foi,  le  serment,  l'équité,  le  devoir,  la  religion; 
mais  pour  que  ses  amis  cessent  de  dire  ce  qui  pourrait 
nous  nuire  à  tous  dans  l'esprit  du  peuple ,  nous  rendre 
odieux  ,  nous  décrier ,  nous  déshonorer.  Eh  !  quels  sont 
ces  amis?  Que  l'ordre  des  sénateurs  est  à  plaindre,  et 
combien ,  par  la  faute  de  quelques  hommes  méprisa- 
bles, il  est  en  butte  au  mépris  et  à  la  haine  !  Un  Émi- 
lius  Alba  ^"^ ,  qu'on  peut  voir  tous  les  jours  à  l'entrée 
du  marché,  ose  dire  publiquement  que  Verres  a  gagné 
sa  cause,  qu'il  a  acheté  les  juges,  qu'il  a  donné  à  l'un 
quatre  cent  mille  sesterces  ^,  à  l'autre  cinq  cent  mille  *% 
qu'il  n'a  pas  donné  moins  de  trois  cent  mille  ***  !  Et 
comme  on  lui  répondait  qu'il  n'était  pas  possible  que 
Verres  l'emportât,  qu'une  foule  de  témoins  dépose- 
raient, que  d'ailleurs  je  plaiderais  avec  zèle  :  Quand  tout 
le  monde,  repliqua-t-il ,  dirait  tout  ce  qu'on  peut  dire, 
si  Ton  ne  pjvduit  des  faits  si  éindents  qu'il  soit  impos'^ 
*  5o,ooo  liv.  —  **  62,5oo  liy.  -—  ***  37,5oo  liv.  A. 
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turam ,  nihil  suspicionem ,  nihil  anteactse  vitœ  exis- 
timationeni ,  nihil  bonorum  viroruni  testimonia , 
nihil  civitatum  auctoritates  ac  testimonia  :  *  res 
manifestas  quœris.  Non  qusero  judices  Cassianos  ; 
veterem  judicioruni  severitatem  non  requiro  ;  ves- 
trani  in  hoc  fîdem,  dignitatem,  religionem  in  judi- 
cando  non  imploro  :  Albani  habebo  jiidiceni,  euni 
homineni,  qui  se  scurrani  improbissimuni  existi- 
niari  vnlt  ;  qui  a  scurris  potius  semper  gladiator , 
quani  scurra  appellatus  sit.  AfTerani  rem  ejusmodi 
in  decumis,  ut  Alba  fateatur,  istum  in  re  frumen- 
taria,  et  in  bonis  aratorum  aperte  palamque  esse 
prœdatum. 


LXIII.  Decumas  agri  Leontlni  magno  dicît  se 
vendidisse.  Ostendi  jam  illud  initio,  non  existiman- 
dum  magno  vendidisse  eum ,  qui  verbo  decumas 
vendiderit,  re,  et  conditione,  etlege,  etedicto,  et 
licentia  decumanorum ,  decumas  aratoribus  nullas 
reliquas  fecerit.  Etiam  illud  ostendi ,  vendidisse 
alios  magno  decumas  agri  Leontini ,  ceterorumque 
agrorumj.et  lege  Hieronica  vendidisse;  et  pluris 
etiam ,  quam  te  vendidisse  ;  nec  aratorem  quem- 
quam  esse  questum.  Nec  enim  fuit  quod  quisquam 
queri  posset,  quum  lege  œquissime  scripta  veni- 
rent  :  neque  illud  unquam  aratoris  interfuit,  quanti 
decumse  venirent.  Non  enim  ita  est;  ut;  si  magno 

'  Litteras.  Qiiod  et  in  text,  Aug,  receperat» 
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sible  de  repondre,  nous  avons  la  victoire.  A  la  bonne 
heure,  Alba  :  j'accepte  votre  condition  :  vous  paraissez 
persuadé  que  les  conjectures,  les  présomptions,  le  pré- 
jugé d'une  vie  antérieure  ,  les  témoignages  des  citoyens 
honnêtes,  ne  sont  à  compter  pour  rien  dans  un  juge- 
ment; vous  ne  faites  aucun  cas  de  l'autorité  des  villes, 
de  leurs  dépositions,  de  leurs  registres  ;  vous -voulez 
des  faits  notoires.  Je  ne  demande  pas  pour  juges  des 
Cassius;  je  ne  désire  pas  l'anoienne  sévérité  des  juge- 
ments ;  je  ne  réclame  pas  ,  Romains  ,  votre  équité ,  votre 
honneur,  votre  religion  :  je  prendrai  pour  juge  Alba, 
un  homme  qui  se  donne  lui-même  pour  un  mauvais 
bouffon  ,  et  qui ,  parmi  les  bouffons ,  ne  passe  que  pour 
un  vil  gladiateur.  Telles  seront  mes  preuves  sur  l'affaire 
des  dîmes,  que  notre  nouveau  juge,  Alba  lui-même, 
sera  forcé  de  convenir  que ,  dans  ce  qui  regarde  les  blés 
et  les  biens  des  agriculteurs,  son  ami  a  exercé  ouver- 
tement un  odieux  brigandage. 

LXIII.  Vous  prétendez.  Verres,  avoir  haussé  l'adju- 
dication des  dîmes  du  territoire  de  Léontini.  J'ai  montré, 
dès  le  commencement,  que  celui-là  ne  devait  pas  être 
réputé  avoir  haussé  l'adjudication  des  dîmes,  qui,  en 
apparence,  a  adjugé 'les  dîmes,  mais  qui,  en  effet, 
par  ses  conditions ,  par  sa  loi ,  par  ses  édits ,  et  par  les 
vexations  des  décimateurs,  n'a  pas  même  laissé  aux 
agriculteurs  les  dîmes  de  leurs  récoltes.  J'ai  encore 
montré  que  plusieurs,  avant  vous,  avaient  haussé,  et 
même  plus  haussé  que  vous  l'adjudication  des  dîmes  du 
territoire  de  Léontini  et  d'aiitres  territoires  ;  que  ce- 
pendant ils  les  avaient  adjugées  d'après  la  loi  d'Hiéron  , 
et  qu'aucun  agriculteur  ne  s'était  plaint.  Et  aucun  ne 
devait  se  plaindre,  puisqu'elles  avaient  été  adjugées 
d'après  une  loi  très  équitable.  L'agriculteur  ne  s'inquiéta 

VIT.  2^ 
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venierint,  plus  arator  debeat;  si  parvo,  minus.  Ut 
frumenta  nata  sunt,  ita  decumœ  veneunt.  Aratoris 
autem  interest,  ita  se  frumenta  habere,  ut  decumse 
quam  plurimo  venire  possint  :  dum  arator  ne  plus 
decuma  det,  expedit  ei  decumam  esse  quam  maximi. 
Verum  hoc,  ut  opinor,  esse  vis  caput  defensionis 
tuse  ,  magno  te  decumas  vendidisse ,  '  agri  vero 
Leontini,  qui  plurimum  efficit ,  tritici  modium  ccxvi 
millibus.  Si  doceo,  pluris  aliquanto  potuisse  te  ven- 
dere,  neque  liis  voluisse  addicere,  qui  contra  Apro- 
nium  licerentur;  et  Apronio  multo  minoris,  quam 
aliis  potueris,  tradidisse  ;  si  hoc  doceo ,  poteritne 
te  Alba ,  tuus  antiquissimus  non  solum  amicus , 
verum  etiam  amator ,  absolvere  ? 


LXIV.  Dico,  equitem  romanum ,  hominem  in 
primis  honestum,  Q.  Minucium,  cum  sui  simili- 
bus  ,  ad  decumas  agri  Leontini  tritici  modium  non 
ciDf  non  ciocio,  non  cïdcidcid,  sed  ad  unas  unius  agri 
decumas  tritici  modium  xxx  millia  voluisse  addere , 
et  ei  potestatem  emendi  non  esse  factam ,  ne  res 
abiret  ab  Apronio.  Negare  hoc,  nisi  forte  negare 
omnia  constituisti ,  nullo  modo  potes.  Palam  res 
gesta  est ,  maximo  conventu ,  Syracusis  :  testis  est 
tota  provincia,  propterea  quod  undique  ad  emendas 
decumas  soient  eo  convenire.  Quod  sive  fateris, 
:^ive  convinceris  ;  quot ,  et  quam  manifestis  in  rébus 

'  Atque  aliorum  qiiidem  agrorum  propoi  tione  magno  decumas  ven- 
Uitlisse  f  agri  v.  etc.  Addidit  hac  Lamb.  ex  uno  codice. 
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jamais  de  l'adjudication  des  dîmes.  Que  celte  adjudica- 
tion soit  porlee  haut  ou  non,  il  n'en  doit  ni  plus  ni 
moins.  On  afferme  les  dîmes  suivant  l'abondance  des 
récoltes.  Or,  il  est  de  l'intérêt  du  cultivateur  qu'il  ait 
assez  de  blés  pour  que  l'adjudication  des  dîmes  soit 
portée  fort  haut  ;  pourvu  qu'il  ne  donne  pas  plus  que 
la  dîme,  il  lui  est  avantageux  que  la  dîme  soit  consi- 
dérable. Mais  ,  sans  doute,  vous  voulez  que  votre  prin- 
cipale défense  soit  d'avoir  haussé  l'adjudication  des 
dîmes,  et  surtout  d'avoir  affermé  les  dîmes  du  territoire 
de  Léontini,  un  de  ceux  qui  produisent  le  plus,  deux 
cent  seize  mille  boisseaux  de  ble.  Si  je  prouve  que  vous 
auriez  pu  les  affermer  davantage ,  que  vous  n'avez  pas 
voulu  les  adjuger  à  ceux  qui  enchérissaient  sur  Apro- 
nius ,  que  vous  les  avez  données  à  Apronius  pour  beau- 
coup moins  que  vous  n'auriez  pu  à  d'autres  ;  si  je  le 
prouve ,  votre  ancien  ami ,  ou  plutôt  votre  ancien  amant, 
Alba  lui-même  pourra-t-il  vous  absoudre  ? 

LXIV.  Je  dis  donc  que  Q.  Minucius ,  chevalier  romain 
des  plus  considérés ,  avec  d'autres  personnes  de  la  même 
distinction,  a  voulu  ajouter,  non  pas  mille,  non  pas 
deux  mille  ,  non  pas  trois  mille  ,  mais  trente  mille  bois- 
seaux aux  dîmes  du  territoire  de  Léontini,  aux  dîmes 
uniques  d'un  seul  territoire ,  et  que  vous  ne  leur  avez 
point  permis  de. prendre  le  bail,  pour  qu'il  restât  entre 
les  mains  d' Apronius.  Ou  vous  avez  résolu  de  tout  nier, 
ou  vous  ne  nierez  pas  ce  fait.  La  chose  s'est  passée  pu- 
bhquement ,  au  milieu  d'une  grande  assemblée  ,  à  Syra- 
cuse :  toute  la  province  en  est  témoin ,  parce  qu'il  vient 
du  monde  de  tous  les  endroits  pour  l'adjudication  des 
dîmes.  Si  vous  convenez  de  ce  fait ,  ou  si  vous  en  êtes 
convaincu ,  voyez  que  de  griefs  contre  vous ,  et  de  griefs 
accablants  !   D'abord  il  est  prouve  que  l'adjudication 
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teneare,  non  vides?  Primuni  tuam  rem  illam  et 
prœdam  fuisse  :  nam,  nisi  ita  esset,  cur  tu  Apro- 
niuni  nialebas  (queni  onines  tuuni  procurare  in  de- 
cumis  negotium  loquebantur),  quam  Minucium, 
decumas  agri  Leontini  sumere  ?  Deinde  immensuni 
atque  infînitum  lucruni  esse  factum  :  nam  si  xxx 
niillibus  modium  tritici  tu  commotus  non  esses; 
certe  hoc  idem  lucri  Minucius  Apronio  libenter 
dedisset,  si  ille  accipere  voluisset.  Quantam  igitur 
illi  spem  prœdœ  propositam  arbitramur  fuisse ,  qui 
tantum  praesens  lucrum ,  nuUa  opéra  insumta,  con- 
temserit  atque  despexerit?  Deinde  ipse  Minucius 
nunquam  tanti  habere  voluisset ,  si  decumas  tu  lege 
Hieronica  venderes  :  sed  quod  tuis  novis  edictis,  et 
iniquissimis  institutis  plus  aliquanto  se,  quam  decu-  ' 
mas,  ablaturum  videbat,  idcirco  longius  progressus 
est.  At  Apronio  semper  plus  etiam  multo  abs  te  per- 
missum  est,  quam  quod  edixeras.  Quantum  igitur 
quœstum  putamus  factum  esse  per  eum ,  cui  quidvis 
licitumsit;  quum  tantum  lucri  voluerit  addere  is, 
cui,  si  decumas  emisset,  idem  non  liceret?  Pos- 
Iremo  illa  quidem  certe  tibi  prœcisa  defensio  est,  in 
qua  tu  semper  omnia  tua  furta  atque  flagitia  latere 
posse  arbitratus  es  :  magno  te  decumas  vendidisse  ; 
plebiromanse  consuluisse;  annonœ  prospexisse.  Non 
potest  hoc  dicere  is,  qui  negare  non  potest,  se  unius 
agri  decumas  xxx  millibus  modium  minoris,  quam 
potuerit,  vendidisse  :  ut,  etiamsi  tibi  hoc  con- 
cedam ,  Minucio  ideo  te  non  tradidisse ,  quod  jam 
addixisses  Apronio  ;  aiunt  pnim  te  ita  dictitare , 
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vous  regardait,  qu'elle  était  à  votre  profit  :  autrement, 
pourquoi  vouliez -vous  qu'Apronius  eût  les  dîmes  du 
territoire  de  Léontini  préferablement  à  Minucius;  Apro- 
nius,  dis-je,  nommé  par  tout  le  monde  votre  commis 
pour  les  dîmes?  Il  est  prouvé  ensuite  que  vous  avez  fait 
un  immense  profit  :  car  si  les  trente  mille  boisseaux 
offerts  par  Minucius  ne  vous  eussent  point  donné  l'es- 
pérance d'une  plus  belle  proie  ^^,  vous  auriez  permis 
sans  doute  à  Minucius  de  donner  ce  bénéfice  à  Apronius , 
s'il  eût  voulu  le  recevoir.  Sur  quel  butin  ne  comptait 
donc  pas  Verres ,  puisqu'il  a  méprisé  et  dédaigné  un 
bénéfice  actuel  si  considérable,  et  qui  ne  lui  coûtait 
aucune  peine?  Ajoutez  que  Minucius  lui-même  n'eût 
jamais  voulu  prendre  les  dîmes  portées  aussi  haut,  si 
vous  les  aviez  adjugées  d'après  la  loi  d'Hiéron;  il  n'a  été 
si  loin  que  parce  qu'il  espérait  tirer  plus  que  les  dîmes 
en  vertu  de  vos  ordonnances  énormes  et  de  vos  iniques 
jugements.  Apronius  avait  bien  d'autres  privilèges,  et 
vous  lui  avez  toujours  permis  beaucoup  plus  que  ne  per- 
mettaient déjà  vos  ordonnances  mêmes.  Quels  ont  donc 
été ,  croyons-nous ,  les  gains  de  celui  qui  avait  droit  de 
tout  faire  ,  puisque  tout  autre  qui  n'eût  pas  eu  le  même 
droit ,  s'il  eût  été  l'adjudicataire  des  dîmes ,  proposait 
un  tel  bénéfice  ?  Enfin  ,  vous  vous  êtes  certainement  oté 
cette  défense  dont  vous  avez  toujours  cru  pouvoir  cou- 
vrir toutes  vos  malversations  et  toutes  vos  infâmes  ra- 
pines; vous  ne  pouvez  plus  dire  :  j'ai  haussé  l'adjudica- 
tion des  dîmes;  j'ai  travaillé  pour  le  peuple  de  Rome; 
j'ai  pourvu  à  sa  subsistance.  On  ne  peut  tenir  ce  langage, 
quand  on  ne  peut  nier  qu'on  n'ait  adjugé  les  dîmes  d'un 
seul  territoire  pour  trente  mille  boisseaux  de  moins 
qu'on  n'aurait  pu  les  adjuger.  Ainsi ,  quand  même  je 
vous  accorderais  que  vous  n'avez  pas  donné  les  dîmes 
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quod  ego  exspecto ,  cupioque  te  ita  illud  defendere  ; 
veruni ,  ut  ita  sit ,  tamen  non  potes  hoc ,  quasi 
prseclaruni  aliquid,  prsedicare,  magno  te  decumas 
vendidisse ,  quum  fuisse  fateare ,  qui  niulto  pluris 
voluerint  eniere. 


LXV.  Tenetur  igitur  jam,  judices,  et  manifesto 
tenetur  avaritia ,  cupiditas  honiinis ,  scelus ,  impro- 
bitas,  audacia.  Quid  si  htiec,  qunedico,  ipsius  aniici 
defensoresque  judicarunt?  quid  vultis  amplius  ?  Ad- 
ventu  L.  Metelli,  prœtoris,  quum  omnes  ejus  comi- 
tés iste  sibi  suo  illo  panchresto  medicamento  amicos 
reddidisset  ;  aditum  est  ad  Metellum  ;  eductus  est 
Apronius.  Eduxitvir  primarius  C.  Gallius,  senator; 
postulavit  a  L.  Metello,  ut  ex  edicto  suo  judiciuni 
daret  in  Apronium ,  Quod  per  vim  aux  metum  abstu- 
LissET  :  quam  formulam  Octavianam,  et  Romœ  Me- 
tellus  habuerat,  et  habebat  in  provincia.  Non  im- 
petrat;  quum  hoc  diceret  Metellus,  prsejudicium  a 
se  de  capite  C.  Verris  per  hoc  judicium  nolle  fieri. 
Tota  Metelli  cohors  ,  hominum  non  ingratorum  , 
aderat  Apronio.  C.  Gallius,  homo  nostri  ordinis, 
a  suo  familiarissimo  L.  Metello  judicium  ex  edicto 
non  potest  impetrare.  Non  reprehendo  Metellum  : 
pepercit  homini  amico ,  et  quemadmodum  ipsum 
dicere  audivi ,  necessario  :  non  reprehendo ,  in- 
quam,  Metellum;  sed  hoc  miror,  quomodo,  de 
quo  homine  prsejudicium  noluerit  fieri  per  recupe- 
vatores,  de  hoc  ipso  non  modo  prœjudicarit,  verum 
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à  Minucius,  parce  que  vous  les  aviez  déjà  adjugées  à 
Apronius;  car  on  prétend  que  c'est  là  votre  excuse,  et 
moi ,  je  l'attends ,  je  la  désire ,  je  souhaite  que  vous  vous 
défendiez  de  cette  manière;  mais  quand  cela  serait, 
vous  ne  pouvez  vous  faire  un  mérite  et  vous  vanter 
d'avoir  haussé  l'adjudication  des  dîmes ,  puisque  vous 
convenez  que  d'autres  voulaient  en  donner  beaucoup 
plus. 

LXV.  Voila  donc,  Romains,  voilà  l'avarice  d'un  in- 
fâme déprédateur,  sa  cupidité,  sa  perversité,  son  au- 
dace, démontrées,  et  démontrées  avec  évidence.  Mais 
si  je  ne  dis  rien  que  ses  amis  et  ses  défenseurs  n'aient 
prononcé  eux-mêmes,  que  voulez-vous  de  plus?  A  l'ar- 
rivée de  L.  Métellus  en  Sicile ,  Verres ,  avec  son  secret 
universel  *,  s'était  fait  des  amis  de  tous  les  officiers  de 
ce  préteur  :  on  s'adressa  à  Métellus  ;  on  cita  Apronius 
à  son  tribunal.  Il  était  cité  par  le  sénateur  C.  Gallius, 
personnage  distingué ,  qui  demanda  à  L.  Métellus  de 
lui  donner  action  contre  Apronius  en  vertu  de  son  or- 
donnance ,  et  de  lui  permettre  de  le  poursuivre  comme 

AYANT  ENLEVÉ  LES    BIENS    A   LEURS    POSSESSEURS  ,    DE 

FORCE  ET  PAR  LA  CRAINTE  i  formulc  du  prétcur  Octa- 
vius  ^^,  que  Métellus  avait  employée  à  Rome,  et  qu'il 
employait  encore  dans  sa  province.  C.  Gallius  n'obtient 
pas  sa  demande  :  L.  Métellus  alléguait  qu'il  ne  voulait 
pas  rendre  un  jugement  qui  formerait  un  préjugé  con- 
tre C.  Verres.  Les  officiers  de  la  suite  de  Métellus  n'é- 
taient point  ingrats  ;  ils  soutenaient  tous  Apronius. 
C.  Gallius  ,  un  sénateur  romain ,  ne  peut  obtenir  action 
de  Métellus ,  son  ami  intime ,  en  vertu  de  son  ordon- 
nance. Je  ne  blâme  point  Métellus;  il  a  ménagé  son  ami, 
et,  comme  je  lui  ai  entendu  dire  à  lui-même,  son 

*  Le  mot  pancliresto  est  dérivé  de  îroty,  omne,  et  de  ;](;/ap-ToV,  utile. 
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gravissime  ac  vehementissime  judicaril.  Primnni 
enini ,  si  Aproniuni  absolutuni  iri  putaret  ;  nihil 
erat,  quod  ullum  prspjiidiciuni  vereretur.  Deinde, 
si,  condeninato  Aproïiio,  coiijunctanicunieoVerris 
causam  onmes  erant  existimaturi  ;  Metellus  quidem 
certe  jam  hoc  judicabat,  eoruni  rem  causamque 
esse  conjunctani  :  qui  statuerit,  Aproriio  condeni- 
nato,  de  isto  praejudicium  futurnni.  Et  simul  una 
res  utrique  rei  est  argumento  :  et  aratores  yî  et 
metu  coactos  Apronio  niulto  plus,  quani  debue- 
riiit ,  dédisse  ;  et  Aproniuni  istius  rem  suo  nomine 
egisse ,  quum  L.  Metellus  statuerit ,  non  posse 
Aproniuni  condemnari ,  quin  simul  de  istius  sce- 
lere  atque  improbitate  judicaretur. 

LXVI.  Venio  nunc  ad  epistolam  Timarchidis, 
liberti  istius  et  accensi  :  de  qua  quum  dixero,  totum 
hoc  crimen  decumanum  peroraro.  Hœc  epistola  est, 
judices ,  quam  nos  Syracusis  in  aedibus  Apronii , 
quum  litteras  conquireremus ,  invenimus.  Missa 
est ,  ut  ipsa  significat,  ex  itinere,  quum  Verres  jam 
de  provincia  decessisset,  Timarchidis  manu  scripta. 
Recita  epistolam  Timarchidis.  Timarchides  Verris 
AccENsus  Apronio  salutem  dicit.  Jam  hoc  quidem  non 
reprehendo,  quod  adscripsit,  Accensus.  Cur  enim 
sibi  hoc  scribœ  soli  sumant ,  L.  Papirius  scriba? 
Volo  ego  hoc  esse  commune  accensorum,  lictorum, 
viatorum.  Fac  djligentiam  adhibeas,  quod  ad  existi- 
mationem  pr^toris  attinet.  Commendat  Apronio 
Verrem,  et  hortatur,  ut  inimicis  ejus  résistât.  Bono 
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parent.  Je  ne  blâme  point,  clis-je,  MétcUus;  mais  je  suis 
surpris  qu'il  ait  accablé,  par  un  jugement  direct  et  des 
plus  rigoureux,  un  liomme  dont  il  craignait  que  des 
commissaires  ne  préjugeassent  la  cause.  Et  d'abord,  s'il 
pensait  qu'Apronius  serait  absous,  avait-il  à  craindre 
qu'on  préjugeât  la  cause  de  son  ami  ?  Ensuite,  s'il  s'at- 
tendait a  voir  tout  le  monde  bien  persuadé  que  la  con- 
damnation d'Apronius  était  liée  avec  la  cause  de  Verres , 
il  jugeait  donc  déjà  que  leurs  causes  étaient  insépara- 
bles, puisqu'il  a  déclaré  que  la  condamnation  d'Apro- 
nius formerait  un  préjugé  contre  Verres.  Ce  seul  acte 
prouve  en  même  temps  deux  choses  :  et  que  les  cultiva- 
teurs, forcés  par  la  crainte  et  la  violence,  ont  donné  à 
Apronius  beaucoup  plus  qu'ils  ne  devaient,  et  qu'Apro- 
nius prétait  son  nom  à  Verres,  puisque  L.  Métellus  a 
déclaré  qu'on  ne  pouvait  condamner  l'un  sans  prononcer 
contre  la  cupidité  et  les  malversations  de  l'autre. 

LXVI.  Je  viens  maintenant  à  la  lettre  de  Timarchide , 
affranchi  et  huissier  de  Verres  ;  c'est  par  là  que  je  vais 
finir  toute  cette  partie  de  mon  discours  concernant  les 
dîmes.  Nous  avons  trouvé  la  lettre  à  Syracuse,  dans  la 
maison  d'Apronius,  lorsque  nous  y  avons  fait  des  per- 
quisitions. Elle  a  été  envoyée ,  comme  la  lettre  même  le 
prouve,  à  l'époque  où  Verres  avait  déjà  quitté  sa  pro- 
vince :  elle  est  écrite ,  durant  le  voyage ,  de  la  main  même 
de  Timarchide.  Lisez  la  lettre  de  Timarchide.  Timar- 
chide, HUISSIER  DE  Verres,  a  Apronius,  salut.  Je 
ne  trouve  pas  à  redire  qu'il  ait  mis  son  titre  à  la  tête  de 
sa  lettre  ^7.  Pourquoi  les  greffiers  s'arrogeraient-ils  seuls 
un  pareil  droit?  LuciiJs  Papirius,  greffier.  Je  veux 
que  les  huissiers ,  les  appariteurs ,  les  licteurs  en  usent 
de  même.  Veille  soigneusement  a  tout  ce  qui  in- 
téresse LA  réputation  du  PRÉTEUR.  Il  recommande 
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praesidio  munitur  existimatio  tua  ;  si  quidem  in 
Apronii  constituitur  diligentia  atque  auctoritate. 
Habes  virtutem  atque  eloquentiam.  Quani  copiose 
laudatur  Apronius  a  Timarchide?  quam  magnifiée? 
cui  ego  non  puteni  illuni  placere  oportere ,  qui 
tantopere  Tiniarchidi  probatus  sit?  Habes,  sumtum 
UNDE  FAciAs.  Nccesse  est,  quod  redundarit  de  vestro 
frunientario  quœstu  ,  ad  illuni  potissimuni ,  per 
queni  agebatis,  defluxisse.  Scribas,  apparitores  ré- 
centes arripe;  gum  L.  Vulteio,  qui  plurimum  potest, 
c^.DE ,  coNciDE.  Vide  te ,  quani  valde  malitiœ  suae 
confidat  Timarchides ,  qui  etiam  Apronio  improbi- 
tatis  pr?Rcepta  det.  Jani  hoc ,  c^de  ,  concide  ,  *  non 
verba  domo  patroni  depromere  videtur,  ad  omne 
genus  nequitise  accomniodata?  Volo,  mi  frater,  fra- 
TERCULO  Tuo  CREDAs.  CousoTti  quidem  in  lucris  atque 
furtis  gemino  et  simillimo  nequitia,  improbitate , 
audacia. 


LXVII.  In  COHORTE  carus  habebere.  Quid  est  hoc, 
IN  COHORTE  ?  quo  pcrtinct  ?  Apronium  doces  ?  quid  ? 
in  vestram  cohortem ,  te  monitore ,  an  sua  sponte 
pervenerat?  Quod  cuique  opus  sit,  oppone.  Qua  ini- 
pudentia  putatis  euni  in  dominatione  fuisse ,  qui  in 
fuga  tam  improbus  sit?  ait,  omnia  pecunia  effici 
posse  :  da,  profunde ,  oppone,  si  velis  vincere. 
Non  hoc  niihi  tam  molestum  est,  Apronio  suadere 
Timarchidem ,  quam  quod  hoc  idem  patrono  suo 

'  Nonne. 
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Verres  à  Apronius,  et  l'exhorte  à  le  défendre  avec  zèle 
contre  ses  ennemis.  Votre  réputation,  Verres,  est  bien 
à  couvert  et  bien  défendue,  puisqu'elle  est  confiée  a  la 
vigilance  et  au  crédit  d' Apronius.  Tu  as  du  courage 
ET  DE  l'éloquence.  Qucls  élogcs  pompeux  et  magnifi- 
ques Timarchide  donne  à  Apronius!  Qui  oserait  trouver 
quelque  chose  à  reprendre  dans  un  homme  si  estimé 
de  Timarchide  ?  Tu  es  en  état  de  prodiguer  l'or. 
Oui,  sans  doute,  Timarchide  et  Verres,  vous  avez  fait 
sur  les  blés  des  gains  si  considérables ,  que  votre  excé- 
dant doit  nécessairement  s'être  répandu  sur  le  ministre 
de  vos  malversations.  Saisis-toi  des  nouveaux  gref- 
fiers ET  appariteurs;  coupe,  taille  avec  L.  Vul- 
TÉius  ^^  qui  peut  beaucoup.  Voyez  combien  Timar- 
chide compte  sur  ses  talents,  puisqu'il  donne  des  leçons 
de  perversité  à  Apronius  lui-même  !  Ces  paroles  :  coupe  , 
TAILLE,  ne  paraît-il  pas  les  tirer  de  la  maison  de  son 
maître,  comme  pouvant  s'appliquer  à  toute  criminelle 
manœuvre  ?  Je  veux  que  tu  en  croies  ton  bon  ami  , 
TON  FRÈRE.  Son  Compagnon  du  moins  dans  les  gains 
iniques  et  dans  les  vols;  son  semblable,  son  égal  en  in- 
famie, en  méchanceté,  en  audace. 

LXVII.  Tu  SAURAS  TE  RENDRE  CHER  A  LA  NOUVELLE 

COUR.  Qu'est-ce  à  dire ,  a  la  nouvelle  cour  ?  à  quoi 
tendent  ces  mots,  Timarchide?  instruisez-vous  Apro- 
nius ?  est-ce  par  vos  conseils  ou  de  lui-même  qu'il  était 
entré  dans   la  cour  de  votre  préteur  ?  Emploie  les 

MOYENS   LES   PLUS   PROPRES   A    SÉDUIRE.  Qucllc    impu- 

dence  ne  devait  pas  avoir  dans  sa  domination  un  homme 
qui  se  montre  si  effronté  dans  sa  fuite  ?  Il  dit  qu'on  peut 
tout  faire  avec  de  l'argent  :  donne ,  prodigue ,  séduis , 
si  tu  veux  triompher.  Ce  conseil  de  Timarchide  à  Apro- 
nius me  révolterait  moins  s'il  ne  donnait  pas  les  mêmes 
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prœcipit.  Te  postulante  omnes  vinceke  solent.  Verre 
quideni  prœtore ,  non  Sacerdote ,  non  Peducaeo , 
non  hoc  ipso  Metello.  Scis  Metellum  sâpientem  esse. 
Hoc  vero  ferri  jam  non  potest,  irrideri  viri  optinii, 
L.  Metelli,  ingeniuni,  et  contenini  ac  despici  a 
fugitivo  Timarchide.  Si  Vulteium  hâbebis  ,  omnia 
LUDiBUNDUs  coNFiciEs.  Hic  vehenienter  errât  Timar- 
chides,  qui  aut  Vulteium  pecunia  corrumpi  putet 
posse,  aut  Metellum  unius  arbitratu  gerere  prœtu- 
ram;  sed  errât  conjectura  domestica  :  quia  multos, 
per  se  et  per  alios,  multa  ludibundos  [libidinose] 
apud  Verrem  effecisse  vidit;  ad  omnes,  eosdem 
patere  aditus  arbitratur.  Facilius  vos  efïiciebatis 
iudibundi,  quae  volebatis  a  Verre,  quod  multa  ejus 
ludorum  gênera  noratis.  Inculcatum  est  Metello  et 

VULTEIO,  TE  ARATORES  EVERTISSE.   Quis  istUC  ApTOnio 

attribuebat,  quum  aratorem  aliquem  everterat?  aut 
Timarchidi,  quum  ob  judicandum,  aut  decernen- 
dum ,  aut  imperandum  aliquid ,  aut  remittendum , 
pecuniam  acceperat  ?  aut  Sextio  lictori ,  quum  ali- 
quem innocentem  securi  percusserat?  nemo  :  omnes 
ei  Verri  tune  attribuebant,  quem  nunc  condemnari 

VOlunt.   ObTUDERUNT    ejus  AURES,    te    SOCIUM   PRiETORIS 

FUISSE.  Videsne ,  hoc  quam  clarum  sit  ac  fuerit, 
quum  etiam  Timarchides  hoc  metuat?  'concedesne, 
non  hoc  crimen  nos  in  te  confîngere,  sed  jampri- 
dem  ad  crimen  aliquam  defensionem  libertum  quœ- 
rere?  Libertus  et  accensus  tuus,  et  libi  ac  liberis 

'  Concèdes.  Ita  multl,  Oliçet.  Lallem.  Oxonienses ,  e  prhcis  edd,  Prœstat 
interros^atio . 
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leçons  à  son  maître.  On  est  toujours  sur  de  l'em- 
porter QUAND  TU  sollicites.  Oui ,  SOUS  la  préture  de 
Verres,  mais  non  sous  celle  de  Sac^rdos,  de  Péducéus, 
de  Métellus  lui-même.  Tu  le  sais,  Métellus  est  un 
HOMME  DE  sens  ^^  Voilà  ce  qui  ne  peut  plus  se  souffrir, 
qu'un  esclave  fugitif,  un  Timarchide ,  se  permette  de 
plaisanter  sur  un  homme  aussi  vertueux  que  Métellus , 
qu'il  attaque  son  esprit,  qu'il  le  tourne  en  ridicule.  Si 
tu  as  pour  toi  Vultéius,  tu  feras,  en  te  jouant, 
TOUT  CE  QUE  TU  VOUDRAS.  Ici  Timarchidc  se  trompe  de 
croire  que  Vultéius  puisse  être  gagné  par  argent,  ou 
que  Métellus  se  gouverne  dans  sa  préture  au  gré  d'un 
seul  homme;  mais  son  erreur,  il  Ta  prise  encore  dans 
la  maison  de  son  maître.  Il  avait  vu  bien  des  gens ,  par 
lui  ou  par  d'autres,  faire  auprès  de  Verres,  en  se  jouant , 
tout  ce  qu'ils  voulaient  ;  il  s'est  imaginé  qu'on  avait  les 
mêmes  facilités  de  tous  les  magistrats.  Vous  obteniez 
de  Verres  tout  ce  que  vous  demandiez ,  facilement ,  en 
vous  jouant,  parce  que  vous  connaissiez,  vous  et  lui, 
bien  des  espèces  de  jeux.  On  est  venu  a  bout  de  per- 
suader A  Métellus  et  a  Vultéius  que  tu  avais 
RUINÉ  les  agriculteurs.  Qui  est-ce  qui  s'en  prenait 
à  Apronius,  lorsqu'il  avait  ruiné  un  agriculteur;  ou  à 
Timarchide,  lorsqu'il  avait  reçu  de  l'argent,  soit  pour 
juger  un  procès,  soit  pour  décider  une  affaire ,  soit  pour 
donner  des  ordres ,  soit  pour  accorder  des  grâces  ;  ou 
au  licteur  Sextius,  lorsqu'il  avait  tranché  la  tête  à  un 
homme  innocent  ?  Personne.  Tout  le  monde  s'en  prenait 
à  ce  Verres  dont  tout  le  monde  veut  aujourd'hui  voir 
la  condamnation.  Ils  lui  ont  rebattu  aux  oreilles 

QUE    TU    ÉTAIS    l'aSSOCIÉ    DU    PRÉTEUR.  VoyCZ  -  VOUS  , 

Verres,  combien  ce  reproche  était  répandu,  puisque 
même  Timarchide  l'appréhende?  M'accorderez- vous 
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tuis,  omnibus  in  rébus,  conjunctus  ac  proximus, 
ad  Apronium  scribit,  vulgo  esse  ab  omnibus  ita 
demonstratum  Metello ,  tibi  Apronium  in  decumis 
socium  fuisse.  Fac  sciât  improbitatem  aratorum  :  ipsi 
suDABUNT,  SI  DU  YOLUNT.  Quod  istuc ,  pcr  deos  im- 
mortales  !  aut  qua  de  causa  excitatum  esse  dicamus 
in  aratores  tam  infestum  odium  atque  tantum? 
quantam  injuriam  fecerunt  Verri  aratores,  ut  eos 
etiam  libertus  et  accensus  ejus  tam  irato  animo  his 
litteris  insequatur  ? 


LXVÏII.  Neque  ego  hujus  fugitivi,  judices,  epis- 
tolam  vobis  recitassem ,  nisi  ut  ex  ea  totius  familit'e 
prsecepta ,  et  instituta ,  et  disciplinam  cognoscere- 
tis.  Videtis,  ut  moneat  Apronium?  quibus  rébus 
ac  muneribus  insinuet  in  familiaritatem  Metelli? 
Vulteium  corrumpat?  scribas  accensumque  pretio 
deliniat?  ea  prœcipit,  quse  vidit;  ea  monet  alienum 
hominem ,  quae  domi  didicit  ipse.  Verum  in  hoc 
errât  uno,  quod  easdem  existimat  vias  ad  omnium 
familiaritates  esse  munitas.  Quanquam  merito  suni 
ira  tus  Metello;  tamen  hœc,  quœ  vera  sunt,  dicam. 
Apronius  ipsum  Metellum  non  pretio,  ut  Verrem, 
non  convivio,  non  muliere,  non  sermone  *  incauto 
atque  improbo  posset  corrumpere  :  quibus  rébus 
non  sensim  atque  moderate  ad  istius  amicitiam 
adrepserat ,  sed  brevi  tempore  totum  hominem  , 
totamque  ejus  praeturam  possederat.  Cohortem  au- 

'  Cod.  Nunn.  impuro. 


Il 
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que  je  ne  forge  pas  à  présent  ce  délit  contre  vous ,  puis- 
que votre  affranchi  cherchait  dès  lors  à  vous  en  justifier. 
Votre  affranchi,  votre  huissier,  étroitement  lié  avec 
vous  et  avec  votre  fils,  votre  homme  de  confiance  , 
écrit  à  Apronius  que  la  voix  publique  a  dénoncé  à  Mé- 
tellus  une  association  entre  vous  et  Apronius  pour  les 
dîmes.  Tache  de  l'instruire  de  la  méchanceté  des 
agriculteurs;  ils  s'en  repentiront  ,  s'il  plaît  aux 
DIEUX.  Eh!  d'où  vient,  grands  dieux!  cette  haine,  cette 
animosité  contre  les  agriculteurs  ?  quel  si  grand  mal  les 
agriculteurs  ont-ils  fait  à  Verres,  pour  que  même  son 
affranchi,  son  huissier,  les  poursuive  dans  sa  lettre  avec 
tant  d'acharnement  ? 

LXVTII.  Je  ne  vous  aurais  pas  fait  lire ,  Romains ,  la 
lettre  de  ce  vil  esclave,  si  je  n'eusse  voulu  par  là  vous 
faire  connaître  les  principes  et  les  maximes  de  toute  la 
maison  de  Verres.  Voyez-vous  les  avis  qu'il  donne  à 
Apronius  ?  voyez-vous  par  quels  moyens ,  par  quelles 
largesses  il  lui  conseille  de  s'insinuer  dans  l'amitié  de 
Métellus  ;  comme  il  lui  recommande  de  corrompre  Vul- 
téius ,  de  gagner  par  argent  les  greffiers  et  les  huissiers  ? 
Il  lui  enseigne  ce  qu'il  a  vu;  c'est  un  étranger  à  qui  il 
conseille  ce  qu'il  a  appris  lui-même  dans  la  maison  de 
son  maître.  Mais  il  se  trompe  en  un  seul  point  ;  c'est 
de  croire  qu'on  parvient  à  l'amitié  de  tout  le  monde  par 
les  mêmes  voies.  Quoique  j'aie  des  raisons  pour  n'être 
pas  content  de  Métellus,  je  dirai  néanmoins  ce  qui  est 
vrai.  Apronius  ne  pourrait  gagner  Métellus  lui-même, 
comme  il  a  fait  Verres ,  ni  par  des  présents ,  ni  par  des 
festins,  ni  par  des  femmes,  ni  par  des  propos  obscènes 
et  licencieux  :  moyens  par  lesquels  il  s'était,  non  pas  in- 
sinué peu  à  peu  et  insensiblement  dans  l'amitié  du  pré- 
teur, mais  emparé  aussitôt  de  toute  sa  personne  et  de 


'.  ^ 
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tem  Metelli,  qiiam  vocat,  quid  erat,  quod  corrum- 
peret,  ex  qua  in  aratoreni  recuperatores  nuUi  da- 
bantur  ?  Nam  quod  scribit ,  Metelli  fîlium  puerum 
esse ,  vehementer  errât  :  non  enim  ad  onines  prœ- 
torum  fîlios  iideni  aditus  sunt.  O  Timarchide,  Me- 
telH  est  fîlius  in  provincia,  non  puer,  sed  adolescens 
bonus  ac  pudens ,  dignus  illo  loco  ac  nomine  :  vester 
ille  puer  prœtextatus ,  in  provincia  queniadmoduni 
fuisset ,  non  dicereni ,  si  pueri  esse  illani  culpani , 
ac  non  patris  existimareni.  Tune,  quuni  te  ac  tuam 
vitani  nosses ,  in  Siciliam  tecuni  grandeni  prœtex- 
tatum  fîlium  ducebas  ?  ut ,  etiamsi  natura  pueruni 
a  patef  nis  vitiis ,  atque  a  generis  similitudine  abdu- 
ceret,  consuetudo  tamen  eum  et  disciplina  degene- 
rare  non  sineret?  Fac  enim  fuisse  in  isto  C.  Lœlii, 
M.  Catonis  materiem  atque  indolem  :  quid  ex  eo 
boni  sperari  atque  effici  potest,  qui  in  patris  luxurie 
sic  vixerit,  ut  nullum  unquam  pudicum  neque  so- 
brium  convivium  viderit?  qui  in  epulis  quotidianis, 
adulta  œtate,  per  triennium  inter  impudicas  mu- 
lieres  et  intempérantes  viros  versatus  sit?  nihil  un- 
quam a  pâtre  audierit,  quo  pudentior  aut  melior 
esset?  nihil  unquam  patrem  agere  viderit,  quod 
quum  imitatus  esset ,  non ,  id  quod  turpissimum 
est ,  patri  similis  putaretur  ?  i 

LXIX.  Quibus  in  rébus  non  solum  fîlio,  verum 
etiam  reipublicae  fecisti  injuriam.  Susceperas  enim 
liberos  non  solum  tibi,  sed  etiam  patriœ;  qui  non 
modo  tibi  voiuptati,  sed  etiam  qui  aliquando  usui 
reipublicae  esse  possent.  Eos  instituere  atque  erudire 
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tonte  sa  préturc.  Pour  ce  qu'il  appelle  la  cour  de  Mé- 
tell  us  ,  quelle  raison  avait-il  de  la  corrompre ,  puisqu'on 
n'en  tirait  pas  de  commissaires  contre  les  agriculteurs  ? 
Timarchide  écrit  ^^  que  le  fils  de  Métellus  n'est  encore 
qu'un  enfant;  mais  il  se  trompe  fort  :  on  n'a  pas  le 
même  accès  auprès  de  tous  les  fils  de  préteurs.  Non , 
Timarchide,  le  fils  de  Métellus,  dans  sa  province,  n'est 
pas  un  enfant,  mais  un  jeune  homme  sage  et  honnête, 
digne  de  son  rang  et  de  son  nom  :  quant  au  jeune  fils 
de  Verres ,  je  ne  dirais  pas  comment  il  s'est  comporté 
dans  la  province,  si  je  croyais  que  ce  fût  la  faute  du  fils 
et  non  celle  du  père.  Quoi  !  Verres ,  vous  vous  connais- 
siez vous-même,  vous  connaissiez  votre  vie,  et  vous 
meniez  avec  vous  en  Sicile  un  fils  qui  approchait  de  l'a- 
dolescence ,  afin  que ,  si  son  caractère  l'eût  détourné 
des  vices  de  son  père  et  des  désordres  de  sa  famille, 
l'habitude  et  l'éducation  ne  lui  permissent  pas  de  dégé- 
nérer! En  lui  supposant  le  naturel  heureux  d'un  Caton 
et  d'un  Lélius,  que  peut-on  attendre  ou  que  peut-on 
faire  de  bon  d'un  fils  qui  a  vécu  au  milieu  des  débau- 
ches de  son  père ,  qui  n'a  jamais  vu  de  repas  honnête  et 
sobre,  qui,  durant  trois  ans,  à  son  âge  ,  s'est  trouvé 
tous  les  jours  à  table  avec  des  femmes  impudiques  et 
des  hommes  dissolus,  et  n'a  jamais  rien  entendu  de  son 
père  qui  pût  le  rendre  meilleur  et  plus  sage,  ne  lui  a 
jamais  vu  faire  rien  que  ce  qu'il  ne  pouvait  imiter  sans 
s'attirer  le  honteux  reproche  d'être  semblable  à  son 
père  ? 

LXIX.  Et  en  cela.  Verres ,  vous  avez  fait  tort,  non 
seulement  à  votre  fils ,  mais  encore  à  la  république.  Non , 
ce  n'était  pas  pour  vous  seul,  mais  pour  la  patrie,  que 
vous  aviez  des  enfants  ;  ce  n'était  pas  pour  votre  seul 
plaisir,  mais  pour  qu'ils  fussent  un  jour  utiles  à  l'état. 
VII.  26 


4o!2  IN  VERREM  ACT.  II,  LIB.  IIL 

ad  majoriim  instituta,  atque  civltatis  disciplinam , 
'  non  ad  tua  flagitia  neque  ad  tuas  turpitudines  de- 
buisti.  Esset  ex  inerti,  atque  impuro,  et  improba 
parente  navus,  et  pudens,  et  probus  fîlius  :  haberet 
aliquid  abs  te  respublica  niuneris.  Nunc  pro  te 
Verreni  substituisti  alteruni  civitati  ;  nisi  hoc  forte 
deterior  est,  si  fîeri  potest,  quod  tu  ejusmodi  eva- 
sisti ,  non  in  hominis  luxuriosi ,  sed  tantuni  in  furis 
ac  divisons  disciplina  educatus.  Quid  isto  festivius 
fore  arbitramur,  qui  est  tuus  natura  fîlius,  consue- 
tudine  discipulus ,  voluntate  similis  ?  Quem  ego , 
indices ,  quamvis  bonum  fortemque  facile  paterer 
evadere  :  non  enini  me  inimicitiîB  commovent,  si 
quse  mihi  cum  isto  futurœ  sint.  Nam  si  in  omnibus^ 
rébus  innocens  fuero,  meique  similis;  quid  mihi 
isdus  inimicitisB  nocebunt?  Sin  aliqua  in  re  Venu 
similis  fuero;  non  magis  mihi  décrit  inimicus,  quam 
Verri  defuit.  Etenim,  judices,  ejusmodi  respublica 
débet  esse,  et  erit,  severitate  judiciorum  constituta, 
ut  inimicus  neque  déesse  nocenti  possit ,  neque  ob- 
esse  innocenti.  Quapropter  nulla  res  est,  quam- 
obrem  ego  istum  nolim  ex  paternis  probris  ac  vitiis 
emergere.  Id  quod  tametsi  isti  difficile  est,  tamen 
haud  scio  an  fîeri  possit  :  prœsertim  si,  ut  nunc  fît, 
custodes  amicorum  eum  sectabuntur  ;  quoniam 
pater  tam  negligens  ac  dissolutus  est.  Verum  hue 
longius,  quam  voluntas  fuit,  ab  epistola  Timar- 
chidis  degressa  est  oratio  mea.  Qua  recitata,  con- 
clu sur  um  me  esse  crimen  decumarum  dixeram  :  ex 

*  Restituimus  tria  hcec  verba,  quce  Ernest,  deleivrat. 
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Vous  auriez  dû  instruire  votre  fils  et  le  former  sur  les 
maximes  de  nos  ancêtres ,  sur  les  lois  de  cette  ville ,  et 
non  sur  vos  infamies  et  sur  vos  désordres  :  d'un  père 
lâche ,  dissolu  et  pervers ,  nous  aurions  un  fils  actif, 
sage  et  vertueux  ;  et  du  moins  la  république  vous  de- 
vrait quelque  chose.  Mais  vous  lui  donnez,  pour  vous 
remplacer,  un  autre  vous-même  :  que  dis-je  ?  il  sera 
pire,  s'il  est  possible  ;  car  vous  n'avez  pas  été  formé, 
comme  lui ,  à  tous  les  vices  de  la  grandeur  et  de  la  for- 
tune ;  vous  n'aviez  pour  modèle  qu'un  voleur  des  de- 
niers publics,  un  corrupteur  de  suffrages.  Que  ne  de- 
vons-nous pas  attendre  de  ce  jeune  homme  ,  votre  fils 
par  la  naissance ,  votre  disciple  par  l'habitude  de  vous 
imiter ,  votre  semblable  par  le  caractère  ?  Ce  n'est  pas 
que  je  ne  le  visse  avec  plaisir,  Romains,  devenir  sage 
et  vertueux  :  je  m'inquiète  peu  de  l'inimitié  qui  pourra 
exister  entre  lui  et  moi.  Car  si  je  me  montre  intègre  dans 
toutes  les  circonstances  de  ma  vie ,  si  je  ne  me  démens 
pas  ;  en  quoi  son  inimitié  pourra-t-elle  me  nuire  ?  Mais 
si  je  ressemble  en  quelque  chose  à  Verres,  je  ne  man- 
querai pas  plus  d'ennemis  qu'il  n'en  a  manqué  lui-même. 
En  effet ,  Romains ,  la  république  doit  être  assez  bien 
constituée  (  et  elle  le  sera  avec  de  sévères  tribunaux  ) 
pour  qu'un  coupable  ne  puisse  manquer  d'ennemis  ,  et 
qu'un  ennemi  ne  puisse  nuire  à  un  homme  innocent.  Je 
n'ai  donc  aucune  raison  pour  ne  pas  vouloir  que  le  fils 
de  Verres  renonce  aux  désordres  et  aux  vices  de  son 
père.  La  chose  est  difficile ,  mais  peut-être  n'est-elle  pas 
impossible ,  surtout  s'il  continue  d'être  surveille ,  comme 
à  présent ,  par  les  amis  de  son  père ,  puisque  le  père 
lui-même  est  d'une  si  lâche  indifférence.  Mais  je  me  suis 
écarté,  plus  que  je  ne  voulais,  de  la  lettre  de  Timar- 
chide.  J'avais  promis  de  terminer  par  cette  lecture  ce 
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quo  intellexistis ,  innumerabileni  friinienti  nume- 
runi  per  trienniuni  avers um  a  republica  esse  erep- 
tumque  aratoribus. 

LXX,  Sequitiir,  ut  de  fruniento  emto  vos,  judi- 
ces,  doceam,  maximo  atque  impiidentissimo  furto  : 
de  quo  duni  certa,  etpauca,  et  magna  dicam  bre- 
viter,  attendite.  Frumentum  emere  in  Sicilia  debuit 
Verres  ex  senatusconsulto ,  et  ex  lege  Terentia  et 
Cassia  frumentaria.  Emundi  duo  gênera  fuerunt  : 
imuni  ^  alterarum  decuniaruni;  alteruni ,  quod  prœ- 
terea  civitatibus  eequaliter  esset  "^  distributum.  Illius 
decumani  tantuni,  quantum  ex  primis  decumis  fais- 
set  :  hujus  imperati  tritici  modium  loccc  niillia.  Pre- 
tium  autem  constitutum  decumano  in  modios  sin- 
gvilos  H-S  terni  :  imperato  H-S  iiii.  Ita  in  frumen- 
tum imperatum  H-S  bis  et  tricies  in  annos  singulos 
Verri  decernebatur ,  quod  aratoribus  solveret  :  iii 
altéras  decumas  ferme  ad  nonagies.  Sic  per  trien- 
niuni ad  hanc  frumenti  emtionem  Siciliensem  prope 
centies  et  tricies  erogatum  est.  Hanc  pecuniam  tan- 
tam ,  datam  tibi  ex  œrario  inopi  atque  exhausto  ; 
datam  ad  frumentum,  hoc  est,  ad  necessitatem  sa- 
lutis  et  vitse;  datam,  ut  Siculis  aratoribus,  quibus 
tanta  onera  respublica  imponeret,  solveretur;  abs 
te  sic  laceratam  esse  dico ,  ut  possim  illud  probare , 
si  velim,  omnem  te  hanc  pecuniam  domum  tuam 
avertisse.  Etenim,  sic  hanc  rem  totam  administrasti, 
ut  hoc,  quod  dico,  probari  œquissimo  judici  possit. 

'  Ceterarum. —  ^  Em.  conjicit  descriptura.  Probat  Wyttenbach.  Schiitz 
admisit. 
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qui  regarde  le  blé  dîiné.  Vous  avez  vu,  Romains ,  quelle 
immense  quantité  de  grains  Verres  a ,  pendant  trois  ans , 
soustraite  à  la  république  et  enlevée  aux  cultivateurs. 

LXX.  Je  dois  vous  parler  maintenant  du  blé  acheté. 
c'est-à-dire  du  vol  de  Verres  le  plus  effronté  et  le  plus 
grave.  Je  traiterai  brièvement  cette  seconde  partie  : 
soyez  attentifs,  je  vous  en  conjure;  je  ne  dirai  rien  qui 
ne  soit  aussi  important  qu'incontestable.  Verres  devait 
aclieter  du  blé  dans  la  Sicile  en  vertu  d'un  sénatus-con- 
sulte,  en  vertu  des  lois  Térentia  et  Cassia  concernant 
les  blés.  Il  est  deux  sortes  de  blés  qu'on  achète  :  c'est 
ou  une  seconde  dîme  qu'on  oblige  de  vendre,  ou  une 
certaine  quantité  de  grains  qui  doivent  être  aussi  ven- 
dus ,  répartie  en  juste  proportion  sur  toutes  les  villes. 
La  quantité  de  blé  de  la  seconde  dîme  est  réglée  sur  la 
première  ;  l'autre  sorte  de  blé  consiste  en  huit  cent  mille 
boisseaux  ^'  que  nous  achetons  tous  les  ans.  Le  prix  de 
l'un  est  fixé  à  trois  sesterces  par  chaque  boisseau  ;  il 
est  fixé  à  quatre  pour  l'autre.  Ainsi,  pour  ce  dernier, 
on  donnait  à  Verres ,  chaque  année,  trois  millions  deux 
cent  mille  sesterces  ^*  qu'il  devait  payer  aux  agricul- 
teurs ;  on  lui  en  donnait,  pour  le  premier,  environ^  neuf 
millions.  Ainsi ,  pendant  trois  ans ,  on  a  assigné  à  Verres, 
pour  tous  les  achats  de  blé  en  Sicile,  près  de  trente- 
sept  millions  de  sesterces  7^.  Cette  somme  immense ,  une 
somme  donnée  au  préteur  sur  un  trésor  pauvre  et  épuisé, 
donnée  pour  acheter  du  blé,  pour  fournir  à  notre  subsis- 
tance, aux  premiers  besoins  de  la  vie,  donnée  pour  payer 
les  agriculteurs  siciliens  auxquels  la  république  impo- 
sait de  si  grandes  charges ,  je  le  soutiens  ,  Verres  ,  vous 
l'avez  tellement  dissipée,  que  je  puis  vous  convaincre, 
si  je  le  veux,  de  l'avoir  détournée  et  transportée  tout 
entière  dans  votre  maison  :  car,  d'après  la  manière  dont 
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Sed  ego  habebo  rationem  auctoritatis  mese  :  memî-* 
riero,  quo  animo,  quo  consilio  ad  causani  publicam 
accesserim.  Non  agam  tecum  accusatorie  :  nihil  fîn- 
gam  :  nihil  cuiquani  probari  velini ,  nie  dicente , 
quod  non  an  te  niihinietipsi  probatuni  sit.  In  hac 
pecunia  publica,  judices,  hsec  insunt  tria  gênera 
furtorum  :  primuni  qiium  posita  esset  pecunia  apud 
eas  societates,  unde  erat  attributa ,  binis  centesimis 
fœneratus  est;  deinde  permultis  civitatibus  pro  fru- 
niento  nihil  solvit  omnino  ;  postremo ,  si  cui  civitati 
solvit,  tantuni  detraxit,  quantum  commodum  fuit; 
nulli,  quod  debituni  est,  reddidit. 


LXXL  Ac  primuni  hoc  ex  te  quaero  :  [tu},  cuî 
publicani  ex  Carpinatii  litteris  gratias  egeriint;  pe- 
cunia publica  ex  serario  erogata ,  ex  vectigalibus  po- 
puli  romani  ad  emendum  frumentuni  attributa , 
fueritne  tibi  quœstui  ?  pensitaritne  tibi  binas  cente- 
sinias  ?  Credo  te  negaturum  :  turpis  enini  est  et  péri- 
culosa  confessio.  Mihi  auteni  hoc  perarduum  est 
demonstrare  :  quibus  enim  testibus?  publicanis? 
tracta ti  honorifîce  sunt  :  tacebunt.  *  Litteris  eorum? 
decreto  decumanorum  reniotœ  sunt.  Quo  me  igitur 
vertani?  rem  tam  improbani,  crimen  tantse  auda- 
cise,  tantœque  impudentiae,  propter  inopiam  testium 
ac  litterarum  prœtermittam ?  Non  faciani,  judices. 

'  Litterse,  et  Supra,  publicani  tractati.  Sed  recepimus ,  Ernesdo  duce ^ 
lectionem  a  Lamb.  e  mss.  erutam.  Deinde  leginms  cum  multis  post  Manu- 
timif  Xi.  pro  P.  Vettio^ 
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vous  Tavez  administrée,  je  puis  ,  sans  peine ,  démontrer 
ce  que  j'avance  à  tout  juge  équitable.  Mais  je  considé- 
rerai ce  que  je  me  dois  à  moi-même  ;  je  me  rappellerai 
dans  quel  esprit ,  dans  quelle  vue  je  me  suis  chargé  de 
cette  cause  publique.  Je  ne  vous  traiterai  pas  en  ac- 
cusateur ;  je  ne  supposerai  rien;  je  ne  chercherai  à 
rien  persuader  à  personne  que  je  ne  me  sois  aupara- 
vant persuadé  à  moi-même.  Dans  cette  somme  donnée 
sur  le  trésor,  je  vois  ,  Romains ,  trois  espèces  de  vols. 
D'abord  Verres  l'ayant  placée  sur  les  ^^  compagnies 
chargées  de  la  lui  fournir  ,  en  a  tiré  un  intérêt  de  deux 
centièmes  ;  ensuite  il  n'a  rien  payé  à  la  plupart  des  villes 
pour  le  blé  ;  enfin ,  s'il  a  payé  à  quelques  villes ,  il  a  re- 
tenu de  la  somme  tout  ce  qu'il  a  voulu  ;  il  n'a  remis  à 
aucune  d'elles  ce  qu'il  devait  lui  remettre. 

LXXI.  Et  d'abord.  Verres,  je  vous  le  demande,  à 
vous  ^^  à  qui  les  fermiers  de  nos  domaines  ont  fait  des 
remercîments  d'après  la  lettre  de  Carpinatius;  avez-vous 
trafiqué  d'un  argent  public ,  qui  vous  était  assigné  sur 
le  trésor ,  sur  les  revenus  du  peuple  romain  ,  qui  vous 
était  donné  pour  acheter  du  blé  ?  cet  argent  vous  a-t-il 
rapporté  deux  centièmes  ?  Vous  le  nierez,  je  n'en  doute 
pas  ;  l'aveu  en  serait  aussi  honteux  que  dangereux.  Je 
sens  combien  il  m'est  difficile  de  prouver  ce  chef  d'accu- 
sation. Quels  témoins  emploîrai-je  ?  les  fermiers  de  nos 
domaines  ?  mais  Verres  les  a  traités  avec  honneur  :  ils 
se  tairont.  Produirai-je  des  lettres  ?  mais  elles  ont  été 
soustraites  d'après  un  arrêté  des  décimateurs.  Que  fe- 
rai-je  donc  ?  faute  de  témoins  et  de  lettres ,  abandon- 
nerai-je  un  délit  aussi  grave  ,  qui  annonce  tant  d'audace 
et  tant  d'impudence  ?  Non,  sans  doute.  Je  prendrai  pour 
témoin....  Qui?  L.  Vettius  Chilon,  de  l'ordre  équestre, 
personnage  d'un  rare  mérite  et  d'une  haute  considéra^ 
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Utar  teste  :  quo?  L.  Vettio  Chilone,  homine  eques- 
tris  ordinis  honestissimo  atque  ornatissimo  :  qui  isti 
ita  amicus  et  necessarius  est,  ut,  etiamsi  vir  bonus 
non  esset,  tamen,  quod  contra  istum  diceret,  grave 
videretur;  ita  vir  bonus  est,  ut,  etiamsi  inimicissi- 
mus  isti  esset,  tamen  ejus  testimonio  credi  opor- 
teret.  Admiratur  et  exspectat ,  quidnam  Vettius 
dicturus  sit.  Nihil  dicet  ex  tempore;  nihil  ex  sua 
voluntate  ;  nihil,  ut  ei  utrumvis  licuisse  videatur. 
Misit  in  Siciliam  litteras  ad  Carpinatium ,  quum 
esset  magister  scripturse,  et  ejus  societatis  publica- 
norum,  quas  ego  Sjracusis,  apud  Carpinatium  in 
litterarum  allatarum  libris,  Romae,  in  litterarum 
missarum  apud  magistrum  Tullium,  familiarem 
tuum ,  inveni  :  quibus  ex  litteris  impudentiam  fœne- 
rationis,  quœso,  cognoscite.  Litter^e  miss^L.  Vet- 
Tii,  L.  Servilii,  C.  Antistii,  magistrorum.  Prœsto 
se  tibi  ait  futurum  Vettius,  et  observaturum,  quem- 
admodum  rationes  ad  sérarium  referas  :  ut,  si  hanc 
ex  fœnore  populo  pecuniam  non  retuleris,  reddas 
societati.  Possumus  hoc  teste,  possumus  P.  Servilii 
et  C.  Antistii,  magistrorum,  Mitteris,  primorum 
liominum  atque  honestissimorum ,  possumus  aucto- 
ritate  societatis,  cujus  litteris  utimur ,  quod dicimus, 
obtinere?  an  aliqua  fîrmiora,  aut  graviora  quserenda 
sunt? 

LXXII.  Vettius,  tuus  familiarissimus ;  Vettius, 
tuus  affinis,  cujus  sororem  habes  in  matrimonio^ 

/  Ferhum  hoc  sine  causa  Ern,  deleverat. 
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tion.  Il  est  allié  de  Verres,  et  son  ami  si  intime  que, 
quand  morne  il  ne  serait  pas  honnête  homme ,  ce  qu'il 
déposerait  contre  lui  serait  d'un  très  grand  poids  ;  mais 
il  est  si  honnête  homme  que  ,  quand  même  il  serait  son 
ennemi  déclaré ,  on  devrait  ajouter  foi  à  sa  déposition. 
Verres  paraît  interdit  ;  il  est  impatient  de  savoir  ce  que 
dira  Vettius.  H  ne  dira  rien  pour  la  circonstance ,  rien 
de  sa  propre  volonté  ;  rien  de  manière  qu'il  soit  libre  de 
le  dire  ou  de  ne  pas  le  dire.  Il  a  écrit  une  lettre  en  Sicile 
à  Carpinatius ,  lorsqu'il  était  chef  d'une  compagnie  de 
fermiers,  chef  de  la  ferme  des  pâturages  pubhcs.  J'ai 
trouvé  cette  lettre  à  Syracuse  chez  Carpinatius,  parmi 
plusieurs  autres  lettres  envoyées  de  Rome  ;  je  l'ai  trouvée 
à  Rome  parmi  les  copies  des  lettres  écrites  en  province  , 
chez  Tullius ,  un  des  chefs  de  la  ferme  ,  ami  intime  de 
Verres.  Voyez,  je  vous  prie,  Romains,  par  cette  lettre, 
avec  quelle  impudence  il  a  mis  à  intérêt  pour  lui-même 
l'argent  du  trésor.  Lettre  de  L.  Vettius,  L.  Servi- 

LIUS,   C.  AnTISTIUS  ,   CHEFS   DE  LA   FERME.  VoUS  l'cn- 

tendez ,  Verres,  Vettius  dit  qu'il  suivra  vos  démarches; 
qu'il  examinera  comment  vous  rendrez  vos  comptes  au 
trésor  :  si  vous  ne  remettez  pas  au  peuple  l'argent  que 
vous  aura  produit  l'intérêt ,  il  veut  que  vous  le  rendiez 
à  la  ferme.  Pouvons-nous,  avec  ce  témoin,  pouvons- 
nous  ,  avec  la  lettre  de  P.  Servilius  et  de  C.  Antistius , 
chefs  de  la  ferme ,  personnages  de  la  première  distinc- 
tion ,  pouvons-nous ,  avec  le  témoignage  de  la  ferme  dont 
nous  produisons  les  lettres,  pouvons-nous ,  dis-je,  prou- 
ver ce  que  nous  avançons  ?  ou  faut  -  il  chercher  des 
preuves  plus  fortes  et  plus  imposantes? 

LXXII.  Vettius,  votre  intime  ami;  Vettius,  votre 
allié,  dont  vous  avez  épousé  la  sœur;  Vettius,  frère  de 
votre  épouse ,  frère  de  votre  questeur ,  dépose  contre 
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tuae  frater  uxoris  Vettius ,  frater  tui  quaestoris ,  tes- 
tatur  impudentissimuni  tuuni  furtuni,  certissim uni- 
que peculatum  :  nani  quo  alio  nomine  pecunise 
publicse  fœneratio  est  appellanda?  Recita  reliqua. 
Sciibam  tuuni  '  dicit,  Verres,  hujus  perscriptoreni 
fœnerationis  fuisse  :  ei  quoque  magistri  iiiinantur  in 
îitteris.  Etenim  casu  [scribœ]  tum  duo  magistri 
fuerunt  cuni  Vettio.  Binas  centesinias  ab  se  ablatas 
ferenduni  non  putant  :  et  recte  non  putant.  Quis 
enini  hoc  fecit  unquani  ?  quis  denique  conatus  est 
facere ,  aut  posse  fîeri  cogitavit,  ut,  quum  senatus 
publicanos  "" usura  sœpe  juvisset,  magistratus  a  publi- 
canispecuniam  pro  usuris  auderet  auferre?Certe  huic 
homini  spes  nulla  salutis  esset,  si  publicani,  hoc  est, 
si  équités  romani  judicarent.  Minor  esse  nunc,  ju- 
dices,  vobis  disceptantibus ,  débet;  et  tanto  minor, 
quanto  est  honestius,  alienis  injuriis,  quam  re  sua 
commoveri.  Quid  ad  hœc  respondere  cogitas  ? 
Utrum  factum  negabis?  an  tibi  hoc  licitum  esse 
défendes?  Negare  qui  potes?  an  ut  tan  ta  auctoritate 
litterarum,  tôt  testibus  publicanis  convincare?  Li- 
cuisse  yero  qui  ?  si  mehercule  te  pecuniam  tuam , 
^  non  populi  romani,  in  provincia  fœneratum  doce- 
rem,  tamen  eifugere  non  posses  :  sed  publicani,  sed 
ob  frumentum  decretam,  sed  a  publicanis  fœnore 
accepto  ;  hoc  licuisse  cuiquam  probabis  ?  quo  non 
modo  ceteri,  sed  tu  ipse  nihil  audacius  improbiusque 

*  Ern.  reposait  dicunt.  Sed  dicit  Vettius.  —  ^  Gronoi'ius ,  de  pecimia  ret. 
JV,  3,  malebat  versura  ssepe  juvisset.  —  '  Schiitz  ^  e  Lambini  margine ^ 
praetorem  p.  r.  Qiiod  paucis  placebit. 
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vous  du  vol  le  plus  iinpuclcnt ,  du  péculat  le  plus  avéré  : 
car  quel  autre  nom  donner  au  crime  d'un  préteur  qui 
place  à  usure  les  deniers  publics  ?  Lisez  la  suite  de  la 
LETTRE.  Vous  vcucz  dc  l'cntendrc ,  Verres,  Vettius  dit 
que  votre  greffier  a  rédigé  les  conditions  de  ce  trafic; 
les  chefs  de  la  ferme  le  menacent  aussi  dans  leur  lettre. 
Les  (Jeux  chefs  de  la  ferme,  associés  pour  lors  à  Vettius, 
étaient  par  hasard  greffiers.  Ils  sont  fort  mécontents 
qu'on  leur  ait  arraché  deux  centièmes  ;  et  leur  mécon- 
tentement est  fondé  :  car  qui  jamais  se  permit  une 
pareille  malversation?  Quel  magistrat  entreprit  jamais, 
ou  crut  qu'il  fût  possible  de  tirer  de  l'argent,  c'est-à- 
dire  un  intérêt,  des  fermiers  de  nos  domaines,  à  qui  le 
sénat  laissa  plus  d'une  fois  un  argent  public  ^^  pour  les 
soulager  ?  Non,  certes,  Verres  n'aurait  aucun  espoir  d'être 
absous,  s'il  était  jugé  parles  fermiers  de  nos  domaines, 
c'est  -  à  -  dire  par  les  chevaliers  romains.  Il  doit  avoir 
encore  moins  d'espoir  étant  accusé  devant  des  séna- 
teurs, qui  le  traiteront  d'autant  plus  rigoureusement, 
qu'il  est  plus  beau  d'être  touché  des  torts  faits  à  autrui, 
que  de  ceux  qui  nous  regardent.  Que  pouvez-vous  ré- 
pondre. Verres,  à  ces  reproches?  Nierez-vous  le  fait, 
ou  entreprendrez-vous  de  justifier  votre  conduite  ?  Pou- 
vez-vous nier  le  fait,  lorsque  vous  êtes  convaincu  par 
une  lettre  d'une  pareille  autorité ,  par  tant  de  témoins 
pris  parmi  les  fermiers  de  nos  domaines  ?  Essaierez- 
vous  de  justifier  votre  conduite?  Certes,  si  je  montrais 
que,  dans  votre  province,  vous  avez  fait  valoir  votre 
argent,  et  non  celui  du  peuple  romain,  vous  ne  pour- 
riez échapper  :  mais,  qu'il  vous  fût  permis  de  faire  valoir 
l'argent  de  notre  trésor,  un  argent  qui  vous  était  donné 
pour  le  blé ,  un  argent  dont  vous  avez  fait  payer  l'inté- 
rêt à  la  ferme ,  à  qui  le  persuaderez-vous  ?  Je  ne  parle 
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fecisti.  Non  niehercule  hoc ,  quod  omnibus  singiilare 
videtur,  de  quo  niihi  deinceps  dicendum  est,  pos- 
sum,  JLidices,  dicere  audacius  esse,  aut  impuden- 
tius ,  quod  permultis  civitatibus  pro  frumento  nihil 
sol  vit  omnino  :  major  hœc  prœda  fortasse  est;  sed 
illa  impudentia  certe  non  minor.  Et,  quoniam  de 
illa  fœneratione  satis  dictum  est,  nunc  de  hac  tota 
pecunia  aversa,  quœso,  cognoscite. 


LXXiri.  Sicilise  civitates  multae  sunt,  judices, 
ornatse  atque  honestse  :  ex  quibus  in  primis  nume- 
randa  est  civitas  Halesina.  Nullam  enim  reperietis 
aut  oiïiciis  fîdeliorem,  aut  copiis  locupletiorem ,  aut 
auctoritate  graviorem.  Huic  iste  in  aimos  singulos 
quum  sexaginta  tritici  millia  modium  imperavisset, 
pro  tritico  nummos  abstulit,  quanti  erat  in  Sicilia 
triticum  :  quos  de  publico  nummos  acceperat,  reti- 
nuit  omnes.  Obstupui ,  judices ,  quum  hoc  mihi 
primum  Halesiae  demonstravit  in  senatu  Halesino- 
runi  homo  summo  ingenio,  summa  prudentia, 
summa  auctoritate  praeditus ,  Halesinus  ^neas  :  cui 
senatu  s  dederat  publiée  [causam]  ,  ut  mihi  fra  trique 
meo  gratias  ageret;  et  simul,  qui  nos  ea,  quœ  ad 
judicium  pertinerent,  doceret.  Demonstrat,  hanc 
istius  consuetudinem  ac  rationem  fuisse  :  quum  om- 
nis  frumenti  copia  decumarum  nomine  pênes  istum 
esset  redacla,  solitum  esse  istum  pecuniam  cogère 
a  civitatibus  ;  frumentum  improbare  ;  quantum  fru- 
menti Roman:i  esset  mittendum;  tantum  de  suo 
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pas  des  autres;  vous-même,  vous  ne  files  jamais  rien 
qui  portât  un  plus  grand  caractère  d'effronterie  et  de 
perversité.  Non ,  Romains,  je  ne  puis  dire  que  le  délit 
dont  je  vais  bientôt  vous  entretenir,  de  n'avoir  absolu- 
ment rien  payé  au  plus  grand  nombre  des  villes  pour 
leur  blé  ;  je  ne  puis  dire  que  ce  délit ,  tout  étrange  qu'il 
paraisse ,  annonce  plus  d'audace  et  plus  d'impudence. 
Le  vol  est  plus  considérable  peut-être  ;  mais  certaine- 
ment il  n'est  pas  plus  effronté.  Vous  venez  d'apprendre 
cette  usure  criminelle  :  il  est  temps  de  parler  de  toutes 
ces  autres  sommes  détournées  a  son  profit. 

LXXIII.  Parmi  les  villes  opulentes  et  illustres  de  la 
Sicile ,  on  compte  surtout  celle  d'Halèse.  Vous  n'en  trou- 
verez aucune  dont  la  fidélité  soit  plus  constante ,  dont 
les  ricbesses  soient  plus  étendues,  dont  l'autorité  soit 
d'un  plus  grand  poids.  Verres  l'avait  assujettie  à  vendre 
tous  les  ans  soixante  mille  boisseaux  de  blé;  au  lieu  de 
blé,  il  exigea  d'elle  de  l'argent,  selon  la  valeur  du  blé 
en  Sicile ,  et  retint  tout  l'argent  qu'il  avait  reçu  du  tré- 
,  sor.  Je  fus  étonné,  Romains,  la  première  fois  que  cette 
malversation  me  fut  exposée  dans  le  sénat  d'Halèse  par 
le  citoyen  de  cette  ville  qui  a  le  plus  de  talents ,  de 
lumières  et  de  considération ,  par  Enéas ,  que  le  sénat 
avait  cbargé,  au  nom  de  la  ville,  de  nous  remercier, 
mon  frère  *  et  moi ,  et  de  nous  fournir  des  détails  sur 
l'accusation.  Il  nous  dit  que  le  préteur,  qui  s'était  em- 
paré de  tout  le  blé  par  le  moyen  des  dîmes ,  s'était  fait 
un  usage  et  une  règle  d'exiger  de  l'argent  des  villes , 
de  rejeter  leur  blé,  et  d'envoyer  à  Rome,  sur  les  provi- 
sions de  grains  pillées  à  son  profit,  tout  ce  qu'il  en 
fallait  envoyer.  Je  demande  les  comptes,  je  regarde  les 
registres;  je  vois  que  les  habitants  d'Halèse,  chargés  de 

*  Cest-k-diref  fratri  j^atrueli.  L.  TuUiuSj  cousin  de  Cicéron, 
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quaestu,  ac  de  sua  copia  frumenti  mittere.  Posco 
rationes  :  inspicio  litteras  :  video  frumenti  granuni 
Halesinos,  quibus  lx  niillia  modium  iniperata  erant, 
nullum  dédisse  :  pecuniam  Volcatio,  Timarchidi, 
scribae  dédisse.  Reperio  genus  hujusmodi,  judices, 
prœdse,  utprœtor,  qui  frumentum  emere  debebat, 
non  emat,  sed  vendat;  pecunias,  quas  civitatibus 
distribuere  debebat ,  eas  omnes  avertat  atque  aufe- 
rat.  Non  mihi  jam  furtuni,  sed  monstruni  ac  pro- 
digium  yidebatur  :  civitatuni  frumentum  improbare, 
suum  probare;  quum  suum  probasset,  pretium  ei 
frumento  constituere;  quod  constituisset,  id  civi- 
tatibus auferre  ;  quod  a  populo  romano  accepisset , 
tenere. 

LXXIV.  Quot  vultis  esse  in  uno  furto  peccatorum 
pradus  ?  ut  si  singulis  insistere  velim ,  progredi  iste 
non  possit.  Improbas  frumentum  Siculum.  Quid? 
ipse  quod  mittis?  peculiarem  habes  aliquam  Sici- 
liam,  quaè  tibi  ex  alio  génère  frumentum  suppedi- 
tare  possit?  Quum  senatus  decernit,  ut  ematur  iu 
Sicilia  frumentum,  aut  quum  populus  jubet,  hoc, 
ut  opiilor,  intelligit,  ex  Sicilia  Siculum  frumentum 
apportari  oportere.  Tu,  quum  civitatum  Sicili.ie 
vuîgo  omne  frumentum  improbas ,  num  ex  ^gjpto , 
aut  ex  Syria  frumentum  Romam  mittis?  Impro- 
bas Halesinum,  Cephalœditanum ,  Thermitanum , 
Amestratinum ,  Tyndaritanum ,  Herbitense,  mul- 
tarum  prœterea  civitatum.  Quid  accidit  tandem,  ut 
horum  populorum  agri  frumentum  ejusmodi ,  te 
praetore,  ferrent,  quod  nunquam  antea,  ut  neque 
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nous  vendre  soixante  mille  boisseaux,  n'avaient  pas 
fourni  un  seul  grain  de  blé  ,  mais  qu'ils  avaient  remis 
de  l'argent  à  Voleatius,  à  Timarcliide,  au  greffier.  Te 
découvre  alors,  juges,  une  malversation  d'une  nouvelle 
espèce  ;  le  préteur  qui  devait  acbeter  du  blé  n'en  achète 
pas;  il  vend  ce  qu'il  devait  acheter  ;  l'argent  qu'il  devait 
distribuer  aux  villes,  il  le  détourne,  il  le  garde  pour 
lui.  Cela  ne  me  paraissait  plus  un  simple  vol ,  mais  un 
abus  énorme  et  monstrueux  :  rejeter  le  blé  des  villes, 
accepter  le  sien  ;  après  l'avoir  accepté ,  y  mettre  un 
prix  ;  le  prix  qu'on  venait  d'y  mettre ,  le  faire  payer  aux 
villes;  recevoir  de  l'argent  de  la  république,  le  garder 
pour  soi. 


LXXIV.  Combien  un  seul  vol  ne  renferme-t-il  pas 
de  genres  de  malversations!  si  je  les  développais  tous^ 
l'accusé  se  trouverait  arrêté  et  pris  de  tous  côtés.  Vous 
rejetez.  Verres,  le  blé  de  Sicile.  Mais  quel  blé  envoyez- 
vous  donc  vous-même  ?  Avez-vous  une  Sicile  particu- 
lière, qui  puisse  vous  fournir  du  blé  d'une  autre  espèce? 
Lorsque  le  sénat  statue ,  et  que  le  peuple  ordonne  qu'on 
achètera  du  blé  dans  la  Sicile,  ils  entendent,  je  crois, 
qu'on  doit  envoyer  de  Sicile  du  blé  sicilien.  Vous,  Ver- 
res ,  lorsque  vous  rejetez  tout  le  blé  des  peuples  de  Sicile , 
en  envoyez-vous  à  Rome  d'Egypte  ou  de  Syrie?  Vous 
rejetez  le  blé  d'Halèse,  de  Céplialède,  de  Thermes, 
d'Amestra,  de  Tyndare,  d'Herbite,  de  bien  d'autres 
villes  encore.  Comment  est-il  arrivé  que  les  territoires 
de  ces  peuples ,  sous  votre  preture ,  portassent  du  blé 
d'une  espèce  qu'ils  n'avaient  jamais  portée  auparavant; 
du  blé  qui  ne  pût  être  accepté,  ni  par  moi,  ni  par  vous, 
ni  par  le  peuple  romain ,  surtout  lorsque  les  entrepre- 
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mihi,  neque  tibi,  neqiie  populo  romauo  posset  pro- 
bari,  prœsertim  quum  ex  iisdem  agris,  ejusdemque 
anni  frumentum  ex  decumis  Romam  mancipes  ad- 
vexissent  ?  quid  acciderat ,  ut  ex  eodem  horreo  de- 
cumanuni  probaretur  y  emtum  non  probaretur  ? 
Dubiumne  est,  quin  ista  omnis  improbatio  cogendae 
pecuniœ  causa  nata  slt?  Esto  :  improbas  Halesinum  ; 
Iiabes  ab  alio  populo,  quod  probes  :  eme  illud,  quod 
placet;  missos  fac  eos,  quorum  frumentum  impro- 
basti.  Sed  ab  ils,  quos  répudias,  exigis  tantum  pe- 
cuniœ,  quantum  ad  eum  numerum  frumenti  satîs 
sit,  quem  civitati  imperas.  Dubium  est,  quid  egeris? 
In  medimna  singula  video  ex  litteris  publiais  tibi 
Halesinos  H-S  quinos  denos  dédisse.  Ostendam  ex 
tabulis  locupletissimorum  aratorum,  eodem  tem^ 
pore  neminem  in  Sicilia  pluris  frumentum  vendi- 
disse. 

LXXV.  Quœ  est  ergo  ista  ratio,  aut  qu?e  potius 
amentia,  frumentum  improbare  id,  quod  ex  eo  loco 
sit,  ex  quo  senatus  et  populus  romanus  emi  voluerit; 
ex  eo  acervo ,  ex  quo  partem  tu  idem ,  decumarum 
nomine,  probaris  :  deinde  a  civitatibus  pecunias, 
ad  emendum  frumentum,  cogère,  quum  ex  œrario 
acceperis  ?  Utrum  te  lex  Terentia  Siculorum  pecu- 
nia  frumentum  emere  a  Siculis ,  an  populi  romani 
pecunia  frumentum  ab  Siculis  emere  jussit?  Jam 
vero  ab  isto  omnem  illam  ex  <Trario  pecuniam ,  quam 
bis  oportuit  civitatibus  pro  frumento  dari ,  lucri- 
factam  videtis.  Accipis  enim  H-S  xv  pro  medimno; 
tanti  enim  est  illo  tempore  mediiiinum  :  rétines 
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neurs  des  blés  avaient  envoyé  à  Rome  du  blé  dîmé  de 
la  même  année,  pris  sur  les  mêmes  territoires?  Com- 
ment est-il  arrivé  que,  du  même  grenier,  le  blé  dîmé 
fût  accepté,  et  que  le  ble  acheté  ne  le  fût  pas?  Peut- 
on  douter  que  toute  cette  manœuvre  de  rejeter  le  blé 
n*ait  été  un  moyen  d'extorquer  de  l'argent  ?  A  la  bonne 
heure,  vous  rejetez  le  ble  d'Halèse,  vous  acceptez  celui 
d'un  autre  peuple;  achetez  donc  celui  qui  vous  plaît ,  et 
laissez  les  peuples  dont  vous  avez  rejeté  le  ble.  Mais 
vous  exigez  des  villes  dont  vous  ne  voulez  pas  le  blé , 
tout  l'argent  qui  vous  est  nécessaire  pour  le  blé  que 
vous  demandez  à  d'autres.  Votre  dessein  est-il  douteux  ? 
Les  registres  publics  d'Halèse  m'apprennent  que  les 
habitants  vous  ont  donné  quinze  sesterces  *  par  mé- 
dimne.  Les  registres  des  plus  riches  agriculteurs  prou- 
veront que,  dans  le  même  temps,  personne  en  Sicile 
n'a  vendu  le  blé  à  un  plus  haut  prix. 

LXXV.  Quelle  est  donc  cette  conduite,  ou  plutôt 
cette  extravagance ,  de  rejeter  le  blé  d'un  pays  oii  le 
sénat  et  le  peuple  ont  voulu  qu'on  en  achetât,  de 
rejeter  le  blé  pris  au  même  tas  dont  vous-même  avez 
accepté  une  partie  sous  le  nom  de  dîmes  ;  et  ensuite , 
d'extorquer  de  l'argent  des  villes  pour  acheter  du  blé , 
lorsque  vous  en  avez  reçu  de  notre  trésor  ?  La  loi  Téren- 
tia  vous  ordonnait-elle  d'acheter  du  blé  aux  Siciliens 
avec  l'argent  des  Siciliens  ou  avec  celui  du  peuple  romain? 
Il  est  facile  de  voir  que  l'accusé  a  détourné  à  son  profit 
tout  l'argent  de  notre  trésor  qu'il  devait  donner  aux 
villes  pour  le  blé  :  car  enfin ,  Verres ,  vous  prenez  des 
villes  quinze  sesterces  parmédimne,  ce  qui  était  alors 

*  37  sous  6  deniers.  A> 

Vif.  a7 
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H-S  XVIII  ;  tanti  enini  est  frumentum  Siciliense  ex 
lege  œstimatum.  Quid  interest,  utrum  hoc  feceris, 
an  frumentum  non  improbaris ,  sed  frumento  pro- 
bato  et  accepto,  pecuniam  publicam  tenueris  om- 
nem ,  neque  quidquam  uUi  dissolveris  civitati ,  quum 
sestimatio  legis  ejusmodi  sit,  ut  ceteris  temporibus 
tolerabilis  Siculis,  te  prsetore  etiam  grata  esse  de- 
buerit?  Est  enim  modius  lege  H-S  m  œstimatus  : 
fuit  autem,  te  prœtore,  ut  tu  in  multis  epistolis  ad 
amicos  tuos  gloriaris,  H-S  ii.  Sed  fuerit  H-S  m; 
quoniam  tu  tantum  a  civitatibus  in  modios  singulos 
exegisti  :  quum ,  si  solveres  Siculis  tantum ,  quantum 
te  populus  romanus  jusserat,  aratoribus  fîeri  gra- 
tissimum  posset;  tu  non  modo  eos  accipere,  quod 
oportebat ,  noluisti  ;  sed  etiam  dare ,  quod  non  de- 
bebant,  coegisti.  Atque  hsec  ita  gesta  esse,  judices, 
cognoscite  et  ex  litteris  publiais  civitatum ,  et  ex 
testimoniis  publiais  :  in  quibus  nihil  fîatum ,  nihil  ad 
tempus  aacommodatum  intelligetis.  Omnia,  quae 
dicimus ,  rationibus  populorum  non  interpositis , 
neque  perturbatis ,  neque  repentinis ,   sed  certis , 
institutis,  ordine  relata  atque  confeata  sunt.  Re- 
cita  rationes  Halesinorum.  Cui  pecuniam  datam 
dicit?  *  die,  die  etiam  clarius.  Volgatio,  Timarchidi, 

MiEVIO. 

LXXVI.  Quid  est,  Verres?  ne  illam  quidem  tibi 
defensionem  reliquam  fecisti,  mancipes  in  istis  rébus 
esse  versatos  ?  mancipes  frumentum  improbasse  ? 

'  Abest  alterum  clic. 
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le  prix  du  médinine  ;  vous  retenez  dix-huit  sesterces , 
ce  qui  est  le  prix  auquel  le  ble  de  Sicile  est  estimé  en 
vertu  de  la  loi.  Agir  de  la  sorte,  n'est-ce  pas  comme  si 
vous  n'eussiez  point  rejeté  le  blé,  que  vous  l'eussiez 
accepté  et  reçu ,  que  vous  eussiez  gardé  tout  l'argent 
de  notre  trésor  sans  rien  payer  à  aucune  ville,  lorsque 
l'estimation  de  la  loi  est  telle  que  les  Siciliens  ne  de- 
vaient pas  s'en  plaindre  dans  les  autres  temps ,  et  que 
même  ils  devaient  s'en  louer  sous  votre  préture  ?  En 
effet,  le  boisseau  est  estimé  trois  sesterces  par  la  loi, 
et  il  était  vendu   deux  sesterces  sous  votre  préture , 
comme  vous  vous  en  applaudissiez  dans  beaucoup  de 
lettres  écrites  à  vos  amis.  Mais  je  suppose  qu'on  l'ait 
vendu  trois  sesterces ,  puisque  vous  les  avez  exigés  des 
villes  par  boisseau  :  vous  qui  pouviez  faire  le  plus  grand 
plaisir  aux  agriculteurs  en  payant  aux  Siciliens  ce  qui 
vous  avait  été  prescrit  par  le  peuple  romain  ,  non  seule- 
ment vous  les  avez  frustrés  de  ce  qu'ils  devaient  rece- 
voir, vous  en  avez  exigé  même  ce  qu'ils  ne  devaient 
pas  donner.  Tous  ces  faits,  juges,  sont  prouvés  par  les 
registres  et  par  les  dépositions  des  villes  ;  et  on  n'y  trou- 
vera rien  qui  soit  supposé,  rien  qui  soit  accommodé 
au  besoin  du  moment.  Tout  ce  que  nous  disons  est  mis 
et  porté  par  ordre  dans  les  comptes  des  peuples,  et 
ces  comptes  ne  sont  *  ni  raturés ,  ni  embrouilles ,  ni 
écrits  à  la  hâte ,  mais  faits  en  règle  et  en  bonne  forme. 
Lisez  les  comptes  des  habitants  d'Halèse.  A  qui  dites- 
vous  qu'on  a  donné  de  l'argent?  Parlez,  parlez  plus  haut. 

A  VOLCATIUS,  A  TiMARCHIDE,  A  MÉVIUS. 

LXXYI.  Quoi!  Verres,  ne  vous  êtes-vous  pas  même 
réservé  cette  défense ,  que  ce  sont  les  entrepreneurs 
des  blés  qui  ont  tout  fait,  qui  ont  rejeté  le  blé,  qui  se 

*  Comme  ceux  que  Verres  avait  produits. 
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niancipes  pretio  ciim  civitatibus  decidisse,  et  eos- 
dem  abs  te  illariim  civitatuni  nomine  pecunias  abs- 
tuiisse  ;    deiiide   ipsos    sibi   frumentum   coemisse  ; 
nihil  hœc  ad  te  pertinere  ?  Mala  niehercule  ac  misera 
defensio,  prietorem   hoc  dicere  :  Ego  frumentum 
neque  attigi,  neque  adspexi;  mancipibus  potesta- 
tem  prcbandi  improbandique  permisi;  mancipes  a 
civitatibus  pecunias  extorserunt  :  ego  autem,  quam 
pecuniam  popuîis  dare   debui ,   mancipibus    dedi. 
Mala  est  hœc  quidem ,  ut  dixi ,  defensio  criminis  ; 
sed  tamen  liac  ipsa  tibi ,  si  uti  cupias ,  non  licet. 
Vetat  te  Volcatius,  tuae  tuorumque  delicise,  men- 
tionem  mancipis  facere.  Timarchides  autem,  colu- 
men  familiœ  vestrae,  premit  fauces  defensionis  tuœ  : 
cui  simul  et  Volcatio  pecunia  a  civitate  numerata 
est.  Jam  vero  scriba  tuus  annulo  aureo  suo,  quem 
ex  his  rébus  invenit,  ista  te  ratione  uti  non  sinet. 
Quid  igitur  est  reliquum,  nisi  uti  fateare,  te  Ro- 
mani frumentum  emtum  Siculorum  pecunia  misisse, 
publicam  pecuniam  domum  tuam  convertisse?  O 
consuetudo  peccandi,  quantam  habes  jucunditatem 
in  improbis  et  audacibus,  quum  pœna  abfuit  et  li- 
centia  consecuta  est!  Tste  in  hoc  génère  peculatus 
non  nunc  primum  invenitur;  sed  nunc  demum  te- 
netur.  Vidimus  huic  ab  œrario  pecuniam  numerari 
quœstori  ad  sumtum  exercitus  consularis  :  vidimus 
paucis  post  mensibus  et  exercitum  et  consulem  spo- 
liatum.  nia  omnis  pecunia  latuit  in  illa  caligine  ac 
tenebris,  quse  totam  rempublicam  tum  occupave- 
rant.  Iterum  gessit  hereditariam  quœsturam  cum 
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sont  arrangés  avec  les  villes  pour  de  Fargerit,  qui  ont 
reçu  de  vous  de  l'argent  au  nom  des  villes ,  et  qui  en- 
suite ont  acheté  eux-mêmes  du  ble  à  leur  compte;  que 
cela  ne  vous  regarde  en  rien?  Ce  serait  assurément  une 
défense  misérable  pour  un  préteur  de  dire  :  Je  n'ai  reçu 
ni  examiné  de  blés,  j'ai  donné  aux  entrepreneurs  toute 
liberté  de  rejeter  et  d'accepter;  ils  ont  fait  donner  de 
l'argent  aux  villes,  et  ont  reçu  de  moi  celui  que  j'aurais 
dû  donner  aux  peuples.  Ce  serait  là,  je  le  repète,  une 
défense  misérable;  mais  enfin,  quelle  qu'elle  soit,  vous 
ne  pourriez  vous  en  servir,  quand  vous  le  voudriez. 
Volcatius,  vos  délices,  les  délices  de  vos  amis,  vous 
empêche  de  parler  d'aucun  entrepreneur.  Timarcliide , 
l'appui  de  votre  maison ,  ruine  votre  défense ,  puisque 
la  ville  d'Halcse  lui  a  compté  de  l'argent  en  même  temps 
qu'à  Volcatius.  Enfin  votre  greffier  avec  son  anneau 
d'or  ^%  qu'il  doit  à  ses  rapines,  ne  vous  permet  pas  de 
recourir  à  ce  moyen.  Que  vous  reste-t-il  donc ,  sinon 
de  convenir  que  vous  avez  envoyé  à  Rome  du  blé  acheté 
avec  l'argent  de  la  Sicile ,  et  que  l'argent  de  notre  tré- 
sor, vous  l'avez  détourné  dans  vos  coffres?  O  habitude 
de  malfaire,  que  tu  as  d'attrait  pour  des  hommes  per- 
vers et  audacieux ,  lorsqu'ils  n'ont  pas  été  punis,  et  que 
l'impunité  a  produit  la  licence!  Ce  n'est  pas  aujourd'hui 
pour  la  première  fois  que  Verres  est  atteint  de  ce  genre 
de  péculat;  mais  c'est  d'aujourd'hui  enfin  qu'il  en  est 
convaincu.  Lorsqu'il  était  questeur  ^^,  nous  lui  avons 
vu  recevoir  de  l'argent  du  trésor  pour  fournir  à  l'entre- 
tien d'une  armée  consulaire  :  peu  de  mois  après ,  nous 
avons  vu  et  l'armée  et  le  consul  entièrement  dépouillés. 
Cette  malversation  énorme  a  été  comme  ensevelie  et 
perdue  dans  les  ténèbres  épaisses  dont  la  république 
était  alors  enveloppée.  Il  a  géré  une  seconde  fois  sous 
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Dolabeila  ;   magnani   pecaniam   avertit  :  sed  ejus 
rationeni  cuni   damnatione  Dolabellae  perniiscuit. 
Commissa  est  pecunia  tanta  prsetori  :  non  reperietis 
honiineni  timide  nec  leviter  hœc  improbissima  lucra    ^^ 
ligurrientem  ;  devorare  onmeni  pecuniani  publicani    ^ 
non  dubitavit.  Ita  serpit  illud  insitum  in  natura 
malum,  consuetudine  peccandi  libéra,  fînem  ut  au- 
daciap  statuere  ipse  sibi  non  possit.  Tenetur  igitur 
aliquando ,  et  in  rébus  tum  niaxiniis,  tuni  niani- 
festis  tenetur,  Atque  in  eani  fraudeni  niihi  videtur 
divinitus  incidisse ,  non  soium  ut  eas  pœnas ,  quas 
proxime  meruisset,  solveret;  sed  ut  illa  etiam  sce- 
lera  ejus  in  Carbonem  et  in  Dolabellani  vindica- 
rentur. 


LXXVII.  Etenim  nova  quoque  alîa  res  exstitit, 
judices,  in  hoc  crimine,  quae  tollat  onmeni  dubita- 
tioneni  superioris  illius  decumani  criniinis.  Nani, 
ut  illud  missum  faciam,  perniultos  aratores  in  alté- 
ras decumas,  et  in  haec  idccg  millia  modiuni,  quod 
emtuni  populo  romano  darent ,  non  habuisse ,  sed  a 
tuo  procuratore ,  hoc  est ,  ab  Apronio ,  émisse  ;  ex 
quo  intelligi  potest,  nihil  te  aratoribus  reliqui  fe- 
cisse  :  ut  hoc  prseteream ,  quod  in  multis  est  testi- 
moniis  expositum;  potest  illo  quidquam  esse  cer- 
tius,  in  tua  pot  esta  te,  atque  in  tuis  horreis  omne 
frumentum  Siciliae ,  per  triennium ,  atque  omnes 
fructus  agri  decumani,  fuisse?  Quum  enim  a  civita- 
tibus  pro  frumento  pecuniani  exigebas,  unde  erat 
frumentum,  quod  Romam  niitteres,  si  tu  id  non 
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Dolabclla  une  questure  qui  lui  était  échue  par  succes- 
sion; il  s'est  approprié  des  sommes  d'argent  considé- 
rables :  mais  il  a  brouillé  le  compte  qu'il  en  devait  rendre 
en  le  mêlant  avec  la  condamnation  de  Dolabella.  Nommé 
préteur  de  Sicile,  on  lui  a  remis  des  sommes  immenses  : 
il  ne  les  a  point  détournées  peu  à  peu  d'une  main  timide 
par  de  honteux  larcins  ;  il  a  englouti  à  la  fois  tout  cet 
argent  du  trésor.  C'est  ainsi  que  la  mauvaise  habitude 
de  Verres  n'étant  pas  arrêtée,  un  vice  qui,  chez  lui, 
n'est  que  trop  naturel ,  va  croissant  toujours ,  au  point 
que  lui-même  ne  saurait  plus  mettre  de  bornes  à  son 
audace.  Il  est  donc  enfin  convaincu ,  et  manifestement 
convaincu,  des  plus  graves  malversations.  Et  les  dieux 
me  semblent  avoir  voulu ,  en  permettant  qu'il  comblât 
la  mesure ,  et  le  punir  de  ses  derniers  vols ,  et  venger 
Carbon  et  Dolabella  de  ses  premiers  crimes. 

LXXVII.  Ici,  Romains,  s'offre  une  réflexion  nou- 
velle qui  dissipe  tous  les  doutes  sur  les  vexations  au 
sujet  des  dîmes.  Je  ne  dirai  pas ,  Verres ,  qu'une  infinité 
d'agriculteurs,  n'ayant  pas  de  quoi  fournir  à  la  seconde 
dîme  et  aux  huit  cent  mille  boisseaux  de  blé  qu'ils 
devaient  vendre  au  peuple  romain,  ont  acheté  du  blé  à 
Apronius,  votre  agent;  ce  qui  prouve  que  vous  n'aviez 
rien  laissé  aux  agriculteurs.  Je  ne  rappellerai  point  ce 
fait  assez  démontré  par  une  foule  de  dépositions  ;  mais 
quoi  de  plus  incontestable  que ,  pendant  trois  ans ,  vous 
avez  eu  en  votre  pouvoir  et  dans  vos  magasins  tout  le 
blé  de  la  Sicile ,  toutes  les  récoltes  des  terres  sujettes 
aux  dîmes  ?  En  effet ,  lorsque  vous  exigiez  de  l'argent 
des  villes  au  lieu  de  blé ,  où  preniez-vous  du  blé  pour 
l'envoyer  à  Rome,  si  vous  n'étiez  pas  saisi  de  tout  le 
blé  de  la  Sicile ,  si  vous  ne  le  teniez  pas  dans  vos  maga- 
sins ?  Ainsi ,  le  premier  gain  que  vous  avez  fait  dans 
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omne  clausum  et  compressimi  possidebas?  Itaque 
in  eo  fi  Limento  primus  ûhï  ille  quœstus  fuit  ipsius 
frumenti,  quod  erat  ereptum  ab  aratoribus  :  al- 
ler, quod  id  frnnientuin  improbissime  per  trien- 
îiium  partum,  non  semel,  sed  bis,  neque  uno,  sed 
duobus  pretiis,  ununi  et  idem  frumentuni  vendi- 
disti;  semel  civitatibus,  H-S  xv  in  niedininum;  ite- 
runi  populo  roniano,  a  quo  H-S  xviii  in  niedimna, 
pro  eodem  illo  fruniento  abstulisti.  At  enini  fru- 
mentuni Centuripinoruni,  et  Agrigentinorum,  et 
nonnulloruni  fartasse  praeterea  probasti,  et  his  po- 
pulis  pecuniani  dissolvisti.  Sint  aliquae  civitates  in 
eo  numéro,  quarum  frumentum  iraprobare  nolue- 
ris  :  quid  tandem  ?  his  civitatibus  omnisne  pecunia, 
qutie  pro  frumento  débita  est ,  dissolu  ta  est  ?  Ununi 
niihi  reperi,  non  populum,  sed  aratorem  :  vide, 
quœre,  circumspice,  si  quis  forte  est  ex  ea  provincia, 
în  qua  tu  triennium  prsefuisti ,  qui  te  nolit  périsse  ; 
unum ,  inquam ,  da  mihi  ex  illis  aratoribus ,  qui 
tibi  vel  ad  statuam  pecuniam  contulerunt,  qui  sibi 
dicat  pro  frumento  omne  esse,  quod  oportuerit, 
solutum.  Confîrmo,  judices,  neminem  esse  dic- 
turum. 

LXXVIII.  Ex  omni  pecunia,  quam  aratoribus 
solvere  debuisti,  certis  nominibus  deductiones  fîeri 
solebant  :  primum  pro  spectatione  et  collybo  ;  deinde 
pro  nescio  quo  cerario.  Hsec  omnia,  judices,  non 
rerum  certarum ,  sed  furtorum  improbissimorum 
sunt  vocabula.  Nam  colljbus  esse  qui  potest,  quum 
iitantur  omnes  uno  génère  nunimorum?  Cerarium 
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cette  partie,  c'est  le  blé  même  que  vous  aviez  enlevé 
aux  cultivateurs.  Le  second  gain ,  c'est  que  ce  blé  , 
amassé  pendant  trois  ans  par  des  voies  iniques ,  vous 
l'avez  vendu,  non  une  fois,  mais  deux;  c'est  que  vous 
avez  vendu,  a  deux  différents  prix,  un  seul  et  même 
blé,  d'abord  aux  villes  dont  vous  avez  exigé  quinze 
sesterces  par  médimne,  ensuite  au  peuple  romain,  à 
qui  vous  avez  pris,  par  médimne,  dix-buit  sesterces 
pour  le  même  blé.  Mais  vous  avez,  direz-vous,  accepté 
le  blé  des  peuples  de  Centorbe ,  d'Agrigentc  ,  de  quel- 
ques autres  encore,  et  vous  leur  avez  donné  de  l'argent. 
A  la  bonne  beure ,  qu'il  y  ait  quelques  villes,  dans  le 
nombre ,  dont  vous  n'ayez  pas  voulu  rejeter  le  blé.  Mais 
enfin  avez-vous  payé  à  ces  villes  tout  l'argent  qui  leur 
était  dû  pour  le  blé  qu'elles  avaient  fourni?  Trouvez- 
nous,  je  ne  dis  pas  un  seul  peuple,  mais  un  seul  agri- 
culteur ;  voyez ,  cberchez ,  regardez  de  tous  cotés  ;  exa- 
minez si ,  par  hasard ,  il  en  est  quelqu'un ,  dans  une 
province  que  vous  avez  gouvernée  pendant  trois  "ans , 
qui  ne  désire  votre  condamnation.  Oui ,  parmi  ces  agri- 
culteurs qui  ont  contribué  pour  votre  statue ,  nommez- 
en  un  seul  qui  dise  avoir  reçu ,  pour  son  blé ,  toute 
la  somme  qu'on  devait  lui  payer.  Je  le  soutiens,  juges, 
il  ne  s'en  trouvera  pas  un  qui  le  dise. 

LXXVIII.  De  toutes  les  sommes  que  vous  deviez 
payer  aux  cultivateurs,  on  faisait  des  déductions  pour 
certains  articles,  pour  les  droits  d'examen  ^9  et  de 
cbange,  pour  je  ne  sais  quel  entretien  de  cire.  Ce  ne 
sont  pas  là,  Romains,  des  noms  de  droits  réels,  mais 
des  noms  de  vols  iniques.  Car  quel  droit  de  change 
peut-il  y  avoir  dans  une  province  où  tous  les  peuples 
ont  la  même  monnaie  ?  Et  qu'appelle-t-il  entretien  de 
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vero  quid?  quomodo  hoc  nomen  ad  rationes  ma- 
gistratus,  quomodo  ad  pecuniam  publicani  allatuni 
est?  Nam  illud  genus  tertiiim  deductionis  erat  ejus- 
modi,  quasi  non  modo  liceret,  sed  etiam  oporteret; 
nec  solum  oporteret,  sed  plane  necesse  esse  t.  Scribse 
noniine  de  tota  pecunia  binœ  quinquagesimse  detra- 
hebantur.  Quis  tibi  hoc  concessit?  quœ  lex?  quae 
senatus  auctoritas?  quse  porro  œquitas,  ut  tantani 
pecuniam  scriba  tuus  '  auferret,  sive  de  aratorum 
bonis,  sive  de  populi  romani  vectigalibus ?  Nam  si 
potest  ista  pecunia  sine  aratorum  injuria  detrahi; 
populus  romanus  habeat,  prœsertim  in  tantis  œrarii 
angustiis  :  sin  autem  et  populus  id  voluit,  et  œquum 
ita  est,  solvi  aratoribus;  tuus  apparitor  parva  mer- 
cede  populi  conductus,  de^  aratorum  bonis  praeda- 
bitur  ?  et  in  hac  causa  ^ribarum  ordinem  in  me 
concitabit  Hortensius?  et  eorum  commoda  a  me 
labefactari,  atque  oppugnari  ''jura  dicet?  quasi  vero 
hoc  scribis  ullo  exemplo  sit  aut  ullo  jure  concessum. 
Quid  ego  vetera  repetam  ?  aut  quid  eorum  scriba- 
rum  mentionem  faciam ,  quos  constat  sanctissimos 
homines  atque  innocentissimos  fuisse?  Non  me  fugit, 
judices,  vetera  exempla  pro  fîctis  fabulis  jam  audiri 
atque  haberi  :  in  his  temporibus  versabor  miseris  ac 
perditis.  Nuper,  Hortensi,  quœstor  fuisti;  quid  tui 
scribœ  fecerint,  tu  potes  dicere  :  ego  de  meis  hoc 
dico ,  quum  in  eadem  ista  Sicilia  pro  frumento  civi- 
tatibus  pecuniam  solverem ,  et  mecum  duos  fruga- 
lissimos  homines  scribas  haberem,  L.  Mamilium  et 

'  Cod.  Nann.  averreret.  Lamb.  LuUem.  averteret.  —  *  Injuria. 
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cire  ?  commenl  ce  nom  est-il  entré  clans  les  comptes 
d'un  magistrat,  dans  un  compte  de  finances  publiques? 
Il  est  une  troisième  déduction  qui  s'est  faite  comme  si 
elle  eût  ete ,  non  seulement  permise ,  mais  ordonnée  ; 
non  seulement  ordonnée,  mais  nécessaire.  On   tirait 
sur  la  somme  totale  deux  cinquantièmes  pour  le  gref- 
fier. Quel  exemple,  quelle  loi,  quel  arrêté  du  sénat, 
quel  principe  d'équité ,  vous  ont  fait  permettre  à  votre 
greffier  de  prendre  tout  cet  argent,  ou  sur  les  biens 
des  agriculteurs,  ou  sur  les  revenus  du  peuple  romain? 
Car  si  l'on  peut ,  sans  injustice ,  prendre  cet  argent 
aux  agriculteurs,  il  faut  le  remettre  au  peuple  romain, 
surtout  lorsque  le  trésor  est  dans  un  tel  état  d'épuisé- 
ment.  Mais  si  le  peuple  romain  voulait,  et  s'il  était 
juste   qu'on  payât  les  cultivateurs ,  votre  appariteur 
même  s'enrichira-t-il  à  leurs  dépens ,  pour  suppléer  aux 
gages  modiques  qu'il  reçoit  du  peuple  ?  Et  Hortensius, 
à  ce  sujet,  animera-t-il  contre  moi  l'ordre  des  greffiers? 
dira-t-il  que  j'attaque  leurs  droits  et  leurs  privilèges  ? 
comme  si  cette  gratification  accordée  aux  greffiers  était 
appuyée  d'une  seule  loi  ou  d'un  seul  exemple.   Faut- 
il  remonter  aux  temps  anciens?  faut -il  parler  de  ces 
greffiers  que  l'on  sait  avoir  été  des  modèles  de  désinté- 
ressement et  d'intégrité  ?  Les  anciens  exemples,  je  ne 
l'ignore  pas ,  ne  sont  plus  reçus  et  ne  sont  plus  regardés 
que  comme  des  fables  et  des  fictions  ;  je  m'arrêterai 
donc  à  nos  temps  déplorables.  Il  n'y  a  pas  long-temps , 
Hortensius,  que  vous  avez  été  questeur;  vous  pouvez 
dire  ce  qu'ont  fait  vos  greffiers;  voici  ce  que  je  dis 
des  miens  (c'étaient  deux  liommes  remplis  de  probité  , 
L.  Mamilius  et  L.  Sergius  )  :  dans  la  même  province  de 
Sicile,  lorsque  je  payais  aux  villes  leur  blé,  on  n'a  pas 
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L.  Sergimii;  non  modo  istas  duas  quinquagesimas, 
sed  omnino  nummum  nullum  cuiquani  esse  de- 
duc  tuni. 

LXXIX.  Dicerem,  hoc  mihi  totiini  esse  attri- 
buendum,  judices,  si  illi  unquani  a  nie  hoc  postu- 
lassent, si  unquani  omnino  cogitassent.  Quamobrem 
enim  scriba  deducat,  ac  non  potius  niulio,  qui  ad- 
vexit?  tabellarius,  cujus  adventu  certiores  facti  [pe- 
tiverunt]  ?  prseco,  qui  '  adiré  jussit  ?  viator,  ac 
Venerius,  qui  fiscum  sustulit?  Quse  pars  operœ  aut 
opportunitatis  in  scriba  est,  cur  ei  non  modo  nierces 
tanta  detur,  sed  cur  cuni  eo  tantœ  pecuniœ  partitio 
fîat?  Ordo  est  honestus.  Quis  negat?  aut  quid  ea  res 
ad  hanc  rem  pertinet?  Est  vero  honestus,  quod  eo- 
rum  hominum  fîdei  tabulœ  publicse  periculaque 
magistratuum  committuntur.  Itaque  ex  his  scribis, 
qui  digni  sunt  illo  ordine,  patribus  familias,  viris 
bonis  atque  honestis ,  percontamini ,  quid  sibi  istcie 
quinquagesimre  velint.  Jani  onines  intelligetis ,  no- 
vam  rem  totam  atque  indignani  videri.  Ad  eos  me 
scribas  revoca,  si  placet  :  noli  hos  colligere,  qui 
nummuiis  corrogatis  de  nepotum  donis,  ac  de  sce- 
nicorum  coroUariis,  quum  decuriam  emerunt,  ex 
primo  ordine  explosorum  in  secundum  ordinem 
civitatis  se  venisse  dicunt.  Eos  scribas  tecum  discep- 
tatores  hujus  criminis  habebo,  qui  istos  scribas  esse 
moleste  ferunt.Tametsi,  quum  in  eo  ordine  videamus 
esse  multos  non  idoneos ,  qui  ordo  industriœ  propo- 

E  cod.  Nanniano.  Fere  omnes  ceteri ,  abire.  Hotom,  dederat  adesse, 
quod  quidam  receperunt. 
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défluit  ces  deux  cinquantièmes ,  on  n'a  pas  déduit  un 
seul  sesterce  pour  personne. 

LXXIX.  Que  dis-je ,  Romains  ?  si  les  greffiers  m'eussent 
demandé  une  pareille  gratification,  s'ils  y  eussent  seule- 
ment pensé,  oui,  je  l'avouerais,  ce  serait  à  moi  seul  qu'il 
faudrait  en  faire  un  crime.  Et  pourquoi  déduirait-on 
de  la  somme  pour  un  greffier,  et  non  plutôt  pour  le 
muletier  qui  l'apporte ,  pour  le  courrier^"  qui  l'annonce, 
pour  l'huissier  qui  avertit  de  la  venir  prendre,  pour 
l'appariteur  ou  l'esclave  qui  la  transporte  à  la  caisse  ? 
Quelle  peine  le  greffier  s'est-il  donnée  dans  cette  affaire, 
ou  quel  avantage  a-t-il  procuré,  pour  qu'on  lui  accorde 
un  si  fort  salaire,  je  dis  même  pour  qu'on  lui  aban- 
donne quelque  portion  d'une  somme  si  considérable  ? 
L'ordre  des  greffiers  est  un  ordre  honnête.  Qui  est-ce 
qui  le  nie  ?  ou  qu'est-ce  que  cela  fait  à  la  chose  ?  C'est 
un  ordre  honnête,  parce  qu'on  remet  à  leur  foi  les 
registres  publics  et  les  actes  des  magistrats  ^'.  Aussi 
demandez  aux  greffiers  qui  sont  dignes  de  cet  ordre, 
qui  sont  pères  de  famille,  pleins  de  probité  et  de  vertu, 
ce  que  veulent  dire  ces  cinquantièmes;  vous  verrez 
qu'une  pareille  gratification  leur  paraît  aussi  nouvelle 
qu'odieuse.  Citez-moi  ces  greffiers,  si  vous  le  voulez; 
mais  n'allez  pas  chercher  ceux  qui ,  ayant  grossi  peu  à 
peu  leur  fortune  aux  dépens  de  nos  dissipateurs  et  par 
de  méprisables  dons  obtenus  sur  le  théâtre  ^^ ,  ont 
acheté  une  charge  de  greffier,  et  ont  cru  passer  du 
premier  ordre  des  histrions  siffiés  dans  le  second  ordre 
des  citoyens.  Je  prendrai,  Hortensius,  je  prendrai  pour 
juges  de  notre  discussion ,  les  greffiers  qui  voient  avec 
peine  ces  sortes  de  gens  dans  leur  corps.  Au  reste ,  si 
nous  trouvons  beaucoup  de  sujets  ineptes  ou  pervers 
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situs  est  et  dignitati;  mirabimur,  turpes  aliquos  îbi 

esse ,  quo  cuivis  licet  pretio  pervenire  ? 


LXXX.  Tu  ex  pecunia  publica  H-S  tredecies 
scribam  tuuni  permissu  tuo  quum  abstulisse  fateare, 
reliquani  tibi  uUani  defensionem  putas  esse?  lioc 
ferre  queniquam  posse?   hoc  qiiemquam  denique 
nunc  tuorum  advocatoruni  animo  œquo  audire  arbi- 
trare?  qua  in  civitate  C.  Catoni ,  clarissimo  viro, 
consulari  homini,  H-S  xviii  millibus  lis  œstimata 
sit  ;  in  eadem  civitate  apparitori  tuo  esse  conces- 
sum,  ut  H-S  uno  nomine  tredecies  auferret?  Hinc 
ille  est  annulus  aureus,  quo  tu  istum  in  concione 
donasti  :  quœ  tua  donatio  singulari  impudentia  prœ- 
dita,  nova  Siculis  omnibus ,  mihi  vero  etiani  incre- 
dibilis  videbatur.   Sœpe  enim  nostri  iniperatores, 
superatis  hostibus ,  optime  republica  gesta ,  scribas 
sucs  annulis  aureis  in  concione  donarunt  :  tu  vero 
quibus  rébus  gestis,  quo  hoste  superato,  concio- 
nem ,  donandi  causa ,  advocare  ausus  es  ?  Neque 
enini  solum  scribam  tuum  annulo;  sed  etiam  virum 
fortissimum  ac  tui  dissimillimum ,  Q.  Rubrium , 
excellentem  virtute ,  auctoritate,  copiis,  corona  et 
phaleris,  et  torque  donasti,  M.  Cossutium,  sanctis- 
simum  virum    atque  honestissimum ,  M.  Castri- 
tium,  summo  splendore,  ingenio,  gratia  prœditum. 
Quid   hœc  sibi  horum  trium  civium  romanorum 
doria  voluerunt?  Siculos  preeterea,  potentissimos 
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dans  le  premier  ordre  de  l'état ,  dans  un  ordre  qui  doit 
être  la  récompense  du  talent  et  de  la  vertu ,  serons- 
nous  surpris  ^^  qu'il  se  rencontre  de  misérables  sujets 
dans  une  profession  à  laquelle  tout  le  monde  peut  par- 
venir avec  de  l'argent  ? 

LXXX.  Mais  lorsque  vous  convenez,  Verres,  que 
vous  avez  permis  à  votre  greffier  de  prendre  sur  les 
deniers  du  trésor  un  million  trois  cent  mille  sesterces  % 
croyez-vous  qu'il  vous  reste  quelque  défense  ?  croyez- 
\  vous  qu'on  puisse  supporter  une  telle  conduite;  qu'au- 
cun enfin  de  vos  défenseurs  même  entende  avec  plaisir 
que,  dans  une  république  où  un  personnage  consu- 
laire, d'une  naissance  illustre,  Caïus  Caton  ^^,  s'est  vu 
condamné  à  une  restitution  de  dix-huit  mille  sesterces , 
dans  cette  même  république  vous  avez  accordé,  sur 
un  seul  article,  à  votre  appariteur  un  million  trois  cent 
mille  sesterces?  Voilà,  sans  doute,  ce  qui  lui  a  mérité  cet 
anneau  d'or  dont  vous  l'avez  gratifié  en  pleine  assem- 
blée :  récompense  donnée  avec  une  singulière  effron- 
terie, et  qui  paraissait  aussi  nouvelle  à  tous  les  Siciliens 
qu'elle  me  semblait  incroyable  à  moi-même.  Souvent 
nos  généraux,  après  avoir  vaincu  les  ennemis  et  s'être 
signalés  par  d'importants  services,  ont  décoré  publi- 
quement leurs  secrétaires  de  l'anneau  d'or  ;  mais  vous , 
après  quels  services ,  après  quels  exploits  avez-vous  osé 
convoquer  une  assemblée  pour  accorder  le  même  hon- 
neur ?  Et  vous  ne  vous  êtes  pas  contenté  d'honorer  d'un 
anneau  d'or  votre  greffier,  vous  avez  donné  une  cou- 
ronne, une  écharpe  et  un  collier  à  Rubrius,  homme 
d'un  vrai  mérite  et  bien  différent  de  vous,  que  sa 
vertu,  son  rang  et  ses  richesses  distinguent  également  ; 
à  M.  Cossutius,  personnage  des  plus  honnêtes  et  des 
plus  respectables;  à  M.  Gastritius,  qui  joint  à  beaucoup 
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nobilissiniosque,  donasti;  qui  non,  queniadmodum 
sperasti,  tardiores  fuerunt ,  sed  ornatiores  tuo  judi- 
cio  ad  testinionia  dicunda  venerunt.  Quibus  ex 
hostiuni  spoliis?  de  qua  Victoria?  qua  ex  prseda 
aut  *  manubiis  hœc  abs  te  donatio  constituta  est  ? 
an  quod ,  te  prsetore ,  paucorum  adventu  myoparo- 
num ,  classis  pulcherrima ,  Sicilise  propugnaculum  ^ 
prœsidiumque  provinciœ ,  pirataruni  manibus  in- 
censa  est?  an  quod  ager  Sjracusanus  prœdonuni 
incendiis,  te  prsetore,  vastatus  est?  an  quod  forum 
Sjracusanuni  navaixhorum  sanguine  redundavit? 
an  quod  in  portu  Syracusano  piraticus  mjoparo 
navigavit?  Nihil  possuni  reperire,  quamobreni  te 
in  istani  amentiani  incidisse  arbitrer  :  nisi  forte  id 
egisti,  ut  hominibus  ne  oblivisci  quideni  reruni  tua- 
runi  niale  gestarum  liceret.  Annulo  est  aureo  scriba 
donatLis ,  et  ad  eani  donationeni  concio  est  advocata, 
Quod  erat  os  tuum,  quuni  videbas  in  concione  eos 
honiines ,  quorum  ex  bonis  iste  annulus  aureus 
donabatur,  qui  ipsi  annulos  aureos  posuerant,  libe- 
risque  detraxerant ,  ut  ^  esset ,  unde  scriba  tuus  hoc 
tuum  munus  ac  benefîcium  tueretur?  Quœ  porro 
prsefatio  tuse  donationis  fuit?  Illa  scilicet  vêtus  at- 
que  imperatoria?  Quando  tu  quidem  in  pr^lio,  in 
BELLO,  IN  RE  MILITARI  ;  cujus  ne  mcntio  quidem,  te 
prsetore,  ulla  facta  est  :  an  illa?  Quandoquidem  tu 

'  Ernest,  addere  jubet  quibus;  Schiitz  addidit.  Amho  in  mss.  et  edd. 
perperam  omissum  putant.  —  '  Olim  'vulgati  omnes  libri ,  essent.  Primus 
Gronow  e  cod.  Franc,  dédit  esset  :  quam  lectionem  nemini  non  adpro- 
bauit. 
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de  talent  un  grand  crédit  et  une  grande  considération. 
Que  voulaient  dire  les  récompenses  accordées  à  ces 
trois  citoyens  romains  ?  Vous  avez  encore  récompensé 
les   plus  puissants  et  les  plus  qualifiés  des   Siciliens , 
qui  n'ont  pas  été  par  là ,  comme  vous  l'espériez ,  moins 
ardents  à  vous  poursuivre,  mais  qui  sont  venus  déposer 
contre  vous ,  quoique  honorés  par  vous-même.  Quelle 
victoire,  je  le  répète,  quelles  dépouilles  remportées  sur 
les  ennemis,  quel  butin  fait  sur  eux,  vous  ont  autorisé  à 
donner  ces  récompenses  ?  Est-ce  parce  que  ,  sous  votre 
préture,  une  très  belle  flotte,  le  rempart  de  la  Sicile 
et  la  défense  de  cette  province,  tombée  au  pouvoir  de 
quelques  bâtiments  légers ,  a  été  brûlée  par  les  mains 
des  pirates  ?  est-ce  parce  que  le  territoire  de  Syracuse , 
sous  votre  administration,  a  été  la  proie  des  flammes 
que  les  brigands   avaient  allumées?  est-ce  parce  que 
le  forum  de  Syracuse  a  regorgé  du  sang  des  capitaines 
siciliens  ?  est-ce  parce  qu'un  faible  navire  de  pirates  a 
vogué  insolemment  dans  le  port  de  Syracuse  ?  Je  ne 
puis  trouver  la  raison  qui  vous  a  jeté  dans  cette  extra- 
vagance; à  moins  peut-être  que  vous  n'ayez  voulu  em- 
pêcher qu'on  ne  pût  même  oublier  vos  succès  malheu- 
reux. Vous  avez  donc  décoré  votre  greffier  d'un  anneau 
d'or,  et  vous  avez  convoqué  une  assemblée  pour  lui 
décerner  cette  récompense.  De  quel  front  l'avez-vous 
fait,  lorsque  vous  aperceviez  dans  l'assemblée  ceux  mêmes 
aux  dépens  desquels  cet  anneau  d'or  était  donné ,  qui 
avaient  quitte  leurs  anneaux  d'or  ^^  et  les  avaient  otés 
à  leurs  enfants ,  pour  que  votre   greffier  eût  de  quoi 
soutenir  le  nouvel  honneur  que  lui  conférait  son  maître  ? 
Mais  comment  avez-vous  annoncé  votre  présent?  est-ce 
parla  formule  antique  de  nos  généraux?  Puisque  vous 

vous  ÊTES  DISTINGUÉ  DANS  LE  COMBAT,  A  LA  GUERRE, 
VII.  28 
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IMULLA  IJNQUAM  MIIII  IN  CUPIDITATE  AG  TURPITUDINE  DE- 
FUISTI  ;  OMNIBUSQUE  IN  IISDEM  FLAGITIIS  MECUM  ET  IN  LE- 
GATIONE,  ET  IN  PR^TURA  ,  ET  HIC  IN  SiCILIA  YERSATUS  ES  : 
OB    HASCE    RES  ,    QUONIAM    TE    LOCUPLETAVI ,    HOC    ANNULO 

AUREO  DONo.  Vera  hœc  fuisse t  oratio  :  non  enini 
iste  annulus  aureiis  abs  te  datus ,  istuni  viruni  for- 
tem,  sed  hominem  lociipleteni  esse  déclarât.  Ita 
eumdeni  annulum  ab  alio  datum ,  testem  virtutis 
duceremus  :  abs  te  donatum,  comitem  pecimic^ 
judicamus. 


LXXXI.  Dictum  ,  judices,  est  de  decumano  fru- 
mento  :  dictum  de  emto  :  extreniuni  et  reliquum  est, 
de  œstimato.  Quod  '  quum  magnitudine  pecuniœ, 
tuni  injuriœ  génère  quemvis  débet  conimovere; 
tuni  yero  eo  magis ,  quod  ad  hoc  crinien  non  in- 
geniosa  aliqua  defensio,  sed  improbissima  confessio 
comparatur.  Nani  quuni  ex  senatusconsulto  et  ex 
legibus  frumentum  ei  in  cellam  suniere  liceret  ; 
idque  frumentum  senatus  ita  œstimasset,  quaternis 
H-S  tritici  modium  ;  binis  ,  hordei  :  iste ,  numéro 
ad  summam  tritici  adjecto,  tritici  modios  singulos 
cum  aratoribus  denariis  ternis  sestimavit.  Non  est 
in  hoc  crimen,  Hortensi;  ne  forte  ad  hoc  mediteie, 
multos  ssepe  viros  bonos ,  et  fortes ,  et  innocentes 
cum  aratoribus  et  cum  civitatibus  frumentum,  in 
cellam  quod  sumi  oporteret,  œstimasse,  et  pecu- 
iiiam  pro  frumento  abstulisse.   Scio,    quid  soleat 

'  Al.  tum  ma^iitudine. 


Ji 
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DANS  LES    EXPLOITS  MILITAIRES ,  exploits    dont  il 

n'a  pas  même  été  fait  mention  sous  votre  préture.  Ou 
Lien  :  Puisque  vous  n'avez  jamais  manqué  de  me 
servir  dans  ma  cupidité  et  dans  mes  dissolutions  , 
et  que  vous  avez  partagé  toutes  les  infamies, 
soit  de  ma  lieutenance,  soit  de  ma  préture,  a 
Rome  et  en  Sicile  ;  après  yous  avoir  enrichi  ,  je 
vous  gratifie  de  cet  anneau  d'or.  Voilà  la  procla- 
mation qui  aurait  convenu  ,  puisque  l'anneau  d'or  dont 
vous  avez  récompensé  votre  greffier  n'annonce  pas  un 
homme  brave ,  mais  un  homme  riche.  Oui ,  ce  même 
anneau  qui ,  donné  par  un  autre ,  serait  une  preuve  de 
courage,  donné  par  vous,  ne  prouve  que  la  richesse. 

LXXXI.  J'ai  parlé ,  Romains ,  du  blé  dîmé  et  du  blé 
acheté  ;  il  me  reste ,  et  c'est  la  dernière  partie  de  ce 
discours ,  à  parler  du  blé  estimé.  Ce  chef  d'accusation 
doit  indigner  tout  le  monde  par  la  nature  du  vol  comme 
par  la  grandeur  des  sommes  soustraites;  et  cela  d'au- 
tant plus  que,  pour  le  détruire,  on  imagine,  non  une 
défense  ingénieuse ,  înais  le  plus  impudent  aveu.  Un 
sénatus-consulte  et  les  lois  permettaient  au  préteur  de 
prendre  du  blé  pour  la  subsistance  de  sa  maison;  le 
sénat  avait  estimé  ce  blé  à  quatre  sesterces  par  bois- 
seau de  froment,  et  à  deux  sesterces  par  boisseau 
d'orge  :  Verres,  non  content  d'exiger  plus  de  blé  qu'il 
ne  lui  en  était  dû,  força  les  cultivateurs  à  lui  payer 
douze  sesterces  *  par  boisseau  de  froment.  Ce  n'est  pas 
de  l'estimation  en  général  qu'on  lui  fait  un  crime;  ne 
pensez  pas,  Hortensius,  à  nous  répondre  que  plusieurs 
hommes  de  bien,  généreux  et  irréprochables,  ont  sou- 
vent traité  avec  les  cultivateurs  et  avec  les  villes ,  ont 

*  Mot  à  mot,  trois  deniers,  c'est-à-dire  douze   sesterces,  le  denier 
valant  quatre  sesterces.  A. 
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fieri;  scio,  qiiid  liceat  :  nihil,  quod  anlea  fuerat  in 
cousue tudine  bonorum ,  nunc  in  istius  facto  repre- 
henditur.  Hoc  repreliendo,  quod,  quum  in  Sicilia 
H-S  II  tritici  niodius  esset ,  ut  istius  epistola  ad  te 
niissa  déclarât  ;  suninium  H-S  ternis ,  id  quod  et 
testimoniis  omnibus  et  tabulis  aratoruni  planuni 
factum  antea  est  ;  tuni  iste  pro  tritici  niodiis  sin- 
gulis  ternos  ab  aratoribus  denarios  exegit.  Hoc  cri- 
nien  est  ;  ut  intelligas ,  non  ex  eestiniatione ,  neque 
ex  ternis  denariis  pendere  crimen,  sed  ex  coauc- 
tione  annonœ  atque  «'Estimationis. 


LXXXII.  Etenim  hœc  afistiniatio  nata  est,  judi- 
ces,  initio,  non  ex  prsptorum  aut  consuluni,  sed 
ex  aratoruni  atque  civitatuni  coniniodo.  Nemo  enini 
fuit  initio  tani  inipudens,  qui,  quum  frumentum 
deberetur,  pecuniam  posceret  :  certe  hoc  ab  aratore 
primum  est  profectum ,  aut  ab  ea  civitate ,  cui  im- 
perabatur  :  quum  aut  frumentum  vendidisset,  aut 
servare  vellet,  aut  in  eum  locum,  quo  imperaba- 
tur,  portare  nollet  ;  petivit  in  benefîcii  loco,  et 
gratiee ,  ut  sibi  pro  f^umento ,  quanti  frumentum 
esset,  dare  liceret.  Ex  hujusmodi  principio,  atque 
ex  liberalitate  atque  accommoda lione  magistra- 
tuum,  consuetudo  œstimationis  introducta  est.  Se- 
cuti  sunt  avariores  magistratus  :  qui  tamen  in 
avaritia  sua  non  soluni  viam  quaestus  invenerunt, 
verum  etiam  exitum  ac  rationem  defensionis.  Insti- 
iuerunt  semper  ad  ultima  ac  difficillima  ad  portan- 
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estime  ce  qu'on  leur  devait  pour  rentretien  de  leur 
maison  ,  et  ont  pris  de  l'argent  au  lieu  de  blé.  Je  sais 
ce  qui  est  d'usage ,  je  sais  ce  qui  est  permis  :  je  ne  blâme 
rien  dans  la  conduite  de  Verres  qui  ait  été  déjà  pra- 
tiqué par  des  citoyens  vertueux.  Ce  que  je  blâme  ,  Hor- 
tensius,  c'est  que  le  blé  en  Sicile  ne  valant  que  deux 
sesterces,  comme  l'annonce  la  lettre  que  Verres  vous  a 
écrite ,  ou  tout  au  plus  trois  sesterces ,  comme  il  a  été 
prouvé  par  toutes  les  dépositions  et  par  les  registres 
des  agriculteurs  ,  Verres  ait  exigé  de  ceux-ci  douze  ses- 
terces par  boisseau  de  blé.  Voilà  mon  accusation  :  non,  le 
crime  n'est  pas  d'avoir  estimé  le  blé ,  ni  même  de  l'avoir 
estimé  douze  sesterces  ^^ ,  mais  d'en  avoir  exigé  plus  qu'il 
ne  vous  était  dû ,  et  d'en  avoir  alors  porté  si  liaut  le  prix. 

LXXXII.  Ce  qui  dans  le  principe  a  fait  naître  la  cou- 
tume de  l'estimation,  ce  n'est  pas,  Romains,  l'avantage 
des  préteurs  ou  des  consuls ,  mais  celui  des  agricul- 
teurs et  des  villes.  Il  n'y  a  point  eu  dans  l'origine  de 
magistrat  assez  effronté  pour  demander  de  l'argent  au 
lieu  du  blé  qui  lui  était  dû  :  cette  coutume  est  certai- 
nement venue  de  l'agriculteur  ou  de  la  ville  qui  de- 
vaient fournir  le  blé.  Soit  qu'ils  eussent  vendu  leurs 
grains  ,  soit  qu'ils  voulussent  les  garder,  ou  ne  les  pas 
transporter  dans  le  lieu  que  l'on  prescrivait,  ils  ont 
demandé ,  comme  une  faveur  et  une  grâce ,  de  pouvoir 
donner  au  lieu  de  blé  la  valeur  en  argent.  Telle  est ,  sans 
doute,  l'origine  de  l'estimation;  c'est  l'envie  d'obliger 
et  la  condescendance  de  nos  magistrats  qui  en  ont  in- 
troduit l'usage.  Sont  venus  depuis  des  magistrats  avides, 
mais  dont  l'avidité ,  en  cberchant  une  voie  pour  s'en- 
ricbir,  s'est  ménagé  un  moyen  de  défense.  Ils  ordon- 
naient qu'on  transportât  leur  blé  dans  les  lieux  les  plus 
éloignés,  et  où  le  transport  était  le  plus  difficile,  afin 
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dum  loca  friimentum  imperare,  ut,  vecturœ  diffi- 
cultate,  ad  quani  vellent  œstiniatiorieni  perveni- 
rent.  In  hoc  génère  facilior  est  existimatio,  quani 
reprehensio  ;  ideo  ,  quod  eum  ,  qui  hoc  facit , 
avaruni  possunius  existiniare,  crimen  in  eo  consti- 
tuera non  tani  facile  possumus;  quod  videtur  con- 
cedenduni  magistratibus  nostris  esse,  ut  iis,  quo 
loco  velint,  frumentum  accipere  liceat.  Itaque  hoc 
est ,  quod  niulti  fortasse  fecerunt  :  '  et  ita  multi ,  ut 
ii,  quos  innocentissimos  nieminimus,  aut  audivi- 
mus,  non  fecerint. 

LXXXÏII.  Qusero  nunc  a  te ,  Hortensi ,  cuni  utris 
tandem  istius  factum  collaturus  es?  cum  iis,  ci-edo, 
qui,  benignitate  adducti,  per  benefîcium  et  gratiani 
civitatibus  concesserunt,  ut  nuninios  pro  fruniento 
darent.  Ita  credo,  petiisse  ab  isto  aratores,  ut, 
quum  H-S  ternis  tritici  niodiuni  vendere  non 
possent,  pro  singulis  niodiis  ternos  denarios  dare 
liceret.  An,  quoniam  hoc  non  audes  dicere,  illuc 
confugies ,  vecturœ  difficultate  adductos ,  ternos 
denarios  dare  nialuisse  ?  Cujus  vecturtie  ?  quo  ex 
loco,  in  queni  locuni  ne  portarent?  Philomelione 
Ephesuni?  Video,  quid  inter  annonani  interesse 
soleat;  video,  quot  dieruni  via  sit;  video  Philome- 
liensibus  expedire ,  quanti  Ephesi  sit  frumentum , 
tantum  dare  potius  in  Phrygia  ,  quam  Ephesum 
portare ,  aut  ad  emendum  frumentum  Ephesum 
pecuniam  et  legatos  mittere.  In  Sicilia  vero  quid 
ejusmodi?  Enna,  mediterranea  est  maxime  ;  coge, 

*  Melius  sed ,  ut  jam  l'idit  Manu  tins. 
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que  la  (lifrunilto  du  charriage  fît  meltro  iVsliinatiou 
qu'ils  voudraient.  Il  est  alors  plus  aise  de  blainer  un 
préteur  que  de  Taccuser  :  nous  pouvons  trouver  sa 
cupidité  reprehensible,  mais  nous  ne  pouvons  aussi 
flicilemcnt  établir  une  accusation  contre  lui ,  parce  qu'il 
doit  être  permis,  ce  semble,  à  nos  magistrats  de  rece- 
voir leur  blé  où  ils  veulent.  Voilà  peut-être  ce  qu'ont 
fait  beaucoup  d'entre  eux  ,  mais  non  pas  néanmoins  les 
plus  intègres,  que  nous  connaissons  par  nous-mêmes  ou 
par  la  tradition. 


LXXXIII.  Je  vous  le  demande  à  présent,  Hortensius, 
à  laquelle  de  ces  deux  sortes  de  magistrats  compare- 
rez-vous  Verres  et  sa  conduite?  Vous  le  comparerez,  je 
n'en  doute  pas ,  à  ceux  qui ,  par  bonté ,  ont  accordé 
aux  villes,  comme  une  grâce,  de  donner  de  l'argent  au 
lieu  de  blé.  Oui,  sans  doute,  les  agriculteurs  ont  de- 
mandé à  Verres  que ,  ne  pouvant  pas  vendre  le  bois- 
seau de  blé  trois  sesterces ,  il  leur  fût  permis  d'en  don- 
ner douze  pour  chaque  boisseau.  Mais  comme  vous 
n'oserez  pas  dire  cette  absurdité,  direz-vous  qu'ils  ont 
mieux  aimé  donner  douze  sesterces  à  cause  de  la  diffi- 
culté du  charriage  ?  Et  de  quel  charriage  ?  de  quel  lieu 
et  dans  quel  endroit  fallait-il  transporter  le  blé  ?  de  Pbi- 
lomélium  ^^  à  Éphèse  ?  Je  vois  la  différence  qu'il  y  a 
entre  le  prix  du  blé  des  deux  villes;  je  vois  combien 
il  y  a  de  jours  de  transport;  je  vois,  quel  que  soit  le 
prix  du  blé  a  Éphèse ,  qu'il  est  avantageux  aux  habi- 
tants de  Philomélium  de  donner  plutôt  en  Phrygie  l'ar- 
gent qu'on  leur  demande,  que  de  transporter  leur  blé 
à  Ephèse ,  ou  d'y  envoyer  de  l'argent  et  des  commis- 
sionnaires pour  acheter  du  blé.  Mais ,  dans  la  Sicile , 
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ut  ad  aquam  tibi,  id  quod  summi  jiiris  est,  frumen- 
tum  Ennenses  metiantur  :  vel  Phintiam,  vel  Hale- 
sam ,  vel  Catinam ,  loca  inter  se  maxi  me  diversa , 
eodem  die,  quo  jusseris,  deportabunt.  Tametsi  ne 
vectura  quidem  opus  est.  Nam  totus  quœstus  hic, 
judices,  cestimationis ,  ex  annonse  natus  est  varie- 
tate.    Hoc  enim  magistratns  in  provincia  assequi 
potest,  ut  ibi  accipiat,  ubi  est  carissimum.   Ideo 
valet  ista  ratio  œstimationis  in  Asia;  valet  in  His- 
pania;  valet  in  his  provinciis,  in  quibus  unum  pre- 
tium  frumento  esse  non  sole  t.  In  Sicilia  vero  quid 
cujusquam  intererat,  quo  loco  daret?  neque  enim 
portandum  erat;  et,  quo  quisque  vehere  jussus  es- 
set,  ibi  tantidem  frumentum  emeret,  quanti  domi 
vendidisset.  Quamobrem  si  quid,  Hortensi,  docere 
vis,  aliquid  ab  isto  simile  in  sestimatione ,  atque  a 
ceteris,  esse  factum;  doceas  oportet,  aliquo  in  loco 
Siciliœ ,  prœtore  Verre ,  ternis  denariis  tritici  mo- 
dium  fuisse. 

LXXXIV.  Vide,  quam  tibi  defensionem  patefe- 
cerim;  quam  iniquam  in  socios,  quam  remotam  ab 
utilitate  reipublicœ ,  quam  sejunctam  a  voluntate 
at-que  sententia  legis.  Tu,  quum  tibi  ego  frumentum 
inmeisagris,  atque  in  mea  civitate ,  denique  quum 
iniislocis,  in  quibus  es,  versaris,  rem  geris,  pro- 
vinciam  administras,  pai'atus  sim  dare;  angidum 
mihi  aliquem  eligas  provinciae  reconditum  ac  dere- 
lictum?jubeas  ibi  me  metiri,  quo  portare  non  ex- 
pédiât? ubi  emere  non  *  possim  ?  Improbum  facinus, 

'  Possum. 
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qu'y  a-t-il  do  pareil  ?  Enna  est  la  ville  le  plus  au  centre 
des  terres  :  obligez  les  habitants ,  ce  qui  est  d'une  ex- 
trême rigueur,  à  vous  mesurer  votre  blé  sur  les  bords 
de  la  mer,  ou  à  Phintie,  ou  à  Halèse,  ou  à  Catane , 
lieux  les  plus  éloignés  les  uns  des  autres,  ils  vous  le 
porteront  le  même  jour  que  vous  l'aurez  demandé.  Que 
dis-je  ?  il  n'est  pas  même  besoin  de  transport.  En  effet, 
tout  ce  trafic  de  l'estimation  est  venu  de  la  diversité 
des  prix.  Un  magistrat  peut  exiger  dans  sa  province 
qu'on  lui  fournisse  son  blé  dans  l'endroit  où  il  est  le 
plus  cher.  Aussi  cette  pratique  de  l'estimation  est  fort 
en  usage  dans  l'Asie ,  dans  l'Espagne ,  dans  les  pro- 
vinces où  le  prix  du  blé  varie.  Mais  dans  la  Sicile,  qu'est- 
ce  que  ferait  à  chacun  le  lieu  où  il  fournirait  le  blé  ?  Il 
ne  serait  pas  obligé  de  l'y  porter;  et  dans  l'endroit  où 
il  aurait  ordre  d'en  faire  le  transport ,  il  achèterait  du 
blé  le  même  prix  qu'il  l'aurait  vendu  dans  sa  ville.  Ainsi 
donc,  Hortensius,  voulez-vous  montrer  que  Verres  a 
suivi  pour  l'estimation  l'exemple  des  autres  magis- 
trats, montrez  que,  dans  quelque  endroit  de  la  Sicile, 
sous  la  préture  de  Verres,  le  blé  s'est  vendu  douze 
sesterces. 

LXXXIV.  Voyez  quel  champ  de  défense  je  vous  ouvre  ; 
quel  moyen  je  vous  fournis;  combien  ce  moyen  est  in- 
juste pour  les  alliés,  contraire  aux  intérêts  de  la  répu- 
blique ,  peu  conforme  au  vœu  et  à  l'esprit  de  la  loi.  Je 
suis  prêt  à  vous  fournir  mon  blé  dans  mes  campagnes, 
dans  ma  ville,  enfin  dans  les  lieux  où  vous  êtes ,  où  vous 
séjournez  ,  où  vous  administrez  les  affaijes ,  où  vous 
gouvernez  votre  province  ;  et  vous  me  choisirez  un  coin 
de  la  province  caché  et  abandonné!  Vous  m'ordonnerez 
de  mesurer  le  blé  que  je  vous  dois  dans  un  lieu  où  il  ne 
m'est  pas  commode  d'en  porter,  où  je  ne  puis  en  acheter! 
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judices ,  non  ^ferendum ,  nemini  lege  concessum  , 
sed  fortasse  adhuc  in  nullo  etiam  vindicatuni  :  tanien 
ego  hoc,  quod  ferri  nego  posse,Verri,  judices, 
coiicedo  et  largior.  Si  ullo  in  loco  ejiis  provincial 
friimentuni  tanti  fuit,  quanti  iste  aestimavit,  hoc 
crinien  in  istum  reum  valere  oportere  non  arbitror. 
Verum  enimvero  quuni  esset  H-S  binis ,  aut  etiam 
ternis,  quibusvis  in  locis  prôvinciae,  duodenos  ses- 
tertios  exegisti.  Si  mihi  tecuni  neque  de  annona, 
neque  de  œstimatione  tua  potest  esse  controversia , 
quid  sedes?  quid  exspectas?  quid  défendes?  Utruni 
tibi  pecunise  '  conciliât^  videntur  adversuni  leges , 
adversum  rempublicam ,  cum  maxima  socioruni 
injuria;  an  vero  id  recte,  ordine,  erepublica,  sine 
cujusquani  injuria  factum  esse  défendes?  Quum  tibi 
senatus  ex  œrario  pecuniam  promsisset,  et  singulos 
tibi  denarios  adnumerasset ,  quos  tu  pro  singulis 
modiis  aratoribus  solveres  ;  quid  facere  debuisti  ? 
Si,  quod  L.  Piso  ille  frugi,  qui  legeni  de  pecuniis 
repetundis  prinius  tulit;  quum  émisses,  quanti  es- 
set  ,  quod  superaret  pecuniae ,  retulisses  :  si ,  ut  am- 
bitiosi  homines ,  aut  benigni  ;  quum  pluris  senatus 
œstimasset,  quam  quanti  esset  annona,  ex  senatus 
œstimatione ,  non  ex  annonae  ratione  ,  solvisses  : 
sin,  ut  plerique  faciunt,  in  quo  etiam  erat  aliquis 
quœstus ,  sed  is  honestus ,  atque  concessus  ;  frumen- 
tum ,  quoniam  vilius  erat ,  ne  émisses  ;  sumsisses 
id  nummorum,  quod  tibi  senatus,  cellœ  nomine , 
concesserat. 

'  Jjimhin.  addit  coactae. 
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Ce  serait  là  une  odieuse  et  intolérable  manœuvre,  une 
conduite  que  n'autorisa  jamais  la  loi ,  mais  que  peut- 
être  jusqu'à  ce  jour  on  n'a  punie  dans  personne  :  eh 
bien!  ce  que  je  dis  n'être  pas  tolérable,  je  l'accorde,  je 
le  passe  à  Verres.  Oui,  si,  dans  quelque  endroit  de  sa 
province,  le  blé  s'est  vendu  aussi  cher  qu'il  l'a  estimé, 
je  ne  crois  pas  qu'on  doive  en  faire  un  crime  à  un  accusé 
tel  que  lui.  Mais  non  :  lorsque,  dans  tous  les  endroits  de 
votre  province ,  le  blé  se  vendait  deux  ou  trois  sester- 
ces, vous  en  avez  exigé  douze.  Si  donc  il  ne  peut  y 
avoir  de  contestation  entre  vous  et  moi ,  ni  pour  le  prix 
du  blé  ni  pour  votre  estimation  ,  pourquoi  rester  assis  ? 
qu'attendez-vous  ?  par  où  peut-on  vous  défendre  ?  Vous 
paraît-il  que  vous  ayez  exigé  de  l'argent  contre  les  lois  , 
contre  la  république,  au  grand  préjudice  des  alliés? 
ou  bien  soutiendra-t-on  que  vous  avez  agi  dans  la  règle, 
sans  violer  la  loi ,  sans  léser  la  république ,  sans  faire 
tort  à  personne  ?  Le  sénat  ayant  tiré  de  l'argent  du 
trésor,  et  vous  ayant  compté  quatre  sesterces  pour  les 
donner  aux  agriculteurs  par  chaque  boisseau ,  que 
deviez-vous  faire  ?  Suivre  l'exemple  de  Pison  ,  ce  magis- 
trat si  intègre ,  ce  premier  auteur  d'une  loi  contre  la 
concussion ,  et  après  avoir  acheté  le  blé  ce  qu'il  valait , 
rapporter  au  trésor  ce  qui  serait  resté  d'argent  ;  ou  cher- 
cher,  comme  quelques  uns ,  à  gagner  les  bonnes  grâces 
des  alliés ,  à  leur  faire  du  bien ,  et  les  payer  d'après  l'es- 
timation du  sénat  qui  était  au-dessus  du  prix  courant, 
et  non  d'après  la  valeur  du  blé;  ou  enfin,  imiter  ce 
qu'ont  fait  la  plupart ,  et  ce  qui  n'était  pas  même  sans 
quelque  profit  honnête  et  légitime,  ne  pas  acheter  de 
blé,  puisqu'il  était  à  bas  prix,  et  garder  l'argent  que 
vous  avait  remis  le  sénat  pour  les  provisions  de  votre 
maison. 
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LXXXV*  Hoc  vero  quid  est?  quam  habet  ratio- 
nem ,  non  quœro  sequitatîs ,  sed  ipsius  împrobîtatis 
alque  impudentiae  ?  Neque  enim  est  fere  quidquam, 
quod  homines  palam  facere  audeant  in  niagistratu , 
quamvis  improbi ,  quin  ejus  facti,  si  non  bonani, 
at  aliquani  rationeni  afferre  soleant.  Hoc  quid  est? 
Venitprsetor  :  Frumentum,  inquit,  me  abs  te  eniere 
oportet.    Optinie.  Modium   denario.   Bénigne,  ac 
liberaliter  :  nam  ego  tribus  H-S  non  possum  ven- 
dere.  Mihi  fruniento  non  opus  est  :  nummos  volo. 
Nani  speraveram  ,  inquit  arator,  nie  ad  denarios 
perventuruni ;  sed,  si  ita  necesse  est,  quanti  fru- 
mentum  sit,  considéra.  Video  esse  binis  H-S.  Quid 
ergo  a  me  tibi  nummorum  dari  potest,  quum  sena- 
tus  tibi  quaternos  H-S  dederit?  Quid  poscat,  atten- 
dite  ;  et  vos,  quœso,   simul,  judices,  œquitatem 
prœtoris  attendite.  Quaternos  H-S,  quos  mihi  sena- 
tus  decrevit,  et  ex  œrario  dédit,  ego  habebo,  et  in 
cistam  transferam  ex  fîsco.  Quid  postea?  Quid?  pro 
singulis  modiis ,  quos  tibi  impero ,  tu  mihi  octonos 
H-S  dato.  Qua  ratione?  Quid  quœris  rationem? 
non  tantam  rationem  res  habet,   quantam  utilita- 
tem  atque  prœdam.  Die,  die,  inquit  ille,  planius. 
Senatus  te  voluit  mihi  nummos  dare  ;  me  tibi  fru- 
mentum  metiri.  Tu  eos  nummos,  quos  mihi  senatus 
darivohiit,  ipse  habebis;  a  me,  cui  singulos  dena- 
rios dari  oportuit,  binos  aufers?  et  huic  prœdœ  ac 
direptioni,  cellœ  nomen  imponis?  Hsec  deerat  in- 
juria, et  hœc  calamitas  aratoribus,  te  prœtore,  qua 
reliquis  fortunis  omnibus  everterentur  :  nam  quid 
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LXXXV.  Mais  vous  ,  qu'avez-vous  fait  ?  comment 
expliquer  votre  conduite,  je  ne  dis  pas  d'après  les  règles 
df  la  justice,  je  dis  morne  d'après  les  principes  ordinaires 
de  la  perversité  la  plus  impudente  ?  Quelques  excès  que 
commette  ouvertement  un  magistrat ,  même  pervers , 
il  se  ménage  toujours  une  réponse ,  un  prétexte ,  s'il 
n'a  point  réellement  d'excuse.  Ici,  comment  le  préteur 
procède-t-il  avec  le  cultivateur?  Il  va  le  trouver  :  Il 
faut,  dit-il,  que  je  vous  achète  du  blé.  —  Fort  bien. 

—  J'ai  quatre  sesterces  par  boisseau.  —  Vous  me  traitez 
avec  bonté  et  générosité,  car  je  ne  puis  le  vendre  trois 
sesterces.  — Je  n'ai  pas  besoin  de  blé,  je  veux  de  l'ar- 
gent. —  Je  m'attendais  ,  en  effet ,  qu'il  faudrait  payer 
en  argent;  mais,  puisqu'il  le  faut,  considérez  quel  est  le 
prix  du  blé.  — Oui,  je  sais  qu'il  se  vend  deux  sesterces. 

—  Que  puis-je  donc  vous  donner  d'argent ,  lorsque  le 
sénat  vous  en  a  remis  quatre  ?  Ecoutez ,  Romains ,  ce 
que  Verres  demande  ;  et  en  nlême  temps  remarquez , 
je  vous  prie,  l'équité  du  préteur.  Je  garderai  les  quatre 
sesterces  que  le  sénat  m'a  fliit  donner  sur  le  trésor,  et 
je  les  transporterai  de  la  caisse  dans  mon  coffre.  —  Et 

.  après  cela  ?  —  Après  cela  ?  Donnez-moi  huit  sesterces 
pour  chaque  boisseau  que  j'exige  de  vous.  —  Y  a-t-il 
de  la  raison?  —  Que  me  parlez-vous  de  raison  ?  Ce  n'est 
pas  la  raison  que  je  cherche,  mais  mon  profit  et  mon 
intérêt.  —  Parlez ,  parlez  sérieusement ,  dit  le  cultivateur. 
Le  sénat  veut  que  vous  me  donniez  de  l'argent,  et  que 
je  vous  mesure  du  blé.  Et  vous,  vous  garderez  l'argent 
que  le  sénat  vous  a  remis  pour  moi,  et  vous  me  prendrez 
huit  sesterces  lorsque  vous  deviez  m'en  donner  quatre  ! 
Ce  pillage  et  cette  rapine  ,  vous  l'appellerez  provision 
de  votre  maison  !  Il  ne  manquait  plus^  Verres ,  aux  in- 
fortunés laboureurs  ,  sous  votre  préture  ,    que  cette 
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esse  reliqui  poterat  ei,  qui  per  hanc  injuriam  non 
modo  frunientum  omne  amittere,  sed  etiani  omne 
instrumentum  vendere  cogeretur?  Quo  enim  se 
verteret ,  non  habebat.  Ex  quo  fructu  nunmios , 
quos  tibi  daret ,  inveniret  ?  Decumaruni  nomine 
tantuni  erat  ablatuni ,  quantum  voluntas  tulerat 
Apronii;  pro  alteris  decumis,  emtoque  frumento, 
aut  nihil  datum,  aut  tantum  datum,  quantum  reli- 
qui scriba  fecerat,  aut  ultro  etiam,  id  quod  didi- 
cistis,  ablatum.  Cogantur  etiam  nummi  ab  aratore? 
quomodo  ?  quo  jure  ?  quo  exemplo  ? 


LXXXVI.  Nam ,  quum  fructus  diripiebantur 
aratorum  ,  atque  omni  lacerabantur  injuria  ;  vide- 
batur  id  perdere  arator ,  quod  aratro  ipse  quœsisset, 
in  quo  elaborasset,  quod  agri  segetesque  extulissent. 
Quibus  injuriis  gravissimis  tamen  illud  erat  mise- 
rum  solatium,  quod  id  perdere  videbatur,  quod, 
alio  prœtore,  eodem  ex  agro  reparare  posset.  Num- 
nios  vero  ut  '  det  arator ,  ""  quos  non  aratro  ac  manu 
quserit ,  boves  et  aratrum  ipsum ,  et  omne  instru- 
mentum vendat,  necesse  est.  Non  enim  debetis  hoc 
cogitare  :  habet  idem  in  nummis  ;  habet  idem  in 
urbanis  prœdiis.  Nam  quum  aratori  onus  aliquod 
imponitur,  non  omnes,  si  quœ  sunt  prœterea,  facul- 
tates ,  sed  arationis  ipsius  vis  ac  ratio  consideranda 
est,  quid  ea  sustinere,  quid  pati,  quid  efïicere  possil 
ac  debeat.  Quanquam  illi  quoque  sunt  homines  ab 

'  Daret.  —  "^  Cod.  Nann.  quos  non  exarat.  Audacius. 
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vexation  et  cette  calamité  pour  consommer  leur  ruine. 
En  effet,  que  pouvait-il  rester  à  un  malheureux, qui  par 
Ta  se  voyait  réduit  à  perdre  tout  son  grain,  et  même 
à  vendre  tous  ses  instruments  de  labourage?  Quel  se- 
cours? quelle  espérance?  Sur  quelle  récolte  pouvait-il 
trouver  de  l'argent  pour  vous  en  donner  ?  Sous  prétexte 
de  dîmes,  on  lui  avait  enlevé  tout  ce  qu'avait  demandé 
Apronius  ;  pour  une  seconde  dîme  qu'il  se  trouvait 
obligé  de  vendre,  on  ne  lui  avait  rien  donné  absolu- 
ment, ou  on  ne  lui  avait  donné  que  les  restes  du  gref- 
fier ;  on  lui  avait  même,  comme  je  l'ai  fait  voir,  enlevé 
de  son  bien  sans  aucun  prétexte.  Et  l'on  exigera  encore 
de  l'argent  de  cet  infortuné!  Comment?  de  quel  droit? 
d'après  quel  usage  ? 

LXXXVI.  Lorsque  les  récoltes  des  agriculteurs  étaient 
pillées,  anéanties  par  mille  vexations,  le  cultivateur 
d'un  champ  ne  semblait  perdre  que  ce  qu'il  avait  gagné 
par  sa  charrue ,  le  fruit  de  son  labeur ,  le  produit  de 
ses  terres  et  de  ses  moissons.  Il  lui  restait  du  moins  dans 
son  malheur  cette  triste  consolation,  que  les  pertes 
qu'il  faisait,  le  même  champ,  sous  un  autre  préteur, 
lui  fournirait  de  quoi  les  réparer.  Mais  pour  qu'il  donne 
un  argent  que  ne  lui  procurent  point  ses  bras  et  sa 
charrue ,  il  faut  qu'il  vende  ses  bœufs ,  sa  charrue  même 
et  tous  ses  instruments  de  labourage.  En  effet,  juges, 
vous  ne  devez  pas  vous  dire  :  il  a  de  l'argent  dans  ses 
coffres ,  il  a  des  maisons.  Lorsqu'on  impose  une  charge 
au  cultivateur  d'une  terre,  on  ne  doit  pas  considérer 
toutes  les  facultés  qu'il  a  d'ailleurs  ,  mais  le  produit  na- 
turel de  la  culture  ,  mais  les  charges  dont  la  terre  est 
légitimement  et  raisonnablement  susceptible.  Quoique 
les  plus  riches  agriculteurs  aient  été  épuisés  de  toutes 
les  manières  et  ruinés  par  Verres,  vous  devez  néanmoins 
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isto  omni  ratione  exinaniti  ac  perditi;  tamen  hoc 
vobis  est  statuendum ,  quid  aratorem  ipsuni  aratio- 
nis  noniine  muneris  in  republica  fungi  ac  sustinere 
velitis.  Iniponitis  deciimas  :  patiuntur;  altéras  : 
temporibus  vestris  servienduni  putant;  dent  em- 
tuni  prœterea  :  dabunt,  si  voletis.  Hœc  quani  sint 
gravia ,  et  quid ,  his  rébus  detractis ,  possit  ad  do- 
minos puri  ac  reliqui  per\  enire ,  credo  vos  ex  ves- 
tris rébus  rusticis  conjectura  assequi  posse.  Addite 
nunc  eodeni  istius  edicta,  instituta,  injurias;  ad- 
dite Apronii  Veneriorumque  servoruni  in  agro  de- 
cumano  régna  ac  rapinas.  Quanquani  hf€C  oniitto  : 
de  cella  loquor.  Placetne  vobis ,  in  cellani  niagis- 
tratibus  nostris  frumentuni  Siculos  gratis  dare? 
Quid  hoc  indignius  ?  quid  iniquius  ?  Atqui  hoc  sci- 
tote ,  aratoribus ,  hoc  prœtore ,  optanduni  ac  peten- 
duni  fuisse. 

'  LXXXVII.  Sositenus  est  Entellinus,  homo  cuni- 
primis  prudens,  et  domi  nobilis  :  cujus  verba  au- 
distis  ;  qui  ad  hoc  judiciuni  legatus  publiée  cuni 
Artemone  et  Menisco,  primariis  viris,  niissus  est. 
Is  quuni  in  senatu  Entellino  niulta  mecum  de  istius 
injuriis  ageret,  hoc  dixit  :  si  hoc  de  cella  atque  hac 
œstiniatione  concederetur ,  velle  Siculos  senatui 
polliceri  frumentuni  in  cellam  gratis,  ne  posthac 
tantas  pecunias  magistratibus  nostris  decerneremus. 
Perspicere  vos  certo  scio ,  Siculis  quantopere  hoc 
expédiât,  non  ad  îpquitatem  conditionis,  sed  ad  mi- 
nima  malorum  eligenda.  Nam,  qui  mille  modiuni 
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régler  les  charges  que  le  cultivateur  ,  par  lui-mcme , 
doit  porter  et  acquitter  dans  la  république  pour  les 
terres  qu'il  laboure.  Vous  leur  imposez  une  dime,  ils 
le  souffrent;  une  seconde  dîme,  ils  croient  devoir  sub- 
venir à  vos  besoins;  vous  exigez  de  plus  qu'ils  vendent 
des  grains  à  l'état  ^^  ;  ils  les  vendront,  si  vous  le  voulez. 
L'administration  de  vos  biens  de  campagne  suffît ,  je 
pense,  pour  vous  faire  juger  combien  ces  charges  sont 
onéreuses,  et  ce  qui  peut  revenir  net  aux  propriétaires 
lorsque  tout  est  acquitté.  Ajoutez-y  maintenant  les  or- 
donnances de  Verres,  ses  règlements,  ses  vexations 
sans  nombre;  ajoutez-y  la  tyrannie  et  les  rapines  d'Apro- 
nius  et  des  esclaves  de  Vénus  dans  les  terres  sujettes 
aux  dîmes.  Mais  je  laisse  ces  exactions  iniques,  je  ne 
parle  que  des  provisions  de  la  maison.  Voulez-vous  que 
les  Siciliens  fournissent  gratuitement  le  blé  pour  la 
maison  de  nos  magistrats  ?  Quoi  de  plus  odieux ,  de 
plus  tyrannique  ?  Eh  bien  !  sachez  que  les  agriculteurs 
l'auraient  désiré  ,  l'auraient  demande  sûus  la  préture  de 
Verres. 

LXXXVII.  Sositène,  de  la  ville  d'Entella,  en  est  un 
des  citoyens  les  plus  nobles  et  les  plus  sages.  Vous 
avez  entendu  sa  déposition  :  ses  compatriotes  l'ont  dé- 
puté pour  cette  cause  avec  Artémon  et  Ménisque ,  deux 
des  premiers  de  leur  ville.  Parmi  les  plaintes  que  Sosi- 
tène me  faisait  dans  le  sénat  d'Entella  sur  les  vexations 
de  Verres,  il  me  dit  que,  si  l'on  faisait  grâce  aux  Siciliens  * 
des  provisions  de  la  maison  et  de  l'estimation  arbitraire , 
ils  promettaient  au  sénat  de  fournir  gratuitement  de 
blé  la  maison  des  préteurs,  pour  que  nos  magistrats,  a 
l'avenir,  ne  se  crussent  pas  autorisés  par  nous  à  extor-_ 
quer  de  pareilles  sommes.  On  voit,  j'en  suis  sûr  ,  com- 
bien cet  arrangement  serait  avantageux  aux  Siciliens  ; 
vir.  29 
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Verri  suse  partis  in  cellam  gi^atis  dedisset,  duo  millia 
numiniim  ,  aut  sunimiini  tria  dedisset  :  idem  nunc 
pro  eodeni  numéro  frumenti  H-S  viii  millia  dare 
coactus   est.   Hoc  arator   assequi  per  triennium , 
^  certe  fructu  suo ,  non  potuit  :  vendiderit  instru- 
mentum,  necesse  est.  Quod  si  hoc  munus  et  hoc 
vectigal  aratio  tolerare,  hoc  est,  Sicilia  ferre  ac  pati 
potest  ;  populo  romano  ferat  potius ,  quam  nostris 
magistratibus.  Magna  est  pecunia;  magnum  prse- 
clarumque  vectigal.  Si  modo  id  salva  provincia,  si 
sine  injuria  sociorum  percipere  possitis;  nihil  de- 
traho.  Magistratibus  tantumdem  detur  in  cellam, 
quantum  semper  datum  est.  Quod  prœterea  Verres 
imperat ,  id ,  si  facere  non  possunt ,  récusent  ;  si 
possunt ,  populi  romani  potius  hoc  sit  vectigal ,. 
quam  pra^da  préetoris.  Deinde  cur  in  uno  génère 
solo  frumenti   ista  œstimatio  constituitur  ?  Si  est 
sequa  et  ferenda  :  débet  populo  romano  Sicilia  de- 
cumas  ;  det  pro  singulis  tritici  modiis  ternos  dena- 
rios;  sibi  habeat  frumentum.  Data  tibi  pecunia  est, 
Verres  :  una,  qua  frumentum  tibi  emeres  in  cel- 
lam ;  altéra ,  qua  frumentum  emeres  a  civitatibus , 
quod  Romam  mitteres  :  tibi  datam  pecuniam  domi 
rétines ,  et  prseterea  pecuniam  permagnam  tuo  no- 
mine  aufers.  Fac  idem  in  eo  frumento,,  quod  ad 
populum  romanum  pertinet  ;  exige  eadem  sestima- 
tione  pecuniam  a  civitatibus,  et  refer,  quam  acce- 
pisti  :  tum  refertius  erit  serarium  populi  romani , 

'  Edd.  'vett.  certo  fructu  suo  :  quod  Desjardins  probant.  Sed plures  m.u:. 
refragantw\. 
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ce  n'est  pas  qu'il  soit  équitable,  mais,  entre  les  maux, 
ils  clioisissent  le  moindre.  En  effet,  celui  qui  aurait 
fourni  pour  sa  part  la  maison  de  Verres  de  mille  bois- 
seaux de  blé,  aurait  donne  deux  mille  sesterces,  ou  tout 
au  plus  trois  mille;  au  Heu  que,  pour  la  même  quantité 
de  blé,  il  a  été  forcé  de  donner  huit  mille  sesterces.  Le 
laboureur,  pendant  trois  années,  n'a  pu  suffire  à  cette 
exaction  avec  sa  récolte  ordinaire;  il  a  fallu  qu'il  vendît 
ses  instruments  de  labourage.  Si  les  terres  en  labour, 
c'est-à-dire  si  la  Sicile  peut  souffrir  et  supporter  cette 
imposition  ,  qu'elle  la  supporte  et  la  souffre  pour  le 
peuple  romain  ,  plutôt  que  pour  nos  magistrats.  La 
somme  est  considérable;  c'est  un  excellent  revenu.  Si 
vous  pouvez  le  recueillir  sans  ruiner  la  province,  sans 
écraser  les  alliés ,  à  la  bonne  heure  ,  recueillez-le  ;  qu'on 
donne  à  nos  magistrats  ,  pour  les  provisions  de  leur 
maison ,  autant  qu'on  leur  a  toujours  donné.  Si  les  Sici- 
liens ne  peuvent  suffire  à  ce  que  Verres  exige  d'extraor- 
dinaire, qu'ils  s'y  refusent  ;  s'ils  le  peuvent ,  que  ce  soit 
plutôt  un  revenu  de  la  republique  qu'un  butin  du  pré- 
teur. Ensuite,  pourquoi  cette  estimation  n'est -elle 
établie  que  pour  un  genre  de  ble  ?  Si  elle  est  juste  et 
supportable  ,  la  Sicile  doit  au  peuple  romain  des  dîmes  , 
qu'elle  lui  donne  douze  sesterces  par  chaque  boisseau, 
qu'elle  garde  son  blé.  On  vous  a  remis ,  Verres ,  deux 
sommes  d'argent,  destinées,  l'une,  à  acheter  du  blé 
pour  la  provision  de  votre  maison;  l'autre,  à  en  acheter 
aux  villes  pour  l'envoyer  à  Rome  :  vous  gardez  chez 
vous  l'argent  qui  vous  a  été  donné ,  et,  outre  cela,  vous 
enlevez  aux  Siciliens  de  votre  chef  des  sommes  consi- 
dérables. Faites  la  même  chose  pour  le  blé  qui  appar- 
tient au  peuple  romain;  servez-vous  de  la  même  estima- 
tion pour  faire  payer  de  l'argent  aux  villes ,  et  reportez 
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qiiam  imquam  fuit.  At  enim  istam  rem  in  publico 
friimento  Sicilia  non  ferre  t  :  hanc  rem  in  meo  fru-^ 
niento  tulit.  Proinde  quasi  aut  aequior  sit  ista  sesti- 
matio  in  tiio,  quani  in  populi  romani  commode; 
aut  ea  res,  quam  ego  dico,  et  ea,  quam  tu  fecisti, 
inter  se  génère  injuriae ,  non  magnitudine  pecunise 
différât.  Verum  istam  ipsam  cellam  ferre  nulle 
modo  possunt,  ut  omnia  remittantur,  ut  omnibus 
injuriis  et  calamitatibus ,  quas  te  prsetore  tulerunt ,. 
in  posterum  liberentur;  istam  se  cellam  atque  istam 
Épstimationem  *  negant  ullo  modo  ferre  posse. 


LXXXVIII.  Multa  Sophocles  Agrigentinus  apud 
Cn.  Pompeium  consulem  nuper,  homo  disertissi- 
mus,  et  omni  doctrina  et  virtute  ornatissimus,  pro 
tota  Sicilia  de  aratorum  miseriis  graviter  ac  copiose 
dixisse  ac  déplorasse  dicitur.  Ex  quibus  hoc,  iis, 
qui  aderant  (nam  magno  conventu  acita  res  est), 
indignissimum  videbatur  :  qua  in  re  senatus  optime 
ac  benignissime  cum  aratoribus  egisset ,  large  libe- 
raliterque  aostimasset ,  in  ea  re  praedari  prœtorem , 
bonis  everti  aratores;  et  id  non  modo  fîeri,  sed  ita 
fieri,  quasi  liceat,  concessumque  sit. 

Quid  ad  hœc  Hortensius?  Falsum  esse  crimen? 
Hoc  nunquam  dicet.  Non  magnam  hac  ratione 
pecuniam  captam?  Ne  id  quidem  ""  dicet.  Non  inju- 

'  Negant  se  u.  m.  Ern.  secntus  est  Manutium.  —  ^  Sic  Lallem.  Beck,  Al. 
post  Grut.  dicit.  » 
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à  Rome  ce  que  vous  avez  reçu  de  Rome;  alors,  sans 
doute,  le  trésor  du  peuple  romain  sera  plus  riche  qu'il 
ne  le  fut  jamais.  Mais,  direz-vous,  la  Sicile  ne  suppor- 
terait pas  cet  arrangement  pour  le  blé  de  l'état  :  elle  Ta 
supporté  pour  le  mien.  Comme  si  votre  estimation  était 
plus  juste  pour  votre  avantage  que  pour  celui  de  la  ré- 
publique ,  ou  comme  si  mon  arrangement  et  le  votre , 
qui  diffèrent  pour  la  grandeur  de  la  somme,  différaient 
pour  la  nature  de  l'injustice!  Mais  enfin  les  Siciliens  ne 
peuvent  nullement  supporter  cette  estimation  étrange 
de  la  provision  du  préteur  :  dût-on  leur  faire  grâce  de 
tout  le  reste ,  dût-on  les  mettre  à  l'abri  pour  la  suite  de 
toutes  les  vexations  et  de  toutes  les  calamités  qu'ils  ont 
essuyées  sous  votre  préture,  ils  ne  peuvent,  disent-ils, 
soutenir  en  aucune  manière  cette  odieuse  exaction. 

LXXXVni.  Sophocle ,  d'Agrigente ,  homme  fort  élo- 
quent, rempli  de  science  et  de  vertu,  parla  dernière- 
ment devant  le  consul  Pompée,  au  nom  de  toute  la 
Sicile,  sur  les  infortunes  des  laboureurs,  qu'il  déplora, 
dit-on,  d'une  manière  vive  et  touchante.  Ce  qui  révol- 
tait le  plus  les  assistants  (et  l'assemblée  était  nombreuse) , 
c'est  qu'un  arrangement  que  la  bonté  et  la  générosité 
du  sénat  avaient  fait  tout  à  l'avantage  des  cultivateurs , 
en  décrétant  une  estimation  aussi  favorable  à  leurs  inté- 
rêts ,  eût  ete ,  pour  un  prêteur ,  une  occasion  de  les  piller 
et  de  les  ruiner ,  et  qu'il  se  fût  même  porté  à  cette  ra- 
pine ,  comme  si  elle  lui  avait  été  expressément  permise. 

Que  repondra  Hortensius  ?  Que  l'imputation  est  fausse  ? 
Il  ne  le  dira  jamais.  Que,  par  ce  moyen.  Verres  n'a  pas 
tire  de  grandes  sommes  d'argent?  Non,  il  ne  le  dira 
point.  Que  ce  n'est  pas  une  vexation  exercée  sur  les 
Siciliens  et  sur  les  agriculteurs  ?  Comment  le  pourra-t-ii 
dire  ?  Que  dira-t-il  donc?  que  d'autres  ont  fait  de  même.. 
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riam  factani  Siciilis,  atque  aratoribus?  Qui  poterit 
dicere?  Quid  igitur  dicet?  Fecisse  alios.  Quid  est 
hoc  ?  utrum  crimini  defensio ,  an  comitatus  exsilio 
qiiœritur  ?  Tu  in  hac  republica,  '  atque  in  hac  homi- 
nuni  libidine ,  et  (ut  adhuc  habuit  se  status  judicio- 
runi)  etiani  licentia,  non  ex  jure,  non  ex  œquitate, 
non  ex  lege,  non  ex  eo,  quod  oportuerit,  non  ex 
eo,  quod  licuerit,  sed  ex  eo,  quod  aliquis  fecerit, 
id,  quod  reprehenditur,  recte  factuni  esse  défendes? 
Fecerunt  alii  alia  quam  multa  :  cur  in  hoc  uno  crî- 
niine  isto  génère  defensionis  uteris?  Sunt  qusedani 
omnino  in  te  singularia,  quse  in  nuUum  alium 
hominem  dlci ,  neque  convenire  possint  :  qusedani 
tibi  cuni  multis  communia.  Ergo,  ut  omittam  tuos 
peculatus,  ut  ob  jus  dicundum  pecunias  acceptas, 
ut  ejusmodi  cetera,  quœ  forsitan  alii  quoque  etiani 
fecerint  ;  illud ,  in  quo  te  gravissime  accusavi ,  quod 
ob  judicandam  rem  pecuniam  accepisses,  eadem 
ista  ratione  défendes ,  fecisse  alios?  Ut  ego  assentiar 
orationi,  defensionem  tamen  non  probabo.  Potius 
enim ,  te  damnato,  ceteris  angustior  locus  improbi- 
tatis  defendendse  '^  relinquatur ,  quam,  te  absoluto, 
alii ,  quod  audacissime  fecerunt ,  recte  fecisse  existi- 
mentur. 

LXXXIX.  Lugent  omnes  provincise;  queruntur 
oranes  liberi  populi  ;  régna  denique  jam  omnia  de 
nostris  cupiditatibus  et  injuriis  expostulant  :  locus 
intra  Oceanum  jam  nullus  est,  neque  tam  longin- 
quus,  neque  tam  recondituS;  quo  non  ^  per  haec 

^  Al.  an.  Maie,  —  =*  Relinguetur. 
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Comment!  est-ce  là  détruire  rimputation  d'un  délit,  ou 
chercher  pour  Taccusé  des  compagnons  d'exil  ?  Quoi  ! 
dans  cette  république ,  au  milieu  des  excès  qui  régnent 
partout,  et  même,  grâce  à  la  faiblesse  des  juges,  au 
milieu  de  la  licence  universelle,  vous  défendrez  une 
action  qu'on  attaque ,  vous  la  défendrez ,  non  par  le 
droit,  non  par  la  justice ,  non  par  la  loi,  non  parce  qu'on 
devait,  non  parce  qu'on  pouvait  la  faire,  mais  parce 
qu'un  autre  l'a  faite  !  D'autres  magistrats  ont  mérité 
bien  d'autres  reproches  :  pourquoi  donc  emploie-t-on 
une  telle  défense  dans  ce  seul  délit  ?  Verres  ,  vous 
avez  commis  des  crimes  qui  vous  sont  entièrement  pro- 
pres ,  qui  ne  peuvent  convenir  qu'à  vous ,  qui  ne  peu- 
vent être  imputés  à  nul  autre  homme;  il  en  est  qui  vous 
sont  communs  avec  d'autres.  Sans  parler  de  vos  pécu- 
lats ,  de  l'argent  qu'on  a  été  forcé  de  vous  payer  pour 
obtenir  justice,  et  de  plusieurs  iniquités  pareilles,  que 
d'autres  se  sont  aussi  permises ,  défendrez-vous ,  par 
le  même  moyen,  le  délit  que  je  vous  ai  reproché  avec 
tant  de  force,  d'avoir  vendu  d'injustes  arrêts?  direz- 
vous  que  d'autres  ont  fait  de  même  ?  Quand  j'en  con- 
viendrais avec  vous ,  je  ne  recevrais  pas  néanmoins  votre 
défense  :  car  il  vaut  mieux,  en  vous  condamnant,  oter 
à  vos  pareils  les  moyens  de  défendre  leurs  actions  per- 
verses ,  que  de  paraître ,  en  vous  absolvant,  justifier  les 
coupables  excès  qui  les  ont  déshonorés. 

I^XXXIX.  Toutes  les  provinces  gémissent,  tous  les 
peuples  libres  se  plaignent ,  enfin  tous  les  royaumes 
crient  contre  nos  dissolutions  et  nos  violences  :  il  n'est 
plus ,  jusqu'à  rOcéan ,  aucun  lieu  si  reculé  et  si  caché ,  ou 
n'aient  pénétré  ,  de  nos  jours,  l'iniquité  et  la  tyrannie  de 
nos  concitoyens.  Le  peuple  romain  ne  peut  plus  soute- 
nir, non  la  force,  non  les  armes,  noi^  les  révoltes,  mais 
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tenipora,  nostroruni  hominuni  libido  iniquitasqiie 
pervaserit.  Sustinere  jani  populus  romanus  omnium 
nationum  non  vim ,  non  arma ,  non  bellum ,  sed 
luctum,  lacrymas,  querimonias  non  potest.  In  ejus- 
modi  re  ac  moribus;  si  is,  qui  erit  adductus  in  judi- 
cium,  quum  manifestis  in  flagitiis  tenebitur,  alios 
eadem  fecisse  dicet  :  illi  exempla  non  deerunt  ;  rei- 
publicœ  salus  deerit,  si  improborum  exemplis  im- 
probi  judicio  ac  periculo  liberabuntur.  Placent  vobis 
hominum  mores  ?  placet  ita  geri  magistratus ,  ut 
geruntur?  placet  socios  sic  tractari,  quod  restât,  ut 
per  hoec  tempora  tractatos  videtis  ?  Cur  haec  a  me 
opéra  consumitur?  quid  sedetis?  cur  non  in  média 
oratione  mea  consurgitis  atque  disceditis  ?  Vultis 
autem  istorum  audacias  ac  libidines  aliqua  ex  parte 
resecare?  Desinite  dubitare,  utrum  sit  utilius,  prop- 
ter  multos  improbos  uni  parcere,  an  unius  improbi 
supplicio  multorum  improbitatem  coercere.  Ta- 
metsi  qucne  ista  sunt  exempla  multorum?  nam  quum 
in  causa  tan ta,  quum  in  crimine  maximo  dici  a  de- 
fensore  cœptum  est,  factitatum  esse  aliquid;  ex- 
spectant  ii ,  qui  audiunt ,  exempla  ex  vetere  me- 
moria  et  monumentis  ac  litteris,  plena  dignitatis, 
plena  antiquitatis.  Hspc  '  enim  plurimum  soient  et 
nuctoritatis  habere  ad  probandum ,  et  jucunditatis 
ad  audiendum. 

XC.  Africanos  mihi,  et  Catones,  et  Laelios  com* 
niemorabis?  et  eos  fecisse  idem  dices  ?  quamvis  res 

*  4herat  enim.  E  cod.  Nann.  Grœv.  récupérant:, 
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les  gémissenients  ,  mais  les  larmes,  mais  les  plaintes  de 
toutes  les  nations.  Dans  de  telles  circonstances  et  dans 
de  pareilles  mœurs,  si  un  accusé,  convaincu  des  plus 
honteuses  malversations  ,  entreprend  de  dire  que  d'au- 
tres ont  fait  de  même,  il  trouvera  assez  d'exemples; 
mais  la  république  aussi  trouvera  sa  ruine  et  sa  fin ,  si 
les  méchants  s'appuient  de  l'etemple  des  méchants  pour 
échapper  à  la  sévérité  des  tribunaux.  Les  mœurs  pré- 
sentes voui>  plaisent-elles  ?  vous  plaît-il  qu'on  exerce  les 
magistratures  comme  on  les  exerce  ?  vous  plaît-il  que  les 
alliés  soient  traités  éternellement  comme  vous  les  voyez 
traités  aujourd'hui?  Pourquoi  me  donnai-je  une  peine 
inutile  ?  pourquoi  vous  fatiguer  à  m' entendre  ?  pour- 
quoi ne  pas  vous  lever  et  vous  retirer  au  milieu  de  mon 
discours  ?  Mais  voulez-vous  réprimer  au  moins  en  partie 
l'audace  et  la  tyrannie  des  oppresseurs  des  peuples? 
Cessez  de  révoquer  en  doute  s'il  est  plus  utile  d'épar- 
gner un  seul  coupable ,  parce  qu'il  en  est  une  infinité 
d'autres,  ou  d'arrêter  le  débordement  des  crimes  par  le 
supplice  à' un  seul  criminel.  Mais  enfin,  quelle  est  cette 
multitude  d'exemples  dont  on  s'appuie  ?  Car,  lorsque 
dans  une  cause  aussi  importante ,  dans  une  accusation 
aussi  grave ,  le  défenseur  de  l'accusé  a  entrepris  de  dire 
qu'une  chose  s'est  faite  souvent,  les  auditeurs  s'atten- 
dent à  ce  qu'on  leur  cite  des  exemples  pris  dans  des 
temps  reculés ,  dans  les  anciennes  annales ,  des  exem- 
ples recommandables  par  la  dignité  des  personnes  et 
par  l'antiquité  des  témoignages.  Voilà  les  faits  qui  don- 
nent le  plus  d'intérêt  au  discours,  et  aux  preuves  le  plus 
d'autorité. 

XC.  Nous  cîterez-vous,  Hortensius,  les  Scipion,  les 
Caton,  les  Lélius  ?  direz -vous  qu'ils  ont  fait  comipe 
Verres  ?  Je  suis  loin  d'approuver  sa  conduite ,  je  ne 
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mihi  non  placeat;  tamen  contra  hominum  auctori- 
tatem  pugnare  non  potero.  An,  quum  eos  non  po- 
teris;  profères  hos  récentes,  Q.  Catuluni  patrem, 
C.  Marium,  Q.  Scsevolam,  M.  Scaurum,  Q.  Me- 
tellum?  qui  omnes  provincias  habuerunt,  et  fru- 
mentum  cellœ  noniine  imperaverunt.  Magna  est 
hominum  auctoritas,  et  tanta,  ut  etiam  delicti  sus- 
picionem  tegere  possit.  Non  habes,  ne  ex  his  qui- 
dem  hominibus,  qui  nuper  fuerunt,  ullum  aucto- 
rem  istius  œstimationis.  Quo  me  igitur,  aut  ad  quœ 
exempla  revocas?  Ab  illis  hominibus,  qui  tum  ver- 
sati  sunt  in  republica,  quum  et  optimi  mores  erant^ 
et  hominum  existimatio  gravis  habebatur,  et  judicia 
severa  fiebant,  ad  hanc  hominum  licentiam  et  libi- 
dinem  me  abducis  ?  et  in  quos  aliquid  exempli  po- 
pulus  romanus  statui  putat  oportere ,  ab  iis  tu  de- 
fensionis  exempla  quseris?  Non  fugio  ne  hos  quidem 
mores,  dummodo  ex  his  ea,  quse  probat  populus 
romanus  exempla,  non  ea,  quœ  condemnat,  sequa- 
mur.  Non  circumspiciam ,  non  quseram  foris,  quum 
habeas  judices,  principes  civitatis,  P.  Servilium, 
Q.  Catulum  :  qui  tanta  auctoritate  sunt,  tantis  rébus 
gestis,  ut  in  illo  antiquorum  et  clarissimorum  ho- 
minum, de  quibus  antea  dixi,  numéro  reponantur. 
Exempla  quœrimus ,  et  ea  non  antiqua  :  modo  uter- 
que  horum  exercitum  habuit.  Qusere,  Hortensi, 
quoniam  te  recentia  exempla  délectant,  quid  fece- 
rint.  Itane  vero?  Q.  Catulus  frumento  est  usus, 
pecuniam  non  coegit  ;  P.  Servilius  quinquennium 
exercitui  quum  prœesset,  et  ita  i-atione  innumera- 
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pourrais  néanmoins  combattre  l'exemple  de  ces  grands 
hommes.  Faute  de  pouvoir  trouver  rien  qui  vous  con- 
vienne dans  leur  histoire ,  nommerez-vous  des  magistrats 
plus  modernes ,  Q.  Catulus  le  père  ,  C.  Marins,  Q.  Scé- 
vola,  M.  Scaurus,  Q.  Metellus,  qui  tous  ont  gouverné 
des  provinces ,  et  exige  du  blé  pour  la  provision  de 
leur  maison?  Le  nom  de  ces  hommes  est  imposant,  et 
si  imposant,  qu'il  semblerait  même  pouvoir  couvrir  une 
action  suspecte.  Mais  aucun  de  ces  magistrats,  qui  ont 
vécu  peu  de  temps  avant  nous ,  ne  vous  fournira  d'exem- 
ple pour  appuyer  cette  odieuse  estimation.  A  quel  temps , 
à  quels  exemples  voulez -vous  donc  me  rappeler?  De 
ces  époques  heureuses  où  d'irréprochables  citoyens  ont 
gouverné  la  république,  lorsque  les  mœurs  étaient  ex- 
cellentes ,  qu'on  respectait  l'opinion ,   et  que  la  jus- 
tice  se  rendait  avec   sévérité,  me   transportez -vous 
à  la  licence  et  aux  excès  de  nos  contemporains  ?  vous 
defendez-vous  par  l'exemple  de  ces  hommes  dont  le 
peuple  romain  voudrait  qu'on  fît  un  exemple  ?  Je  ne 
récuse  pas  même  nos  moeurs  actuelles,  pourvu  que  nous 
y  prenions  les  exemples  qu'approuve  le  peuple  romain, 
et  non  ceux  qu'il  reprouve.  Je  n'irai  pas  bien  loin,  je 
ne  sortirai  pas  de  ce  tribunal  :  parmi  les  juges ,  je  vois 
les  premiers  hommes  de  cet  empire ,  P.  Servilius ,  Q.  Ca- 
tulus ,  qui ,  par  leurs  exploits  et  leur  gloire ,  se  sont  déjà 
placés  au  rang  de  ces  anciens  et  illustres  personnages, 
que  j'ai  d'abord  nommés.  Nous  cherchons  des  exem- 
ples, et  nous  en  cherchons  qui  soient  de  notre  temps. 
Ils  viennent  l'un  et  l'autre  de  commander  une  armée. 
Les  exemples  récents  vous  plaisent;  demandez -leur, 
Hortensius,  ce  qu'ils  ont  fait.  Comment!  Catulus  a  pris 
du  blé  sans  exiger  d'argent  ;  Servilius  qui,  pendant  cinq 
ans,  a  commandé  des  troupes,  et  qui,  par  l'exaction 
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bilem  pecuniani  facere  posset,  non  statuit  sibi  quîd- 
quam  licere,  quod  non  patrem  suum,  non  avum 
Q.  Metellum  facere  vidisset  :  C.  Verres  reperietur, 
qui,  quod  expédiât,  id  licere  dicatPquod  nemo,  nisi 
iniprobus,  fecerit,  id  aliorum  exemplo  se  fecisse 
defendat  ? 

XCI.  At  in  Sicilia  factitatum  est.  Quae  est  ista 
conditio  Siciliœ?  cur,  quœ  optimo  jure,  propter 
vetustatem,  fîdelitatem,  propinquitatem  esse  débet, 
huic  praecipua  lex  injuriœ  defînitur  ?  Sed  in  ista  ipsa 
Sicilia,  non  quœrani  exemplum  foris  :  hoc  ipso  ex 
consilio  utar  exemplis.  C.  Marcelle,  te  appello.' 
Siciliœ  provinciae,  quuni  esses  pro  consule,  prœ- 
fuisti.  Num  quae  in  tuo  imperio  pecunise,  cellae 
nomine,  coactse  sunt?  Neque  ego  hoc  in  tua  laude 
pono  :  alia  sunt  tua  facta,  atque  consilia,  summa 
laude  digna;  quibus  illam  tuprovinciam  afflictam  et 
perditani  erexisti  atque  recreasti.  JNam  hoc  de  cella 
ne  Lepidus  quideni  fecerat,  cui  tu  successisti.  Quœ 
sunt  tibi  igitur  exenipla  in  Sicilia  cellœ ,  si  hoc  cri- 
nien  non  modo  Marcelli  facto ,  sed  ne  Lepidi  qui- 
dem  potes  defendere?  An  me  ad  M.  Antonii  œsti- 
mationem  frumenti,  exactionemque  pecunise  revo- 
caturus  es?  Ita,  inquit,  ad  M.  Antonii  :  hoc  enim 
mihi  signifîcasse  et  annuisse  visus  est.  Ex  omnibusne 
igitur  populi  romani  prœtoribus ,  '  consulibus ,  im- 
peratoribus,  M.  Antonium  delegisti,  et  ejus  unum 
improbissimum  factum,  quod  imitarere?  Et  hic 
ntrum  mihi  difficile  est  dicere,  an  his  existimare, 

'  Procûû.sulib«s,V/^>.  Griifer.  Grcç^,  al.  e  cod.  iV«»». 
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que  vous  voulez  justifier,  aurait  pu  amasser  des  sommes 
immenses,  Servilius  n'a  point  cru  pouvoir  se  permettre 
ce  qu'il  n'avait  vu  faire,  ni  à  son  père,  ni  à  son  aïeul 
Q.  Métcllus  :  et  un  C.  Verres  viendra  nous  dire  que  ce 
qui  est  utile  est  permis  ;  il  se  défendra  par  l'exemple 
des  autres  d'avoir  fait  ce  qui  n'a  pu  être  fait  que  par  un 
méchant  ! 

XCI.  Mais  cela  s'est  pratiqué  souvent  en  Sicile.  Quelle 
est  donc  la  destinée  de  la  Sicile  !  Quoi  !  une  province 
à  qui  son  ancienneté,  sa  fidélité ,  sa  proximité  de  Rome . 
devraient  donner  plus  de  privilège  qu'aux  autres ,  n'au- 
rait d'autre  distinction  que  d'être  assujettie  à  un  règle- 
ment inique!  Mais,  pour  la  Sicile  même,  je  ne  cher- 
cherai pas  d'exemples  hors  d'ici ,  j'en  prendrai  encore 
dans  ce  tribunal.  J'en  appelle  à  vous  ,  C.  Marcellus.  Vous 
avez  gouverné  la  province  de  Sicile  en  qualité  de  pro- 
consul ^°.  Sous  votre  gouvernement,  s'est-on  servi,  pour 
lever  des  sommes  d'argent,  du  même  prétexte  que  Ver- 
res ?  Je  ne  vous  en  fais  point  un  mérite  ;  il  existe  de  vous 
d'autres  actions  et  d'autres  entreprises  dignes  des  plus 
grands  éloges ,  et  qui  ont  relevé  tout  à  coup  cette  pro- 
vince abattue  et  ruinée  ^\  Lépidus  même,  auquel  vous 
avez  succédé,  n'avait  point  abusé  de  ce  droit.  De  quels 
exemples  en  Sicile  vous  appuyez -vous  donc ,  Horten- 
sius,  si  vous  ne  pouvez  justifier  cette  exaction  par  la 
conduite  de  Marcellus,  ni  même  par  celle  de  Lépidus? 
Me  citerez -vous  l'estimation  du  blé  faite  par  Marcus 
Antonius  ''^,  et  ses  exactions  d'argent?  Oui,  dit  Hor- 
tensius,  je  vous  cite  Marcus  Antonius;  car  il  me  le  fait 
entendre  par  son  air.  Parmi  tous  les  préteurs ,  procon- 
suls et  généraux  du  peuple  romain,  avez- vous  donc 
choisi,  Verres,  Marcus  Antonius?  avez -vous  choisi,, 
pour  le  copier ,  le  trait  de  sa  vie  le  plus  criminel  ?  M'est-il 
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ita  se  în  illo  iiifînito  imperio  M.  Antonium  gessisse, 
ut  niulto  isti  perniciosius  sit  dicere ,  se  in  re  impro- 
bissima  voluisse  Antonium  imitari^  quani  si  defen- 
dere  possit,  nihil  in  vita  se  M.  Antonii  siniile  fecisse? 
Honiines  in  judiciis  ad  crimen  defendenduni,  non, 
quid  fecerit  quispiani ,  proferre  soient ,  sed  quid 
probarit.  Antonium ,  quum  multa  contra  sociorum 
salutem ,  multa  contra  utilitatem  provinciarum  et 
faceret  et  cogitaret,  in  mediis  ejus  injuriis  et  cupi- 
ditatibus  mors  oppressit.  Tu  mihi ,  quasi  ejus  omnia 
facta  atque  consilia  senatus  populusque  romanus 
fjudices]  comprobarint ,  ita  M.  Antonii  exemplo 
istius  audaciam  défendis. 

XCII.  At  idem  fecit  Sacerdos.  Hominem  inno- 
centem  et  summa  prudentia  prseditum  nominas  : 
sed  tum  idem  fecisse  erit  existimandus ,  si  eodem 
consilio  fecerit.  Nam  genus  œstimationis  ipsum,  a 
me  nunquam  est  reprehensum  :  sed  ejus  requitas 
aratorum  commodo  et  voluntate  perpenditur.  Non 
potest  reprehendi  ulla  œstimatio ,  qucie  aratori  non 
modo  incommoda  non  est ,  sed  etiam  grata  est. 
Sacerdos,  ut  in  provinciam  venit,  frumentum  in 
cellam  imperavit.  Quum  esset,  an  te  novum,  tritlci 
modius  denariis  quinque  ;  petiverunt  ab  eo  civitates, 
ut  œstimaret.  Remissior  aliquanto  ejus  fuit  sesti- 
niatio,  quam  annonse  :  nam  œstimavit  denariis  m. 
Vides ,  eamdem  aestimationem ,  propter  temporis 
dissimilitudinem ,  in  illo  laudis  causam  iiabere;  in 
te,  criminis  :  in  illo,  beneficii;  in  te,  injuriœ?  Eo- 
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difficile  de  dire  et  aux  juges  de  croire  qu'Aiitonius,  dans 
son  commandement  illimité,  s'est  conduit  de  telle  sorte, 
qu'il  est  bien  plus  dangereux  pour  l'accusé  de  dire  qu'il 
a  voulu  le  copier  dans  sa  plus  méchante  action ,  que  s'il 
pouvait  soutenir  qu'il  ne  s'en  est  rapproché  dans  au- 
cune partie  de  sa  vie?  Devant  les  juges,  on  cite  com- 
munément pour  sa  propre  justification ,  non  pas  en 
général  ce  qu'a  fait  un  autre ,  mais  ce  qu'il  a  fait  de 
bien.  Antonius  avait  entrepris  et  médité  beaucoup  de 
choses  contre  le  salut  des  alliés ,  contre  l'utilité  des 
provinces;  la  mort  l'a  enlevé  au  milieu  de  ses  injustices 
et  de  ses  funestes  projets.  Et  vous,  Hortensius,  comme 
si  le  sénat  et  le  peuple  romain  eussent  approuvé  toutes 
les  opérations  d' Antonius,  vous  alléguez  son  exemple 
pour  justifier  l'audace  de  Verres  ! 

XCII.  Mais  Sacerdos  a  fait  de  même.  Vous  citez  là 
un  homme  intègre,  un  homme  d'une  sagesse  reconnue. 
Mais  on  doit  croire  qu'il  a  fait  de  même ,  s'il  a  agi  dans 
les  mêmes  intentions.  Non ,  je  n'ai  jamais  blâmé  l'esti- 
mation en  elle-même  :  c'est  d'après  l'avantage  et  le  désir 
des  cultivateurs  qu'il  faut  en  peser  la  justice.  On  ne  peut 
blâmer  une  estimation  qui ,  loin  d'être  désavantageuse, 
est  même  agréable  au  cultivateur.  Lorsque  Sacerdos  fut 
arrivé  dans  sa  province ,  il  exigea  du  blé  pour  la  pro- 
vision de'sa  maison.  Le  boisseau  de  blé  ,  avant  la  mois- 
son, était  à  vingt  sesterces ,  lorsque  les  villes  le  prièrent 
d'estimer  son  ble.  Il  porta  son  estimation  moins  haut 
que  le  prix  courant;  il  ne  la  porta  qu'à  douze  sesterces. 
Vous  le  voyez ,  Verres ,  la  même  estimation ,  vu  la  diffé- 
rence des  temps,  doit  être  louée  dans  Sacerdos ,  et  blâ- 
mée dans  vous  :  chez  lui  c'était  un  bienfait ,  chez  vous 
c'est  une  exaction.  La  même  année,  Antonius  estima 
Son  blé  douze  serterces ,  après  la  moisson ,  lorsqiie  le 
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dem  tempore  Antonius  m  denariis  SRstimavit,  pôsL 
niesseni,  sunima  in  vilitate,  quuni  aratores  frumen- 
tum  dare  gratis  malebant.  Et  aiebat,  se  tantidem  œs- 
timasse,  quanti  Sacerdoteni;  neque  nientiebatur  :  sed 
eadeni  ista  fpstimatione,  alter  sublevarat  aratores, 
al  ter  everterat.  Quod  nisi  omnis  frunienti  ratio  ex 
temporibus  esset  et  annona ,  non  ex  numéro ,  neque 
ex  suninia,  consideranda  ;  nunquani  tani  grati  hi 
sesquiniodii ,  Q.  Hortensi,  fuissent,  quos  tu  quuni 
ad  niensurae  tani  exigu am  rationeni  populo  roniano 
in  capita  descripsisses ,  gratissimuni  omnibus  fecisti  : 
caritas  enim  annonœ  faciebat,  ut  istuc,  quod  re 
parvum  videbatur ,  tempore  magnum  videretur. 
Idem  istuc  si  in  vilitate  populo  romano  largiri  vo- 
luisses;  derisum  tuum  beneficium  esset  atque  con- 
temtum. 

XCÎII.  Noli  igitur  dicere,  istum  idem  fecisse, 
quod  Sacerdotem  :  quoniam  '  non  eodem  tempore, 
neque  simili  fecit  annona.  Dicito  potius,  quoniam 
babes  auctorem  idoneum ,  quod  Antonius  uno  ad- 
ventu,  et  vix  menstruis  cibariis  fecerit,  id  istum  per 
triennium  fecisse;  et  istius  innocentiam  M.  Antonii 
facto  atque  auctoritate  defendito.  Nam  de  Sex.  qui- 
dem  Peducœo ,  fortissimo  atque  innocentissimo  viro, 
quid  dicetis?  de  quo  quis  unquam  arator  questus 
est?  aut  quis  non  ad  hoc  tempus  innocentissimam 
omnium  diligentissimamque  prœturam  illius  homi- 
nis  existimavit  ?  Biennium  provinciam  obtinuit, 
quum  alter  annus  in  vilitate,  alter  in  summa  cari- 

'  Non  eo  tempore. 
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blé  était  au  plus  bas  prix ,  lorsque  les  agriculteurs  au-^ 
raient  mieux  aimé  lui  fournir  son  blé  gratuitement.  Il 
prétendait  lavoir  estimé  autant  que  Sacerdos,  et  il  ne 
mentait  pas  ;  mais ,  par  la  même  estimation  ,  l'un  avait 
soulagé ,  Tautre  avait  ruiné  les  laboureurs.  Si  le  temps 
ne  réglait  pas  l'estimation  du  blé,  s'il  ne  fallait  pas  en 
considérer  la  valeur  d'après  la  bonté  ou  la  stérilité  de 
la  récolte ,  et  non  d'après  la  quantité  de  boisseaux ,  vos 
distribution^  de  blé,  Hortensius,  n'auraient  jamais  été 
si  agréables  au  peuple  romain  :  vous  n'aviez  fait  distri- 
buer par  tête  qu'un  boisseau  et  demi  ;  et  tout  le  monde 
reçut  avec  un  plaisir  extrême  votre  largesse  qui ,  mo- 
dique en  elle-même,  parut  considérable  à  cause  de  la 
cberté  des  grains.  Si  vous  eussiez  voulu  distribuer  au 
peuple  la  même  quantité  de  blé  lorsqu'il  était  à  bas  prix , 
on.se  fût  moqué  de  votre  bienfait,  on  l'eût  méprisé. 


XCIII.  Ne  dites  donc  pas  :  Verres  a  fait  la  même 
cbose  que  Sacerdos.  Il  ne  l'a  fait,  ni  dans  le  même 
temps,  ni  lorsque  le  blé  était  au  même  prix.  Dites  plu- 
tôt, puisque  vous  avez  dans  Antonius  une  autorité  suffi- 
sante :  Verres  a  fait  pendant  trois  ans  ce  qu'Antonius 
n'a  fait  qu'à  son  arrivée ,  et  à  peine  pour  les  provisions 
d'un  mois  ;  défendez  l'intégrité  de  Verres  par  la  conduite 
et  l'exemple  d'Antonius.Quantà  Sex.  Peducéus,  bomme 
d'une  fermeté  et  d'une  probité  rares,  qu'en  direz-vous? 
quel  agriculteur  s'est  jamais  plaint  de  lui?  ou  plutôt, 
qui  est-ce  qui  ne  l'a  pas  regardé  jusqu'à  ce  jour  comme 
le  plus  exact  et  le  plus  desintéressé  des  préteurs?  Il  a 
gouverné  deux  ans  la  province  :  dans  l'une  des  deux 
années,  le  blé  était  à  bas  prix,  dans  l'autre  il  était  forî, 
cher.  Lorsqu'il  était  à  bas  prix  ,  le  cultivateur  a-t-il 
VII.  3o 
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tate  fuerit  :  num  aut  in  vilitate  nummum  arator 
quisquam  dédit,  aut  in  caritate  de  œstimatione  fru- 
menti  questus  est?  At  uberiora  cibaria  facta  sunt 
caritate.  Credo  :  neque  id  est  novuni,  neque  repre- 
hendendum.  Modo  C.  Sentium  vidimiis,  hominem 
vetere  illa  ac  singidari  innocentia  prseditum,  prop- 
ter  caritateni  frumenti,  quœ  fiierat  in  Macedonia, 
permagnam  ex  cibariis  pecuniam  deportare.  Quam- 
obrem  non  ego  invideo  tuis  commodis,  si  qua  ad 
te  lege  venerunt  :  injuriam  queror,  improbitatem 
coarguo,  avaritiani  in  crimen  et  in  judiciuni  voco. 

Quod  si  suspiciones  injicere  voletis,  ad  plures 
homines  et  ad  plures  provincias  crimen  hoc  perti- 
nere;  non  ego  istani  defensionem  vestrani  perti- 
niescam,  sed  nie  omnium  provinciarum  defensorem 
esse  profîtebor.  Etenim  hoc  dico,  et  magna  voce 
dico  :  Ubicumque  hoc  factum  est,  improbe  factum 
est;  quicumque  hoc  fecit,  supplicio  dignus  est. 

XCIV.  Nam,  per  deos  immortales!  videte,  judi- 
ces,  et  prospicite  animis,  quid  futururn  sit.  Multi 
magnas  pecunias  ab  invitis  civitatibus  atque  ab  in- 
vitis  aratoribus  ista  ratione,  cellse  nomine,  coege- 
runt  (omnino  ego  neminem  video,  prœter  istum  ; 
sed  do  hoc  vobis,  et  concedo,  esse  multos);  in  hoc 
homine  rem  adductam  in  judicium  videtis  :  quid 
facere  potestis?  Utrum,  quum  judices  sitis  de  pecu- 
nia  capta,  conciliata,  tantam  pecuniam  captam  ne- 
gligere;  an,  quum  lex  sociorum  causa  rogata  sit, 
sociorum  querimonias  non  audire?  Verum  hoc  quo- 
que  vobis  remitto;  negligite  prœterita,  si  vultis  : 
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donné  un  sesterce?  s'est-il  plaint  de  l'estimation  dans 
la  cherté  ?  M.ns  dans  la  cherté  ,  dira-t-on ,  ses  provisions 
lui  ont  été  d'un  plus  grand  rapport.  Je  le  crois  :  ce  n'est 
une  chose  ni  nouvelle  ni  blâmable.  Quel  lionnue  que 
C.  Soutins!  quelle  probité  antique  et  peu  commune! 
Nous  l'avons  vu  dernièrement  tirer  beaucoup  d'argent 
de  ses  provisions,  à  cause  de  la  cherté  des  grains  en 
Macédoine.  Ainsi ,  Verres  ,  je  ne  vous  envie  pas  les  bé- 
néfices que  vous  avez  pu  retirer  par  des  voies  légitimes: 
je  me  plains  de  vos  exactions ,  je  vous  reproche  vos 
rapines,  je  condamne  et  je  dénonce  à  la  justice  votre 
cupidité. 

Voulez-vous  faire  soupçonner  que  notre  accusation 
intéresse  plus  d'une  province  et  tombe  sur  plus  d'un 
préteur,  votre  défense  ne  m'effraiera  pas;  je  me  décla- 
rerai le  défenseur  de  toutes  les  provinces.  Car  je  le  dis , 
et  je  le  dis  à  haute  voix  :  Partout  où  la  même  chose  s'est 
faite,  elle  s'est  faite  injustement;  quiconque  a  tenu  la 
même  conduite  mérite  d'être  puni. 

XCIV.  En  effet, Romains,  je  vous  le  demande  au  nom 
des  dieux ,  considérez  et  prévoyez  l'avenir.  Beaucoup 
de  magistrats,  ainsi  que  Verres,  sous  prétexte  des  pro- 
visions de  leur  maison,  ont  exigé  des  villes  et  des  agri- 
culteurs de  grosses  sommes  d'argent  (pour  moi ,  je  n'en 
vois  pas  d'autres  que  Verres,  mais  je  veux  bien  conve- 
nir qu'il  y  en  ait  un  grand  nombre)  ;  vous  voyez  dans 
sa  personne  ce  délit  porté  en  justice  :  que  pouvez-vous 
faire?  Vous,  établis  juges  des  malversations,  fermerez- 
vous  les  yeux  sur  une  malversation  si  révoltante  ?  La  loi 
est  portée  pour  les  alliés,  refuserez-vous  d'entendre  les 
plaintes  des  alliés?  Mais,  j'y  consens,  négligez  le  passé, 
si  vous  voulez  ;  ne  détruisez  pas  au  moins  toutes  nos 
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sed  ne  reliquas  spes  turbetis,  atque  omnes  provin- 
cias  evei^tatis  ;  id  providete ,  ne  avaritlae,  quae  ante- 
hac  occultis  itineribus  atque  angustis  uti  solebat, 
auctoritate  vestra  viam  patefaciatis  illustrem  atque 
latam.  Nam  si  hoc  probatis,  et  si  hoc  licere,  pecu- 
nias  isto  nomine  capi,  judicatis;  certe  hoc,  quod 
adhuc  nemo,  nisi  improbissimus ,  fecit,  posthac 
nemo,  nisi  stultissimus ,  non  faciet.  Improbi  sunt, 
qui  pecunias  contra  leges  cogunt;  stulti,  qui,  quod 
licere  judicatuni  est,  prœtermittunt.  Deinde,  judi- 
ces,  videte,  quani  infînitani  sitis  hominibus  licen- 
tiani  pecuniaruni  eripiendaruni  daturi.  Si  ternos 
denarios  qui  coegit,  erit  absolutus;  quaternos,  qui- 
nos,  denos  denique,  aut  vicenos  coget  alius.  Quse 
erit  reprehensio  ?  in  quo  priniuni  injurise  gradu 
résister e  incipiet  severitas  judicis  ?  quotus  erit  iste 
denarius,  qui  non  sit  ferendus,  et  in  quo  primuni 
a^stimationis  iniquitas  atque  iniprobitas  reprehen- 
datur  ?  Non  enini  a  vobis  summa ,  sed  genus  aesti- 
mationis  erit  comprobatuni  :  neque  hoc  potestis  ju- 
dicare ,  ternis  denariis  œstiniare  licere  ;  dénis  non 
licere.  Ubi  enim  semel  ab  annonce  ratione,  et  ab 
aratoruni  voluntate  res  ad  prœtoris  libidinem  trans- 
lata est;  non  est  jani  in  lege  atque  in  officio,  sed  in 
voluntate  hominuni  atque  avaritia  positus  modus 
a?stiniandi. 

XCV.  Quapropter  si  vos  semel  in  judicando  fîneni 
àîquitatis  et  legis  transieretis  ;  scitote ,  vos  nuUum 
Ceteris  in  œstimando  fînem  improbitatis  et  avaritiœ 
reiiquisse.  Videte  igitur,  quam  multa  simula  vobis 
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espérances  pour  l'avenir;  ne  ruinez  pas  toutes  les  pro- 
vinces :  l'avarice  auparavant  ne  marchait  que  par  des 
sentiers  étroits  et  détournés  ;  prenez  garde  de  lui  ou- 
vrir ,  par  vos  décisions ,  une  voie  large  et  spacieuse. 
Oui ,  si  vous  approuvez  la  conduite  de  Verres ,  si  vous 
décidez  qu'il  n'est  pas  défendu  par  la  loi  de  prendre  de 
l'argent  sous  le  même  prétexte ,  tout  le  monde ,  excepté 
les  sots,  adoptera  désormais  ce  moyen  de  s'enrichir  qui 
n'a  été  employé  jusqu'à  présent  que  par  des  magistrats 
criminels  :  car  si  c'est  un  crime  d'exiger  de  l'argent 
contre  les  lois,  ce  serait  une  sottise  de  s'interdire  ce  qui 
est  déclaré  légitime.  Voyez  ensuite ,  Romains ,  quelle 
énorme  licence  vous  allez  donner  à  la  cupidité  des  ma- 
gistrats !  Si  celui  qui  a  exigé  douze  sesterces  est  absous , 
un  autre  exigera  le  double ,  le  triple ,  le  quadruple  : 
pourra-t-on  le  blâmer  ?  A  quel  degré  de  la  vexation  le 
juge  opposera-t-il  la  rigueur  de  sa  sentence?  quelle  est 
la  somme  qui  cessera  enfin  d'être  tolérable  ,  et  pour 
laquelle  on  se  déterminera  à  condamner  l'injustice  et  la 
mauvaise  foi  de  l'estimation  ?  Car  ce  n'est  point  la  somme , 
mais  l'estimation  en  elle-même  que  vous  aurez  approu- 
vée ;  et  vous  ne  pouvez  décider  que  la  loi  permet  d'es- 
timer à  douze  sesterces,  et  non  pas  à  quarante.  Que  la 
chose  ne  soit  point  fixée  par  le  prix  du  blé  et  selon  le 
désir  des  cultivateurs ,  mais  abandonnée  au  caprice  du 
magistrat,  alors  ce  ne  sera  plus  la  raison  et  la  loi,  mais 
la  fantaisie  et  la  cupidité  qui  régleront  l'estimation. 

XCV.  Si  donc  vous  vous  permettez,  en  jugeant,  de 
franchir  les  principes  de  l'équité  et  les  règlements  de  la 
loi,  sachez  que,  pour  l'estimation,  vous  ne  laisserez 
plus  de  bornes  à  l'injustice  et  à  l'envie  de  s'enrichir. 
Voyez,  d'après  cela,  combien  de  choses  on  vous  de- 
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postulentur.  Absolvite  eum^  qui  se  fateatur  maximas 
pecLinias  cuni  summa  sociorum  injuria  cepisse.  Non 
est  satis.  Sunt  alii  quoque  '  plures,  qui  idem  fecerint  : 
absolvite  etiam  illos,  si  qui  sunt;  ut  uno  judicio 
quam  plurimos  improbos  libère tis.  Ne  id  quideni 
satis  est.  Facite,  ut  ceteris  posthac  idem  liceat  :  li- 
cebit.  At  hocparum  est.  Permittite,  ut  liceat,  quanti 
quisque  velit,  tanti  œstimet  :  sestimabit.  Videtis 
jam  profecto,  judices,  hac  œstimatione  a  vobis  com- 
probata ,  neque  modum  posthac  avaritiae  cujusquam , 
neque  pœnam  improbilatis  futuram.  Quas  ob  res, 
quid  agis,  Hortensi?  Consul  es  designatus;  provin- 
ciam  ^  sorti  tus  es  :  de  œstimatione  quum  dices  fru- 
menti,  sic  te  audiemus>  quasi  id,  quod  ab  isto  recte 
factum  esse  défendes ,  te  facturum  profîteare ,  et 
quasi,  quod  isti  licitum  esse  dices,  vehementer  cu- 
pias  tibi  licere.  Atqui,  si  id  licebit,  nihil  est,  quod 
putetis  quemquam  posthac  commissurum ,  ut  de 
pecuniis  repetundis  condemnari  possit.  Quantam 
enim  quisque  concupierit  pecuniam ,  tantam  licebit , 
per  cellœ  nomen ,  sestimationis  magnitudine  consè- 
quatur. 

XGVl.  At  enim  est  quiddam,  quod,  etiamsi  pa- 
lam  in  defendendo  non  dicit  Hortensius,  tamen  ita 
dicit ,  ut  vos  id  suspicari  et  cogitare  possitis  :  perti- 
nere  hoc  ad  commodum  senatorium;  pertinere  ad 
utilitatem  eorum ,  qui  judicent,  qui  in  provinciis 
cum  potestate,  aut  cum  legatione  se  futuros  ali- 

*  AL  complures.  —  ^  Conjicit  Ant.  Augustin,  sortiturus. 
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mande  à  la  fois.  Renvoyez  absous  celui  qui  confesse  avoir 
pris  injustement  aux  alliés  des  sonunes  immenses.  Ce 
n'est  point  assez.  Il  en  est  beaucoup  d'autres  qui  se  sont 
permis  cette  concussion  :  renvoyez  encore  absous  ceux 
qui  auront  commis  le  même  délit  ;  et,  par  un  seul  juge- 
ment, vous  déchaînerez  une  foule  de  coupables.  Cela 
même  ne  suffît  point.  Faites  qu'à  l'avenir  la  même  con- 
duite dans  les  autres  soit  reconnue  légitime  :  elle  sera 
légitime.  C'est  encore  trop  peu.  Décidez  que  la  loi  aban- 
donne l'estimation  à  la  volonté  des  préteurs  :  ils  useront 
de  ce  droit.  Assurément ,  R.omains ,  vous  voyez  qu'en 
approuvant  l'estimation  de  Verres,  il  n'y  aura  plus,  à 
l'avenir ,  ni  limites  pour  la  cupidité ,  ni  châtiment  pour 
la  malversation.  A  quoi  pensez-vous  donc ,  Hortensius  ? 
Vous  êtes  désigné  consul  ;  le  sort  vous  a  donné  une 
province  :  lorsque  vous  parlerez  de  l'estimation  du  blé , 
nous  croirons ,  si  vous  justifiez  la  conduite  de  Verres , 
que  vous  vous  annoncez  comme  devant  vous  conduire 
de  même  ;  vous  nous  paraîtrez  désirer  ardemment  que 
la  loi  vous  permette  ce  que  vous  direz  avoir  été  permis 
à  Verres.  Mais  si  la  loi  le  permet ,  croyez- vous  que  per- 
sonne puisse  être  condamné  jamais  pour  crime  de  con- 
cussion ?  Quelque  somme  que  l'on  convoite ,  on  pourra 
l'obtenir  légitimement ,  sous  prétexte  des  provisions  de 
sa  maison  qu'on  aura  le  droit  d'évaluer. 

XCVI.  Il  est  une  chose  que  ne  dit  pas  ouvertement 
Hortensius  en  défendant  Verres,  mais  qu'il  laisse  en- 
tendre et  soupçonner  :  c'est  que  l'article  dont  je  parle 
intéresse  les  sénateurs ,  intéresse  ceux  qui  occupent  les 
tribunaux,  et  qui  peuvent  espérer  qu'un  jour  ils  com- 
manderont dans  les  provinces  en  qualité  de  proconsuls, 
de  préteurs  ou  de  lieutenants.  Certes ,  Hortensius ,  vous 
avez  une  grande  idée  de  nos  juges ,  si  vous  pensez  qu'ils 
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quando  arbitrer!  tur.  Prneclaros  vero  existimas  judices 
nos  habere ,  quos  alienis  peccatis  concessuros  putes , 
quo  facilius  ipsos  peccare  liceat.  Ergo  id  voliimus 
populum  romanuni,  id  provincias,  id  socios  natio- 
nesque  exteras  existimare ,  si  senatores  judicent, 
hoc  certe  unum  genus  infinitœ  pecuiiise  per  sum- 
niam  injuriani  cogendœ  nullo  modo  posse  repre- 
hendi?  Quod  si  ita  est,  quid  possumus  contra  illuni 
prœtorem  dicere,  qui  quotidie  templum  tenet,  qui 
rempublicam  sistere  negat  posse,  ni  ad  equestreni 
ordineni  judicia  referantur?  Quod  si  ille  hoc  ununi 
agitare  cœperit,  esse  aliquod  genus  cogendae  pe- 
cuniae,  senatorum  commune,  et  jam  prope  conces- 
sum  ordini ,  quo  génère  ab  sociis  maxima  pecunia 
per  summam  injuriam  '  auferatur;  neque  ullo  modo 
senatoriis  judiciis  reprehendi  posse,  idque ,  dum 
equester  ordo  judicaret,  nunquam  esse  commis- 
sum  :  quis  ''  obsistet?  quis  erit  tam  cupidus  vestrum, 
tam  fautor  ordinis,  qui  de  transferendis  judiciis 
possit  recusare  ? 

XCVII.  Atque  utinam  posset  ^  aliqua  ratione  hoc 
crimen,  quamvis  falsa,  modo  humana  atque  usitata 
defendereî  minore  periculo  vestro,  minore  periculo 
provinciarum  omnium ,  judicaretis.  Negaret  hic 
sestimatione  se  usum  ?  vos  id  credidisse  homini , 
non  factum  comprobasse  videremini.  Nullo  modo 
negare  potest;  urgetur  a  tota  Sicilia  ,•  nemo  est  ex 
tanto  numéro  aratorum,  a  quo  pecunia  cellae  no- 

'  Averratur.  —  ^  C,  Stephan.  Grœv.  al.  obstet.  —  '  Excidisse  videtur 
iste.  Schiitz, 
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pardonneront  aux  autres  leurs  prévarications,  pour  se 
procurer  à  eux-mêmes  la  facilité  d'en  commettre.  Nous 
voulons  donc  apprendre  au  peuple  romain,  aux  pro- 
vinces, aux  alliés,  aux  nations  étrangères,  que  si  les 
sénateurs  occupent  les  tribunaux  ,  cette  manière  d'ex- 
torquer des  sommes  immenses  avec  tant  de  violence  et 
d'audace,  est  la  seule  du  moins  qu'on  ne  saurait  atta- 
quer? S'il  en  est  ainsi,  qu'avons-nous  à  dire  contre  ce 
préteur  9^,  qui  monte  tous  les  jours  à  la  tribune,  et  qui 
soutient  que  la  république  ne  peut  subsister  ,  si  l'ordre 
équestre  n'est  rétabli  dans  l'administration  de  la  justice? 
Que  ce  magistrat  essaie  de  prouver  cela  seul,  qu'il  est 
un  genre  de  concussion  que  tous  les  sénateurs  se  per- 
mettent, qui  est  presque  autorisé  pour  cet  ordre,  par 
le  moyen  duquel  on  enlève  aux  alliés  un  argent  énorme 
sous  le  prétexte  le  plus  injuste;  qu'il  n'est  pas  permis 
d'attaquer  cette  malversation  dans  les  causes  jugées  par 
les  sénateurs  ;  qu'elle  n'a  jamais  eu  lieu  lorsque  l'ordre 
équestre  fournissait  les  juges  ,  qui  osera  le  contredire? 
et  riiomme  le  plus  dévoué  à  vos  intérêts ,  le  plus  zélé 
partisan  de  votre  ordre  pourra-t-il  s'opposer  à  cette  ré- 
volution dans  les  tribunaux? 

XCVII.  Eh  !  plût  aux  dieux  que  Verres  pût  fournir 
ici  quelque  moyen  de  défense,  assez  plausible,  assez 
spécieux  pour  qu'il  fût  permis  de  l'accueillir  î  vous  pro- 
nonceriez avec  moins  de  risque  pour  vous-mêmes,  avec 
moins  de  péril  pour  toutes  les  provinces.  S'il  pouvait 
nier  la  malversation  que  je  lui  reproche ,  vous  paraîtriez 
l'en  avoir  cru  sur  sa  parole ,  et  non  pas  avoir  approuvé 
sa  conduite.  Mais  il  est  de  toute  impossibilité  qu'il  nie  ; 
il  est  chargé  par  toute  la  Sicile;  parmi  un  si  grand 
nombre  de  cultivateurs,  il  n'en  est  pas  un  seul  dont  il 
n'ait  tiré  de  l'argent  sous  prétexte  des  provisions  de  sa 
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mine  non  sit  exacta.  Vellem  etiani  hoc  posset  dicere, 
nihil  ad  se  istani  rationem  pertinere  ;  per  quœs tores 
rem  friimentariam  esse  administratam.  Ne  id  qiii- 
deni  ei  licet  dicere  :  propterea  qiiod  ipsius  litter^je 
recitarttur,  ad  clvitates  de  ternis  denariis  missœ. 
Qujje  est  igitur  defensio  ?  Feci ,  quod  arguis  ;  coegi 
pecunias  maximas  celLie  nomine  :  sed  hoc  mihi 
licLiit  ;  vobis ,  si  prospicitis ,  licebit.  Periculosum 
provinciis,  genus  injuriée  confîrmari  judicio  ;  per- 
niciosum  nostro  ordini ,  popnlum  romanum  exis- 
timare ,  non  posse  eos  homines ,  qui  ipsi  legibus 
teneantur,  leges  in  judicando  religiose  defendere. 
Atque  isto  prœtore,  judices,  non  solum  œstimandi 
frumenti  modus  non  fuit ,  sed  ne  imperandi  qui- 
dem  :  neque  enim  id,  quod  debebatur,  sed  quantum 
commodum  fuit,  imperavit.  Summam  faciam vobis, 
ex  publicis  litteris  et  testimoniis  civitatum ,  fru- 
menti in  cellam  imperati  ;  reperietis  quinquies 
tanto ,  judices,  amplius  istum ,  quam  quantum  ei  in 
cellam  sumere  licitum  '  sit,  civitatibus  imperasse. 
Quid  ad  hanc  impudentkmi  addi  potest,  si  et  œsti- 
mavit  tanti,  ut  homines  ferre  non  possent,  et  tanto 
plus,  quam  erat  ei  concessum  legibus,  imperavit? 


Quapropter,  cognita  tota  re  frumentaria,  judi- 
ces, jam  facillime  perspicere  potestis,  amissam  esse 
populo  romano  Siciliam ,  fructuosissimam  atque 
opportunissimam  provinciam ,  nisi  eam  vos  istius 

*  Ernest,  malebat  esset.  Sine  causa. 
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maison.  Je  voudrais  encore  qu'il  pût  dire  que  tout  cela 
ne  le  regarde  point  ;  que  ce  sont  ses  questeurs  qui  ont 
administré  la  partie  des  blés.  Mais  il  ne  lui  reste  pas 
même  ce  moyen  ;  on  est  saisi  de  lettres  qu'il  a  écrites 
aux  villes  pour  les  douze  sesterces.  Quelle  est  donc  sa 
défense  ?  J'ai  fait  ce  qu'on  me  reproche  ;  j'ai  levé  de 
grandes  sommes  sous  prétexte  des  provisions  de  ma 
maison;  mais  je  le  pouvais,  et  si  vous  y  songez,  vous 
le  pourrez  comme  moi.  Il  est  dangereux  pour  les  pro- 
vinces de  confirmer  dans  un  tribunal  un  système  d'exac- 
tion ;  il  est  pernicieux  pour  notre  ordre  de  laisser  croire 
au  peuple  romain  que  les  sénateurs,  qui  sont  eux-mêmes 
enchaînés  par  les  lois,  ne  peuvent,  dans  leurs  fonctions 
judiciaires,  maintenir  religieusement  les  lois.  Sous  la 
préture  de  Verres ,  JHges,  on  ne  s'est  pas  borné  à  esti- 
mer le  blé  d'une  manière  arbitraire  ;  mais,  pour  la  quan- 
tité même,  on  a  violé  toutes  les  règles  :  le  préteur  exi- 
geait, non  ce  qui  lui  était  dû,  mais  ce  qui  lui  plaisait. 
Je  montrerai ,  par  les  registres  publics  et  par  les  dépo- 
sitions des  villes ,  la  quantité  de  blé  qu'il  a  exigée  à 
ce  titre  :  vous  trouverez,  Romains,  qu'il  a  réblamé  des 
villes ,  pour  ses  provisions ,  cinq  fois  plus  qu'il  ne  lui 
était  permis  de  prendre.  Que  peut-on  ajouter  à  son 
effronterie,  s'il  a  fait  de  son  blé  une  estimation  beau- 
coup plus  forte  qu'on  ne  pouvait  la  soutenir,  et  s'il 
en  a  exigé  une  bien  plus  grande  quantité  qu'il  ne  lui 
était  permis  par  les  lois  ? 

Ainsi,  Romains,  a  présent  que  vous  êtes  instruits  de 
tout  ce  qui  concerne  l'administration  des  blés,  vous 
pouvez  voir  aisément  que  cette  province ,  qui  fut  tou- 
jours pour  nous  si  utile  et  si  fructueuse,  que  la  Sicile 
enfin  est  perdue  pour  notre  empire ,  si  vous  ne  la  lui 
rendez  par  la  condamnation  de  Verres.  En  effet,  qu'est- 
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damnatione  recuperatis.  Quid  est  enim  Siciiia,  si  ei 
agri  cultionem  sustuleris ,  et  si  aratorum  numerum 
ac  nomen  exstinxeris?  Quid  enim  potest  esse  in 
calaniitate  residui,  quod  non  ad  miseros  aratores, 
isto  prœtore,  per  sunimani  injuriani  ignoniiniam- 
que  pervenerit  ?  quibus ,  quuni  decumas  dare  debe- 
rent,  vix  '  ipsis  decumae  relictse  sunt;  quum  pecunia 
deberetur,  soluta  non  est;  quum  optima  œstima- 
tione  senatus  frumentum  eos  in  cellam  dare  voluis- 
set,  etiam  instrumenta  agrorum  vendere  coacti  sunt. 
XCVIII.  Dixi  jam  antea,  judices,  ut  has  omnes 
injurias  tollatis,  tamen  ipsam  rationem  arandi  spe 
magis  et  jucunditate  quadam,  quam  fructu  atque 
emolumento  teneri.  Etenim  ad  incertum  casum  et 
eventum  certus  quotannis  labor  et  certus  sumtus 
impenditur.  Annona  porro  pretium,  nisi  in  cala- 
niitate fructuum,  non  habet;  si  autem  ubertas  in 
percipiendis  fructibus  fuit,  consequitur  vilitas  in 
vendendis  :  ut  aut  mâle  vendendum  intelligas ,  si 
""processit;  aut  maie  perceptos  fructus,  si  recte  licet 
vendere.  Totœ  autem  res  rusticce  ejusmodi  sunt,  ut 
eas  non  ratio,  neque  labor,  sed  res  incertissimge , 
venti  tempestatesque  moderentur.  Hinc  quum  unc^e 
decumse  lege  et  ^conditione  trahantur;  alterœ  noyis 
institutis  propter  annonœ  rationem  imperentur; 
ematur  prseterea  frumentum  quotannis  publiée  ; 
postremo  etiam  in  cellam  magisti^atibus  et  legatis 

'  Lamb.  ipsae,  inntis  lihris  omnibus.  —  ^  Bech,  e  Franc,  i  et  éd.  Venet.y 
addit  bene.  —  ^  Grut.  et  Gran>.  e  cod.  Nann.  consuetudine.  Nihil  honim 
ita  placet,  ut  admittamus. 
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ce  que  la  Sicile,  si  vous  en  otez  Tagriculture,  si  vous 
détruisez  toute  la  race  des  cultivateurs  dont  elle  est 
reiTiplie  ?  Est-il  une  calamité,  une  injustice,  un  oppro- 
bre dont  cette  préture  ne  les  ait  accablés?  Ils  ne  de- 
vaient donner  que  la  dime;  à  peine  leur  a-t-on  laissé 
la  dîme  même.  Leur  blé  devait  leur  être  payé;  ils  n'ont 
rien  reçu.  Le  vœu  du  sentit  était  qu'ils  fournissent  de 
blé  la  maison  du  préteur ,  d'après  une  estimation  favo- 
rable; ils  ont  été  forcés  de  vendre  jusqu'à  leurs  instru- 
ments de  labourage. 

XCVIII.  Je  l'ai  déjà  fait  observer,  Romains  :  quand 
vous  réprimeriez  toutes  ces  vexations,  c'est  moins  par  la 
ricliesse  du  produit  que  par  un  certain  attrait,  et  par 
la  douceur  de  l'espérance,  que  l'agriculture  se  soutient. 
Tous  les  ans  on  abandonne  des  frais  et  un  travail,  qui 
ne  sont  que  trop  réels ,  au  basard  et  à  l'incertitude  des 
événements.  Le  blé  n'a  une  grande  valeur  que  si  les 
récoltes  sont  malheureuses  ;  sont-elles  abondantes,  il  se 
vend  à  vil  prix  :  de  sorte  que  le  blé  se  vend  mal  si 
l'année  est  bonne,  et  qu'il  ne  se  vend  bien  que  quand 
la  récolte  est  mauvaise.  Telles  sont  les  productions  de 
la  campagne ,  qu'elles  dépendent  moins  du  travail  et 
de  la  prudence,  que  des  choses  les  plus  variables,  des 
vents  et  des  saisons.  Lorsqu'on  en  tire  une  dîme  en 
vertu  de  la  loi  et  aux  termes  d'un  traité  ;  lorsque ,  d'après 
un  règlement  plus  nouveau ,  on  exige  une  autre  dîme 
à  cause  de  la  disette  des  grains;  lorsqu'en  outre  on 
achète  du  blé  tous  les  ans  au  nom  de  la  république; 
lorsqu'enfîn  on  en  exige  encore  pour  la  provision  des 
magistrats  et  des  lieutenants,  quelle  partie  de  la  ré- 
colte reste-t-il  ensuite  au  laboureur  et  au  propriétaire, 
dont  ils  puissent  disposer  librement  et  en  toute  assu- 
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imperetur  :  quid  aut  quantum  prœterea  est,  quod 
aut  liberum  possit  habere  ille  arator  ac  doniinus  in 
potestate  suorum  fructuum ,  aut  in  ipsis  fructibus 
solutum  ?  Quod  si  h?pc  feruntur  omnia  ;  si  vobis 
potius  ac  populo  romano,  quam  sibi  et  suis  com- 
modis,  opéra,  sumtil ,  labore  deserviunt  :  etiamne 
hœc  nova  dabent  edicta  et  imperia  praetorum,  et 
Apronii  doniinationem  ,  et  Veneriorum  servoruni 
farta  rapinasque  perferre  ?  etiamne  frumentum  pro 
emto  gratis  dare  ?  etiamne  in  cellam  quum  cupiant 
gratis  dare  ultro ,  pecuniam  grandem  dare  ?  etiamne 
hsec  tôt  detrimenta  atque  damna  cum  maximis  in- 
juriis  contumeliisque  perferre?  Itaque  hsec,  judices, 
quœ  pati  nullo  modo  potuerunt,  non  pertulerunt. 
Arationes  tota  Siciiia  désertas  atque  a  dominis  re- 
lictas  esse  cognoscitis;  neque  quidquam  aliud  agitur 
hoc  judicîo,  nisi  ut  antiquissimi  socii  fîdelissimique , 
Siculi,  coloni  populi  romani  atque  aratores,  vestra 
severitate  et  diligentia ,  me  duce  atque  auctore ,  in 
agros  atque  in  sedes  suas  revertantur. 
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rance  ?  Si  Ton  prélève  sur  leurs  moissons  tout  ce  que 
je  viens  de  dire;  si,  dans  la  réalité,  c'est  pour  vous  et 
pour  le  peuple  romain ,  plutôt  que  pour  eux-mêmes  et 
pour  leur  propre  avantage  qu'ils  emploient  leur  argent, 
leurs  soins  et  leurs  travaux,  faut-il  encore  qu'ils  sup- 
portent des  ordonnances  inouïes ,  le  despotisme  des 
préteurs,  la  domination  d'un  Apronius,  les  vols  et  les 
rapines  de  vils  esclaves  ?  faut-il  encore  qu'ils  donnent 
pour  rien  le  blé  qu'on  devait  leur  acheter?  faut-il  encore 
qu'ils  paient,  pour  la  provision  du  préteur,  une  somme 
exorbitante,  quand  ils  consentiraient  à  lui  fournir  du 
blé  gratuitement?  faut-il  encore  que  ces  préjudices  et 
ces  pertes  soient  accompagnés  des  plus  cruels  affronts 
et  des  plus  sanglants  outrages  ?  Aussi,  Romains,  n'ont- 
ils  pas  supporté  ce  qui  n'était  nullement  supportable. 
Vous  le  savez ,  dans  toute  la  Sicile  ^"^  les  propriétaires 
ont  abandonné  la  culture,  déserté  les  campagnes;  et 
tout  ce  que  je  demande  dans  ce  jugement,  c'est  que, 
grâce  à  votre  équité  rigoureuse ,  les  Siciliens ,  vos  an- 
ciens et  fidèles  alliés ,  les  fermiers  et  les  laboureurs  du 
peuple  romain,  à  la  voix  de  leur  zélé  défenseur,  re- 
tournent en  paix  dans  leurs  champs  et  sous  leurs  toits 
domestiques. 
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LA  SECONDE  ACTION 
CONTRE  VERRES. 

LIVRE   TROISIÈME. 


I.  —  III.  X  HENS^  étaient  des  espèces  de  brancai'ds  ou  de  chars,  sur 
lesquels  on  portait  les  statues  des  dieux.  On  a  vu  dans  le  Discours 
sur  la  préture  de  Rome ,  chap.  09  ,  quelles  avaient  e'te'  les  exactions 
de  Verres  ,  pendant  son  e'dilite',  pour  l'entretien  de  la  rue  qui  con- 
duisait de  la  statue  de  Vertumne  au  grand  cirque  ,  et  que  parcou- 
taient  les  chars  des  dieux  dans  les  pompes  religieuses.  Desjardins 
a  très  bien  expliqué  les  mots  ex  thensarum  orbitis,  par  ce  commen- 
taire :  Ex'via,  qua  thensœ  deducuntur.  Cicérou  les  explique  lui- 
même  ,  in  Verr. ,  V,  72.  L'abbe'  Auger  n'a  pas  compris  cette  phrase , 
et  il  ignore ,  dit-il ,  comment  Verres  avait  vole  sur  la  route  des 
chars  sacre's,  mais  il  ne  faut  pas  l'accuser  de  l'ide'e  bizarre  de  ses 
éditeurs,  qui,  par  respect  pour  une  faute  d'impression;,  lui  font 
dire  que  Verres  aidait  volé  sur  les  roues.  Je  remarque  cette  erreur, 
parce  qu'elle  est  plaisante  5  il  y  en  a  mille  dont  je  ne  parle  pas. 
J.  V.  L. 

■2.  —  V.  Blé  dîmé ,  blé  acheté ,  blé  estimé  :  voyez  ,  dans  l'argument  de  ce 
Discours  ,  l'explication  de  ces  diverses  sortes  de  ble's. 

3.  —  VI.  Uîi  tribut  fixe  ,  une  somme  d'argent  pour  payer  les  troupes  ou 
pour  d'autres  objets ,  qu'on  est  tenu  de  donner  tous  les  ans  ,  et  qui 
est  toujours  la  même.  Ce  tribut  est  appeléj^jre  par  rapport  à  la  dîme 
dont  il  sera  parlé  tout  à  l'heure  ,  laquelle  varie  selon  la  récolte. 

J.  —  Ibid.  L'orateur  dit  très  peu,  parce  qu'il  veut  ménager  les  Siciliens 
dont  il  était  ami  :  on  sait  d'ailleurs  par  lui-même  qu'elles  étaient  au 
aombre  de  dix-sept.  Les  territoires  de  ces  yiUes  étaient  devenus  la 
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pi'opriété  du  peuple  romain  par  droit  de  conquête  5  il  aurait  pu  en 
chasser  les  anciens  habitants  et  y  en  établir  d'autres.  11  les  y  a  con- 
servés, mais  à  condition  que  les  territoires  seraient  affermés  par  les 
censeurs. 
5.  —  VI.  Dans  le  Discours  sur  les  Supplices  ,  chap.  22  ,  Cicéron  joint  à 
ces  deux  villes  celle  de  Nétum.  —  failles  fédérées.  Les  villes  libres 
alliées  doivent  être  distinguées  des  villes  libres  fédérées.  Les  pre- 
mières étaient  celles  qui  se  gouvernaient  par  leurs  propres  lois  sans 
être  assujetties  à  aucun  tribut  ;  les  secondes  se  gouvernaient  aussi 
par  leurs  propres  lois  ,  mais  étaient  soumises  à  un  tribut  quelcon- 
que ,  en  vertu  d'un  traité ,  ex  fœdere  ;  de  là  on  les  appelaityic<:/e- 
ratœ. 

6  —  Ihid.  Hiéron ,  second  du  nom  ,  ancien  roi  de  Syracuse  et  maître  de 
toute  la  Sicile.  11  la  gouverna  ,  pendant  un  long  règne  ,  avec 
beaucoup  d'équité  et  de  douceur,  et  fut  constamment  l'ami  des 
Romains. 

^.  — VIL  Cicéron  va  tracer  un  tableau  rapide  de  tous  les  excès  d'injus- 
tice que  sVtait  permis  Verres  dans  sa  préture  de  Rome.  Voyez  le 
Discours  où  il  est  question  de  cette  préture. 

8.  —  Ibld.  Il  y  a  des  critiques  qui ,  au  lieu  de  consuls ,  veulent  qu'on  lise 
censeurs  ,  parce  que  c'étaient  les  censeurs  qui  affermaient  à  Rome 
les  revenus  de  la  république.  Mais ,  au  défaut  des  censeurs ,  c'étaient 
souvent  les  consuls,  et  même  les  préteurs ,  qui  étaient  chargés  de 
cette  fonction. 

g.  —  IX.  Il  paraît  qu'Apronius  était  fort  grand  ,  fort  large  et  fort  épais. 

—  Un  gouffre  immense ,  etc.  Ces  expressions  ont  quelque  chose  de 
révoltant  dans  notre  langue.  J'ai  peine  à  croire  que  Cicéron  les  eût 
employées,  si  elles  n'eussent  pas  été  tolérées  chez  les  Romains. 

—  S'il  y  a  ici  des  personnalités  trop  fortes,  on  doit  se  souvenir  que 
cet  Apronius  était  un  vil  esclave  ,  parvenu  à  la  confiance  de  Verres 
par  toutes  sortes  d'infamies  et  de  bassesses  5  que  jamais  tyran  subal- 
terne ne  déploya  tant  de  cruauté ,  et  ne  commit  des  vols  avec  autant 
d'effronterie.  Desmeuniers. 

10.  —  Ibid.  Mot  à  mot ,  pour  son  fils  en  robe  prétexte.  On  sait  que  chez 
les  Romains  les  enfants  portaient  la  robe  prétexte  ou  robe  bordée 
de  pourpre  jusqu'à  l'âge  de  seize  ans.  Les  Grecs  dansaient  nus  dans 
leurs  repas  de  fête  ;  mais  les  Romains  abhorraient  cet  usage 
(  /^oj-ez  le  Discours  pour  Muréna  ,  chap.  6  ,  et  Quintilien  ,  Instit. 
orat. ,  Liv.  I ,  chap.  2.  ) 

11. — XL  Latin,  digito.  Dans  les  ventes,  ceux  qui  voulaient  mettre 
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rcnchère  levaient  le  doigt.  Le  rapport  de  digito  et  Aemanu  est  sen- 
sible dans  le  texte  :  on  ne  peut  le  rendre  en  frauçai^^ 

12.  —  XI.  Mot  à  mot ,  il  ordonne  de  récuser  des  commissaires.  Il  y  aviiit 
différentes  classes  ou  decuries  de  juges.  Le  pn  teur  donnait  des  juges , 
parmi  lesquels  chacune  des  deux  parties  pouvait  en  récuser  un 
certain  nombre.  On  disait  récuser  des  juges  ,  parce  qu'en  récuser 
quelques  uns  ,  c'était  en  quelque  sorte  choisir  les  autres. 

i3.  —  XIII.  Mot  à  mot ,  non  seulement  de  récuser ,  mais  encore  de  pren- 
dre ;  c'est-à-dire  de  choisir  parmi  tous  les  juges  ,  sans  re'cusation. 

14.  — riid.  Après  avoir  parle  ironiquement,  Cice'ron  reprend  le  ton 

se'rieux.  iV'e5f-ce  pas  la ,  c'est-à-dire  vous  ajoutez  à  la  crainte 

d'un  jugement  l'intervention  du  magistrat  sicilien  :  si  vous  faires 
intervenir  ce  magistrat,  il  n'est  pas  besoin  d'un  jugement.  Verres 
ensuite  objecte  ,  etCicéron  re'fute.  Examinons  tout  ce  que  renfer- 
mait l'ordonnance  de  Verres.  1°.  Le  de'cimateur  pourra  faire  payer 
à  l'agriculteur  tout  ce  qu'il  lui  demandera.  2°.  L'agriculteur  pourra 
attaquer  le  dccimateur,  et  lui  faire  payer  huit  fois  la  somme  perçue 
au-delà  des  droits.  3°.  Le  de'cimateur  pourra  faire  intervenir  le  ma- 
gistrat sicilien  pour  se  faire  payer.  4"»  Il  pourra  en  outre  poursuivre 
l'agriculteur,  et  lui  faire  payer  une  somme  quadruple.  5°.  Le  pre'- 
teur  donnera  des  commissaires  ,  si  l'un  des  deux  le  de'sire.  Cice'ron 
démontre  Tiniquite'  de  plusieurs  de  ces  articles  ,  l'inutilité  ou  l'ab- 
surditc'  des  autres. 

i5.  — Ibid.  Si  Verres  avait  ordonne'  d'abord  à  ses  ministres  de  prêter 
main-forte  aux  fermiers  du  dixième  ,  s'il  eût  permis  ensuite  aux  op- 
primés de  se  pourvoir  devant  les  magistrats  siciliens,  son  injustice 
serait  moins  criante  5  mais  en  obligeant  les  magistrats  siciliens  à 
contraindre  d'abord  les  agriculteurs  à  payer ,  ceux-ci  ne  pouvaient 
plus  recourir  ,  en  dernière  instance  ,  qu'aux  ministres  de  Verres  , 
c'est-à-dire  à  des  juges  corrompus  ,  dont  on  n'espérait  pas  un  arrêt 
équitable.  Desmeuniers.  ' 

16.  —  XV.  Au  Vieu  de  judicii  postulandi ,  plusieurs  interprètes  proposent 
de  lire  judicii  pertimescendi  ou  formidandi.  C'était  l'opinion  de 
Desjardins  lui-même  ,  qui  a  si  bien  expliqué  le  texte  des  f^errines  y 
et  l'abbé  Auger  l'avait  adoptée  dans  sa  traduction  :  cette  fois ,  du 
moins ,  il  avait  pour  lui  de  respectables  téqaoignages.  Cependant  on 
verra  qu'il  ne  faut  rien  changer  au  texte  ,  si  l'on  fait  attention  au 
vrai  sens  de  postularejudicium.  Apronius  trouvait  quelque  prétexte 
pour  demander  à  mettre  en  jugement,  c'est-à-dire  pour  accuser. 
Vovez  V Index  d'Ernesti.  J.  Y.  L. 
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ï^.  —  XVI.  Nous  avons  vu  dans  un  des  Discours  qui  pre'tièdenfc,  que 
Yerrès  avait  fait  d'immenses  profits  sur  les  re'parations  de  ce  temple. 
—  De  Sthénius ,  dont  il  est  beaucoup  parlé  dans  le  Discours  qui 
précède. 

iS.  —  Ibid.  On  ignore  s'il  s'agit  ici  du  grand  Pompée  ou  de  Cuéus  Pom- 
péius  Strabo  son  père  :  je  croirais  que  c'est  plutôt  de  ce  dernier 
qu'il  est  ici  question.  On  ne  sait  pas  à  quelles  circonstances  l'orateur 
rapporte  ce  qu'il  dit  des  trois  hommes  qu'il  vient  de  nommer.  11 
paraît  qu'ils  avaient  été  tous  trois  préteurs  en  Sicile. 

ïQ.  .^— XVII.  Ceux  qui  aspiraient  au  consulat  mettaient  tout  en  œuvre 
pour  mériter  les  bonnes  grâces  du  peuple  romain  ,  qui  surtout  pa- 
raissait voir  avec  plaisir  les  gouverneurs  des  provinces  augmenter 
les  impôts  sur  les  alliés  ,  sans  doute  parce  qu'il  se  croyait  par  là 
soulagé  lui-même.  Le  père  de  Métellus  ,  L.  Métellus  Dalmatiens , 
et  son  aïeul ,  Q.  Métellus  Numidicus ,  avaient  été  consuls.  Desjar- 
dins. 

20.  — XIX.  Hortensius  avait  quelquefois  en  parlant  un  mouvement  de 
tête  afTecté  qu'on  lui  reprochait.  (  Voyez  Aulu-Gelle  et  Quintilien.) 
C'est  ce  que  Cicéron  appelle  ,  Orat. ,  chap.  i8  ,  mollitia  ceruicum. 

21.  —  XX.  Les  esclai'es  de  Vénus.  Ce  titre  particulier  semble  désigner 

en  général  les  esclaves  des  temples.  Ils  étaient  aux  ordres  des  pré- 
teurs. La  ferme ,  ou  l'association  des  publicains ,  avait  aussi  ses 
esclaves. 

22.  —  XXl.  Ce  Cornélius  avait  pris  ce  nom  en  devenant  citoyen  romain  ; 

il  s'appelait  auparavant  Artémidore  ^  il  était  de  Perga  ,  dans  la  Pam- 
phylie  ,  où  Verres  avait  été  lieutenant.  (  Voyez  seconde  Act. , 
Liv.  I ,  chap.  20.  ) 

23.  —  XXIV.  L'épithète  ai  illustres  se  donnait  aux  chevaliers  romains 

qui ,  sans  être  sénateurs  ,  avaient  l'espérance  d'entrer  un  jour  au 
sénat,  portaient  le  laticlave ,  et  souvent  même  prenaient  part  aux 
délibérations.  (  Voyez  Aulu-GcUe,  II ,  185  Juste-Lipse  ,  Comment, 
sur  les -^nn.  de  Tacite,  II,  4>  ) '^'^^'^*^"^^ps^  ^  tort  de  dire  que  ce 
litre  ne  date  que  du  règne  d'Auguste  :  on  en  trouve  de  nombreux 
exemples  dans  la  république.  Desjardins. 

i\.  —  Ihid.  Cicéron  avait  menacé  Apronius  de  l'accuser  après  la 
condamnation  de  Verres  ,  comme  ayant  partagé  ses  vols  et  ses 
rapines.  Telle  est  l'opinion  de  P.  Manuce  ;  mais  peut-être  Cicéron 
veut-il  dire  simplement  qu'il  va  parler  enfin  ,  dans  ce  Discours 
même ,  des  crimes  d'Aproniu*. 
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25.  — XXV.  Tempestiinivi  com'u'ium  se  prenait  toujours  en  mauvaise 

part  j  c'était  un  repas  de  débauche,  fait  le  jour,  de  die,  avant  Hieure 
prescrite  par  Pusage. 

26.  —  Ib'ul.  Apronius  probablement ,   ainsi  que  Timarchide  ,  e'tait  af- 

franchi ,  c'est-à-dire  peu  éloigne  de  la  condition  d'esclave. 

27.  —  Ibid.  Bande  de  de'serteurs  et  de  brigands  arme's  qui  infestaient  la 

Sicile  ,  et  dont  le  chef  e'tait  Athcnion.  Ils  étaient  devenus  si  redou- 
tables ,  qu'il  fallut  faire  contre  eux  une  guerre  dans  les  formes.  Le 
consul  Aquillius,  collègue  de  Marins,  ayant  tue  Athe'nion  ,  ces 
brigands  n'osèrent  plus  reparaître  en  bataille  range'e.  Desmeuniers. 

28.  —  XXVII.  Il  y  a  dans  le  texte  Incrum.  Ce  mot ,  en  termes  de  finan- 

ces ,  signifiait  une  somme  que  le  fermier  des  revenus  de  l'e'tat  deman- 
dait ,  lorsqu'il  proposait  aux  contribuables  de  leur  remettre  son 
bail  :  c'était  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  un  pot-de-vin.  Quoiqu'on 
se  servît  autrefois  de  ce  mot  dans  les  ne'gociations  des  fermiers- 
géne'raux  avec  le  conlrôleur-gëne'ral  et  avec  le  roi ,  il  ne  nous  paraît 
pas  encore  assez  ennobli  pour  l'employer,  /c?. 

9.9.  —  XXVIII.  Voyez  plus  haut  ce  que  nous  avons  dit  de  cet  Arte'mî- 
dore  ,  ou  médecin  Cornélius.  —  Tous  Grecs  sacrilèges.  L'orateur , 
sans  doute,  fait  allusion  ici  à  Tlépolème  et  à  Hie'ron  ,  ces  deux 
frères  de  Cybire  ,  qu'il  dira  ,  dans  le  Discours  suivant ,  avoir  été 
soupçonnés  par  leurs  concitoyens  d'avoir  pillé  un  temple  d'ApoUoa. 
—  Dei^enus  tout  à  coup  des  Cornélius ,  c'est-à-dire  qui  étaient  de- 
venus citoyens  romains  grâce  à  Verres  ,  et  qui  avaient  pris  son  pré- 
nom :  car  Verres  se  nommait  Caïus  Cornélius  Pierres  ,  quoiqu'il  ne 
fût  point  de  la  famille  Cornélia.  —  Desjardins ,  contraire  à  cette 
opinion  de  Manuce  et  de  Grœvius  ,  prétend  que  tous  ces  Grecs 
devaient  leur  liberté  à  Sylla  ,  qui  avait  affranchi ,  en  leur  donnant 
son  nom  ,  plus  de  dix  mille  esclaves  de  proscrits. 

3o.  —  XXIX.  Recuperatores  rejice  ,  c'est-à-dire  recuperatores  recipe  , 
elige.  J'ai  fait  observer  déjà  que  les  parties  ayant  droit  de  récuser  un 
certain  nombre  de  juges  ,  on  disait  récuser  des  juges  pour  choisir 
des  juges ,  parce  qu'en  récusant  on  choisit ,  en  quelque  sorte ,  ceux 
que  l'on  garde. 

3i.  —  XXX.  De  l'argent;  six  cent  mille  sesterces,  prix  à  peu  près 
de  33,060  médimnes  de  blé.  Ce  qui  fait  néanmoins  une  difficulté  dans 
cet  endroit ,  c'est  que  tantôt  l'orateur  parle  comme  si  les  33, 000  mé- 
dimnes avaient  été  payés  en  blé,  tantôt  comme  s'ils  avaieqt  été. 
payés  çn  argent. 
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32.  — XXX.  Six  cent  mille  sesterces  (75,000  liv.)e'f  aient  à  peu  près  le  pro- 

duit en  argent  de  trentp-trois  mille  me'dimnes  de  blë.  11  fallait  six 
boisseaux  pour  un  me'dimne.  Trente-lrois  mille  mëiUmnes  se  re'sol- 
vent  en  cent  quatre-vingt-dix-huit  mille  boisseaux.  En  mettant  le 
prix  du  boisseau  à  trois  sesterces ,  on  a  cinq  cent  quatre-vingt- 
quatorze  mille  sesterces  ,  c'est-à-dire  six  cent  mille  sesterces  moins 
six  mille  :  le  boisseau  était  donc  compté  à  un  peu  plus  de  trois 
sesterces. 

33.  —  XXXI.  Verres  faisait  examiner  le  ble'  ;  et  quand  il  n'était  pas 
assez  bon  à  sa  fantaisie  ou  à  celle  d'Apronius  ,  il  faisait  donner  tant 
de  sesterces  par  médimne.  Nous  voyons  ici  qu'il  fait  donner  aux 
Agyriens  trois  sesterces ,  et  non  trois  miile  ,  comme  le  voudrait 
Paul  Manuce.  Ainsi,  ou  il  faut  lire  sestertii  très,  ce  que  je  vou- 
drais ,  ou  H-S  m  doit  s'entendre  de  cette  manière. 

34.  —  IbiJ.  7,5oo  liv.  Mais  la  somme  est  beaucoup  moins  forte  qu'elle  ne 

devrait  l'être.  Nous  avons  3o,ooo  sesterces  jtouv  pot-de-t'in  des  dîmes 
de  l'orge  ,  et  99,000  pour  les  trois  sesterces  par  médimne  5  ce  qui 
fait  en  tout  129,000  sesterces  ,  16,1 25  liv.  Ainsi ,  au  li^u  de  H-S  lx  , 
il  faudrait  écrire  H-S  cxxix. 

35.  —  XXXn.  L'abbé  Auger  préférait  la  leçon  ,  Recensas  istius  ,  item 

minister  in  decumis.  Nous  conservons  le  texte  ordinaire  ,  qui  n'a  pas 
besoin  d'être  changé.  Le  même  traducteur  suppose  que  Vhuissier 
de  Verres  n'avait  pas  affermé  les  dîmes  en  son  propre  nom ,  mais 
au  nom  du  préfet  de  Verres.  Nous  adoptons  une  explication  plus 
simple.  11  y  avait  autour  du  préteur  un  grand  nombre  d'officiers  qui 
portaient  le  titre  de  prœfecd.  Peut-être  même  le  fermier  des  dîmes 
avait-il  sous  lui  des  intendants  ou  inspecteurs  ,  appelés  prœjecti 
decumarum.  On  peut  croire  aussi,  d'après  d'autres  passages  de 
Cicéron ,  que  le  préteur  donnait  quelquefois  ce  titre  militaire  de 
prcefectus  à  des  receveurs  publics  ,  qui  se  faisaient  accompagner 
d'hommes  armés ,  pour  faciliter  et  protéger  leurs  exactions.  11  y 
avait  bien  d'autres  abus  :  nous  voyons,  Epist.  ad  Au.  ,  V,  21  , 
Appius  ,  proconsul  de  Cilicie  ,  donner  quelques  escadrons  de  cava- 
lerie à  Scaptius,  et  le  nommer  préfet j  pour  qu'il  aille  se  faire  payer 
ses  dettes.  J.  V.  L. 

36.  =—  Ibid.  L'abbé  Auger  pense  qu'il  eût  mieux  valu  mettre  26,000  bois- 

seaux au  lieu  de  26,000  raédimnes ,  parce  que ,  si  le  pot-de-i^in  eût 
monté  plus  haut  que  les  dîmes  mêmes,  Cicéron  en  eût  averti, 
comme  il  l'a  déjà  fait  et  comme  il  le  fera  dans  la  suite.  Les  deux 
mille  sesterces  (  25o  liv.  )  en  sus  étaient,  sans  doute  ,  pour  l'examen 
du  blé.  Mais  la  somme  est  bien  forte ,  même  enlisant  boisseaux  an 
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lîeu  de  mddimnes.  Dans  36,ooo  boisseaux,  il  y  a  environ 4,333  noe- 
dimnes.  Or,  en  exigeant  trois  sesterces  par  me'dimne,  comme  on 
a  vu  plus  haut ,  on  aurait  21 ,999  sesterces. 
3^.  —  XXXIII.  Quelques  uns  pensent  qu'il  y  a  faute  dans  le  texte  pour 
les  nombres.  Les  dîmes,  l'annc'e  prc'ce'dente  ,  avaient  ete'  afferme'es 
25,000  medimnes.  Or  ,  c'est  bien  plus  que  la  moitié'  de  35,ooo.  Il 
est  vrai  que  l'auteur  dit,  fere  dimulio. 

38.  —  Ibid.  C'est-à-dire  que  ,  par  une  convention  secrète  ,  le  bail  fut 

réellement  adjugé  à  3i,4oo  medimnes.  • 

39.  —  XXXV.  Cicéron  lui-même  les  défendit  pendant  son  consulat  :  les 

enfants  des  proscrifs,  à  qui  le  dictateur  avait  ôté  le  droit  de  solli- 
citer les  chaiges  ,  demandaient  à  être  rétablis  dans  tous  leurs  privi- 
lèges ,  sous  le  consulat  de  l'orateur  romain  :  il  s'y  opposa ,  et  il 
maintint  l'ancien  règlement.  Desmeuniers. 

^o.  —  XXXVI.  Ségcste  était  une  ville  franche,  immunis;  comment 
donc  Verres  a-l-il  exige  des  dîmes  de  cette  ville  ?  ou  comment ,  s'il 
l'a  fait ,  Cice'ron  ne  le  lui  rej)roche-t  il  pas  ?  Cette  ville  apparemment 
cultivait  des  fonds  hors  de  son  territoire  ,  et  c'était  pour  ces  fonds 
qu'elle  devait  des  dîmes  ,  ou  bien  des  étrangers  ,  faisant  valoir  sur 
son  fonds,  devaient  des  dîmes  au  peuple  romain. 

41.  —  Ibid.  Verres  avait    donc  déclaré  n'avoir  affermé   les  dîmes  de 

Ségeste  que  2000  boisseaux  de  blé. 

42.  —  Ibid.  Cicéron  menace  ici  Verres  de  le  citer  devant  le  tribunal  qui 

connaissait  des  crimes  de  péculat. 

43.  —  XXXVII.  Ainsi  l'île  de  Lipare  et  la  ville  du  même  nom  ,  quoique 

non  comprises  dans  la  Sicile  ,  étaient  renfermées  dans  le  ressort  du 
préteur  de  Sicile. 

44'  — XXXVIII.  On  appelait  pécule  l'argent  qu'amassait  un  esclave  dans 
les  moments  où  on  lui  permettait  de  travailler  pour  lui.  Avec  cet 
argent  il  achetait  quelquefois  un  esclave  qui  lui  appartenait  et  obéis- 
sait à  ses  ordres  :  cet  esclave  s'appelait  vicarius. 

45.  —  XXXIX.  Il  paraît  que  ce  Vennonius  eut  la  ferme  d'Amestra  la 
seconde  année.  Ce  passage  et  plusieurs  autres  des  terrines,  mon- 
trent que  les  baux  se  renouvelaient  tous  les  ans.  Desmeuniers. 

46. — XLI.  Les  chevaliers  romains,  en  vertu  de  la  loi  Sempronia  , 
avaient  eu  d'abord  le  département  des  tribunaux  ,  que  Sylla  leur  ôta 
ensuite  pour  le  donner  aux  sénateurs.  —  Cicéron  ,  qui  ét.nit  d'une 
famille  de  chevaliers  romains  ,  semble  partager,  dans  tous  les  Dis- 
cours de  cette  époque ,  l'opinion  d'Aurélius  Cotta ,  qui  travaillait 
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alors  à  faire  rendre  aux  chevaliers  leur  ancien  droit.  Montesq-uieu  a 
blâmé  leur  politique  :  «  Les  chevaUers  ,  dit-il ,  e'taient  les  traitants 
de  la  république  j  ils  étaient  avides,  ils  semaient  les  malheurs  dans 
les  malheurs ,  et  faisaient  naître  les  besoins  publics  des  besoins 
publics.  Bien  loin  de  donner  à  de  telles  gens  la  puissance  de  juger, 
il  aurait  fallu  qu'ils  eussent  été  sans  cesse  sous  les  yeux  des  juges.... 
Une  profession  qui  n'a  ni  ne  peut  avoir  d'objet  que  le  gain;  une 
profession  qui  demandait  toujours  et  à  cfui  on  ne  demandait  rien  ^ 
une  profession  sourde  et  inexorable  ,  qui  appauvrissait  les  richesses 
et  la  misère  même  ,  ne  devait  point  avoir  à  Rome  les  jugements.  » 
Esprit  des  Lois  ,  XI ,  i8.  Cicéron  pensait  à  son  ordre  et  à  ses 
amis  5  Montesquieu  ,  aux  financiers  de  son  temps ,  aux  fermiers- 
généraux.  J.  V.  L. 

47'*~^LI-  Nous  voyons  ,  dans  les  plaidoyers  pour  Cluentius  et  pour 
Rabirius  Postumus ,  que  les  sénateurs  étaient  assujettis  à  des  lois 
auxquelles  ne  l'étaient  pas  les  autres  citoyens. 

48.  —  X LUI.  C'est-à-dire  presque  toute  la  récolte,  puisque,  suivant 
Cicéron  ,  le  plus  fort  produit  des  terres  en  Sicile ,  et  produit  rare  , 
était  au  décuple. 

49-  — Ibid.  Engyna  çiuitas ,  Engyum  ou  Enguium,  dont  il  est  souvent 
parlé  dans  les  V^errines  ;  les  habitants  ,  Engyni.  Capitium  ,  dan& 
Ptolémée  Katîr«7«ov  ;  les  habitants  ,  Capitini.  J.  V.  L. 

Se.  —  XLIV.  Latin  ,  des  lits  ;  c'est-à-dire  des  tentes  ,  sous  lesquelles  il 
y  avait  des  lits  pour  le  repas. 

5i.  -r-  XLV.  Le  latin  porte  5o,ooo  médimnes  ,  ce  qui  est  la  même  chose 
que  3oo,ooo  boisseaux  ,  puisqu'il  fallait  six  boisseaux  pour  faire  un 
médimne.  5o,ooo  sesterces,  6,25o  livres. 

52,  —  XLVI.  Est-ce  que  les  Léontins  ne  faisaient  valoir  ni  dans  leur  pays , 

ni  ailleurs  ?  Alors  je  vois  bien  comment  Apronius  n'a  pu  leur  nuire  ; 
mais  je  ne  vois  pas  comment  ses  rapines  ont  pu  leur  être  utiles. 
Cicéron  probablement  ne  croyait  pas  nécessîiire  de  s'expliquer  da- 
vantage pour  ceux  à  qui  il  parlait. 

53.  —  XLIX.  Sans  doute,  dans  les  années  où  l'assurance  d'une  récolte 

abondante  permettait  de  porter  la  dîme  aussi  haut ,  en  suivant 
la  loi  juste  d'Hiéron,  qu'elle  était  portée  d'après  la  loi  injuste  de 
Verres. 

5.4'  —  L-  Corollarium  ,  suivant  Varron  ,  ce  qu'on  ajoutait  à  ce  qui  était 
dû.  Ce  mot  est  formé  des  petites  couronnes  (  a  corollis  )  que  I'oe, 
donnait  aux  acteurs  sur  le  thç'âtrc ,  lorsqu'oi^  ea  était  çonlent 
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55.  —  L.  L'orateur  parle  d'une    nouvelle  malversalion  Je  Verres.  En 

affermant  les  dîmes  de  chaque  peuple  ,  il  exigeait  j^ar  dîme  deux  ou 
trois  mille  sesterces,  i5o  ou  aaS  livres.  Pline  compte  soixante  et. 
douze  peuples  en  Sicile  ;  cela  faisait  donc  en  un  an  i/i4,ooo  sester- 
ces ,  en  ne  prenant  que  deux  mille  sesterces  par  dîme  ,  et  en  trois 
ans '432,000.  Mais  on  exigeait  de  ((uelques  peuples  trois  mille  ses- 
terces :  Ciceron  fait  donc  monter  la  somme  à  environ  5oo,oqo 
sesterces  ,  6i,5oo  livres. 

56.  —  Ibid.  Chez  les  Romains,  un  esclave  ,  appelé  villicus ,  était  chargé 

de  la  manutention  des  biens  de  campagne.  (  P^ofez  Varron  ,  ile  Re 
rustica,  I,  25  Columelle  ,  Préf.  du  Liv.  XII ,  etc  ) 

57.  —  LIV.  Les  esclaves  se  révoltèrent  deux  fois  en  Sicile  ,  ayant  pouv 

chefs  d'abord  Eunus  et  ensuite  Athénion.  Eunus  fut  défait  par 
Publius  Rupilius ,  Tan  de  Rome  621 ,  et  Athënion  par  M'Aquillius  , 
en  653.  (  Ployez  Florus,  III,  19.  ) 

58.  —  LVII.  La  déesse  Sains  ,  à  qui  les  Romains  avaient  clevc  un  tem- 

ple dans  la  guerre  des  Samnites.  Tërence  a  dit  dans  sa  comédie  des 
Adelphes  ,  ipsa  si  cupiat  Salus  Seruarç  prorsus  non  potest  ha  nef  a- 
miliam  ,  Adelph. ,  act.  4  ,  se   7. 
9.— LVIIL  Jnimus  en  latin,   l'esprit,  le  cœur,  l'âme  5  anima,  Je 
souffle,  l'haleine. 

60.  —  LX.  Cognitor  en  latin  ,  celui  qui  agissait  pour  un  homme  présent 

et  en  son  nom  j  procurator,  celui  qui  agissait  pour  un  homme  absent. 

61.  —  Ihid.  Lucius  Cassius  était  célèbre  par  sa  sévérité  dans  les  juge- 

ments. 

62.  —Ibid.  Sur  trois  commerçants  pris  parmi  les  citoyens  romains  que 

Scandilius  demandait  pour  juges ,  et  que  redoutait  Verres  ,  croyant 
qu'ils  prononceraient  sans  crainte  de  son  pouvoir. 

63.  —  Ibid.  L'abbé  Auger  avait  traduit  d'après  la  conjecture  d'un  habile 

critique  qui  voudrait  qu'on  \\Xt ,  sponsionem  acceptam  missamfacerc. 
Quelquefois  ,  dit-il,  dans  les  contestations  judiciaires,  les  deux  con- 
tendants  déposaient  une  somme,  qu'ils  consentaient  à  perdre  s'ils 
perdaient  leur  procès.  Sponsionem  accipere,  déposer  cette  somme  j 
missam  facere ,  la  reprendre ,  renoncer  au  procès  ,  abandonner 
toute  poursuite.  Malgré  cette  pote,  le  texte  de  Cicéron  nous  a  paru 
mériter  plus  de  confiance  que  le  texte  imaginé  par  Vhabile  critique, 
et  nous  avons  suivi  le  commentaire  de  Desjardins,   qui  pourrait 

^ussi  corriger  son  auteur,  mais  qui  se   contente  de  l'explique ^- 

J.  V.  L. 


490  NOTES. 

64.  —  LXII.  Je  ne  crois  pas  ,  comme  Paul  Manuce  ,  que  cet  Émilius 

Alba  fût  un  sénateur  :  je  pense  que  cY-tait  un  huissier  et  crieur  pu- 
blic ,  pvceco.  Les  huissiers  et  les  crieurs  publics  se  tenaient  ordinai- 
rement à  l'entrée  du  marché  ,  infaucihus  macelli.  Cicéron  ne  par- 
lerait jamais  d'un  sénateur,  quel  qu'il  fût,  comme  on  verra  qu'il 
-     parle  d'Emilius. 

65.  —  LXIV.  La  particule  noji ,  qui  se  trouve  après  commotus ,  est  sup- 

primée par  l'abbé  Auger  ,  qui  adopte  en  cela  l'opinion  de  Ferratius  : 
ils  trouvent  tous  deux  que  ce  non  embarrassée  le  raisonnement.  J'ai 
cru  encore  que  ,  sans  rien  retrancher ,  il  valait  mieux  suivre  l'expli- 
cation de  Desjardins.  J.  V.  L. 

66.  —  LXV.  Octavius,  un  des  juges,  avait  été  préteur   On  sait  que 

les  préteurs ,  dans  toutes  les  causes  ,  donnaient  aux  juges  uoe  for- 
mule suivant  laquelle  ils  devaient  juger  et  prononcer  Octavius  , 
dans  sa  préture  ,  s'était  servi  d'une  formule  que  Métellus  avait 
employée  après  lui  à  Rome ,  et  qu'il  employait  encore  dans  sa 
province. 

6j.  —  LXVI.  Il  n'y  avait  que  les  magistrats  distingués  ,  consuls  ,  pré- 
teurs, édiles,  censeurs,  qui  ajoutassenf  à  leur  nom,  en  écrivant, 
le  titre  de  leur  place.  Cicéron  se  moque  de  Timarchide  qui  ajoute 
au  sien  celui  d'huissier  ,  et  de  quelques  greffiers  qui  prenaient  aussi 
ce  ton. 

68.  —-Ih'ul.  Vultéius,  sans  doute  ,  était  un  officier  de  la  suite  du  préteur 

Métellus,  qui  avait  sa  confiance.  C'était,  à  ce  qu'il  semble,  un 
homme  de  quelque  considération. 

69.  —  LXVIL  Cet  éloge  d'homme  de  sens ,  Timarchide  le  donnait  sans 

doute  à  Métellus  comme  à  un  homme  qui  n'avait  pas  un  grand 
génie ,  à  un  homme  d'un  esprit  ordinaire. 

70.  —  LXVIIL  Timarchide  écrit....  On  voit  par  là  que  Cicéron  n'avait 

pas  fait  lire  toute  la  lettre  de  Timarchide  ,  qu'il  en  avait  omis  plu- 
sieurs articles  ,  celui-ci  entre  autres.  Mais  des  critiques  p  nsent , 
d'après  cet  endroit,  que  le  texte  des  chapitres  66  et  67  n'est  pas 
complet. 

7t.  —  LXX.  On  avait  fixé  sur  ces  huit  cent  mille  boisseaux  de  blé  que 
les  villes  de  Sicile  étaient  obligées  de  vendre  au  peuple  romain  ,  la 
quantité  que  chacune  vendrait.  —  ^  trois  sesterces,  h  quatre,  soit 
<[ue  les  années  fussent  bonnes,  soit  qu'elles  fussent  mauvaises  j  on 
avait  adopté,   sans  doute,  un  prix  moyen. 

72.  —  Ihid.  400,000  livres.  IS'^eiif  millions  de  sesterces  ,  i,i25,ooo  livres. 
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^3,  —  LXX.  Le  texte  porte  cenlies  et  tricies  ;  c'est  une  faute  ëvidentc, 
et  il  est  clair  qu'il  faut  lire  trecentics  et  septungics  ,  trente-sept 
millions  de  sesterces.  Trois  fois  douze  millions  deux  cent  mille  font 
trente-six  millions  six  cent  mille  ,  trente-sept  millions  moins  quatre 
cent  niille  ,  c'est-à-dire  près  de  trente-scj)!  niillions  de  sest«  rces , 
4,625,000  livres.  — Nous  avons  conserve  celte  note  de  l'abbé  Augor, 
el  même  sa  traduction,  parce  que  les  lettres  numérales  sont  très  sou- 
vent fautives  et  incertaines;  mais  il  est  probable  que  per  triennium 
signifie  ,  comme  Desjardins  l'explique,  per  singulos  annos  triennii. 
J.  V.  L. 

^4-  —  Ibid.  Les  compagnies  de  fermiers  en  Sicile  avaient  de  l'argent  à 
remettre  au  trésor  public;  il  était  naturel  qu'elles  remissent  à  Ver- 
res l'argent  qui  devait  lui  être  remis  par  le  trésor.  Que  faisait  Ver- 
res? Il  leur  laissait  cet  argent,  en  tirant  un  intérêt  de  deux  centièmes 
par  mois ,  quoique  l'intérêt  ordinaire  ne  fût  que  d'un  centième. 
Mais  pourquoi  ces  compagnies  souffraient-elles  cette  usure  exor- 
bitante ?  Cicéron  n'en  dit  pas  la  raison  ,  et  je  ne  saurais  la  deviner. 

;  j.  —  LXXL  II  y  a  dans  le  texte  un  tu  qui  n'a  pas  de  suite  ;  cette  irré- 
gularité de  construction  n'est  point  rare  dans  les  anciens  écrivains. 
Ernesti  regardait  ce  mot  comme  douteux;  M.  Schiitz  l'a  supprimé. 

^6.  —  LXXII.  Usura,  c'est-à-dire  u5m  pecuniœ.  Les  fermiers  des  do- 
maines publics  devaient  remettre  des  sommes  au  trésor  ;  le  sénat 
quelquefois  ,  pour  les  soulager ,  leur  laissait  ces  sommes  entre  les 
mains ,  et  ils  ne  les  rendaient  qu'après  un  certain  terme.  L'intérêt 
de  l'argent  à  cette  époque  était  de  douze  pour  cent 

77.  —  LXXVI.  Cet  anneau  dont  vous  l'avez  décoré  en  pleine  assemblée, 

et  avec  lequel  il  a  scellé  vos  registres. 

78.  — Ibich  Voyez,   pour  tous  ces  faits,  le  Discours  oi^i  il  s'agit  de  la 

questure  ,  de  la  lieutenanre  et  de  la  préture  de  Verres,  premier 
Discours  de  la  seconde  action. 

79.  —  LXX VIII.  Il  y  avait  des  hommes  chargés  d'examiner  si  les  mon- 

naies étaient  de  bon  aloi  ;  c'e^t  ce  qu'on  appelait  spectatlo.  Collfbus 
était  l'examen  du  rapport  d'une  monnaie  d'un  pays  à  celle  d'un, 
autre.  On  ne  sait  pas  au  juste  ce  qu'il  faut  entendre  par  cerarium. 
—  Desmeuniers  observe  avec  raison  que  ce  mot  paraît  signifier  ici 
V enregistrement ,  les  frais  de  registres. 

80.  —  LXXIX.  Mot  à  mot ,  pour  le  courrier  par  V arrivée  duquel  on  est 

averti  de  la  somme  qu'on  a  a  réclamer.  —  Graevius,  Ernesti  et 
M.  Schiitz  regardent  ;^eaVerM««  comme  une  glose  qu'il  faut  effacer. 

81.  —  Ibid.  L'abbé  Auger  s'était  trompé  en  traduisant ,  et  l'honneur  des 

magistrats  ;  mais  il  s'était  trompé  avec  le  célèbre  jurisconsults» 
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Hofman,  et  plusieurs  autres  interprètes.  Il  serait  trop  long  d'expli- 
quer ici  le  mot  periculum  ,  épreuve ,  protocole  ,  formulaire  d'acte 
public.  (  Voyez  la  noie  de  Grœvius  sur  cet  endroit  ,  et  surtout 
celle  de  Bosius  sur  Cornélius  Ne'pos,  chap.  8  d'Epaminondas.  ) 
J.  V.  L. 

82.  —  LXXIX.  Cice'ron  ,  sans  doute,  parle  ici  de  certains  hommes  qui, 
après  avoir  e'te'  acteurs,  et  s'être  enrichis  dans  cette  profession, 
avaient  acheté  une  charge  tle  greffier.  Nous  avons  de'jù  remarque  que 
corollarium  est  ce  qu'on  ajoutait  à  ce  qui  e'tait  dû,  et  que  ce  mot  e'fait 
forme' des  petites  couronnes  (  a  corollis  )  que  l'on  donnait  aux  acteurs 
lorsqu'on  en  e'tait  content.  Ainsi  ,  comme  il  est  question  d'acteurs  , 
le  mot  ici  a  une  force  et  une  proprie'té  singulières.  S cenicorum ,  sous- 
entendez  ludorum.  —  Une  charge  de  greffier,  mot  à  mot,  une 
décurie.  Les  greffiers  apparemment  étaient  partagés  en  plusieurs 
décnries. —  Dans  le  second  ordre  des  citoyens.  Il  semble  que  ce 
devait  être  l'ordre  des  greffiers  5  mais  on  sait  que  le  second  ordre 
était  l'ordre  équestre.  Peut-être  est-il  question  de  citoyens  qui  ,  de 
Fordre  des  greffiers ,  étaient  passés  dans  l'ordre  équestre.  S'il  y  a  ici 
quelque  difficulté  ,  elle  est  aisément  levée  par  ces  mots  ,  se  venisse 
dicunt.  C'était  une  illusion  de  leur  vanité.  —  Dans  le  premier  ordre 
de  l'état,  dans  l'ordre  des  sénateurs. 

83.  —  Ibid.  Je  ne  m'amuse  pas ,  dit  l'abbé  Auger ,  à  commenter  la 
réflexion  de  l'orateur;  j'avertis  seulement  d'y  faire  attention. 

84  —  LXXX.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  la  somme  totale  remise  à 
Verres  pour  les  trois  années  de  sa  préture  montait  à  près  de  sept 
raillions  de  sesterces.  Or,  deux  cincjuantièmes  de  trente-sept  mil- 
lions font  un  million  cinq  cent  mille  moins  quelque  chose.  Mais  on 
faisait  encore  des  déductions  pour  certains  articles ,  ainsi  qu'on  le 
voit.  Elles  emportaient  peut-être  plus  de  200,000  sesterces,  et  par  là 
la  somme  se  trouvait  réduite  à  un  million  trois  cent  mille  sesterces  , 
8i,25o  livres. 

85.  —  Ibid.  Caïus  Caton ,  petit-fils  de  Caton  le  Censeur,  avait  gouverné 

la  Macédoine  :  il  fut  accusé  de  concussion  ,  et  condamné  au  retour 
de  sa  province.  Dix-huit  tnille  sesterces ,  2,25o  livres. 

86.  —  Ibid.  L'anneau  d'or  était  ordinairement  la  marque  des  cheva- 
liers romains;  il  fallait  un  certain  revenu  pour  être  dans  l'ordre 
équestre  :  or  Verres  en  avait  ruiné  beaucoup  de  cet  ordre,  qui  se 
trouvaient  dans  l'assemblée  où  il  décorait  son  greffier  d'un  anneau 
d'or;  à  moins  qu'il  ne  parle  de  citoyens  romains  riches  ,  ruinés  par 
Verres,  et  qui  avant  cela  ne  portaient  l'anneau  d'or  que  comme  une 
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marque  de  richesse.  On  voit  plus  bas  la  preuve  que  l'anneau  d'or 
n'était  pas  toujours  la  marque  d'un  clievalier  romain. 

87.  —  LXXXI.  Verres  n'était  pas  coupable  pie'cisement  pour  avoir 
estimé  le  l)lé  douze  sesterces,  mais  pour  l'avoir  estimé  ce  prix 
lors((u'il  valait  beaucoup  moins,  et  pour  en  avoir  exigé  une  j>lus 
grande  quantité  qu'on  ne  lui  en  devait. 

88. —  LXXXIll.  Philomélium  ,  villede  la  Grande-Phrygie.  La  distance 
de  Piiiloraélium  à  Ephèsc  était,  dit-on,  de  deux  cent  trente  mille 
pas,  environ  soixante-seize  de  nos  lieues,  et  les  chemins  n'étaient 
pas  fiiciles. 

89.  —  LXXXVII.  L'orateur  parle  ici  d'une  certaine  quantité  de  blé 
repartie  sur  les  villes  de  la  Sicile,  et  qu'elles  étaient  obligées  de 
vendre  à  la  république. 

90.  —  XCL  Marcellus  n'avait  pas  été  consul,  il  n'avait  été  que  préteur  3 

mais  souvent  on  envoyait  dans  les  provinces,  avec  l'autorité  pro- 
consulaire ,  des  citoyens  qui  n'avaient  été  que  préteurs. 

91.  —  IhiJ.  Par  les  concussions  et  les  vexations  de  Lépidus ,  prédé- 

cesseur de  Marcellus. 

9-2.  —  Ihid.  Nous  avons  déjà  parlé  plusieurs  fois  de  cet  Antonius ,  qui 
avait  eu  la  commission  de  défendre  les  côtes  maritimes  avec  un 
pouvoir  illimité  :  il  périt  en  faisant  la  guerre  aux  Cretois.  —  Plus 
bas,  le  moi  judices ,  si  on  le  conserve  dans  le  texte  ,  se  rapporte  au 
sénat  et  au  peuple  romain  5  peut-être  faudrait-il  \\xq  judicio  suo. 

gS.  —  XCVl.  Marcus  Aurt'lius  Cotta.  Qui  monte —  teniplum  tenet.  On 
appelait  templuni  l'emplacement  de  la  tribune  aux  harangues  ,  jjarce 
qu'il  avait  été  consacré  par  les  augures.  —  Un  peu  plus  bas  ,  sistere 
doit  se  prendre  ici  dans  le  sens  de  subsistere ,  consistere.  (Voyez  la 
note  de  Desjardins  ,  page  680.  ) 

9^.  —  XCVIII.  p^ous  le  sawezj  dans  toute  la  Sicile....  Telle  était  donc 
l'administration  de  ces  vainqueurs  du  monde  :  partout  la  tyrannie 
et  l'oppression  dans  les  provinces  conquises ,  les  préteurs  pillant  les 
villes,  les  publicains  forçant  les  laboureurs  de  fuir  les  campagnes. 
Ubi  solitudinem  feccre ,  poceni  cippellant.  Nous  en  prenons  a 
témoin  Cicéron  lui-même ,  et  surtout  le  chapitre  89  de  ce  Discours , 
où  il  atteste  les  gémissements  et  les  murmures  de  tous  les  peuples. 
((.  La  liberté  était  dans  le  centre,  dit  Montesquieu,  et  la  tyrannie 
aux  extrémités,  j»  J.  V.  L. 
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